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I  N  T  R  O  DUC  T 10  N 

a  rHifioire  des  Comètes, 

Ljis  mouvemcns  des  Planètes  du  premier  ordre  avoicnt 
été  commueUiement  obfervés  depuis  la  naiflànce  de  VA£- 
troQomie  ;  oi)  avoit  découvert  dans  le  dernier  fiècle ,  & 
on  avoit  obfervé  depuis  ,  les  Planètes  du  fécond  ordre  ; 
Copernic,  Kepler,  Newton  avoient  élevé,  comme  par 
parties ,  l'édifice  d'un  iyflème  général  fondé  ^r  les  prin^ 
cipes  les  plus  fimples  &  les  plus  fblides  ;  les  phénomènes 
les  plus  furprenans  venoient  comme  d'eux  -  mêmes  fe 
ranger  à  ia  fuite  de  ce  iyflème  ;  la  Géométrie  concouroit 
avec  l'Aflrononaie  pour  fonder  \ts  myflères  dé  la  Nature 
les  plus  nobles  &  les  plus  cachés.  Qui  n'eût  penfé  que 
r Aflronomie  alioit  bientôt  atteindre  au  point  de  perfec^ 
tion  dont  elle  efl  fufceptible  î  Hélas ,  pouvons-nous  dire 
au  contraire ,  qu'elle  en  eft  encore  éloignée  !  que  le 
nombre  des  Planètes  que  nous  connoiffons  efl  petit  en 
comparaifbn  du  nombre  de  celles  dont  nous  ignorons  les 
mouvemens  !  &,  combien  s'écoulera-t-il  de  fiècles  avant 
que  l'homme  ait  acquis,  avant  qu'il  ait  perfeélionné  cette 
coniK>i(Iance  !  Les  Comètes  admirées  autrefois  comme 
des  corps  nouvellement  formés,  reléguées  par  l'igno- 
rance dans  la  clafle  des  météores^  regardées  avec  ef&oi 
par  la  fuperflitipn ,  comme  fignes  de  la  colère  célefle^ 

comme  avant  -  coureurs  des  plus  af&eux  défaftres  ;  les 

•  •-■••«  .  ^« 

at; 


iv  Introduction. 

Comètes,  dis -je,  font  enfin  généralement  reconnues 
pour  être  des  Aflres  auÏÏi  anciens  que  le  monde  :  ce  font 
autant  d'anneaux  de  la  chaîne  qui  unit  toutes  les  parties 
de  ce  vafte  Univers  :  c'eft  une  nouvelle  branche  de 
l'Aftronomie,  dont  prefque  tous  les  rameaux  échappent 
encore  à  nos  regards.  Peut  •  il  être  un  objet  plus  ^\g\)t 
Lib.vil,     de  notre  curiofité!  «  Non,  en  vérité,  difoit  autrefois 
"'"^^  '  '«  Sénèque,   je  ne  connoîs  pas  de  recherche  plus  noble, 
»  de  fcience  plus  utile  que  celle  qui  fo  propofè  la  connoif- 
nid.c.2.  »  ^nce  des  Aftres  pour  objet;  mais,   ajomoît-il,    pour 
»  perfedîonner  cette  fcience ,  n'eft-il  pas  à  propos  d'exa- 
»  miner  fi  la  nature  des  Comètes  diffère  de  celle  àts  autres 
»  corps  céleftes  î  fi  nous  réfléchiflbns  liir  leurs  mouvemens, 
^ï  fur  les -viciffitudès  de  leur  lever  &  de  leur  coucher,  fur 
»  leur  lumière  &  leur  éclat ,  nous  ferons  frappés  de  l'ana- 
»  logie  que  nous  apercevrons  entr'elles  &  cçs  autres  corps. 
»  ïl  eft  au  refle  nécefïaire  d'avoir  une  hiftoire  exade  des 
»  Comètes  qui  ont  paru  autrefois  ;  car  enfin  (t'efl  toujours 
»  Sénèque  qui  parle]  la  rareté  de  leurs  apparitions  ne  nous 
»  permet  pas  de  décider  fi  leurs  mouvemens  font  réglés  ; 
»  nous  ignorons  fi  décrivant  des  orbites  confiantes ,  elfes 
«  doivent  reparoître  dans  des  temps  périodiques  &  déter- 
minés. »  Nous  ne  doutons  plus  maintenant  de  Cette 
vérité.  Une  Comète  a  reparu  au  temps  précis  que  f'Af- 
tronomie  &  la  Géométrie  avoîent  détermina  pour  fort 
retour,  La  conféquence  paroît  naturelle  :  les  Comètes 
font  de  même  nature  que  les  Planètes.  Nous  n'en  con- 
hoifioRS  encore  qu'une  feule  ^  ou  deux  tout  au  plus  : 


nous  entrevoyons  feulement  Torbite  de  queîques  autres  r 
le  temps,  les  obfervations ,  rapplîcatiôn ,  ié  càlcut  met- 
tront nos  fuccefleurs  en  état  de  &re  de  plus  grands 
progrès  dans  cette  vafte  carrière.  C'éft-  principalement 
dans  b  vue  de  faciliter  leurs  fut  ces  que  j'ai  crkrepria  cet' 
ouvnge.  Halley  n*annonça  d'abord  que  comme  en  trem- 
i/ant ,  ie  retour  de  la  Comète  de  1 682.  Il  avoit  cependant 
calculé  la  route  des  Comètes  de  i  5  3 1  &  de  1 607  :  cette 

route  reflcmWoit  afTez  à  celle  de  la  Comète  de  1682'i 

•  • 

pour  que  Ton  pût  prononcer  avec  ailUrance  que  ces  trois 
Comètes  ne  différoient  point  entr'elles,  ou  plutôt  que 
ce  h'étoient  point  trois  Comètes ,  mais  trois  apparitions 
d'une  feule  &  même  Comète.  Mais  Halley  craignoit  de 
s'avancer  trop  :  la  première  période  de  153!  à  1607^ 
avoit  été  d'un  an  plus  longue  que  celle  de  1 607  a  1 682. 
Halley  feuilleté  les  annales  des  Comètes  ;  il  y  lit  que  les 
années  14J6,  1380,  1305  ont  été  marquées  par  des 
apparitions  de  Comètes.  Les  obfervaltions ,  il  cft  vrai ,  fe 
refufèntau  calcul  ;  mais  le  peu  que  Ton  /ait  des  Comètes 
de  1456  &de  1305,  s'accorde  fort  bien  avec  la  théorie 
de  la  Comète  de  1682.  Halley  fc  raflure,  il  ne  doute 
plus  que  ce  ne  foit  la  miême  Comète,  dont  les  révo- 
lutions ont  été  alternativement  de  foij^ante-quinze  &  de 
foîxante-feize  ans  :  il  devine  même,  au  moins  en  partie »^ 
la  cauie  de  cette  différence  dans  les  temps  {Périodiques  ;  ' 
il  conclut  que  la  nouvelle  révolution,  commencée  en 
1 68z ,. durerai  plus  <Ie  ibixaate-'fèize  ans:  fà  con/edure 
eft  appuyée  par  les  calculs  d'un  habile  Géomètre»  6l 


yj  f  N  T  R  O,  DU  C  T  i:  O  At 

confirmée  par  I  cvèçiemem.  Nicolas  Struyck  ,.fâvajî)f  Pro* 
fefTeur  de  Mathématiques  en  Hollande  \  de  >  la  Société 
royale  dç  Londi^es ,  Si  Çorrefpondam  de  l'Académie  des 
Sciences  de  Paris^  a  donné  en  1740^:  en  hollandois, 
i^e  hiftqire  générale  d^^s  Comètes  >  bien  plus  exade  que 
lioutes  celles  qui.  avoient  paru  jufqa  alors  ;  il  a  cru  y  dé- 
couvrir plufieurs  retours  de  Comètes ,  &  fi  ies  conjectures 
n'ont  pas  le  même  degré  de  certitude  que  les  prédi(5tions 
de  Haliey^  il  îmt  au  moins  reconooitre  qu'elles  ne  font 
pas  deilituées  de  toute  yraiiemblance, 
..  Une  conooîflance  générale  des  Comètes  ne  peut  être 
que  d'une  extrême  utilité.  Je  ne  dirai  point  qu'il  y  a 
eu  telle  CcH^èté  qui  parcouroit  en  un  jour  dans  le  ciel 
40  degrés  d'un  grand  cercle  de  la  i|)Iière ,  &,  qui  nous 
offîtMt  en  conféquence  le  moyen  le  plus  {tir  ^  le  plus 
facile  de  déterminer  les  longiuides  terreilres  :  la  rareté 
de  ces  occafioos  ffoit  uéceiTairement^en  c^iminuec  le  prix. 
Mais  &ippoâ>ns  le:<cours  de  toutes  les  Comètes,  pariai- 
teiiKQK  connu  ;  qu'une  <l'«ntr'eUes  pa^e  à  une  diiUpce 
de  h  Terre  beaucoup  moindre  c[ue  celle  de  M^$  &  de 
Vénus  percées.;  (.'gb^vatiooL  exa(^  dé  ià.  parallaite.  fèra^ 
cQnnoîtrq  celle  .du.3pleil ,  & j^  çonféquent  la  4iftance  duu 
Soleil  à  U  Terre.,,  ^ les  ^iflaaces  reipeâiyes  de  toutes  \ts\^ 
Plaoètjes,  avec  plus- de  préciiJOQ,  qu'on  n 'm  peut  attendre^ 
des  obièrv^ions  réitérées  de  Mars  &  de  Venuf  CaJ,  La: 


-'  ^tf/  GecT  fiippoft  cpie  fé  Tjoyto  defe  Comité  (tri  afier  net  > 
exââemtnt  déttmliBé^  {lour  qu'ail  ^liiiâê  d^fcHrVtt}  As  puUtàg^^  avèd 


I.NTRODl/CTfOlf.  Vi; 

Chronologie  fera  iàns  doute  «iHi  perfedionnée  par  une 

CométDgràphie  exadte.    Quejs  feCOurë  ne  retire-^-eile 

pas  des-  -édi^&s  idu  Soieti  &  de  *  Ja  Lune  !  les  retours 

périodiques  des  Comètes  bien  détenninés  kii  promettent 

ies  mêmes  a:vantages. ,  Je  £ûs  que  Jeis  obiervations  de4 

Comètes  avant  le  ièizième  iîècJe,  font  marquée?:  aU  fceau 

de  la  négligence  !a  plus  impard(»B£^le  ;  cependant!  e|le$ 

Ûj&Téat  fouvent  pour  reconnoître  Isï  Comètes..  Je  trouve 

dans  les  h^orrdis  ('ij,  qu'en.  14 56  alla  fin  de  Mai  &  au 

commencement  de  Jain>  il  parut  une  Comète;  que  Ift 

6  Juin  die  éxoirven  le  pieéde  Perféev  qv'tUe  s'^van^ 

«nfûite, <oncre^ i'ordre  dés iignes ;  vers Jà tétedcMédu/è ; 

qu'elle  paroHibit  aknrs  le  fbir  i^rès Je  coucber  du  Sdleil  ; 

qu'elle  parut  :  ènfime  le  matin  avant  'ion  lev^;  qu'enfin 

on  cellà  de  la  voir  vers  la  fin  de  Juin  :  cette  description 

tû  plus  que  iùffiiànte  pour  me  fiûne   reconnoit^e! .  la 

Comète  de  L759»  qui  pafiaieh  ion  périhélie  vers  le  8 

Juin.  Si  les  Chnmolc^^fles  /ont  part^^és.  âr  J-atonée  dé 

l'apparition,  je  calcule  là  période  iièion  la  im^iode  de 

CÏuraut ;  le  réfiiltat  eft  que  lavComètea  du^psrofti;6  en 

l'année  1456,  &  que  par  oanfé^Nàzt  c!eilàil^;anniéeii45i6 

ifa'H  ûm  rapporter  tous  iics.éVèiKniensvrqui,)  J^oii  le 

témoignage  des  Hiftoriens ,.  ont  inxÉiédktemeRtr  pcéçédâ 

&  fiiivî  rapparition  de  cette  Comè».         '  .!.  -:,: 

Loriqu'une  XCeimète  péroît^  reâèntieb  lèft  de!; bien 
6&fer?er  {on^oàtLii  ^^ipareiit  ;  iknâe  ooùrs lapfiprBntl  ôeI 

,  ,  •i.li'.lilliîj    ifl     x'fil«(mi 

•  .i  .. 


eoiidut  k^ôurs  réel,  mais  îIïinsunelorMie parabolique: 
Si  ce  cbufs-fëel -efr  ie  m^nie  que  celui!  de.  qùeique 
Comète  précédemiiieiît-'  obfcrvjée^  idn  tptdnônGe'.avcc 
VGAÛsnce  qàe  ces  ii«ux  Comètes  li'en  làuL  qu  m^  ieiHe  :; 
ie  tetnps  âè  û  révolution  périocGque eft  connu:  oh  coh-l 
noît.  doiic  tf  dâiiî- grand  axe  de  jfon  orbite  ^  &  en 
combinant  ces  connoîflanees  avec  les  obfèrvations ,  on 
peut  découvrir,  par  le  caicd»  la  grandeur,  la  portion» 
eft  uri^  mot  tious  Hès  ëlémens  de .  i'élJipfe  qw:  •  décrit  la 
Comète.  •  Ce  fécond  calcul  idonnera  ides  réfultats  bien 
pius  cîoîifottnes  aux  obfervatioh^ ,  que  ne  pouvoient  être 
ceux  qu'on  avait  déduits  de  rfajrpbthè/è.  d'une  orbitet 
parabolique-  fl  y  a?  eùm^edes/GécMnètrès  qui  feifonc 
perfuadésque  les  obfèrvscionsr  feules  it^cfoiem  pour  dé- 
terminer la  nature  de  la' courbe  que  les  Cotnëçes  décri- 
vent^ uns  qu^il  fût  néceflàire  de  connoître  le  temps 
périodique  de  leur  révohuibn:  icurs  méthodes ,- bonnes 
danft  la  àiécnie ,  paroiâTçiïrbien  xiélicates  dans  ^exécution  ;. 
rérréup:  :d^un  petit  nonibrë  de  fécondes  dans  r/6bfcrva- 
tion,<  pouvant  en  occa(Ionnei;>.une  de  plufieurs  fiècles 
da^  ile  tempsi^e  la  révolution:  ;  ;       \  . 

'  '  Lor%k'bt)^ attend  imè  Comète,  &  qu'il  en  paroît  liiie » 
]^impsKîçnt&  nous:>faifk  haturejiemient  ;.  on  voudroit  déjà 
(avoir  fi  la  Comète  "qui  paroîteft  la  même  que  la  Comète 
attendue.  iUné  feulé  obrervaticpi  où  deux  tout  au  plus , 
Mifènir  poura  V.en  aâurer;  ie  calcul  nen.  ei):  ni  biçn 

long,  pî  difficile^ ~  ^, 

ViKe  iCiQmète  a  parti  :  qn  a  calculé  ik  route  dans  me 

orbite 
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orbhe  paraboIi<jue  :  fes  élémens  Jfë  trouvent  les  mêmes 
que  ceux  d'une  Comète  antérieurement  obfervée.  Quel 
dbîme  de  calculs ,  s'il  faut  flir  nouveaux  frais  déterminer 
les  mouvemens  dans  rellipfe  !  Non ,  cela  n'eft  pas  né- 
ceffaire/on  peut,  à  beaucoup  moins  de  £rais,  réduire  à 
rellipfe ,  les  calculs  antérieurement  faits  pour  la  parabole. 

Tels  font  les  principaux  objets  que  je  me  propofc 
dans  cet  Ouvrage  ;  l'hîftoire  des  Comètes  &  la  théorie 
des  calculs  néceflàires- pour  déterminer  leurs  orbites.  J'ai 
cru  qu'on  me  fàurûit  gré  de  commencer  Thiftoire  des 
Comètes  par  l'hifloire  des  opinions  des  Philofbphes  fur 
?a  nature  de  ces  Aftres.  Cette  partie  peut  avoir  fbn 
utilité  :  on  conviendra  du  moins  qu'elle  ne  fera  pas  la 
moins  curieufe  de  cette  Cométographie  ;  on  y  verra 
jufqu'où  les  préjugés  d'une  £iufle  philofbphie  peuvent 
^rer  l'efprit  humain  :  des  étincelles  de  vérité  fe  feront 
remarquer  au  travers  des  ténèbres  trop  permanentes  de 
l'erreur  ;  la  vérité  même  paraîtra  enfin,  elle  fe  manifef- 
tera  comme  par  degrés,  &  les  aflàuts  qu'on  lui  livrera, 
ne  fervîront  qu'à  rendre  fbn  triomphé  plus  éclatant. 

Cet  Ouvrage  fera  divifé  en  quatre  parties. 

Dans  la  première  j'expoferai  les  progrès  des  coïmoif- 
iances  humaines  fur  le  lieu  &  la  nature  des  Comètes. 

La  féconde  renfermera  l'hiftoire  de  toutes  les  Comètes 
dont  on  trouve  quelque  mention  dans  les  Écrits  des 
Hîftoriens  ou  des  Philofbphes. 

jDans  la  troifième  je  traiterai  des  diverfes  queflions 
iciatives  aux  Comètes,  comme  de  leur  retour,  des  effets 
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qu'elles  peuvent  produire  fur  les  Planètes,  de  leur  des- 
tination ;  enfin  des  phénomènes  &  de  la  nature  de  Icuio 
queues  &  de  leurs  chevelures. 

£nfin ,  la  quatrième  &  dernière  panie ,  roulera  toute 
entière  fur  Ja  théorie  du  mouvement  des  Comètes. 

Comme  je  crois  que  les  trois  premières  parties  feroM 
à  )a  portée  de  tout  le  monde,  &  que  ceux  qui  ne 
s'appliquent  point  particulièrement  aux  Mathématiques, 
peuvent  fè  di/penfer  de  lire  la  quatrième;  pour  leur* 
Éiciiiter  l'intelligencq  des  trois  autres ,  je  commence  par 
un  chapitre  préliminaire ,  dans  lequel  j'ekpiique  le  phis 
jbmmairement  &  le  plus  clairement  qu'il  m'efl  poUâbie 
ce  qui  regarde  Je  iyflème  de  l'Univers. 
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CHAPITRE    PRÉLIMINAIRE. 

Idée  générale  de  l'Univers;  D'mfion  des  Aflres; 

Mouvemens    auxquels    ils  paroijfent   affujettisi 

Hypothèfes  pour  expliquer  ces  mouyemens, 

J-j'Univers,  dè$  Ht  naiilànce,  offrît  aux  hommes  un 
fpe<5lacle  digne  d'attention  ;  le  ciel ,  ïèmé  d'une  multitude 
innombrable  d'Afbes,  piqua  bientôt  làns  doute  la  curiofité; 
on  ne  tarda  pas  à  5' apercevoir  que  la  connoifTance  du  ciel 
ne  fèroit  pas  moins  utile  qu'agréable.  Deux  Aftres  fe  faifoient 
iuT-tout  diftinguer  par  leur  grandeur  &  par  leur  éclat  :  le 
Soleil ,  par  là  préfence ,  éclairoit  &  échaufFoit  la  Terre  ;  il 
fut  bientôt  reconnu  pour  principe  de  la  lumière  &  de  la 
chaleur;  la  AiccelCon  périodique  de  fa  prélènce  &  de  ion 
abfènce,  difUngua  naturellement  le  temps  du  travail  &  celui 
du  repos  t  le  jour  &  la  nuit. 

La  lumière  de  la  Lune  e(t  plus  douce;  elle  ne  paroît  pas 
un  globe  de  matière  embral^e ,  comme  le  Soleil  ;  fa  blancheur 
fait  tout  Ibn  éclat.  Le  Soleil  préfide  au  jour;  la  Lune  ne 
péfide  point  avec  autant  d'exaâitude  à  la  nuit;  elle  difparoît 
quelquefois  entièrement ,  rnais  ce  n'eft  que  pour  très-peu  de 
jours;  bientôt  on  ia  voit  reparoître  le  foir,  du  côté  de 
l'Occident ,  en  forme  de  croiflant  très-délié  :  ce  croiflànt  le 
remplit  de  jour  en  jour;  la  Lune  devient  ronde;  elle  éclaire 
Tome  J.  A 
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toute  ia  nuit  :  on  dît  alors  quelle  eft  pleine.  Le  plein  de  la 
Lune  dure  peu  ;  fa  rondeur  s  altère  bientôt  :  elle  redevient 
croiflant;  on  ne  la  voit  plus  que  le  matin  vers  i'Ofient: 
enfin  onceflê  abroiument  de  la  voir,  &  ion  dit  alors  quelle 
eft  nouvelle.  D'une  nouvelle  Lune  à  ia  nouvelle  Lune  iuivante , 
il  y  a  environ  vingt-neuf  jours  &  demi  :  cette  révolution 
a  donné  naiffance  à  la  diftinélion  des  mois  ;  car  les  Anciejis 
ne  connoiflbient  guère  que  les  mois  lunaires ,  ils  les  compo- 
foient  alternativement  de  vingt-neuf  &  de  trente  jours. 

Tous  les  autres  Aftres,  répandus  dans  Timmenfité  de 
Tefpace ,  font  nommés  Étoiles.  Ils  ne  (ont  pas  tous  d'un 
même  éclat;  il  en  eft  qui  fè  font  dîftinguer  par  une  lumière 
plus  vive  ;  on  dit  qu'ils  font  de  ia  première  grandeur.  Les 
autres  Étoiles  font  ainfi  diftînguées  par  ordre  de  grandeurs, 
jufqu'à  la  huitième  grandeur  inclufivement  ;  les  plus  petites 
font  nommées  télefcopiqnes ,  parce  qu'on  ne  peut  les  découvrir 
à  la  vue  fimple ,  fi  faut  emprunter  le  fecours  des  lunettes  ou 
des  télefcopes* 

Le  ciel  nous  paroît  exaélemeni  rond,  comme  fi  ce  n'étoît 
qu  une  boule  ou  une  Iphère  immenie ,  de  laquelle  nous  ne 
pourrions  cependant  voir  que  ia  moitié*.  Nous  jugeons  la 
Terre  au  centre  de  cette  Ipfaère;  ies  Aftres  nous  femblent 
fulpendus  à  la  circonférence  :  quelques  PbHofopIies  ont 
réellement  prétendu  quils  y  étoient  attachés  à  peu -près 
comme  àts  dous  pourroient  l'être  à  une  voûte.  Si  nous 
nous  en  rapportons  au  témoignage  de  nos  fens,  tous  ces 
aftres,  d'un  mouvement  commun  &  uniforme,  font  emportés 
d'orient  en  occident  autour  de  la  Terre  dans  l'e^ace 
d'environ  un  jour  naturel  ou  vingt* quatre  heures*  Il  y  a 
iêulement  cette  difi&ence,  (^e  les  cercles  qu'ils  décrivent 
ne  font  point  égaux,  vu  qu'ils  font  parafièfes  entr'eux. 
Quelques  Aftres  ont  leur  mouvement  dans  un  grand  cercle 
de  la  fphère  (a);  au-delà  &  en*deçà,  les  cerdes  du  mouvement 


(a)    Un  cercle  tel  qu'en  fuïvant  (a  trace,  on  couperoit  la  (phère  en  d^UX 
parties  parfaitement  égales  ^  fe  nomme  grand  cercle  d^  lafpkin, 
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des  autres  Aftres  diminuent  ;  ils  deviennent  d'autant  plus 
petits ,  qu'ils  s'écartent  plus  du  grand  cercle  de  part  &  d'autre  ; 
ib  fe  réduifënt  enfin  en  deux  points  également  difkns  du 
grand  cercie  :  ces  deux  points  (ont  appelés  les  pôles  du 
monde;  une  iigne  droite,  qu'on  fûppore  tirée  d'un  pôle 
1  l'autre ,  en  paâànt  par  le  centre  de  ia  Terre ,  eft  dit  axe 
du  monde,  &  le  grand  cercle  eft  nommé  équaîeur.  On 
peut  facilement  concevoir  tout  ceci ,  en  marquant  fur  une 
k)ule  deux  points  diamétralement  oppofés  ,  qui  tiendront 
iîeu  de  pôles  ;  d'autres  points  placés  indiftinélement  iïir  la 
fuperficie  de  la  boule  repréfenteront  ies  Aftres  :  que  par  les 
deux  pôles  on  fixe  cette  boule  entre  ies  pointes  d'un  tour, 
&  que  l'on  mette  le  tour  en  jeu  ;  il  eft  clair  que  dans  le 
même  eipace  de  temps ,  chaque  point  marqué  fur  la  fuper- 
ficie décrira  un  cercle  d'autant  plus  petit  qu'il  fera  plus  voifin 
d'un  ài^s  pôles;  d'autant  plus  grand  qu'il  fera  plus  éloigné 
de  l'un  &  de  l'autre  :  les  points  qui  feront  à  égale  diftance 
de  l'un  &  de  l'autre  pôle ,  décriront  le  plus  grand  cercle 
polîîWe  ,&  c'eft  ce  cercle  qui  tiendra  lieu  d'équateur. 

Comme  ce  mouvement  général  ài^s  Aftres  d'orient  en 
occident  fê  fait  dans  Tefpace  d'un  jour  ou  de  vingt-quatre 
heures ,  on  fa  appelé  mouvement  journalier  ou  mouvement 
diurne  (h). 

Le  Soleil  étant  dans  l'équateur  vers  le  2 1  Mars ,  il  décrit 
fe  grand  cerde  de  l'équateur  par  fon  mouvement  diurne; 
mais  on  a  remarqué  qu'il  s'en  écartoit  fènfiblement  en  peu 
de  jours  :  fon  cercle  de  mouvement  diurne  diminue  ;  îi 
approche  du  pôle^  feptentrîond  :  le  jour  qui  étoit  égal  à  la 
nuit ,  fe  2 1  Mars ,  augmente  en  longueur  (c)  ;  cet  accroif^ 
iement  dure  jufque  vers  le  2 1  Juin  ;  les  jours  ceflènt  dors 
d'augmenter;  le  Soleil   s'éloigne  du  pôle,  retourne  vers 


(b)  Diurwis  en  latin,  fignifie 
Jùunaikr» 

(c)  J'écris  dans  un  pays  (èpten- 
tnoqai;  di  &  l'on  jne  fait  l'honneur 
de  lire  mon  Ouvrage ,  ce  fera  plutôt 


en -deçà  de  l'équateur  qu'au-delà. 
Ceux  qui  demeureront  au-delà, 
peuvent  fe  fuppofer  en  France,  ou 
s'ils  veulent ,  ea  Chaldée ,  demeure 
des  premiers  Aftronomes. 

Aij 
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icquatcur,  &  décrit  de  plus  grands  cercles.  Le  23  Septembre 
le  jour  a  tellement  diminué  qu'il  eft  devenu  égal  à  la  nuit  : 
le  Soieii  a  regagné  l'équateur  ;  tout  eft  au  môme  état  qu  au 
a  I  Mars.  Les  jours  continuent  enfuite  de  diminuer;  le  Soleil 
s'écarte  de  Téqfiiateur,  maïs  du  coté  de  i'autre  pôle  ou  du 
pôle  auftral  ;  les  cercles ,  qu  il  décrit  chaque  jour ,  deviennent 
plus  petits,  ^ulque  vers  le  21  Décembre.  Alors  \ts  jours 
ibnt  les  plus  courts  de  l'année;  mais  bientôt  ils  recommencent 
à  croître  :  le  Soleil  s'écarte  du  pôle ,  &  retourne  à  l'équateur  ; 
il  s'y  retrouve  vers  le  2  i  Mars. 

Ces  différentes  variations  du  mouvement  diurne  du  Soieii 
onf  occafionné  la  diftinélion  des  quatre  fàiibns.  La  pofition 
du  Soleil  dans  l'équateur  fe  nomme  équmoxe;  ce  terme  eft 
originairement  latin,  il  fignîfie  égalité  de  nuit;  la  nuit  en 
effet  fe  trouve  alors  égale  au  jour.    Les   deux  plus  petits 
cercles ,  que  le  Soleil  décrit  en  ks  deux  plus  grandes  diftances 
de  l'équateur ,  font  appelés  tropiques  ;  ce  terme  eft  grec ,  il 
peut  k  traduire  par  cercle  de  retour;  iorlque  le  Soleil  eft 
arrivé  à  un  des  tropiques,   il  retourne  vers  l'équateur.  La 
pofition  du  Soleil  dans  un  àts  tropiques  eft  nommée  folfiice  ;: 
ce  terme  latin  (ignîfie  fiation  du  SoleiL  Le  Soleil  en  effet , 
qui  traverfe  rapidement  l'équateur,  fèmble  s'arrêter  plufieurs 
jours  à  chaque  tropique  :  depuis  le  17  jufqu'au  25  Juin, 
&  pareillement  depuis  le  1 7  jufqu'au  2  5  Décembre ,  nous 
ne  nous  apercevons  pas  d'un  chaî^ement  bien  fènfible  dams 
la  durée  du  jour  ou  de  la  nuit.   Uéquihoxe  du  20  ou  du 
2 1  Mars ,  eft  nommé  équinoxe  de  printemps  ;  &  celui  du  2  a 
ou  2  5    Septembre ,  équinoxe  c£ automne  :  le  fblftîce  du  2 1 
Juin  eft  3,p^eié  foljlice  d'été;  &  celui  du  2 1  Décembre  folfice 
d'hiver  :  Ces  deux  équinoxes  &  ces  deux  fblftiees  commencent 
les  fàifons  dont  ils  portent  le  nom  :  la  coUeélîon  àes  quatre 
làifons  forme  fannée.  Il  étoît  naturel  de  commencer  l'année 
par  un  de  ces   points  principaux;  cependant  notre  ufage 
'aduel  e(i  de  la  commencer  dix  ou  onze  Jours  après  le  fblftice 
d'hiver.  ....,.,  u   ^ 

La  coutume  de  divifèr  le  temps  en  Semaines  ^^  ou  en 
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révolutions  périodiques  de  ièpt  jours,  a  été  toujours  prefîjue 
univerfeilement  reçue  :  cet  ulàge  eft  fi  arbitraire  qu'il  auroit 
néceflàirement  varié ,  s'il  neût  été  fondé  fur  quelque  raîfon 
de  fait;  on  en  trouve  une  bien  "iiaturelle  dans  le  premier 
chapitre  de  la  Genèlè. 

Le  jour  naturel,  ceft-à-dire,  compofè  du  jour  &  de  la 
nuit,  fe  divife  en  24.  heures;  une  heure  en  60  minutes; 
une  minute  en  60  fécondes;  on  pouiToit  auifi  divifer,  mais 
par  la  penf?e  feulement,  une  féconde  en  60  tierces.  Ces 
divifions  font  pareillement  arbitraires;  on  a  probablement 
choifi  ces  nombres ,  parce  qu'ils  peuvent  facilement  fe  divilèr 
en  piufieurs  parties  égales  :  on  peut  en  prendre  la  moitié , 
le  tiers ,  le  quart ,  la  fixième  partie ,  &c« 

Lorfqu'un  Afbre,  par  fbn  mouvement  diurne,  commence 
i  paroître ,  on  dît  qu'il  fe  lève ,  qu'il  monte  fur  l'horizon  ; 
pareillement  on  dit  qu'il  fe  couche  ou  qu'il  defcend  fous 
l'horizon  lorfquil  ceffe  de  paroître.  Uhoriion  efl  le  grand 
cercle  9  qui  fépare  la  moitié  du  ciel  que  nous  voyons  de 
celle  que  nous  ne  voyons  pas. 

Le  point  du  ciel  qui  efl  immédiatement  au-deflus  de 
notre  tête ,  fe  nomme  lénith  ;  ce  terme  a  été  emprunté  des 
Arabes.  Si  Ion  fuppofe un  grand  cercle  qui  paffe  par  le  zénith 
&  les  pôles  du  monde ,  ce  cercle  fera  appelé  méridien.  Le 
méridien  divife  en  deux  également  la  partie  de  tous  les 
cercles  de  mouvement  diiurne,  qui  eft  au-deflùs  de  l'horizon; 
en  conféquence ,  lepaffage  d'un  Aftre  par  ce  cercle  détermine 
le  milieu  du  temps  de  fon  apparition.  Un  Aftre  doit-il  être 
quatorze  heures  fur  l'horizon  ;  on  peut  affurer  qu'il  s'écoulera 
fept  heures  depuis  fon  lever  jufqu'à  (on  paflàge  par  le  méridien  ^ 
&  fept  autres  heures  depuis  ce  paftâge  jufqu'à  fon  coucher  ({ij^ 
Il  eft  facile  de  conclure  que  le  pafTage  du  Soleil  par  le 
méridien  détermine  la  moitié  du  jour  ou  l'heure  de  midi.. 

On  conçoit  que  les  habitans  de  la  Terre  étant  épars  fur 


(d)  On  croit  pouvoir  ici  tie  pafi  faire  attention  à  une  petite  diiCfrence 
^uoccaiionue  quelquefois  le  changement  je  dédlnaifi^i. 
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toute  fa  furface,  on  doit  voîjr  dans  les  difFérens  pays  les  pôles 
diverfement  élevés.  Lorfque  les  pôles  ne  font  pas  fitués  dans 
l'horizon  même ,  mais  que  Tun  dts  deux  étant  élevés  fur 
l'horizon ,  l'autre  eft  abaidc  deflbus  ;  on  doit  voir  en  entier 
les  cercles  du  mouvement  diurne ,  qui  font  moins  éloignés 
du  pôle  élevé  que  ce  pôle  ne  lefl  de  l'horizon  :  les  Aflres 
qui  décriront  ces  cercles  nous  feront  continuellement  vifibles  ; 
ils  pafîeront  deux  fois  par  le  méridien ,  une  fois'^n  leur  plus 
grande  hauteur  au-deffus  du  pôle,  &  une  féconde  fois  en  leur 
plus  grand  abaifïement  au-defîbus  du  pôle.  Au  contraire  nous 
ne  verrons  jamais  les  Aflres,  qui  feront  plus  près  du  pôle  abaiffê 
ibus  Thorizon ,  que  ce  pôie  ne  fefl  de  l'horizon  même. 

Le  Soleil  revient  au  méridien  dans  chaque  efpace  de. 
vingt-quatre  heures.  On  a  dû  bientôt  s'apercevoir  que  tous 
ies  Aflres  n'étoient  pas  fujets  à  cette  loi  :  les  Étoiles  n  em- 
ployoient  pour  la  plupart  que  23  heures  56  minutes  environ 
à  faire  leur  révolution  :  il  arrive  de  -  là  que  le  Soleil  paroît 
répondre  fucceffivement  à  idiverles  parties  du  ciel  étoile. 
S'il  pafTe  un  jour  au  méridien  au  même  inftant  qu'une  Étoile^ 
il  y  pafTe  le  lendemain  4  minutes  environ  plus  tard  :  ces 
Étoiles  confervent  perpétuellement  entr'elles  la  même  difpo- 
fition ,  les  mêmes  diflances  ;  mais  le  Soleil  en  couvre  (iiccef^ 
fivement  plufieurs  ;  il  s'approche  d'elles  par  un  mouvement 
d'occident  en  orient ,  contraire  par  conlequent  au  mouvement 
diurne  de  toute  la  machine.  On  remarqua  qu'il  employoît 
un  an  à  revenir  au  même  point  du  ciel ,  d'où  il  fembloit 
être  parti  :  ce  mouvement  particulier  du  Soleil  fut  appelé 
mouvement  propre ,  par  oppofition  au  mouvement  diurne , 
qui  étoit  commun  à  tous  les  Aflres. 

Nous  avons  dit  que,  depuis  un  équinoxe  jufqu'au  fbiftico 
fuivant,  le  Soleil  s'écartoit  de  l'équateur  vers  un  des  pôles, 
&  qu'il  retournoit  enfuite  à  l'équateur  :  nous  avons  ajouté 
que  les  cercles  que  le  Soleil  parofnoit  décrire  par  fon  mouve- 
ment diurne,  dans  fes  plus  grandes  dîgrefîions  de  l'équateur, 
étoîent  appelés  tropiques.  Cela  pofè ,  on  a  imaginé  dans  le 
ciel  un  cercle  qui  coupoit  obliquement  Téquateur  en  deux 
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points  diamétraienient  oppofès ,  &  qui  s'en  écartoit  de  part 
&  d'autre  jufqu  aux  tropiques  :  ce  cercle  fut  nommé  écliptique , 
parce  que  les  éciipfes  de  Lune  &  de  Soleil  n'ont  lieu  que 
lorfque  la  Lune  eft  dans  le  voifinage  de  ce  cercle*  Les  deux 
points  où  i'écliptique  coUpe  lequateur,  ont  été  tellement 
choifis  I  que  le  Soleil  fe  rencontre  réellement  en  l'un  de  ces 
points,  à  i'inflant  de  chaque  équinoxe:  au  moment  des 
fbiflices,  il  (ë  trouve  au  point  où  i'écliptique ,  touchant  un 
àts  tropiques,  efl  en  Une  de  fes  plus  grandes  diflances  de 
l'équateur*  Les  quatre  points  principaux  de  l'écliptique  font 
nommés  points  équinoxiaux  &  points  folfiitiaux ,  ils  diûlnguent 
les  quatre  faifbns. 

La  Lune  avoit  un  mouvement  propre ,  trop  ienfible  pour 
n'être  pas  bientôt  aperçu:  on  connut  qu'elle  revenoit  dans 
la  même  partie  du  ciel,  &  quelle  achevoit  fa  révolution 
autour  de  la  Terre  en  vingt -fept  jours  &  demi,  dans  le 
même  fens  que  le  Soleil ,  c'eft-à-dire ,  d'occident  en  orient. 
Mais  on  s'aperçut  auiïî  qu  elle  s'écartoit  de  l'équateur ,  tantôt 
plus,  tantôt  moins  que  le  Soleil;  ou,  ce  qui  revient  au 
même,  que  (on  orbite,  c'eft-a-dire,  le  cercle  qu'elle  décrit, 
coupe  l'écliptique  en  deux  points  oppofés ,  &  s'en  écarte  de 
part  &  d'autre  d'environ  5  degrés.  Les  points  où  l'orbite  de 
ia  Lune  coupe  l'écliptique  font  appelés  nœuds  :  ils  (ont  fujets 
à  variation. 

On  s'aperçut  bientôt  que  parmi  les  étoiles  il  y  en  avoit 
cinq  qui  varioient  de  lieu ,  ou  de  diipofition  avec  \q$  autres  : 
on  les  nomma  Planètes ,  ou  Étoiles  errantes  ;  car  telle  efl  la 
lignification  du  terme  Planètes ,  qui  eft  originairement  grec. 
Le  Soleil  &  la  Lune  furent  mis  au  nombre  des  Planètes: 
on  donna  des  noms  particuliers  aux  cinq  autres. 

Mercure  eft  la  plus  petite  de  toutes.  Il  tourne  en  un  an 
autour  de  la  Terre:  fon  mouvement  eft,  ainfi  que  celui  à^ 
quatre  autres  Plafiètes,  d'occident  en  orient.  Il  eft  difficile 
de  le  découvrir ,  parce  qu'il  s'écarte  peu  du  Soleil*  Lorfque 
l'on  peut  le  voir,  il  n'eft  guère  poliible  de  ie  diftîngue» 
d'une  Étoile  de  !a  première  giaoéiHin 
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Vénus  furpafle  en  éclat  totis  les  autres  Aftres ,  excepté  le 
Soleil  &  la  Lune:  elle  étincelle,  comme  la  plupart  des 
étoiles,  c'eft-à-dîre,  que  (à  lumière  n'eft  point  fixe;  elle 
femble  trembloter;  elle  lance  comme  dts  éclats  de  feu,  qui 
k  rallentidënt  &  (ë  redoublent  fùcceffivement;  elle  s'écarte 
du  Soleil  plus  que  Mercure;  elle  paroît  le  matin  à  l'orient 
durant  fix  à  iêpt  mois;  elle  fe  perd  enfuite  dans  les  rayons 
du  Soleil  ;  elle  efl  invifible  pendant  cinq  à  fix  mois  ;  elle 
repai'oît  le  foir  à  l'occident,  &  eft  encore  vifible  durant 
fix  à  ièpt  mois  :  enfin  elle  fe  perd  encore  une  fois  dans  les 
rayons  du  Soleil;  elle  y  refte  cachée  quinze  jours  ou  un 
mois  au  plus,  pour  reparoître  enfuite  le  matin  comme 
auparavant:  cette  période,  en  fa  totalité,  efl  de  dix-neuf  à 
vingt  mois  ;  d'ailleurs  la  révolution  apparente  de  Vénus 
autour  de  la  Terre  eft  d'un  an,  l'un  portant  l'autre» 

Mars  fait  fa  révolution  en  près  de  deux  ans.  Il  s'éloigne 
du  Soleil,  de  manière  à  lui  être  quelquefois  diamétralement 
oppoi^.  On  peut  aflez  facilement  le  reconnoître  dans  le  ciel  ; 
il  étincelle  peu ,  ou  même  point  du  tout  ;  (à  lumière  n'eil 
point  blanche ,  mais  rougeâtre  ;  il  varie  en  éclat.  En  oppo- 
fition  avec  le  Soleil,  il  égale  prelque  Jupiter;  lorfqu'il  eft 
plus  près  du  Soleil ,  on  le  prend  i  peine  pour  une  étoile  de 
Ja  première  grandeur. 

Jupiter  varie  aulfi  en  grandeur,  mais  beaucoup  moins  que 
Mars.  Il  peut  être  opppfé  au  Soleil;  là  révolution  eft  de 
près  de  douze  ans  ;  on  le  reconnoît  facilement  :  prelque  aufii 
éclatant  que  Vénus,  il  n'étincelle  pas  comme  elle;  fa  lumière 
eft  blanche  &  mate. 

Saturne  achève  (a  révolution  en  vingt-neuf  ans  &  demi. 
Il  s'écarte  du  Soleil  autant  que  Mars  &  Jupiter  ;  on  le 
confond  fiicilement  avec  les  étoiles  de  la  première  grandeur  : 
il  èft  cependant  facile  de  1  en  diflingiier  par  fa  couleur  pâle 
êc  livide ,  &  parce  qu'il  n  étincelle  point  du  tout. 

Le  mouvement  des  Planètes  n'eft  pas  uniforme  ;  celui  du 
Soleil  &  de  la  Lune  eft  tantôt  plus  lent ,  tantôt  plus  prompt  : 
pn  remarque  que  plus  le  mouvement  de  i'un  or  de  l'autre 

efl; 
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eft  précipité,  plus  TAflre  paroît  grand;  &  il  diminue  de 
grandeur  apparente,  à  proportion  que  le  mouvement  le 
ralentit.  On  en  a  conclu  que  ladiftance  de  TAftre  à  la  Terre 
nétoit  pas  toujours  la  même.  Le  lieu  de  la  plus  grande 
proximité  de  fAftre  à  la  Terre  eft  nommé  le  périgée  de  cet 
Aftre  »  &  le  lieu  de  (on  plus  grand  éloignement  en  eft  ' 
ï apogée  :  ces  termes  font  d'origine  grecque;  ils  fignifient, 
près  de  la  Terres  loin  de  la  Terre. 

Les  autres  Planètes  font  bien  plus  îrrégulières  dans  leur 
mouvement  apparent  :  dans  leur  apogée ,  elles  précipitent 
leur  mouvement  d'occident  en  orient  ;  on  dit  alors  que 
leur  mouvement  eft  direéi.  Loriqu  elles  approchent  de  leur 
périgée,  elles  [ont  fiàtiûNnaires ;  c'eft-à-dire,  quelles  (èmblent 
n avoir  aucun  mouvement,  elles  n'avancent  ni  ne  reculent; 
enfin  vers  leur  périgée  même,  leur  mouvement  eft  rétrograde; 
elles  retournent  fur  leurs  pas  d'orient  en  occident ,  jufqu'à 
ce  qu'elles  aient  paflé  leur  périgée;  elles  redeviennent  alors 
une  féconde  fois  ftationnaires ,  &  reprennent  peu  après  leur 
direélion  naturelle.  On  a  remai^qué  que  les  rétrogradations  de 
Mars,  Jupiter  &  Saturne  concouroient  toujours  avec  leur 
oppofition  au  Soleil,  &  que  ces  trois  Planètes  accéléroient 
d'autant  plus  leur  mouvement  direél ,  qu'elles  approchoient 
davantage  de  leur  conjonélion  avec  le  Soleil.  Comme  Vénus 
&  Mercure  s'écartent  trop  peu  du  Soleil,  pour  être  en 
oppofition  avec  lui,  ces  deux  Planètes  font  direéles  dans 
leuf  conjonélion  avec  le  Soleil ,  rétrogrades  dans  la  con*- 
^nélion  fuivante,  direéles  dans  la  troifième^conjonâion , 
rétrogrades  dans  la  quatrième,  &  ainfi  de  fuite  dans  un 
ordre  conftant. 

Les  Planètes  ne  fuivent  pas  précifément  l'écliptique  ;  elles 
s'en  écartent  de  part  &  d'autre ,  les  unes  plus ,  les  auties  moins; 
leur  orbite  coupe  cependant  l'écliptique  en  deux  points 
oppofës ,  que  l'on  appelle  leurs  nœuds.  Toutes  les  Planètes 
q'ont  pas  les  mêmes  nœuds  ;  chacune  a  les  fiens  particuliers  ; 
l'une  traveriera  l'écliptique  vers  les  peints  équinoxiaux ,  l'autre 
yet%  les  points  folfticiaux^  Pour  renfermer  lé -cours  déboutes 
TQïïie  L  B 
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les  Planètes  dans  un  même  efpace,  on  seft  avifê  d'élargir 
i  ecliptique  de  part  &  d'autre  ;  on  en  a  fait  comme  une  efpèce 
de  ceinture  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  lodiaque: 
c'eft  encore  un  terme  emprunté  du  grec ,  &  qui  figniHe 
porte-animaux.  Nous  verrons  bientôt  qu  on  s  eft  figuré  diffé- 
rentes efpèces  d'animaux  fur  toute  ia  longueur  du  zodiaque. 
L'éciiptique  divife  la  largeur  du  zodiaque  en  deux  parties 
égales  ;  on  y  rapporte  le  mouvement  de  toutes  les  Planètes , 
&  l'on  regarde  le  point  équinoxiai  du  printemps  comme  le 
premier  point  de- i'écliptique.  A  commença:  de  ce  point , 
on  divifë  i'écliptique  »  comme  tous  les  autres  cercles ,  en 
360  degrés  ou  parties  égales  ;  chaque  degré  peut  (ë  diviiêr 
en  60  minutes ,  &  chaque  minute  en  60  iècondes.  La  dif^ 
tance  d'une  Planète  au  point  équinoxiai  du  printemps» 
mefurée  fur  Técliptique ,  eft  nommée  longitude  de  cette  Planète  ; 
fa  latitude  eft  fa  diftance  à  i'éciiptique  :  la  longitude  iè  compte 
toujours  d'occident  en  orient  ;  la  latitude  ie  compte  de 
i'éciiptique  vers  les  pôles,  &  elle  fe  nomme  feptentrionale 
ou  aujkale ,  fuivant  qu'elle  tend  vers  le  pôle  feptentrional 
ou  vers  le  pôle  auftraL  Ainfi ,  lorfque  l'on  dit  qu'une  Planète 
a  200  degrés  de  longitude,  &  3  degrés  &  demi  de  latitude 
feptentrionale ,  cela  lignifie ,  qu'en  comptant  d'occident  en 
orient,  il  y  a  200  degrés  ou  parties  de  I'éciiptique, 
depuis  le  point  équinoxiai  du  printemps,  jufqu'au  point  de 
I'éciiptique  le  plus  voifm  de  cette  Planète  ;  que  la  diftance  de 
celte  Planète  au  point  le  plus  voifm  de  l'écliptrque ,  eft 
égaie  à  trois  degrés  &  demi ,  ou  à  trois  parties  &  demie  de 
i'éciiptique  ;  &  qu'enfin  la  Planète  s'écarte  de  fécliptique  du 
côté  du  pôle  (èptentrionaL 

Pour  compter  plus  facilement  ies  longitudes,  on  a  divife 
i'éciiptique  &  le  zodiaque  en  douze  parties  égaies,  que  l'on 
nomme  f gîtes.  Aînfi,  un  figne  n'eft  autre  chofe  qu'une 
douzième  paitie  du  zodiaque  ;  chaque  ligne  a  p^u-  conféquent 
3  o  degrés,  puifque  le  todlaque  en  a  douze  fois  30,  ou  3  60  : 
on  a  donné  à  ces  fignes  des  noms  d'animaux ,  &  c'eft  de-ià 
que  le  zodiaque  a  tiré  fbp  nom»  I«e  premier  figne  a  toajOur3 
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commencé,  &  commencera  toujours  au  point  équinoxial  du 
printemps,  que  Ion  appelle  auffi/tâion  du  Bélier,  parce  que 
ce  premier  ligne  fè  nomme  le  Bélier;  les  autres ,  en  allant 
toujours  d'occident  en  orient,  (ont  le  Taureau^  les  Gémeaux ^ 
VÉcreviffe,\^  Lion,  la  Vierge,  la  Balance,  celui-ci  eft  le 
iêui  qui  ne  porte  point  un  nom  d  animal ,  le  Scorpion ,  ie 
Sagittaire ,  le  Capricorne ,  le  Ver/eau  &  les  Poiffons.  Ainfi , 
au  iieu  de  dire  qu'une  Planète  a  200  degrés  ue  longitude  » 
€>n  dira  qu  elle  eit  en  20  degrés  du  ièptième  Signe  ou  de  la 
Balance;  car  les  180  autres  degrés  font  précifément  la  valeur 
de  6  Signes,  ou  iix  fois  30  degrés. 

Les  Étoiles  ,  qu'on  a  jugé  n'avoir  aucun  mouvement 
propre,  ont  été  appelées  Étoiles  fixes  :  on  peut  déterminer 
leur  longitude  &  leur  latitude ,  comme  on  détermine  celles 
di^%  Planètes. 

Pour  didinguer  les  Planètes,  on  leur  a  donné  des  noms; 
il  n  étoit  pas  ii  facile  de  fe  procurer  le  même  avantage  par 
rapport  aux  Étoiles  fixes;  on  ne  peut  its  diflinguer  par 
leur  mouvement  particulier  ;  elles  n  en  ont  point  ;  plufieurs 
ont  la  même  grandeur  &  le  même  éclat  ;  enfin ,  elles  font 
^n  ù  grand  nombre ,  que  \çs  noms  qu'on  leur  auroit  donnés  » 
n'auroient  pu  manquer  de  furcharger  la  mémoire  de  1« 
plupart  des  Albronomes.  Voici  le  moyen  ingénieux  quon 
a  imaginé  :  on  a  i^paré  les  Étoiles  en  plufieurs  amas  ;  êi  cei 
amas  ont  été  appelés  Cçnfiedations  ;  ce  terme  fignifîe  amas 
d'Éioiles  :  on  a  donné  des  noms  d'hommes ,  d'animaux  9 
^l'inilrumens  «  &c.  à  ces  Conlldlations.  Après  avoir  repré- 
S^iné  iur  un  globe  \qs  Étoiles  que  l'on  voit  au  ciel,  en 
4)i>ft:rvant  ^  comme  de  raiibn ,  les  proportions  de  leurs  dil^ 
tances  refpeélives ,  tant  entr'elles  qu'à  l'égard  de  l'écliptique , 
ou  a  tracé  fur  ce  globe  les  tigui  es  des  Confiellations ,  relatif 
ifeoient  aux  noms  qu  o^  leur  avoit  doiués  :  on  étoit  convenu  ^ 
par  exemple  »  de  donner  le  J)om  de  Lion  à  un  certain  amai 
d'ÉitôUes;  (ur  le  g^qbe»  Dq  a  repréiênté  im  lion,  qui  corn- 
prenoit  tout  cet  pbi^  Après  cette  opération ,  Il  s^H  trouvé 
dwtf  i«  .ré«âtt  4h  çoQ^r  de  ce  iÎ9A  we  belle  Étoile  de  la 
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première  grandeur;  on  l'a  appelée  cœurrtu  lion  :  d'autres 
Étoiles,  relativement  à  leur  fjtuatjon  repré/entative  fur  cette 
même  figure,  ont  été  nommées  queue  Ju  lion,  ail  du  /ion , 
cou  du  lion,  &  ainfi  des  autres.  Je  ne  fais  pas  pourquoi 
cette  partie  du  Ciel  a  été  appelée  lion^  plutôt  que  tigre  ou 
mnifon  ;  mais  je  fais  que  cette-  invention  eft  d\m  ufage 
très-commode  pour  diftinguer  ies  Étoiles ,  pour  connoître 
le  Ciel*  Sur  Terre  nous  avons  plufieurs  états,  plufieurs 
royaumes  ;  au  Ciel  nous  diftinguons  plufieurs  Confteilations  ; 
chaque  royaume  a  Ses  provinces  ;  chaque  Confteiktîon  fes 
parties  :  dans  chaque  province  on  remarque  àes  villes ,  des 
bourgs,  des  villages,  â^es  hameaux;  dans  chaque  partie^ 
par  exemple,  dans  la  jambe  d'une  Confteilation,  on  dilUngue 
i\^s  Étoiles  de  différente  grandeur,  l'une  au  genou,  fautre 
au  gras  de  la  jambe  ^  une  troifième  à  la  cheville  du  pied ,  &c. 

Pour  mieux  diftinguer  les  Étoiles  d'une  même  Conftellation, 
Jean^  Bayer ^  Aflronome  d'Aufbourg,  imagina,  vers  le  com- 
mencement du  dîx-fèptîème  fîècle ,  de  leur  affigner  à  chaeime 
une  àes  lettres  de  f alphabet.  Celle  que  Bayer  a  regardée 
comme  la  p!us  brillante  d'une  Conftellation ,  a  été  dé6gnée 
par  la  première  lettre  de  l'alphabet  grec  ;  la  féconde  lettre 
du  même  alphabet ,  a  été  afffgnée  à  celle  que  Bayer  a  jugé 
mériter  cet  honneur  ;  iorfque  l'alphabet  grec  a  manqué , 
i  alphabet  iatin  y  a  fuppiéé.  Bayer  n'a  peut-^tre  pas  toujours 
bien  jugé  à^s  grandeurs  ;  mais  fbn  invention  étoit  trop 
utile  pour  ne  pas  devenir  d'un  ufage  générai. 

On  diflingue  ies  Confteilations  en  trois  clafles  ;  les  unf s 
(ont  nommées  ^ediacales ,.  ies  autres  feptentrionales ,  les  der- 
nières auflrahs»  \jes  Confteilations  zodiacales  font  au  nombre 
de  douze;  elles  portent  ies  mêmes  noms  que  ies  fïgnes  dii 
zodiaque ,  elles  n'en  étoient  pas  même  autrefois  diftinguées  : 
mais  on  s'eft  aperçu  que  les  Étoiles  s'éloignoient  des  po^ints 
équinoxîaux  par  une  révolution  d'occident  en  oïdent ,  laquelle 
s^accompliilbit  dans  l'efpaoe  d'environ  vingt-cinq  mifie  ans; 
cette  révoludon  n'eft  poîïit  un  mouvement  propre  &  réei 
des  Étoiles;  car  les  Étoifes^ fixes,  g^raieraenl  pariant,  Ictit 
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fixes  ;  ce  ne  (ont  pas  elles  qui  s'éloîgnent  réfellement  du 
point  équinoxî^l  du  printemps;  c'dl  plutôt  ce  point  équi-- 
noxial  qui  s'éloigne  d'elles  dans  un  ièns  contraire  &  rétro- 
grade, c'eft-à-dire ,  d'orient  en  occident,  &  c'eft  ce  qu'on 
appelle  précejfton  des  équinoxes.  Il  ne  faut  donc  pas  confondre 
le  figne  du  Bélier  avec  la  condellation  du  Bélier  :  le  figne  du 
Bélier  eft  une  douzième  partie  du  zodiaque,  qui  commence 
préciiément  au  point  équinoxial  du  printemps ,  &  qui  fè 
termine  à  3  6  degrés  à  l'orient  de  ce  point  :  la  condellation 
du  Bélier  eft  un  amas  d'Étoiles  vers  le  zodiaque;  cet  amas 
,fê  trouvoit  autrefois  dans  le  figne  du  Bélier ,  mais  il  fe  trouve 
à  préfènt  preique  tout  entier  dans  le  figne  du  Taureau. 
Cette  équivoque  ne  peut  occafionner  d'erreur;  en  la  Suppri- 
mant »  on  rifqueroit  de  ne  plus  entendre  les  Auteurs  anciens; 
on  prend  Je  parti  de  la  laifler  fubfiften  La  confleilation  du 
Bélier  va  donc  parcourir  tous  les  fignes  du  zodiaque;  il  fe  paffera 
.vingt- deux  à  vingt» trois  mille  ans  avant  qu'elle  iè  retrouve 
-dans  ie  figne  dont  elle  porte  le  nom  :  alors  l'équivoque  cefiera 
pour  recommencer  bientôt.  Mais  combien  d'autres  changemens 
pourront  avant  ce  temps  déranger  la  prédiélion  I 

Les  Conftellations  ieptentrionales  font  celles,  que  l'on  a 
imaginées  dans  la  panie  du  ciel  qui  eft  au  ièptentrion  du 
zodiaque;  &  pareillement  celles  qui  font  an  iùd  du  zodiaque^ 
portent  le  nom  de  ConjieUaÙQns  aufirales^ 

Voilà  à  peu-près  ce  que  les  Anciens  ont  d'abord*  connu 
du  ciel;  voilà  ce  quîls  ont  imaginé  pour  en  rendre  l'étude 
plus  facile.  Comment  toutes ,  ces  connoiiiances  (e  font-elles 
développées!  Quels  ont  été  dans  les  premiers,  fiècies  du 
monde  les  progrès  de  l'AftroncHnie  l  C'eft  ce  qu^on  ne  décidera 
pas  iàns  doute  facilement.  Josèphe  l'hiftorien  (e) ,  rapporte 
l'invention  de  l'Aftronômie  aux  petits-fils  du  Patriarche  Seth  p 
Ms  d'Adam»  Selon  cet  auteur ,  ces  petits-fils  deSeth,  craignant 
que. leurs  connoiftances  aftronomiques  ne.Jtombaflent  dan^ 
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loubli ,  gravèrent  leurs  découvertes  fur  Jeux  colonnes  » 
dont  une  fubfiftoit  encore  du  temps  de  Jofèph. 

Il  paroit  certain  que  les  Chaldéens  &  les  Égyptiens  ont 
cultivé  r  Agronomie  de  très -bonne  heure;  mais  je  crois 
qu  on  auroit  maintenant  bien  de  la  peine  à  trouver  des  gens 
aflez  crédules  pour  ajouter  foi  aux  fables  que  1  on  a  débitées 
(ùr  l'antiquité  de  leurs  obfèrvations.  Les  Chaldéens  les  failbient 
remonter,  au  rapport  de  Cicéron  {fj,  jufqu'à  quatre  cents 
(bixante*dix  mille  ans  ;  ièlon  Diodore  de  Sicile  {gj ,  lorlque 
Alexandre-ie-Grand  s'empara  de  Babylone»  ils  ië  vantoient 
d  obferver  le  Ciel  depuis  quarante-trois  mille  ans  ieXiiement» 
ou  depuis  quarante* huit  mille  huit  cents  Ibixante- trois  ans^ 
felon  Diogène-Làërce  {AJ, 

Du  peu  de  roonumens  qui  nous  reftent  de  la  (cience  de$ 
anciens  Chaldéens»  il  nous  fera  facile  de  conclure,  comme 
on  le  verra  Partie  r^,  chapitre  ii ,  qu'ils  n'ont  pas  fu  tirer 
parti  de  leurs  obfervations ,  &  que  leur  propre  honneur  eft 
intérelTé  à  ce  qu'on  leur  dilpute  lancienneté  dont  ils  pré* 
tendent  décorer  leur  Aflronomie  :  nous  porterons  à  peu-près 
le  même  jugement  de  la  (cience  des  Égyptiens. 

Les  Grecs  étudièrent  l'Affaronomie  en  ngypte&en  Chaldée: 
ils  ne  fe  contentèrent  pas  d'oblërver  les  mon  vemens  des  Ailres; 
Ils  tentèrent  de  réduite  leurs  connoi0ances  en  f)llèmes«  ils 
fui  voient  fans  doute  en  cela  l'exemple  de  ieur>  maiires  ;  mais 
ils  perfeélionnèrent  probabletnem  i^s  rydèmes  Égyptiens  & 
Chaldéens;  peut<^ètre  aulii  les  abandonnèrent-ils  mal-à-propos. 
Oa  attribue  aux  Égyptiens  d'avoir  découvert  que  Mercure 
'&  Vénus  fsuk>ient  leur  révolution  ^  autour  du  Soleil  :  il  ne 
paroit  pas  que  les  Grecs  aient  reconnu  cette  vérité  fi  niani- 
fefle  ;  la  plupart  ont  fait  tourner  ces  Planètes  autour  de  la 
.Terre.  Ce  u'efl  point  mon  defiein  de  m'étendre  ici  fur  les 
^iécouvertes  &  fur  les  imaginations  des  Philoibphes  grecs  ; 
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un  volume  fuffiroit  à  peine  pour  expliquer  &  poui^  réfuter 
ie6  hypothèfes  »  par  leiquelles  ils  ont  prétendu  rendre  raifbn 
des  difTérens  mouveinens  ,  des  diôerens  phénomènes  que 
nous  avons  ci-delfus  remarqués  dans  les  AAres.  Il  en  eft 
d'ailleurs  plufieurs ,  entre  xes  (ydèmes  ,  que  je  me  ferois 
IcriTpuie  de  tirer  de  l'oubli  ;  mais  je  ne  puis  me  difpenfer 
de  donner  une  légère  idée. des  trois  principaux  i)ilèmes  du 
monde  :  cela  me  paroît  au  moins  très-utile  pour  entendre  ce 
que  j  ai  à  dire  des  Comètes*  Cependant ,  il  faut  auparavant 
dire  un  mot  des  nouvelles  découvertes* 

Vers  la  fin  du  feizième  fiècle»  TAdronomie  étoît  encore 
au  berceau:  quiconque  iâvoit  ce  que  j'ai  dit  ci-deflus  des 
mou vemens  des  Aflres  »  devoit  palfer  pour  Ailronome  ;  ce 
qu'on  y  ajoutoit  de  plus  »  n  étoit  qu'un  fatras  de  rêveries 
Aftroiogiques  »  ou  d'hypothèfes  inventées  fans  railbn  »  multi- 
pliées fans  néceifité  »  débitées  avec  effronterie ,  crues  fur  le 
fondement  fèul  de  l'autorité  :  lignorance  étoit  prefque  pré^ 
férable  à  cette  icience.  Tycho  commença  à  débrouiller  ce 
chaos.  Vers  le  commencement  du  fiècie  fiiivant,  on  inventa 
les  lunettes  d'approche  ou  télefcopes.  On  découvrit  quatre 
petites  Planètes  autour  de  Jupiter  »  &  dans  le  même  fiècie 
on  en  découvrit  cinq  autour  de  Saturne  :  on  appela  ces 
Planètes  qui  tournent  autour  d'une  autre,  Planètes  fecon* 
daires  ou  Satellites.  On  s'aperçut  que  Vénus  &  Mercure 
étoient  fujets  aux  mêmes  phafes  que  la  Lune;  c'eft-à-dlre» 
qu'ils  n'étoient  pas  toujours  ronds  ou  pleins ,  mais  que  leur 
difque  paroifibit  quelquefois  en  croiflànt  comme  celui  de  U 
Lune,  &  que  pour  lors  ils  étoient  beaucoup  plus  gros  que 
dans  leur  plein  :  on  en  conclut  non  -  feulement  que  ces 
Planètes  recevoient  leur  lumière  du  Soleil  ;  ce  qui  n'étoit 
point  contefté ;  mais  encore  qu'elles  faifbient  l'une  &  lautre 
leur  révolution  autour  du  Soleil  &  non  point  autour  de  ia 
.Terre  ;  vérité  qui  n'étoit  point  encore  généralement  reconnue^ 
On  obferva  que  Mars»  vers  fa  conjonélion  &  vers  fbn 
oppofitioiiî  paroiâbfC  ei)  ion  plein;  en  d'autres  fituatkms, 
fil  londettr  s'attèse  un  peu  :  il  ait  mêrae^  démwtré^  quo 
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cette  Planète,  en  (on  oppofition  au  Soleil,  eft  plus  voîfme 
de  ia  Terre  que  ie  SolelL  On  difUngua  dés  taches  fur  le 
Soieii,  la  Lune,  Jupiter,  Mars  &  Venus:  Mercure,  trop 
voifm  du  Soleil;  Saturne,  trop  éloigné  de  la  Terre,  nont 
point  encore  offert  le  même  fpe<?lacle.  De  ces  taches  on  a 
conclu  que  les  Planètes  font  des  corps  raboteux  ,  entre- 
coupés de  montagnes  &  de  vallées,  à  peu -près  tels  que  la 
Terre  que  nous  habitons.  Ces  taches  nous  ont  encore  procuré 
la  connoiflance  d'une  autre  vérité  ;  c  eft  que  ces  Aftres 
tournent  continuellement  fur  leur  axe,  comme  une  boule 
que  fon  feroit  tourner  ou  pirouetter  entre  les  pointes  d'un 
tour  :  ce  mouvement  eft  appelé  mouvement  Je  rotation,  pour 
le  diftinguer  de  celui  par  lequel  une  Planète  change  de  lieu 
dans  le  Zodiaque,  &  qui  eft  appelé  mouvement  de  tranfiation 
où  de  révolution.  Le  Soleil  paroît  tourner  en  vingt*(èpt  jours 
environ  ;  dans  la  réalité ,  ia  rotation  s  accomplit  en  vingt- 
cinq  ipurs^  &  demi  ;  celle  de  la  Lune,  en  vingt -fèpt  jours 
&  demi  ;  celle  de  Vénus ,  en  2  3  heures  2  o  minutes  \  celle 
de  Mars,  en  24  heures  40  minutes;  celle  de  Jupiter  enfin  ^ 
en  p  heures  ^6  minutes. 

Claude  Ptolémée  fleuriflbit  à  Alexandrie  en  Egypte ,  fous 
Tempire  d'Adrien  &  ibus  celui  de  Tite  Antonin  \  il  paflè 
pour  avoir  oie  le  premier  réduire  rAftronomie  en  corps  de 
fyftème  :  ài^^  connoiilànces  (upérieures  à  celles  de  tous  les. 
Ailronomes  qui  lavoient  précédé ,  le  flattoient  ians  doute, 
du  fiiccès.  Outrç  qu'il  poifèdolt  les  obiervations  d'Hipparque , 
célèbre  Aih-onome  de  Nicée  en  Bithynie,  qui  vivoit  trois 
cents  ans  environ  avant  lui ,  il  en  avoit  fait  lui-^méme  un  grand 
nombre  avec  un  loin  ,  avec  une  préciiion  inconnue  peut- 
être  juiqu'alon  ;  il  iè  perfuada  que  la  comparaiibn  de  ce$ 
obiervations  lui  iîiflîroit  pour  pénétrer  le  iècret  de  la  Nature: 
il  iè  trompa  ;  il  lui  manquoit  bien  des  iècours  néceftàires* 
D'ailleurs ,  un  iyfïème  fondé  iur  une  Phyiique  ;  aufli  peu 
iaine  que  celle  de  Ptolémée ,  ne  pou  voit  manquer  de  s'écrouler 
tnentôt;  il  iè  ibutint  néanmoins  ^elque  temps  ^  ^  l'imbé- 
dUlté  des  difi;ipies  de  ce  grand  homme  :  ceux^^ci  «rurenfi 
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apparemment  que  le  privilège  de  penfer  navoît  jamais  pu 
être  accordé  qu'à  Arlftote  &  à  Ptoiémée.  Le  (yftème  tomboit 
en  ruine  ;  chaque  nouvelle  découverte  en  fappoit  le  fon* 
dément  :  il5  n  osèrent  rebâtir  ;  ils  fe  contentèrent  dctayer; 
m^îs  il  eu  facile  de  juger  fi  de  tels  Archite^es  iàvoient  choifir 
des  étais  bien  fblides.  Je  vais  expofer  ce  (yftème,  tel  qu'il 
étoit  encore  en  vigueur  vers  la  fin  du  feizième  iiècle:  le 
Tyrtèmé  le  plus  fimple  ,  par.  lequel  on  peut  expliquer  les 
opérations  de  la  Nature ,  elt  fans  doute  le  meilleur;  on  va  voir 
que  jamais  Mécanicien  »  ignorant  &  préfbmptueux ,  n  a  fait 
une  machine  Ç\  compofee  que  le  monde  de  Ptolémée. 

La  Terre  &  l'Eau  font  immobiles  au  centre  de  TUnivers  : 
la  fphère  de  Tair  entoure  la  Terre;  elle  eft  divif^e  en  trois 
légions;  la  bafle»  que  nous  i*e(pJrons;  la  moyenne,  qui  efl 
extrêmement  froide;  &  la  haute,  qui  efl  plus  pure  &  moins 
froide.  Autour  de  i  air  efl  la  région  du  feu  :  ce  feu  nous  efl 
invifible;  mais  fur  la  parole  d'Ariflote,  nous  devons  croire 
qu'il  exîfte.  Toute  cette  partie,  excepté  la  Terre,  eft  fluide, 
&  par  confequént  fufceptible  de  génération  &  de  corruption; 
c'èft-à-dire,  qu'il  peut  s'y  former  de  nouvelles  productions, 
&:  que  les  anciennes  peuvent  être  détruites.  LesCieux,  dans 
iefquels  nous  allons  entrer  ,  font  inaltérables ,  fblides ,  tranf^ 
parens  comme  le  criflal  le  plus  pur  :  le  premier  Ciel,  eft 
celui  de  la  Lune;  il  eft  fuivi  de. ceux  de  Mercure,  de 
Vénus,  du  Soleil  &  de  Mars.  Cela  pofë ,  nous  ne  pourrions 
voir  Mercure ,  ni  Vénus  au-delà  du  Soleil ,  &  il,  eft  certain 
que  nous  les  y  voyons  :  Mars  ne  feroit  pas  quelquefois  plus 
près  de  la  Terre  que  le  Soleil,  &  c'eft  cependant  ce  que 
\ts  obiervatipns  .ont  conftaté.  Quelques -uns  ont  placé  les 
Cieux  dé  Mercure  &  de  Vénus  au-delà  de  celui  du  Soleil  ; 
mais  la  difficulté  refte  la  même,  puifqué  ces  deux  Planètes 
ne  paroilfent  pas  feulement  au-delà  du  Soleil,  mais  au$ 
ibuvent  en  -  deçà  ;  d'ailleurs  ,  la  difficulté  augmente  pour 
Mars.  Au-delà  dii  Ciel  de  Mars ,  Ptolémée  place  \ts  Cieux 
4e  Jupiter  &  de  Saturne ,  Sa  un  fèul  Ciel  pour  toutes  les 
lÉiioiles  fixe^  :  celui -pi  pft  appelé  firmament.  Lp  firmament 
Tonte  l.  C 
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eft  entouré' Je  deux  Gieux  tranfparens,  <juî  ne  portent  aucune 
Étoile,  &  auxquels  on  a  donné  le  nom  de  Cryjfalîins ;  le 
tout  eft  environné  du  Premier  Mobile ,  au-delà  duquel  piu- 
iieurs  ont  placé  ÏEmpyt-ee  ou  le  féjour  des  Bienheureux  : 
tous  ces  deux  jufquau  premier  mobile  font  folides,  comme 
nous  1  avons  dit  ;  ils  fe  touchent ,  ils  iônt  par  -  tout  d'une 
égale  épaiilèur  ;  ils  font  en  confequence  concentriques  à  la 
Terre,  c  eft- à -dire  qu'ils  ont  tous  la  Terre  pour  centre: 
Voilà  le  fyftème. 

Voici  maintenant  comment  on  explique  les  mouvemens 
Açs  Aftres  dans  ce  (yftème  :  le  premier  mobile  eft  emporté 
rapidement  d'orient  en  occident  dans  Tefpace  de  23  heures 
56  minutes  4  fécondes;  &  par  une  vertu  qu'il  eft  difficile 
de  concevoir,  il  communique  le  même  mouvement  à  tous 
les  Cieux  inférieurs.  Outre  ce  mouvement  général ,  toujours 
égal,  toujours  uniforme,  chaque  Ciel  en  a  un  particulier, 
qui  eft  ordinairement  contraire  au  premier  ;  un  cryftallin  fe 
balance  très -lentement  du  midi  au  ièptentrion,  du  fepten- 
trion  au  midi  ;  &<  l'autre  en  fait  autant  de  l'orient  à  l'occident, 
de  l'occident  à  l'orient ,  l'un  &  l'autre  communique  ion 
balancement  au  fîrmarhent  :  ce  jeu  a  été  inventé  long-temps 
après  Ptolémée ,  pour  rendre  railbn  de  quelques  phénomènes 
qui  lui  étoient  inconnus.  Le  firmament  fait  fa  révolution 
d'occident  en  orient  en  trente -fix,  félon  d'autres  en  vingt- 
cinq  mille  ans  :  Je  Ciel  de  Saturne  achève  la  fienne  en  vingt- 
neuf  ans  &  demi,  celui  de  Jupiter  en  douze  ans,  celui  de 
Mars  en  deux  ans  ;  ceux  du  Soleil ,  de  Vénus  &  de  Mercure 
en  un  an ,  celui  de  la  Lune  en  vingt-fèpt  jours  &  demi  :  ces 
Cieux  en  tournant  ainfi ,  emportent  les  Aftres  qui  y  font 
fermement  attachés  &  comme  cloués. 

Pour  expliquer  l'apogée  &  le  périgée  du  Soleil  &  de  la 
Lune ,  ainf i  que  l'apogée ,  le  périgée ,  les  direélions  ,  les 
ftations ,  les  rétrogradations  des  Planètes ,  Ptolémée  a  divifé 
i'épaifteur  de  chaque  Ciel  en  trois  parties  :  la  partie  du  milieu 
eft  excentrique  à  la  Terre ,  c'eft-à-<lire  qu'elle  n'a  pas  la  Terre 
pour  centre  ;  elle  en  eft  plus  éloignée  d'un  côté  ,   étant  à  la 
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partie  iûpérieure  de  (on  Ciei  ;  elle  en  e(l  plus  voifine  de 
l'autre  i  vu  qu  elle  iê  trouve  alors  à  la  partie  inférieure  de 
ce  même  Ciel  :  ceft  une  elpèce  de  couli(re  a  laquelle 
Ftolémée  a  donné  le  nom  ^'Excentrique,  Cela  ne  fufHlblt 
pas  ;  dans  cet  excentrique  »  il  a  encore  fallu  travailler  une 
efpèce  de  boule  ou  de  cerceau ,  auquel  on  a  donné  le  nom 
^Êpicycle:  c'efl;  à  oet  épicycle  que  ia  Planète  eil  attachéew 
L epicycle  roule  tians  lexcentrique ;  celui-ci  coule  dans  (ovi 
Ciel  :  le  Ciel  e(l  emporté  en  ièns  contraire  par  le  premier 
mobile.  Je  n  expliquerai  pas  plus  au  long  cette  belle  doc«- 
trine  ;  ceci  doit  fufiire  pour  concevoir  combien  elle  doit 
être  embarraâànjte  &:  embarraH^e  :  j'ajouterai  feulement  que 
ce  fyilème  n'explique  pas  tout ,  malgré  la  multiplicité  de 
ces  reflbrts.  On  pourroit  ablblument  fauver  les  phénomènes 
de  Vénus  &  de  Mercure;  mais  dans  Thypothèie  de  ia  foii- 
dîté  des  Cieux  »  il  fera  toujours  impoffibie  d'expliquer 
comment  Mars  peut  deicendre  au-delSbus  du  Ciel  du  Soleil  ; 
je  pailë  au  fyftème  de  Copernic. . 

Ce  fyflème  eft  ancien.  Philolaiis  de  Crotone,  difciple 
4e  Pytfaagore ,  Ariftarque  de  Samos ,  peut  -  être  Pythagore 
lui-même  &  plufieurs  autres  Anciens  «  avoient  placé  le  Soleil 
lui  centre  de  l'Univers^  félon  eux,  ia  Terre  doit  être  miiè 
au  nombre  des  Planètes.  Ce  iyftème  pouvoit  être  conforme 
à  la  raifon  ;  n^s  il  fembioit  contraire  aux  témoignages  d%s 
(èns  :  il  fut  combattu,  anathémati£é  (i) ,  oublié»  nlicolas 
Copernic,  Chanoine  de  Fraveobei^ dans  la  Pru/Te Polonoifè, 
défelpérant  d'aliief  d'une  manière  fstisfaiiafite  les  pbénor 
mènes  célefies  avec  l'hypothèfe  de  1  immobilité  de  la  Ferre, 
«ntrepffit  de  rétablir  le  iyflème  de  Philolaiis.  L'ouvrage 
dans  lequel  il  1  expole ,  fut  imprimé  pour  ;la  première  fois  i 
Nurembe^  ^i^  J  5  43  i  1^  ^^^  dédié  au  Pape  Paul  IIL  Copernic 
mourot  h  .même  année  ;  il  eut  peu  de  i^âateurs  dau^  le 
ièizième  ûècle*  l^s .  doeûuvertes  fakes  au  fiède  iùivaat  ^ 

fO  Axiftarqpc  fwt  acxyfé  flUmpîété  par  Cléjuithes  ,  poyur  ^vqIx  ofé 
dépfacer  les  Dieux  tutéWrcs  di  TUnivcrs  &  Vcfta.  /^lut.  in  fiagm,  de 
fade  in  mie  Lunœ. 
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pulvérisèrent  le  /yftème  de  Ptoiémée ,  &  parurent  une  /bîte 
Tiatureile  de  celui  de  Copernic.  Ce  dernier  (yftème  eut  en 
confëquence  pour  défenfeurs  les  Agronomes  les  plus  célèbres, 
les  Phyficiens  les  plus  éclairés  :  on  auroit  honte  aujourd'hui 
de  foutenir  ierieufement  rimmobiiité  de  la  Terre, 
i  Dans  ie  fyftème  de  Copernic ,  perfeélîonné  par  Newton , 
les  Cieux  font  fluides ,  ou  plutôt  ils  ne  forment  qu'un  grand 
eipace  y  incapable  doppoier  la  moindre  réfiflance  au  mou- 
vement àts  corps  qui  le  traverient.  Le  3oieli  n'a  aucun 
mouvement  ieniible  ;  il  tourne  (èulement  fur  Ton  centre  en 
vingt-cinq  jours  &  demi  :  le  Soleil  eft  le  centre ,  ou  plutôt 
un  Foyer  commun  des  orbites  de  toutes  les  Planètes.  L  orbite 
àts  Planètes  neft  pas  tout- à-fait  circulaire,  mais  elliptique; 
le  lieu  de  lorbite  où  une  Planète  ed  dans  fa  plus  grande 
proximité  du  Soleil ,  le  nomme  Périhélie  ;  le  point  oppofé 
eft  appelé  Aphélk  :  ces  termes ,  grecs  d'origine  ,  frgnihent 
fres  du  Soleil,  loin  du  Soleil.  La  Planète  également  diftante 
de  fon  aphélie  &  de  foji  périhélie  ,  eft  dite  être  en  fes 
moyennes,  di fiances. 

Six  Planètes  tournent  autour  du  Soleil ,  ^occîdeiit  en 
orient»  en  des  temps  d'autant  plus  grands  »  que  leurs  moyenne» 
diftances  du  Soleil  font  plus  grandes  :  ces  £fx  Planètes  font 
Mercure I  qui  fait  (à  révolution  en  quatre-vingt-huit  jours; 
Vénus»  en  deux  cents  vingt -- quatre  jours  dix -huit  heures; 
la  Terre»  en  un. an;  Mars,  en  un  an  &  trois  cents  vingts 
deux  jours  ;  Jupiter  »  en  onze  ans  &  trois  ceints  treize  jours  ; 
&  Saturne  en  vingt*neuf  ans  &  cent  cinquante -cinq  jours. 
JL.e  plan  de  lorbite  que  décrit  la  Terre,  fè  nomme  échptique: 
les  orbites  à^%  autres  Planètes  coupent  fécliptique  en  deux 
points, oppofés,. qu'on  appelle  Nœuds  de  la  Planète.  Au-delà 
de  Saturne  font  \ts  Étoiles  fixes  »  qui  font  autant  de  Soleils  » 
autour  defquels  peuvent  tourner  des  Planètes  qui  nous  font 
Inconnues  :  celle  de  toutes  les  Étoiles  qui  eft  ie  plus  près 
de  nous  ^  eft  cependant  fi  éloignée  ,  que  le  double  de  la 
diftance  du  Soleil  à  la  Terre  n'eft  qu'un  point  en  comparaifbn 
de  la  diftance  de  cette  Étoile. 
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La  même  loi  qui  emporte  les  Planètes  autour  du  Soleil, 

peut  faire  tourner  des  Planètes  fecondaires  ou  des  Satellites 

autour  d  une  Planète  principale  ;  ainfi  la^Lune.,  Satellite  de 

ia  Terre,  tourne  autour  d'elle  en  vingt-ièpt  jours  &  demi. 

Jupiter  a  quatre  Satellites  :  &  Saturne  cinq»  Jupiter  \  Saturne 

&  la  Terre  font  les. plus  grofles  Planètes;  on  na.point  encore 

découvert  de  Satellites  autour  de  Vénus  ,   de  Mars  Çl  de 

Alercure  ;  il  eft  probable  que  ces  trois  petites  Planètes  n*en 

ont  point.  La  même  proportion  qu'on  remai'que  entre  les 

moyennes  diftances  Âts  Planètes  au  Soleil  ,   Se  Us  temps 

qu'elles  emploient  à  achever  leurs  révolutions  ,   s  obierve 

pareillement  à  legard.  de  plufieurs  Satellites  qui  tournent 

autour  d'une  même  Planète. 

La  plupart  des.  Planètes  &  Je  Soleil  Juî-même  ont  cer- 
tainement  un. mouvement  de  rotation  fur  leur  axe;  il  n'y  a 
donc  aucune  abfurdité  à  attribuer  à  la  Terre,  ainfi  qu'à  fba 
atmofphère^ou  à  l'air  groffier  qui  nous  environne,  un  moiv- 
-venient  pareil  d'occident  en  orient,  dans  l'elpace  de  23  heures 
5  6  minutes  4.  fécondes  :  ce  mouvement  ne  fe  fait  pas  dans 
i'écliptique  même;  l'axe  jde  la  Terre  fur  lequel  fe  fait  le 
mouvement ,  eft  incliné  à  I'écliptique  ( k).  On  remarque 
une  femblable  inclinaiibn  dans  Taxe  du  Soleil  &  dans  celui 
des  autres- Planètes. 

p     Voilà  tout  leflèntiel  du  fyftème  de  Copernic  :  il  eft  bîe» 

ijmple  ;  il  fùfSt  cependant  pour  rendre  railbn  de  tous  les 

phénomènes  ;    ils  en   (ont  une  fuite  ,  néceffaire.   La  Terre 

tournant  fur  elle-même  d'occident  en  orient ,  le  Soleil ,  les 

Planètes,  les  Étoiles,  en  un  mot  tout  ce  qui  eft  hors  de 

jiotre  atmoiphère ,   doit  paroitré  tourner  en  fens  contraire  : 

ainfi,  trarilportés  vers  l'orient  par  le  mouvement  d'un  bateau, 

nous  nous  imaginons   prefque  que  les  objets  fitués  fur  le 

rivage ,  font  :  emportés  wi^xs  l'occident  par  un  mouvement 

oppo(e«  La  Terre  faifant  fa  révolution  autour  du  Soleil  en 

V '■ . 

(IcJ  C'cft-à-dîre  penche  vers  réclîptîque  :  foit  E  C,  figure  t,  Téclip- 
tique.  Taxe  de  la  Terre  ne  fera  point  t)  A;  qui  eft  droit  ou  perpendiculaire 
fur  EC i  oiais  AX9  qui  eft  penché  ou  incliné  du  coté  de  C« 
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un  an  9  le  Soleil  doit  nous  paroître  faire  la  Tienne  autour  de 
nous  dans  le  même  temps  &  dans  le  même  fens  :  \es  varia** 
lions  du  mouvement  des  Planètes ,  leurs  directions ,  dations, 
rétrogradations  ;  leur  apogée ,  leur  périgée ,  tout  cela  n  efl: 
qu'une  fuite  naturelle  du  iyllème  :  le  mouvement  très-fimple 
de  la  Terre,  combiné  avec  le  mouvement  très-fimpie  des 
autres  Planètes  ,  doit  nécedairement  produire  ces  déranr 
gemens  apparens.  Les  ennemis  les  plus  déclarés  de  ce 
iy (lème ,  font  convenus  qu'il  étoit  impcffibie  d'expliquer 
plus  heureufèment  ces  phénomènes. 

On  propola  contre  ce  lydème  des  difficultés  plus  puériles 
que  folfdes.  On  objeéla  que  nous  ne  nous  apercevions  pas 
du  mouvement  de  la  Terre;  c'eft  parce  que  ce  mouvement 
efl:  très -uniforme  :  on  ne  s'aperçoit  du  mouvement  à^s 
Voitures  que  par  les  balancement ,  \^s  cahots ,  les  inégalités 
auxquelles  il  efl:  fujet  ;  le  mouvement  d'un  Vaiflèau  eft 
infênfible  hors  le  cas  du  roulis  ou  du  tangage.  On  ajouta 
que  nous  avions  donc  la  tête  tantôt  en  haut  &  tantôt  en  bas; 
cette  diflfîculté  pouvoit  embarrafler  dans  le  temps  où  l'on 
ignoroit  que  nous  euflions  des  Antipodes.  Mais,  dit-on, 
à  quoi  fert  cet  efpace  immense  que  nous  (bmmes  obligés 
d'admettre  entre  Saturne  &  les  Étoiles  !  on  répondoit  que 
l'ignorance  où  Ton  étoit  de  i'ufage  de  cet  e(pace  ,  n'étoit 
pas  une  raiibn  fufliiknte  pour  en  nier  fexiftence  :  on  répondra 
dorénavant  que  i'uiàge  de  cet  eipace  eft  de  contenir  une 
infinité  de  Comètes  ,  tant  celles  qui  tournent  autour  de 
ftotre  Soleil  que  celles  qui  font  leur  révolution  autour  des 
Étoiles  fixes. 

L'objeclion  la  plus  ^écieulê  que  l'on  ait  proposée-,  eft 
tirée  des  Livrées  fàints  :  on  a  prétendu  (pie  l'îmmobiiiié  de 
ta  Terre  avoit  été  confacrée  par  1  .£(prit  de  vérité.  li  a  été 
iàciie  de  répondre  que  cet  £(prii  de  fageife  n'a  point  pré^ 
tendu  nous  donner  ^es  leçons  de  Pbyfique  &-  d'Aiironomîe; 
jl  déclare  lui  -  même  (l)  aroir  abandonné  le  monde  à  nos 
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recherches  :  fe  propofknt  d  enfeigner  ,  de  corriger ,  de 
reprendre ,  d'înftruire  de  ce  qui  peut  conduire  à  la  piété  & 
à  la  juftice  (m)  ;  fi  ioccafion  seft  pré/entée  de  parier  des 
fecrets  de  k  Nature ,  il  s  eft  en  quelque  forte  abaiflé  à  la 
portée  de  ceux  qu'il  vouioit  înftruire,  à  la  manière  de  penfer 
de  ceux  ^qu'il  daignoît  înipirer.  UEglife ,  fidèle  dépofuaire 
de  la  Foi  ,  ennemie  néceflaire  de  toute  nouveauté  qui 
pouiToit  y  donner  atteinte ,  craignit  d  abord  ;  elle  arrêta  la 
promptitude  de  quelques  Ecrivains  :  elle  crut  fans  doute 
cette  précaution  néceflaire ,  pour  empêcher  que  les  foibles 
ne  fuflent  icandaiiies.  Mais  on  s  efl  fâmiliarii^  depuis  avec 
le  fyflème  ;  de  nouvelles  découvertes  lui  ont  concilié  le 
plus  grand  degré  de  certitude  ;  le  danger  d  ailleurs  a  ceflé  : 
rÉglilê  ne  s'oppofe  plus  à  ce  fyftème  ;  elle  permet  que , 
dans  le  centre  même  de  la  Religion ,  on  lé  foutienne  »  au 
moins  comme  la  plus  probable  de  toutes  les  hypothè&s. 

Je  parlerai  plus  au  long,  dans  un  autre  chapitre»  du  plus 
grand  reilaurateur  de  TAflronomie  au  feizième  fiècle  ,  du 
célèbre  Tycho  -  Brahé  ;  mais  je  ne  puis  me  dîipenfer  de 
donner  ici  une  légère  idée  de  fon  fyftème.  Tycho  étoit 
convaincu  de  la  iblidité  de  celui  de  Copernic;  mais  Tau- 
torité  de  l'Écriture  -  faînte  lui  paroiflbit  décifive  contre  le 
TTiouvement  de  la  Terre  :  d'un  autre  côté ,  les  Cieux  iblides 
&  incorruptibles  de  Ptoiémée  devenoient  de  jour  en  jour 
plus,  inibutenables.  Tycho  prit  le  parti  de  faire  quelque 
changement  au  fyftème  de  Copernic ,  ou  plutôt  il  en  reflûP 
cita  un  que  Copernic  attribue  à  Apollonius  de  Perge. 

Dans  le  fyftème  de  Tycho  ,  les  Cieux  font  fluides  ;  la 
Terre  eft  au  centre  immobile.  La  Lune  en  vingt-fept  jours 
&  demi ,  le  Soleil  en  un  an ,  les  Étoiles  en  vingt- cinq 
mille  ans  ,  tournent  autour  de  la  Terre  ^  félon  le  plan  de 
1  écliptique ,  duquel  cependant  la  Lune  s  écarte  un  peu  :  les 
autres  Planètes  tournent  autour  du  Soleil ,  comme  dans  le 
iyftènie  de  Copernic.  Tous  les  Aftres  d'ailleurs  tournent  en 
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fcns  contraire ,  ou  d  orient  en  occident  autour  de  la  Terre  ; 
&  ce  mouvement  commun  s'achève  en  moins  de  vingt-quatre 
heures  :  enfin ,  outre  ce  mouvement  commun ,  outre  le  mou- 
vement propre  ii^s  cinq  Planètes  autour  du  Soleil ,  cet  Aflre 
leur  en  communique  encore  un  abibiument  égal  &  femblable 
à  celui  qui  l'emporte  autour  de  fa  Terre.  Cette  m^uiiiplicité 
de  mouvemens  eft- elle  bien  naturelle?  Peut-elle  avoir. une 
çaufè  phyfiqueî  Comment  le  Soleil  agit-il  fur  Mars,  Jupiter 
&  Saturne,  fans  agir  fur  la  Terre  qui  le  trouve  fouvent  entre 
ces  Planètes  &  lui  î  Les  Planètes  emploient  pour  leur  révo- 
lution autour  du  Soleil  à^s  temps  proportionnés  à  leurs 
diftances ,  pourquoi  l'Étoile  la  plus  éloignée  n'emploie-t-elle 
pas  plus  de  temps  que  TAdre  le  plus  proche ,  à  achever  (a 
révolution  diurne  autour  de  la  Terre  î  Enfin ,  quelle  préci- 
pitation dans  ce  mouvement  diurne  I  elle  eft  plus  grande  que 
celle  de  la  lumière.  Il  eft  facile  de  prouver  que  dans  ie 
fyftème  de  Tycho,  n'admettant  entre  les  Ëtoiles  fixes  &  la 
Terre  que  la  diftance  nécedàire  au  mouvement  à^%  Comètes , 
il  y  a  des  Étoiles  qui  parcourent  un  million  de  lieues  dans 
l'eipace  d'une  feconde,  c'eft-à-dire  dans  le  court  intervalle 
de  deux  battemens  de  coeur.  Il  y  a  ài^^  long  ^  temps  quon 
a  prononcé  que  ce  (yflème  n  a  voit  point  éié  dl<5lé  par  la 
Nature ,  mais  inventé  feulement  pour  obvier  à  ài^s  difiioultés 
fans  doute  chimériques  :  je  me  tiens  à  ce  jugement  ;  &  dans, 
tout  le  cours  de  cet  Ouvrage  ,  je  fuppoiërai  la  vérité  du 
fyflème  de  Copernic. 
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PREMIERE       PARTIE. 

Expofition  de  la  dodrine  des  Philofophes ,  fur  la 

nature  &  le  lieu  des  Comètes. 


s. 


CHAPITRE    PREMIER. 

Des  Comètes  en  général,  &*  de  leurs  principaux  phénomènes. 

X-i ES. premiers  Aftrononies,  après  avoir  acquis  une  con- 
noiâànce  générale  du  mouvement  des  corps  céleftes ,  furent 
bientôt  frappés  par  de  nouveaux  fpeélacles  que  le  Ciel 
parut  leur  offrir  :  tantôt  un  arc  éclatant  préfentoit  à  leurs 
.  Kgards  (urpris  Iest:ouieurs  les  plus  vives  &  \^s  plus  diverfi- 
fiées  ;  tantôt  un  cercle  lumineux  ,  mais  d  une  couleur  plus 
douce  &  moins  variée ,  ièmbloit ,  comme  une  efpèce  de 
couronne,  entourer  la  Lune  &  le  Soleil:  quelquefois  même 
ces  Aftres  principaux  (ë  multiplioient  en  quelque  Ibrte  ;  à 
quelque  diftance  d  eux ,  on  voyoit  leur  image  reprélèntée 
avec  leurs  couleurs  &  prefque  avec  leur  éclat  naturels  :  ici  » 
le  Soleil  plongé  (bus  l'horizon,  lançoit  le  long  de  TÉcliptique 
Comme  une  longue  trace  de  lumière;  là,  le  Ciel  paroiflbit 
tout  en  feu  ;  des  colonnes ,  des  jets  de  flamme  (e  fuccédant 
avec  la  plus  grande  vivacité,  frappoient  d'admiration  rObfer- 
vateur  :  on  chercha  fans  doute  la  caufe  de  ces  phénomènes* 
Il  ne  fut  pas  difficile  de  s'apercevoir  que  Tiris  ou  arc-en-ciel , 
ies  couronnes ,  les  parhélies  &  les  parafélènes  ,  ne  dévoient 
leur  exiftence  qu'à  la  différente  modification  de  la  lumîèrç  :  on 
les  nomma  Météores.  En  général ,  on  donna  ce  nom  à  tout 
ce  que  l'on  crut  engendré  de  nouveau  dans  l'air ,  tels  que  les 
éclairs ,  les  globes  de  feu ,  les  étoiles  tombantes ,  \^^  feux 
follets ,  &c.  Je  doute  que  Ton  ait  bien  obfèrvé  la  lumière 
zodiacale  :  quant  à  l'Aurore  boréale ,  oij  la  regarda  commç 
Tome  L  P 
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*.lin  prodige  ;  cetoit  le  Cîel  en  feu;  cétoît  des  flambeaux 
ardens  qui  menaçoient  ia  Terre ,  c  étoîent  des  armées  rangées 
en  ordre  de  bataille;  ibuvent  même  on  s'imagînoit  entendre 
ie  cliquetis  des  armes  &  des  boucliers. 

Un  autre  phénomène  parut  plus  furprenant  que  tous  ceux 
dont  je  viens  de  faire  l'énumération  :  de  nouvelles  Étoiles 
s*offroient  de  temps  à  autre  aux  regards  de  TObièrvateur  ; 
leur  durée  s'étendoit  à  plufieurs  jours ,  plufieurs  femâines , 
plufieurs  mois  ;  cela  feul  devoît  les  faire  diftînguer  des 
météores ,  dont  la  durée  eft  en  quelque  forte  momentanée  : 
mais  on  remarqua  de  plus  que  leur  lieu  dai^  le  Ciel  étoit 
indépendant  de  celui  de  tous  les  Aftres  connus  ;  il  n'étoit 
point  déterminé  à  rÉctiptique,  comme  la  lumière  zodiacale; 
aux  parties  lèptentrionales  du  Cîel ,  comme  TAurore  boréale  : 
on  ne  les  oblervoit  pas  toujours  dans  une  oppofition  confiante 
au  lieu  du  Soleil ,  comme  les  iris  ;  elles  n*accompagnoient  point 
perpétuellement  le  Soleil  &  la  Lune ,  comme  les  halons  oi» 
couronnes.  Toutes  les  parties  du  Ciel  leur  étoient  en  quelque 
forte  indifférentes  ;  il  n'y  en  avoit  point  où  ces  nouvelles 
Étoiles  ne  pullent  paroître  &  ne  parufTtnt  efïèélîvement  (a). 

Ces  nouvelles  Étoiles  font  de  deux  fortes  ;  les  unes, 
fembiables  en  tout  aux  Étoiles  fixes ,  ont  le  même  éclat  r 
emportées  d'orient  en  occident  par  le  mouvement  diurne 
commun  à  tous  les  Afbes ,  elles  n'ont  d'ailleurs  aucun  mou-^ 
vement  propre  ;  tant  qu'elles  paroiffent ,  elles  oblèrvcnt  ton* 
jours  la  même  pofitîon  entre  les  autres  Étoiles.  Lorfqu  elles 
ont  atteint  le  plus  grand  éclat  dont  elles  font  fufceptibles 


(a)  Plînc,  Hi^,  nat.  liv.  IJ  ^ 
n,  22,  chap,  XXV,  fait  dire  à  Ariftote 
qu'on  ne  voit  jamais  de  Comète  dans 
la  partie  occidcntak  du  Ciel  :  on  a 
déjà  remarqué  que  Pline  n'avoit  pas 
fàSfi  la  peniée  aAriftote.  Toutes  Us 
Comètes  que  mus  avons  vues ,  dît 
ce  Philosophe  >  ont  dijparu  de  deffus 
thori^pn  font  fe  cwcher  :  il  parle 
manîfeftement  du  coucher  héliaque. 


Il  ne  s'agit  ici  que  d'an  fait  :  il  eil 
très-poffible  que  les  Comètes  obfer- 
vées ,  ou  plutôt  vues  par  Ariftote  ^ 
aient  di/paru  par  leur  trop  grand  élox'* 
gnement  de  ia  Terre ,  âi  ne  fe  foient 
pas  plongées  dans  les  rayons  du  Soleil^ 
ce  qui  auroit  fait  leur  coucher  hé-* 
Iiaque  :  c*eft  ainfi  que  nous  avons 
vu  di/paioître  les  Comètes  de  1758^ 
de  1 75  9  ^  &  bien  d'autres. 
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iApu  les  cjf confiances  de  leur  appaiîtlon  ,  elles  diminuent 
de  jour  en  jour»  &  fèmblent  enfin  rentrer  dans  le  néant 
dont  elles  avoient  paru  ibrtlr  :  telles  furent  \^s  belles  Étoiles 
obfervées  en  i  572  par  Tycho  dans  Caffiopée,  &  en  1 604. 
par  Kepler  dans  le  Serpentaire.  Les  plus  (âges  Philoibphes  font 
perHiadés  que  ces  Étoiles  ne  s'anéantiflènt  pas  ,  qu'elles  ne 
fe  dlilipent  pas  même  ;  que  felon  àts  lolx  confiantes ,  mais 
inconnues  »  elles  peuvent  paroître  &  diiparoître  dans  des 
temps  réglés  :  en  efiet  »  on  en  a  découvert  dans  le  Cygne  &: 
dans  la  Baleine  deux ,  dont  les  retours  périodiques  font  déter*- 
minés.  Ces  Étoiles  n  pnt  point  d'autre  nom  que  celui  ai  Étoiles 
nouvelles.;  iorfque  la  période  de  leur  apparition  efl  connue» 
on  \e$  appelle  Étoiles  changeantes  ou  variables. 

Les  Étoiles  nouvelles  de  la  féconde  efpèce  ont  àes  carac-« 
tères  plus  dillinélifs  :  le  premier  &  le  principal  efl  que» 
outre  le  mouvement  diurne  commun  à  tous  \^%  Aflres ,  elles 
ont  toutes  un  mouvement  propre  ;  caraélère  qui  leui;  efl 
commun  avec  k4î^ Planètes.  Ce  mouvement  propre  na  point 
de  direélion  déterminée  :  ces  fortes  d'Étoiles  font  emponées 
quelquefois  d'occident  en  orient  comme  \^s  Planètes  ;  quel« 
quefois  d'orient  en  occident ,  dans  une  direélion  abfblument 
oppofée  ;  il  en  efl  qui  dirigent  leur  marche  du  midi  au 
ieptentrion  ou  du  feptentrion  au  midi  :  la  direélîon  du  mou-* 
vement  des  autres  efl  moyenne  entre  ces  direélions  principales* 
Mais  ce  qui  a  du  paroîu'e  d'abord  plus  fùrprenant»  cefl  que 
ces  fortes  d'Étoiles  ne  font  point  confiantes  dans  leur  mou- 
vement: elles  l'accélèrent  y  elles  le  retardent,  elles  changent 
même  de  direâion;  telle  qui  tendoit  d'abord  vers  l'orient^ 
s'arrête  dans  fa  courfè»  décline  au  midi«  &  prend  enfin  fà 
route  vers  l'occident.  L'inattention ,  le  préjugé  »  l'ignorance 
ont  jugé  qu'elles  erroient  au  halard  :  la  railon  a  découvert 
«ne  vérité  »  le  mouvement  de  la  Terre  ;  l'irrégularitc  du 
mouvement  des  Comètes  a  difparu  :  ces  vai'iations  apparentes 
ne  font  plus  qu'une  fuite  néceffaire  de  la  Phyfîque  la  plus 
fimple  &  la  plus  fage. 

Secondement^  ces  nouvelles  Étoiles  doivent  avoir  quelque 
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durée  ;  autrement  il  (èroît  difficile  de  ne  les  pas  ranger  dans 
ia  claffe  des  météores  :  ainfi,  lorfque  nous  iifons  dans  Thiftoire , 
qu'il  parut  en  i  527  une  Comète  effrayante,  qui  ne  dura  que 
cinq  quarts  d'heure;  ce  peu  de  durée  décide  ie  météore, 
nous  ne  pouvons  l'admettre  dans  la  clafle  dts^  Étoiles  dont 
il  s'agit  ici  :  c'eft  abufivement  que  \ts  hiiloriens  de  ce  fiècle 
lui  ont  donné  le  nom  de  Comète.  Ce  n'eft  pas  qu'il  ne  foit 
polîible  qu'une  vraie  Comète  ne  Ibit  vue  qu'une  feule  nuit  ; 
mais  il  faut  alors  que  fa  di(parition  puîflê  être  rejetée  fur  le 
mauvais  temps ,  fur  l'entrée  dans  les  rayons  du  Soleil ,  fur  la 
trop  grande  diftance  à  la  Terre ,  didance  à  laquelle  TAftre 
ne  peut  parvenir  que  par  degrés.  Au  refte ,  ce  caraélère  n'eft 
eflentiel  que  pour  reconnoître  les  Comètes  dont  les  Anciens 
font  mention;  le  mouvement  diurne,  joint  à  un  mouvement 
propre  réglé ,  nous  fuffit  maintenant  pour  exclure  toute  idée 
de  météore. 

Troifièmement ,  l'éclat  de  ces  fortes  d'Étoiles  diffère  ordi- 
nairement beaucoup  de  celui  des  Étoiles  fixes.  On  diftingue 
alTez  fouvent  au  milieu  un  point  lumineux  &  très-éclatain  ; 
mais  ce  point  efl  toujours  environné  jd'une  efpèce  de  nébu- 
lolité  mal  terminée  ,  qu'on  nomme  chevelure  ;  &  de- là  ces 
fortes  d'Étoiles  ont  été  nommées  Comètes:  le  terme  eft  grec 
&  fignifie  Étoiles  chevelues.  Le  point  lumineux  eft  appelé 
fioyau;  &  le  noyau  ,  conjointement  avec  la  chevelure  ou 
l'efpèce  de  nuage  blanc  qui  l'environne ,  eft  nommé  tête  de 
ia  Comète  :  outre  cela ,  les  Comètes  font  ordiriairement 
précédées  ou  fuivies  d'une  longue  trace  de  lumière  blàn* 
châtre ,  allez  femblable  à  celle  de  leur  chevelure  :  cette  trace 
de  lumière  eft  connue  fous  le  nom  de  ijueue.  On  diftinguoit 
autrefois  la  trace  qui  fuivoit  ia  Comète  ou  qui  étoit  dirigée 
vers  l'orient,  de  celle  qui  la  précédoit  ou  qui  s'étendoit 
vers  l'occident  ;  la  première  portoit  le  nom  de  queue ,  011 
donnoit  celui  de  barbe  à  la  féconde  :  nous  verrons  bientôt 
une  autre  diftinélion  de  la  chevelure  &  de  la  barbe. 

Quatrièmement,  on  a  remarqué  qu'une  même  Comète 
ne  conieryoit  ni  fon  éclat,  ni  fa  forme  durant  ie  temps  de 
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Ion  apparition:  plufieurs  font  d abord  fimpleraent. chevelues, 
on  n'y  diftingue  point  de  queue;  elles  en  acquèrent  au  bout 
de  quelque»  jours ,  &  cette  queue  devient  quelquefois  d  unç 
longueur  prodîgieufe  ;  mais  il  ièmble  que  ce  foit  aux  dépens 
de  la  chevelure ,  qui  paroît  diminuer  à  proportion.  La  queue 
perd  enfuite  elle-même  tous  les  jours  de  fa  grandeur  &  de 
fon  éclat  :  la  tête  devient  également  plus  petite  ;  rurie  & 
l'autre  décroît  de  manière  que  le  phénomène  échappe  enfin 
à  nos  yeux.  C'eft  généralement  aînfi  que  dilparoiflent  toutes 
les  Comètes ,  à  moins  qu  elles  ne  fe  perdent  dans  les  rayons 
du  Soleil ,  avant  qu  elles  aient  atteint  le  dernier  périodç  de. 
leur  petitefle  foilfible.  On  a  cru  long-temps  que  les  Comètes, 
paroiflbient  tout-à-coup  dans  leur  plus  grand  éclat  i  c'eft  qu'on 
ne  les  cherchoît  pas  ;  c  eft  qu'on  ne  les  voyoit  que  quand 
elles  ofîùrquoient  en  quelque  façon  les  regards  :  plufieurs 
expériences  nous  ont  convaincus  qu'elles  ont  des  degrés 
d'accroiflement  comme  elles  en  ont  de  décroifiêment. 

On  a  dû  remarquer  dès  le  commencement,  que  les  Comètes 
paroidènt  d'autant  plus  grandes  &  d'autant  plus  éclatantes  que 
leur  mouvement  propre  apparent  eft  plus  précipité,  il  étoit 
naturel  d'en  conclure  qu'elles  étôient  alors  plus  voifines  de- 
là Terre  :  on  ne  l'a  pas  fait.  La  diminution  de  leur  grandeur 
&  de  leur  beauté  obferve  une  forte  de  proportion  avec  le 
rafentifiement  de  leur  mouvement  :  font-elles  fur  le  point  de 
difparoître,  leur  mouvement  femble  ceflèr,  ou  môme  le  plus, 
fouvent  il  fe  courbe ,  &  prend  une  diredion  oppofëe  à  celle 
qu'il  avoit  fuivîe  julqu'alors. 

Gafiendi  fij  prétend  que  depuis  le  temps  auquel  une 
Comète  a  été  vue  dans  fon  plus  grand  éclat ,  elle  ne  fomble 
parcourir  dans  le  Ciel  qu'un  quart  de  grand  cercle  au  plus:* 
îa  chofe  arrive  ordinairement  ainfi;  mais  il  peut  y  .avoir  & 
U  y  a  réellement  des  exceptions  à  cette  règle» 


{t)  Pfyf,  feS,  II,  lib,  K/  di  nat.  iX  hcQ  Conutarum,  r^#  r,  tcm,  /, 
npcrum, 
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En  attendant  que  nous  démontrions  que  les  Comètes 
font  de  vraies  Planètes  ,  nous  définirons  ,  d'après  Claude 
Comiers  (c) ,  une  Comète ,  un  corps  lumineux  ^i  paraît  de 
nouveau  dans  le  Ciel  avec  une  durée  remarquable  :  ii  feroît  à 
propos  d'ajouter  que  ce  corps  lumineux  doit  avoir  quelque 
mouvement  propre,  ou  du  moins  qu'on  doit  y  remarquer 
quelque  chevelure  ou  quelque  queue ,  afin  de  ne  pas  con- 
fondre les  Comètes  avec  les  Étoiles  nouvelles.  Mais  les 
Comètes  quelquefois  n  ont  point  de  queue  ;  les  Anciens  ont 
fouvent  négligé  de  remarquer  ie  mouvement  propre  des 
Comètes  ;  les  Étoiles  nouvelles  paroidênt  rarement  :  il  y  a 
donc  lieu  de  croire  que  la  plupart  au  moins  àts  corps 
lumineux ,  que  les  Hiftoriens  nous  difent  avoir  paru  de  nou- 
veau dans  le  Ciel  avec  une  durée  remarquable,  ont  été  de 
véritables  Comètes.  D'ailleurs ,  dans  la  féconde  Partie  de  cet 
ouvrage ,  nous  rapporterons  fidèlement  les  termes  des  Anciens  ; 
chacun  fera  en  état  de  porter  fon  jugement  iiir  la  nature  des 
phénomènes  qui  sy  trouveront  décrits. 

Les  Anciens  partageoient  les  Comètes  en  différentes  claflès  : 
la  figure,  la  longueur  ,  ledat  de  la  queue,  étoit  ordinai- 
rement l'unique  fi>ndement  de  ces  diflinélions.  Mon  premier 
deffein  étolt  de  les  padèr  fous  filence  ,  comme  inutiles  & 
abfolument  imaginaires  :  mais  le  même  principe  qui  vient 
de  me  dîéler  une  définition  imparfaite  des  Comètes,  m'en* 
gage  à  donner  une  légère  id^  des  différentes  clafles  que 
leur  affigiioient  les  Anciens;  nous  ferons  plus  en  état  de 
décider  fi  lés  phénomènes  dont  ils  nous  ont  tranfmis  quelque 
connoifTance ,  méritent  d'occuper  une  place  dans  Thiftoire 
des  Comètes  proprement  dites.  La  définition  de  Comiers 
nous  autorifera  à  exclure  plufieurs  phénomènes  auxquels  ils^ 
tint  donné  mal-à-propos  le  nom  de  Comètes  :  la  divifion  de 
Pllne  nous  donnera  peut-être  lieu  de  regarder  comme  vraies 
Comètes ,  des  phénomènes  auxquels  ils  n'ont  pas  cru  devoir 
ijbnner  t:e  npm# 
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(c)  l^  Nature  iX  pféfig'  <^'  Comités ^  chap.  i 
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Plîne  fJJ  dîftingue  douze  eljpcces  de  Comètes  :  c<  On  voit 
'àes  Comètes  propremem  dites;  elles  ef&ayeiit  par  leur  cri* 
nîère  de  couleur  de  (àng  :  leur  dietelure  hériflee  fe  porte 
vers  le   haut   du   Ciel.    Les  Barbues   (  Pogonia  )   laiflênt 
delcendre  en  h^iS   leur  chevelure,  en  forme  d'une  bai'be 
majellueufè.  »  (Ces  deux  premières  elpèces  peuvent  être  ran- 
gées dansia  même  claffe,  puifqu'elies  ne  diffèrent  que  par  la 
^iredion  de  leur  queue).  «  Le  Javelot  (Acontias)  femble  (è 
iancer  comme  un  trait  ;  aufli  1  eflèt  le  vplus  prompt  fuit  de  « 
près  fon  apparition  :  fi  la  queue  eft  plus  courte  &  ië  termine  « 
en  pointe,  on  l'appelle  Épée  (Xiphias) ;  ceft  la  plus  pâfe  de  « 
toutes  \ç%  Comètes;  elle  a  comme  l'éclat  d  une  épée  lans  aucun  « 
rayon.  Le  PJat  ou  le  Difque  (Difceus)  porte  un  nom  con-  « 
forme  à  (à  figure  ;   fà  couleur  eft  celle  de  l'ambre  :   il  naît  « 
quelques  rayons  de  iès  bords ,  mais  en  petite  quantité.  Ltf  « 
Tonneau  (Pitheus)  a  réellement  la  figure  d'un  tonneau  ;  que  <« 
l'on  concévroit  enfoncé  dans  une  fumée  pénétrée  de  lumière.  « 
La  Cornue  ( Ceratias )  imite  la  figure  d'une  corne,  &  la  « 
Lampe  (  Lavtpadias)  celle  d'un  flambeau  ardent.  La  Che-  « 
Taline  (  Hippeus)  repréfente  une  crinière  de  cheval  qu'on  •« 
agiteroît  violemment  par  un  mouvement  cirailaire,  ou  plutôt  •« 
cylindrique.  Telle  Comète  paroît  aufli  d'une  fmgulière  blan-  « 
cheur,  avec  une  chevelure  de  couleur  argentine;  elle  eft« 
tellement  éclatante,  qu'on  peut  à  peme  la  regarder  :  on  y  voit  « 
f  iniage  de  Dieu  Ibus  un^  forme  humaine.  11  y  a  àts  Comètes  « 
hérifRes  (hirîi,  &  non  pas  hirci  comme  plufieurs  ont  lu  )  ;  « 
elles  reflëmblent  à  i^%  peaux  de  bêtes ,  garnies  de  leur  poil ,  « 
&  font  entourées  d'une  nébulofité.  Enfin  l'on  a  vu  la  che-  « 
veliire  d'une  Comète  prendre  la  forme  d'une  lancer  «  Telte* 
eft  la  divifion  de  Pline  :  je  ne  me  flatte  pas  de  Tavoî»  rendue 
également  intelligible  en  toutes  les  pîutîes  ;   mais  je  croi5 
qu'il  fera  plus  facile  de  reconnoître  PHne  dans  ma  traduéljon, 
^t  dans  la  paraphrafe  qu'en  fai^  Hévélius ,  &  fur-  tout  dans 
les  figures  qiilf  a  gravées  de  toutes  ces  efpèces  de  Comètes. 
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(d)  Lîb.  1 1 ,  Ififi*  natur.  n.  zz ,  cap.  XXV. 
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Il  paroît  que  le  principal  but  de  ce  célèbre  Aflronome,- 
meilleur  Oblervateur  que  Phyficien ,  a  été  de  plier  \ts  paroles 
de  Pline  au  fyflème  qu'il  avoit  imaginé  fur  la  nature  des 
Comètes  { e  ).  Sénèque  met  le  Tonneau  au  nombre  des 
météores;  félon  lui  (f)  c'efl  un  vafte  feu  de  figure  Ijphérique, 
qui  ibus  la  forme  d'un  tonneau  e(l  emporté  dans  lair ,  ou  k 
cônfume  en  un  même  lieu.  La  figure  ronde  ou  fphérique  que 
Sénèque  donne  à  ce  phénomène,  exclud  néceflâirement  Tidce 
que  s'en  eft  formé  Hévélius.  La  Comète  Xiphias  repréfente , 
felon  Pline ,  la  lame  d'une  épée  ;  mais  il  n'eft  jamais  venu 
dans  l'efprit  de  Pline  d*y  adapter  une  poignée  femblable  à 
celles  qu  Hévélius  a  repréfentées  dans  ks  planches. 

Dans  le  chapitre  fuivant,  (g)  Pline  donne  la  defcription 

ées  Flambeaux  &  des  Poutres  (Faces  &  Trahes)  :  il  \çs 

diflingue  manifeftement  des  Comètes  ;  le  phénomène  qu'il 

apporte  en  exemple  du  Flambeau ,   n'eft  autre  chofe  qu'un 

météore.  Ariftote  (h)  &  Sénèque  (i)  avoient  pareillement 

rangé  les  Flambeaux  &  les  Poutres  dans  une  clalle  différente 

de  celle  des  Comètes  :  je  ne  fais  cependant  fi  cette  diftinc- 

tion  étoit  appuyée  fur  des  fondemens  bien  folides.  Les  Poutres 

diffèrent  des  Comètes ,  felon  Ariftote  cité  par  Sénèque  (k), 

.  en  ce  que  le  feu  qui  forme  la  Poutre  eft  continu  ^  celui  qui 

conftitue.la  Comète  ne  l'eft  point;    celui  de  la  Poutre  eft 

,  par-^out  égal,  fans  aucun  vide,  fans  aucune  interruption;  il 

eft  cependant  plus  denfe  vers  les  e^^trémités.  Je  ne  vois  ici 

-^ue  la  defcription  d'une  Comète,   dont  la  queue  feroit  en 

,  toute  ion  étendue  d'une  largeur  égale  à  celle  de  la  tête  ;  fauf 

,  que  fi  rpn  VQulQit  prejndre  trop  à  la  lettre  les  paroles  de 

Sénèque ,  il  faudroit  recpnnoître  deux  têtes  à  la  Poutre ,  ce 

GUJ ,  je  penfe ,  feroit  éloigné  de  la  penfee  de  ce  Phiiofophe* 

oelon  lui/ d'ailleurs //y,  la  Poutre-p^roît  à  la  partie  la  plu^ 


'^••^ff'^'^'mi 


(e)  Hevel.  Coffutogr,  VA.  Vllf,  t       {/ij   Lib.  l,  Mettorol 
pag.  4.37  &  fea-     '  i        .1    0       ...     tr.r    .,  • 

(f)  Lîb.  I ,  Jyatiiral.  quœfl.  c.  Xî  V. 

(g)  Hifi*  Ub.  li;  cap.  xxvi. 


(i)  Sen.  lîb.  VU.  Natur,  quajl, 
cap.  V. 

(k)  Stnec.  ibid. 


élevée 
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élevée  du  Ciel  :  fixe  à  i endroit  où  elle  iè  forme»  elle  n'eft 
point  le  jouet  du  vent  &  de  la  tempête.  Diodore  de  Sicile 
rapporte  (m)  que  peu  avant  la  fubmedion  de5  villes  d'Hélice 
&  de  Bura ,  on  vit  plufieurs  nuits  de  fuite  une  lumière  ardente» 
qii  on  appela  hi  Pautre  enflammée^  Ariftote  (n)  prétend  que 
celle  Poutre  étoit  une  vraie  Comète  ;  que  fbn  trop  grand 
é6aX  fît  paroîU'e  d'abord  ion  feu  continu  ;   mais   que  ion 
ardeur  s  étant  ralentie ,  elle  parut  (bus  la  forme  d  une  Comète 
ordinaire»  Ces  pa(&ges  m  autorJient  à  croire  que  la  différence 
que  les  Anciens  mettoient  entre  les  Poutres  &  les  Comètes 
^toit  purement  accidentelle  :  j  en  dis  autant  des  Colonnes , 
qui  ne  diffîroient  des  Poutres  que  par  leur  pofition  verticale. 
J'accorde  donc  à  feu  JVL  de  Mairan  que  la  Lumière  zodiacale 
£l  TAuEore  boréale  ont  été  quelquefois  défignées  par  les  Anciens 
fous  les  noms  de  Poutres,  de  Colonnes  »  de  Comètes  même; 
mais  en  analyiànt»  s'il  eft  permis  de  le  dire,  les  circonftances 
des  phénomènes  rapportés  par  les  Anciens ,  je  crois  m'êtie 
a>nvaincu  que  dans  leur  langage ,  ce  (ont  les  vraies  Comètes 
qui  ibnt  le  plus  fréquemment  &  le  plus  ^cialement  défi- 
gnées par  les  t^mes  de  Poutres  &  de  Coipnnes. 

J'en  dis  autant  des  Flambeaux.  «  Il  y  en  a  de  deux  (brtes , 
4iit  Pline  (o) ,  les  Lampes  ou  Flambeaux  proprement  dits , 
£l  les  Traits  (Bolides)  :  le  Flambeau  eft  une  trace  de  lumière 
dont  une  extrémité  eft  embral^e;  le  Trait,  enflammé  dan^ 
toute  (k  longueur,  a  des  I>ornes  moins  refterrées.  >»  La  défi- 
jiition  du  Flambeau  paroit  convenir  à  une  Comète  dont  là 
tête  ièroit  fort  brillante  &  la  queue  médiocrement  longue.  Une 
.autre  raifbn  m'engage  à  faire  entrer  les  Flambeaux  dans 
mon  hiftoire  des  Comètes ,  &  je  fuis  en  cela  l'exemple  de 
^truyck  :  Tite  -  Live  eft  fans  doute  le  premier  des  H.ifto- 
riens  Latins  ;  mais  il  eft  en  même  temps  le  plus  crédule 
À  le  plus  fuperftitleux  de  tous*  Il  (èmble  s'être  fait  une  loi 


•WM 


{m)  Dmi.  Sic.  Ub.  XV. 

(n)  Ariftct,  iib.  I ,  Mttmt,  cap.  TI*  Stme,  toeo  dtalo. 

(t)  Plin.  ton  émo. 
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de  ralTemblar  les  fables  les  plus  groffières,  les  contes  les  plus 
ridicules  que  les  fades  de  fa  République  ont  pu  lui  offrir: 
en  cette  partie  »   il  ne  nous  Êiit  grâce  de  rien  ;   tout   ce 
qui  peut  amufèr  ilnutile  oifiveté  d'un  ieâeur  incapable  de 
réfléchir  ,  tout  ce  qui  peut  ébranler  le  foible  cerveau  d'un 
enfant  timide ,  tout  trouve  également  fa  place  :  ici  des  ani- 
maux acquièrent  le  don  de  la  parole  ,  pour  avertir  Rome 
des  malheurs  dont  elle  eft  menacée  :  là  »  à^s"  âatues  ina^ 
nimées  ,  tranfportées  fans   le  fecours  de  main  d'homme^ 
annoncent  les  derniers  défàfbes  :  ici  les  fils  »  dont  la  campagne 
eft  fouvent  couverte  dans  les  beaux  ^ours  de  l'automne  ,  font 
transformés  en  une  pluie  de  laine  :  là ,  l'Aurore  boréale  ik>ii5 
efl  repréfentée  comme  un  embrâfèment  général  du  Ciel  »  ou 
même  comme  le  choc  de  plufieurs  armées  qui  fe  livrent  en 
i'air  des  batailles  fànglantes  :  ailleurs  »  au  lieu  de  nous  dire 
qufil  a  dégelé  »  on  nous  apprend  que  les  idoles  des  Dieux 
ont  été  trouvées  couvertes  de  fue ur.  iuies-Obfifquens ,  auteur 
qu'on  conjeélure  avoir  vécu  vers  la  fin  du  quatrième  fiècie  ^ 
a  appréhendé  qu'une  fi  précieufë  partie  de  l'hifigire  Romaine 
ne  pérît  par  la  fucceffion  des  temps  ;  il  nous  l'a  précieufement 
confèrvée  dans  un  ouvrage  qu'il  a  intitulé  :  des  Signes  &  des^ 
Prodiges^  Cçt  ouvrage  de  Juies-Obfëquens  n  a  pu  parvenir 
jufqu'à  nous  en  entier  ;  mais  Lycoiliiènes  »  auteur  du  leizième 
iiècle  y  en  a  rempli  les  lacunes  avec  toute  la  fidélité  pefriblc»^ 
afièélant  de  n'employer  que  les  propres  expreffions  de  Denys 
d'Halicarnafle,  de  Tite-Li  ve  &  àts  autres  Anciens.  Or ,  depuis 
la  fondation  de  Rome  jui^u  à  l'année  de  la  mort  de  Céfàr  » 
jt  ne  trouve  aucune  mention  de  Comètes  dans  aucun  de 
ces  Auteurs:  eil-jl  poffible  qu'il  n'en  ait  réellement  paru 
aucune  dans  Tenace  de  fëpt  cents  dix  ans»£fl-il  vraiiem- 
biable  que  \w  Romains  n'aient  pas  mis  les  Comètes  au 
nombre  dts  prodiges  ?  £fl*sl  enfin  croyable  que.dejS  Tit^ 
Xi ve ,  des  Jules-Obf^quens ,  aient  pu  les  paâèr  fbu^  Alence  ! 
Non  ,   fans  doute  :  ils  ont  parlé  àts  Comètes  ;  ils  nous 
apprennent  qu'il  a  paru  de  temps  en  temps  dans  le  Ciel  àe% 
flambeaux^  des  traits^  às^  boucliers  ardens  :  c  eft  j^robablement 
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ibm  ces  noms  qu'ils  dods  ont  défîgnë  {es  Comètes«  Te!  eft  le 
ferndement  (ùr  lequel  je  m  appuierai  pour  inférer  dans  mon 
catalogue  àé^^  Comètes ,  \ts  âambeaux  &  les  boucliers  ardens 
Je  Tite-Live  &  de  Juies-Obfèquens  :  au  refte»  jemploiraf 
toujouis  leurs  propws  expreiTions  ;  le  Leéleur  en  ponera  ibtt 
Jugement  avec  connoiflance  de  caufè« 

Avant  que  de  finir  ce  chapitre,  il  eft  à  propos  d'obvier  i 

«ne  objection  ou  on  peut  faire,  fur  des  Comètes ,  dont  l'appa- 

xftion  (emble  nkée  à  un  fëul  lieu,  queiqutfi^is  pep  connu# 

Nous  verrons  dans  la  fuite  que  \t%  Comètes  font  de  nature 

il  pouvoir  être  vues  dans  tout  un  hémilphère  de  ia  Terre  :  en 

conséquence  ,  une  Comète  qur  aura  é\é  rue,  par  exemple, 

à  Prénefte,  a  néceliairement  été  vifible  à  Rome*  Cette  réflexion 

ne  feroit-ellé  pas  li»tre  quelque  doute  fur  un  Flambeau  que 

Tite-Live  &  Jules- Obl^ens  nous  difènt  avoir  été  xn  à 

Frénefte,.  iàns  ajouter  qu'on  le  vit  pareillement  à  Rome? 

On  conviendra,  <ki  moins,  que  ce  Flaitibeau  paileroit  bieil 

plus  inikibitaUement  pour  une  Vraie  Comète ,  fi  Ton  noâ» 

afloroit  qu'il  a  été  vu  dans  toute  l'Italie^  Il  eft  cependant 

poifibie  <^une  vraie  Comète  itait  été  vue  qu'à  Prénefte^ 

dans  un  temps  où  Ion  ne  regardoit  les  Comètes  que  comme' 

<ie  fimpi^s  météores  indignes  dobfervations  fiiivies,  dans 

un  temps  où  il  n  y  avoit  pas  mértie  d' Agronomes  ^/Sè% 

omir^^x  pour  â6n(àcrer  leurs  veiUes  à  l'étude  du  mouti^ 

ment  desAÎb^es:  la  vue  à^s  Comètes  étoit  alors  en  quelque 

^e  X^SeU  dtf  puv  halàrd*  Ainfi ,  une  Comète  qui  peut-être 

dans  les  grands  jours  de  Fêté  n'aura  paru  que  très -peu  de' 

nuits  dans  un  éclat  capable  d  attirer  les  regards  \  aura  pu  étrtf 

vue  à  Prénefte  &  ikon  à  Roirfe.  I>e  plus,  une  Comète  peu( 

«voir  éié  également  cemarquée  h  Ronm  &  à  Préniefte  :  diffèreni 

Auteurs  l'auront  inlcrite  dam  les  Annales  reipeâives  de  leiM^ 

vffle  ;  les  Annales  de  l'Auteur  de  Prénefte  soironc  feules  été . 

cpnnues  de  Tite  -  Live  ;,  celui  -  ci ,  par  une  confequence- 

néceflaire ,  n'aura  pas  pu  dire  que  cette  Comète  a  pareitleAient 

ésk  vue  à  Rome.*  Il  y  a*  moins  de  difficulté  brft^é  l«s  lieux 

ibnt  plus  diflans  :  le  Ciel  eft  ordinitiremëhr  plus  ferein  en 

Eij 
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Italie  qu'en  France*  Une  Comète  »  plus  élevÀ  fur  Thorizoïv 
de  Rome ,  de  Napies  »  de  Conftantinople  que  fur  celui  de 
Paris,  peut  échapper  à  nos  regards,.  iorRjueiie  paroîtra  très- 
éclatante  aux  Âlbronomes  de  la  Grèce  &  de  l'Italie*  D'ailleurs, 
comme  )e  Taî  dit,  fe  rapporterai  parf-ttail  mes  autorités  :  je. 
laifle  au  Ledeur  le  droit  d  en  iueen. 


CHAPITRE     I  I. 

Sentimens  des  anciens  Chaldéens  éT"  des  anciens  J^yptkns 

fitr  la  nature  des  Comètes. 

J^  '  É  G  Y  p  T  B ,  ainfi  que  la  ChaTdéè  aux^  envarons  de  Baby fone , 
£)rmoit  un  terrein  ipacieux  &  uni,  qu  aucune  éminence  n^n- 
terrompoit;  aucune  monts^ne  ne  nuifbit  à  k  contemplation 
!du  Ciel  :  d'ailleurs ,  la  fi^rénité  aflez  confiante  du  Ciel,  invitoit 
^  robfèrvation  des  phénomènes  céleftes.  Les  Égyptiens  &  les 
Chaldéens  s'appliquèrent  donc  à  la  connoiiiânce  des  Affares  (a)r 
l'Afironomie  kur  eft  (ans  doute  redevable  de  ion  origine^ 
Mais  cette  Aifaronoiiûe  {«imiti ve  fot-elle  d'abord  auiC  pamite 
que  pliifieurs  Modernes  ièmbient  le  fùppofer  !  J'ai  lu  Hérodote 
&  Diodore  de  Sicile  fur  les  connoiflànces  de  ces  deux- peuples  ; 
j'en  ai  conclu  que  quelques  vérités  Agronomiques  leur  avoient 
été  d'abord  connues,  mais  que  leur  (cience  étoit  fi  imparfaite, 
'&  entre-méiée  de  tant  de  fables ,  qu'autant  auroit-ii  valu  qu'ils 
iuflënt  refiés  dans  la  plus  profonde  ignorance  u  on  peut  en 
.voir  le  détail  dans  les  deux  Auteurs  que  j'ai  cités  (b).  J'avoue 

2ue  j'ai  eu,  en  confëquence ,  beaucoup  de  peine  à  me  per- 
lader  que  de  tels  hommes  aient  eu  quelque  connoiflânce  du 
.vrai  lieu  &  de  la  nature  àe^  Ccmètes* 

£t  comment  ks  Chaldéens  auroientHls  pu  fe  fonder  fur 

^— ^  — — ^— — — — 1— ^1— — — — » 

(a)  Cicn^  de  Divine  Kb.  ï.  oip.  XLlK 

{àj  Dîçd^  Sit.  lib*  II,  cap.  m  &  villi  UiTêdtfh  V^ll^  t^^^ 
Vid€  €tUm  Lwiamêm  im  Shf  4r  Afimtogfit 
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des  principes  (blides  pour  prédire  les  retours .  dts  Comètes  t 
Selon  le  témoignage  <ie  Diodore  de  Sicile  y  ils  n  avoient  rieir 
4e  fixe  ,  rien  de  certain^  far  les  éciipfes  du  Soleil  :  partagés^   ' 
en  mille  opinions  difiërentes  ,  ils  eraigneient  de  mettre  aif^ 
jour  ce  qu'ils  en  penibient'  ;   ils  ofoient  encore  moins  les 
prédire  (r).  L'ancienneté  de  leurs  obfervations ,  levant  lar-- 
rivée  d'Alexandre  -  le  -  Grand  à  Babyione,   remon<blt  ièloiv 
eoxâ  quarante -huit  mille  huit  cents  foixante  -  trois  ans;  Sa 
durant  cette  longue  fuite  de  fiècles,  ils  n'avaient  oUervé 
que  trois  cents  Ibixante-treize  éclipies  de  Soleil  &  huit  cents^ 
trente-^deux  de  Lune  :  c'eft  Diogène  -  Laërce  qui  nou^  en* 
affiire  (d).  Hs  n'obiervoient  donc  qu'une  feule  éclipfê  de? 
Soleil  en  cent  trente -un  ans ,  &  une  feule  de  Lune  en  uni 
peu  moins  de  dnquante^neuf  ans.^ 

Si  la  connoiffance  de  la  nature  de»  Comète:^'  eût  été  telle 
en  Egypte  &  en  Chaldée,  qu'on  eût  pu  prédire  leisr  Mtour,» 
&  que  l'événement  eût  confirmé  la  certitude  de  lar  prédic- 
tion ,  efl-il  croyable  que  cette  fcience  fe  fut  ahérée ,  iè  fôc 
entièrement  perdue!  Nous  trouvons  bien^  que  du  temps-  Asr 
Sénèque ,.  &  même  auparavant ,  quelques  Philoiephes:  r^ji-^  * 
geoient  les  Comètes  dons  la:  claile  des  Planètes*;  mais  neus^  ^ 
n'avons  aucun  exemple  d'une  Comète  prédite  &  qui  ait  paru^ 
tu  temps  annoncé*.  Quel  triomphe  pour  lai  caufè  de  Sénèque^ 
qu'une  prédiâion  de  cette  e^ce  »  &  avec  qneUe  complaifance* 
ne  nous  en  auroit-il  pas  tranfmis  le  fbuvenir  l 

Maisi  dit*on,<Diodere  de  Sicile  témoigne  expreflémenV 

Se  les  Chaidéero  &  les  Égyptiens  annonçoient  le  retour  des; 
>mètes*  Voici  le  paflàge  de  Diodore  au  fujet  des  Chaldéens  u 
«  Les  Chaldéens»  dit-il,  paf^  une  longue  fuite  d'obfervations,. 
ont  acquis  une  connoiffance  fiipérieure  des  mouvêmens  &  «- 
à^  corps  céléiles  ;.. connoiffance  qui  les  met  en  état  d'annoncer  «• 
ksévènemens  futurs  de  la  vie  des  hommes  u  mais^.fekm  eux,  •* 
dnq.  Étoiles  qp'ib  nomment  inteqprètes ,  &  que  les  auttes-«^ 


(ij  Diod»  lo€ù  dtato  >  cap.  vnr^ 
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nomment  Planètes  »  méritent  ime  confidération  particulière; 
leur  mouvement  eft  dune  efficace  bien  fingulière. •  « •  Elles 
annoncent  audi  lapporitîon  des  Comètes,  les  édipfès  du 
Soleil  &  de  la  Lune ,  les  tremblemens  de  toœ  ;  tous  les 
changemens  qui  arrivent  dans  lair »  foit  que  ces  dxangemens 
(oient  (àlu<aires ,  fbit  qu'ils  (oient  pernicieux  »  tant  aux  Nations 
entières  <^  aux  Rois  &  aux  (impies  |>articuliers  (e)^  >»  Ain(i  les 
Chaidéens  ,  d'après  les  diffèrens  aîpeds  des  Planètes ,  pour- 
voient prédire  à^s  générations  de  Comètes  :  plulieurs  l'ont  fait 
à  leur  exemple  julqu'à  ce  fiècle-ci  même  (f);  &  iî  l'événement 
a  quelquefois  favori(ë  la  conjedure ,  on  f  atb'ibuera»  je  pen(ë» 
à  une  eipèce  de  hafard ,  plutôt  qu'à  la  (biidité  à^  fondement 
qni  appuy oient  la  prédlÂion. 

Dans  un  autre  livre,  Diodore  ayaitt  parié  de  la  Poutre 
enflammée  qui  parut  vers  Tan  373  avant  l'ère  Chrétienne , 
il  ajoute  :  «  Quelques  Phyficiens  rapportoient  ce  phénomène 
i  dies  caulès  naturelles  :  as  prétendoient  que  ces  apparitions 
avoient  des  retours  réglés ,  &  que  les  Chaidéens  de  Baby lone 
&  d'autres  A(faroiogues ,  en  iBuIbient  des  prédiétioTis  imman** 
quables  ;  qu'ainfi ,  au  lieu  de  s'étonner  de  ces  (brtes  de 
(peélacles ,  ils  (èroient  extrêmement  (urpris  que  la  période 
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(e)  Dioi.  Sic.  Uh.  il.  VA  traduit 
fur  le  grec^  &  je  crois  avoir  rendu 
le  fens  du  texte  plus  fidèlement  que 
ne  l'a  fait  M.  fabbé  Terraflbn.  Voici 
A  traduâion  ^  w  Ik  prétendent  aufli 
»>  que  les  apparitions  de  Comètes^ 
»  les  écllpres  ae  la  Lune  &  du  Soleil  ^ 
»  ks  tremblemens  de  terre ,  &  tous 
»  les  changemens  qui  arrivent  dans 
»  la  nature ,  font  des  préfages  de 
vr  bonheur  &  de  malheur ,  non-feu* 
•»  kmeot  pour  les  Nations  entières , 
»  mais  encore  pour  les  Rois  iSc  les 
moindres  particuliers.  »  Il  e(b  facll< 
de  vmv  que  dons  cette  traduâion 
même  »  il  n'eft  point  dit  que  les 
Chaidéens  annonçaflfent  le  retour  des 
Comètes. 

(f)  Miirîc^Marguerîtc  Vinckel- 


mami ,  épmrfè  (d'ailleurs  très^recotti*' 
mandabie  par  /à  Icience  &  fês  lumière»)  * 
du  célèbre  Godefroi  Kirch ,  fit  impri- 
mer en  1.7 1 2  un  Ouvrage  //i-^.^ 
fur  la  tripk  o|>pofit)oTi  de  Jopiiter  Sl 
de  SaRturne  en  1713  :   elle  prétend^ 
prouver,  par  it%  exemples ,  que  d^ 
telles   conjonftîons  ou'  oppofitîon^ 
pjpoduifenttoujouiç des  Comètes.  Ella» 
annonce ,  modeflement   cependant  ,. 
l'apparition  d'une  Comète  pour  l'au- 
tomne de  171a  »  i  cau(e  de  h  con«^ 
fonâion  de  Saturne  6l  de  Mars  ;  àk 
comme  cette  conjonAion  arrive  dans 
le  Lion  y  la  Comète  menacera  ditf^ 
mort  un  Prince  puiflànt  »  à  la  naillance 
duquel  le  Agne  du  Lion  aura  préfidé  : 
révènemtnt  a'  dément!  h  predîÀidn. 
A&a  ErioËim  0^$  s;rsz,  pa§.  784 
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&  confiante  de  tout  ce  qui  fe  pafle  dam  fa  Nature ,  «r 
ne  les  ramenât  pas  dans  les  temps  déterminés  (g).  »  Par 
une  note  que  M.  1  abbé  Terraflbn  ajoute  (h),  \\  paroît  que 
iëlop  iui  les  Chaldéens  regardoient  cette  Poutre  ou  Comète 
comme  un  météore  ;  &  je  crois  qu  il  a  raifon.  Le  paiîàge  de 
Diodore  s'explique  naturellement  par  le  paflàge  précédent: 
ks  Chakléens  auroknt  été  furpris  ^ue  la  période  étemelle  & 
cùfiftante  de  quelque  conjonélîon,  de  quelque  oppofition^ 
<fe  quelqu  autre  aîpeél  que  ce  fût  àts  Planètes ,  n'eût  pas^ 
f amené  cette  Comète  dans  les  temps  déterminés. 

•<  Les  Égyptiens ,.  dk  le  même  Diodore ,  ob&rvent  Tétat 
&  lés  moavemens  àts  Aftres  avec  tout  le  foin  poilible.  Ils  « 
conièrvent  précieufement  les  obfervations  faîtes  chez  eux  c«> 
depuis  un  très-grand  nombre  d'années».  Ils  tiennent  des  netes'cr 
exaéles  &  détaillées  de  tout  ce  qui  regarde  le  mouvement,  <•< 
le  retour  périodique ,  le  lieu  àes  Planètes  ;.  dts  forces  qu«  «• 
chaque  Planète  exerce  a  lanaiflànce  Aes  animaux;  des  biens ^«r 
^  maux  que  leur  difi&ente  pofition  a  produits  :  en  confé-  ^ 
^ence ,  ils  prédifent  fbuvent  aux  hommes  ce  qpr  doit  leur 
arriver  dans  le  cours  de  leur  vie  ,  &  Tefiêt  fuit  la  prédiâion  ; 
il  n  eii  pas  rare  de  les  entendre  anncmcer  les  maladies  qui  <c^ 
doivent  frapper  les  hommes  on  les  animaux  :  enfin ,  par  des  « 
obfervations  accumulées  depuis  long  -  temps ,  ils  prévoyent  m 
les  tremblemens  de  teire ,  les  inondations  ,.  la  naiflànce  àt%  «^ 
Comètes,  &  généralement  tout  ce  qui  paroît  farpaâër  là  «< 
portée  de  lefprit  humain  (i).  » 

Eudoxe ,  félon  Sénèqiie,  fiit  fe  premier  qui  apporta^ 
d'Egypte  en  Grèce  la  connoiflance  des  mouvemens  des 
Planètes;  mais  il  ne  parle  point  des  Comètes  :  il  eft  naturel: 
d'en  conclure  que  cette  partie  de  l'Aflronomie  étoit  inconnue 
aux  Égyptiens  mêmes,  cefl-à-dire,  aux  obfêrvateurs  les- 
plus  attentifs  de  tous.  Conon  fit  auffi  d'amples  recherches  ;: 

^— — ■     ■      I     II  ■ iimi  |M^— — n^—  III  I  I    I——.    ,11  a 

(g/  Diod.  lib.  X  V.  J'ar  employé  ici  la  tnduâioD  de  l'abbé  Tcnaflbn^ 
(h)  Tome  IV,  pages  33 j  &  336.- 
(i)  Dud.  Sic.  Ub.  I,  fcA.  il. 


ce* 
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il  raflembla  ies  éciipfès  du  Soleii  obfervées  en  Egypte  :  il 
pafle  les  Comètes  fous  fiience,  ce  que  certainement  ii  n'au* 
Toit  pas  fait ,  s'il  eût  pu  pui(èr  chez  ies  Égyptiens  quelque 
.connoiflànce  de  ces  phénomènes  (k).» 

Ces  paflages  m'autori(ent  à  conclure  que  nous  devons ,  il 
«ft  vrai»  regretter  la  perte  dts  ob(èrvatJons  Chaldéennes  & 
Égyptiennes;  que  nous  y  ajurions  puiie  de  grandes  con* 
Boillances  fur  les  mouvemens  d^s  Planètes,  &  fur -tout  fur 
Jes  éciipfès  du  Soleil  &  de  la  Lune;  que  nous  aurions  pu 
même  y  rencontrer  des  apparitions  de  Comètes  «  au  nombre 
^es  ^S'sts  produits  par  ies  diffèrens  afpeds  des  jautres  corps 
pélefles  :  mais  que  nous  y  .aurions  cherché  en  vain  àes  obfèr« 
vations  de  Comètes  plus  détaillées  que  celles  que  nous 
pouvons  dans  les  auteurs  Grecs  &  Latins  ;  &  que  fur-tout 
la  théorie  des  Comètes  que  nous  y  aurions  puifée ,  n  auroit 
pu  être  qu  abiblument  faufiê  &  deftituée  de  tout  fondement. 

Je  ne  puis  aflèz  témoigna  combien  je  fuis  étonné  de 
]  oubli  parfait  ou  eft  tombé  tout  ce  que  les  Chaldéens  Se 
ies  Égyptiens  .avbient  pu  faire  d'utile  pour  le  progrès  de 
i'Aflronomie  »  tandis  que  les  fables  ridicules  de  l'Aitrologie 
judiciaire  ,  dont  ils  paroiflent  certainement  les  inventeurs  « 
ont  été  fi  généralement  &  fi  long -temps  en  crédit  &  en 
honneur.  £t  plût  i  Dieu  qu'il  ne  reflât  plus  aucun  veflige 
M  cette  folle  ^  fi  hautement  &  fi  fbuvent  démentie  par  Tex- 

férience  !  Mais  quelques  rencontres  fortuites ,  peut-être  auffi 
autorité  àts  grands  hommes  que  le  préjugé  a  autrefois 
induits  »  font  encore  imprefOon  fur  des  écrits  attachés  à  fa 
yérité,  mais  trop  foibles  pour  réfîfler  aux  imprefjions  de 
l'erreur.  Pour  ce  qui  regarde  Iprigine  de  cette  icience  frivole^ 
[e  ne  iprois  pouvoir  la  caraélériter  mieux,  qu'en  empruntant 
es  paroles  de  Pierre  Petit  »  Intendant  des  fbrtificatioiis  :  «  Les 
n  Chaldéens ,  dit  ce  judicieux  écrivain  »  font  ies  inventeurs  àt 
s>  TAffaronomie  &  de  TAffarologie;  de  ceHe-ci»  pour  abufèr 
9»  les  jpeuples ,  fê  rendre  recommandabies  »  en  tirer  du  jfsafyt , 


^««-WMWMV««>^-^ 


j[h)  Stntç.  Nmrj  Quœft.  UK  VII ^  cap.  m 


/ 


ce 
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iSc  îbbvenîr  aux  néceffités  qiie  I  étude  fublîme  &  (péculatîve , 
telle  que  i'Aftronomie  ,   engendre  d'ordinaire.  La  dodrine  ce 
de  ces  inventeurs  de  folies  fe'  répandit  par  fucceffion  de  « 
temps  en  Egypte,  en  Grèce  &  par-tout  :  les  hafaiies  Princes  €« 
y  trouvèrent  ieur  compte  pour  ia  politique;  les  faux  Prêtres,  « 
pour  leurs  impies  religions;  beaucoup  de  mauvais  Phyficiens  « 
&  pauvres  Aftronomes,  pour  un  fecours  à  ieiu-s  néceffités,  « 
qui  ieur  étoit  fourni  par  ies  riches  ;  ies  Poè'tes ,  pour  de  « 
beaux  (iijets   d'exercer  leur  enthoufiafme  poétique;   &  les  « 
Hiftoriens ,  pour  écrire  au  goût  &  dans  le  gentiment  du  « 
vuigaire  (l )*  »   Petit   déclame  principalement  contre  ies 
Hiftoriens:  faifânt  profeffion  d'être  les  hérauts  de  la  vérité, 
ils  ont  été  \^s  échos   de  Terreur  ;  c'eft  chez  eux  que  les 
Allroiogues   modernes  ont  trouvé  des  faits   pour  appuyer 
leurs  impertinentes  rêveries:  «  Si  Tite-Live  vivoit  encore, 
conclud-il,  je  ne  paflèrois  jamais  les  monts,  comme  d'autres  ^« 
firent ,  pour  l'aller  voir  &  apprendre  quelque  chofë  de  lui ,  « 
fi  ce  n  etoit  à  bien  parler  latin  (m).  »  Je  Ibufcris  volontiers 
à  cette  cenfijre.  Je  croîs  cependant  que  l' Aftronomie  a  quelque 
obligation  à  TAftroIogîe  :    fi  le  fentiment   des   Comètes - 
météores  n'eût  pas   prévalu  dans  l'efprit  de  ceux  qui   ne 
reconnoidbient  d'autre  principe  de  vérité,  que  l'autorité  des 
Fhiiofophes  qui  les  avoient  précédés  ;  &  que  l'Univers  entier. 
n  eût  pas  été ,   pour  ainfi  dire  ,   infatué  àt%  rêveries  Chai- 
iLé^nnes  &  Égyptiennes  fur  les  effets  àth  Comètes ,  la  Comète 
de  I  577 1  obièrvée  par  le  célèbre  Tycho,  feroit  peut-êtr^ 
la  première  dont  nous  aurions  quelque  connoiflânce. 

Je  n'ai  pas  prétendu  nier  dans  ce  chapitre ,  que  quelque^ 
étincelles  de  vérité  n  aient  lui  dans  ia  Chaldée  en  des  fiècles 
poftérieurs;  au  contraire,  nous  verrons  au  chapitre  quatrième, 
qu'avant  le  liècle  de  Sénèque,  quelques  Chaldéens  avoient, 
je  ne  éXs  pas  trouvé  ,  mais  fbupçonné  ou  deviné  le  vrai 
iyflème  de  la  Nature  fur  le  mouvement  àtï^  Comètes. 

•  (l)  Pptîjt,  Diflert,  fur  la  iiaturp  de$  Comètes,  'pagts  82,  8 j  if  84. 
(m)  IIAL  pas^  8x, 
Tonic  L  F 
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CHAPITRE      II  L 

Faujfes  opinions  des  Grecs  fur  la  nature  des  Comètes. 

«  JLi  E  5  premiers  Aftronomes  furent  dts  Barbares ,  habîtans 
j»  de  l'Egypte  &  de  la  Syrie  :  les  Grecs  s'appliquèrent  plus  tard' 
»  à  Tétude  du  mouvement  des  corps  céleftes;  mais  ils  perfeç- 
»  tionnèrent  beaucoup  les  connoifîances  qu'ils  avoient  reçues 
des  Chaldéens  &  des  Égyptiens  :  »  j'emprunte  les  termes 
de  Platon  (a).  Il  paroît  en  effet  que  les  Égyptiens  &  les 
Chaldéens  s'étoient  contentés  d'obfèrver ,  &  de  lier  à  leurs 
obfervations  céleftes  àts  faits  qui  n'y  avoient  aucun  rapport. 
Ils  avoient  (ans  doute  conclu  de  leurs  obfervations,  que  le 
Soleil ,  la  Lune  &  les  Planètes ,  achevoîent  en  des  temps 
périodiques  leurs  révolutions  autour  de  la  Terre  ;  mais  cette 
conclufion  même  étoît  plutôt  une  obfèrvatîon  qu'un  fyftème. 
On  attribue  aux  Égyptiens  d'avoir  les  premiers  découvert 
qiie  le  centre  des  révolutions  de  Vénus  &  de  Mercure  devoît 
être  placé  dans  le  Soleil  plutôt  que  fur  la  Terre  (b)  :  je 
m  étonne  qu'un  fait  fi  fimple,  fî  intimement  lié  avec  fcsf 
obfervations,  ait  trouvé  dans  la  fuite  des  contradiéleurs :  ce 
n'eft  certainement  point  en  cet  article  que  les  Grecs  perfec- 
tionnèrent rAftronomie  des  Égyptiens. 

Orphée ,  Muf^e ,  Mélampus ,  Homère,  Platon,  Pythagore^ 
Eudoxe ,  Démocrite ,  Conon ,  Épîgènes  ,  Apollonius  de 
Mynde  &  plufieurs  autres  Grecs  (c),  puisèrent  certainement 
en  Egypte  ou  en  Chaldée  les  premières  notions  de  TAltro- 
nomie.  L'imagination  des  Grecs  étoît  trop  vive  &  trop 
féconde  pour  le  contenter  de  la  feule  obfervation  :  ils  rédui-t 
firent  l'Aftronomie  en  fyftèmfe  ;  ils  apprirent  même  peut-être 
à  leurs  maîtres  à  joindre  le  raifbnnement  à  l'expérience.  Je 

(a)  Plato  in  Epinomide. 

(b)  Macrob,  Somn,  Scip.  iil>«  I ,  éap*  XIX.  Vkrw,  Arctdt.  lib.  JX,  cap.  lY» 

(c)  Diodn  Sic.  lib.  1,  cap.  yi.  Scn.  Aatur,  QuigJi^lSb.  Yli,  c»pr  m^   , 
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m'ëcarleroîs  trop  de  mon  lîijet,  ii  fentreprenob  d'expofer 
les  fyflèmes  généraux  des  Philorophes  Grecs ,  fur  l'ordre ,  fur 
les  moiivemens  des  corps  épars  dans  la  valle  étendue  de 
l'efpace  :  il  ne  s'agit  ici  que  des  Comptes. 

On  peut  réduire  à  trois  chefs  principaux  les  différentes 
opinions  des  Grecs  fur  ia  nature  àts  Comètes. 

L  Plufieurs  Piûioibphes  anciens ,  fuivis  de  quelques  mo- 
dernes, fe  font  periùadés  qu'une  Comète  n'étoit  point  un 
Aie  réeL  «  La  Comète ,  difoit  Panétius  (d) ,  n'eil  point  un 
Aftre  »  ce  n'en  efl  qu'une  fauife  aj^arence.  »  Panétius  étoit 
^paremment  dans  l'opinion  de  certains  Phiiofophes  anonymes, 
oui  cro^oient ,  lëlon  Piutarque  (e) ,  que  les  Comètes  étoient 
formées  par  les  rayons  du  Soleil  »  qui  le  réâéchiffoient  dans 
l'étendue  des  cieux  «  comme  iis  auroient  pu  le  faire  fur 
le  poli  d'un  miroir.  Ces  Phiiofophes  anonymes  paroifient 
avoir  été  d'ailleurs  de  la  foéle  de  Pythagore.  Les  difficultés 
^'ib  remarquoient  dans  les  autres  opinions  furent  fans 
doute  le  fèul  motif  qui  les  engagea  dans  une  hypothèfe  auâi 
jafoutenable  :  il  ne  paroît  pas  qu'ils  aient  eu  beaucoup  de 
ièâateurst 

:  £n  efifet ,  ce  <]ui  n  extfte  qu'en  apparence  ne  peut  exiflec 
long-temps  »  &  doit  même ,  diurant  le  temps  de  fon  appa<- 
ritlon  »  être  fùjet  à  des  variations  propoi'tionnelles  aux  caufes 
«ccidenteiles  qui  l'ont  engendré  :  telles  font  les  parhéiies ,  les 
parafelènes »  les  couronnes,  les  iris,  &c.  Les  Comètes,  au 
contraire ,  durent  plufieurs  mois  :  ieiu's  variations  en  grandeur 
&  en  lumière  fè  forment  par  degrés  ;  &  on  ne  les  peut  fuppofèr 
propOTtionnelles  qu'à  la  diflance  des  Comètes  à  la  Terre  ou 
m  SoleiL 

De  plus,  l'image  d'un  objets  formée  par  réflexion  fur  une 
c^ce  de  miroir ,  doit  avoir  des  mouvemens  proportionnés 
à  ceux  de  l'objet  dont  elle  efl  l'image*  Mais  il  n'y  a  aucun 
rapport  entre  le  mouvement  des  Comètes  &  celui  de  tous 


(d)  Stn.  Natur.  Qœfi,  Kiv.  VII ,  cip.  xxx. 
(  t)  Plut,  de  plac'u.  PMof$  1U>.  lÛ  j  cap«  ^tu 
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les  Aftres  vîfibles  :  il  feroit  encore  plus  ridicuie  de  recourn* 
à  des  Aftres  invilibles,  qui  feroient  capables  de  produire,  par 
réflexion ,  des  images  aufli  monftrueufès  que  les  Comètes  de 
.1  ^jj  ,  de  1^51. ,  de  ié8o# 

On  a  des  exemples  de  Comètes  qui  ont  été  vues  en  même 
temps,  dans  le  même  tieu  du  Ciel,  par  des  Obfervateurs 
placés  fur  Terre  à  une  grande  dïftance  les  uns  Ats  autres  :  ceci 
n'auroit  pu  fe  faire ,  fi  le  miroir  réfléchi(iànt  n'eût  été  à  une 
diftance  très^- grande  de  la  Terre*  Ceci  pofë,  je  demande 
quelle  efl  la  nature  de  ce  miroir  î  pourqiioi  il  n  exifte  pas 
toujours?  ou  9  s'il  exifte  toujours,  pourquoi  la  lumière  du 
Soleil ,  de  ta  Lune ,  à^s  autres  Aftres  ne  s  y  réfléchit  pas 
également,  au  moins  dans  lés  mêmes  cireonAances l 

Quelques  Anciens  fe  font  pareillement  perfuadés  qu'il  n  y 
avoit  point  dans  la  Nature ,  de  corps  que  Ion  put  appeler 
Comète  ;  mais  que  lorfque  tes  Planètes  fè  rencontroient ,  elles 
confondoient  enlèmbleleur  lumière  ;  ce  qui  devoit  produire 
l'apparence  d'un  Aftre  plus  étendu  en  longueur.  Pour  produire 
cet  effet,  il  n'efl:  pas  néceflàîre  que  deux  Planètes  iè  joignent 
rigoureufèment  ;  leur  approche  feule  fuffit ,  parce  que  l'intervalle 
qui  eft  entre  deux  eft  éclairé ,  eft  embrafë  par  f  une  &  pai*  l'autre  r 
ce  long  efpace  paroît  tout  en  feu  ;  &  c^eil-Ià  ce  qu'on  appelle 
Comète  (f)^^  Mais  on  a  vu  fouvent  ^s  conjonélions  de 
Planètes,  fans  qu'il  en  foh  réfulté  aucune  Comète  :  on  a  de 
plus  obfervé  des  Comètes  hors  de  ces  conjonélions.  Si  ces 
conjonélions ,  ces  approches  à^^  Planètes  &  même  à^s  Étoiles 
produifoient  les  Comètes ,  on  en  verroit  pluiiei^rs  tous  les  ans; 
puifqu'ilne  fe  pafîè  point  d'années  fans  dételles  conjonélionsi. 
D'ailleurs ,  ces  conjonélions  ne  peuvent  durer  long  -  temps  : 
on  voit  A^%  Comètes  dont  la  durée  efl  dé  fix  mois*  De  plus^ 
il  fèmble  que  dans  cette  hypolhèfè  on  devroit  voir  une  Ëtoile 
du  une  tête  à  chaque  extrémité  de  la  Comète ,  &  c'efl  ce  qu'oa 


(f)  L'expofitîon  de  ce  fyftcnte  &  firéfiuatîon,  (bnt*tîrées  prefque  mot 
pour  mot  de  Sénèque ,  Natiifr  Quœft,  lit,  VII,  cap.  XI  i^  xii.  Il  paro  îv 
au  chapitre  xix ,  attribuer  le  mêm&  fetitîment  à  Zenon  ^  chef  4c  b  feâe  4^$ 
Stoïciei»^  de  laquelle  Séoè^ue  iaUbic  profefiQo^  % 
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n'a  jamais  aperçu.  Enfin ,  ces  Étoiles  ,  qui  nous  paroîflent  eii 
conjondion ,  font  dans  la  réalité  extrêmement  diflantes  :  elles 
ne  peuvent  produire  l'effet  qu'on  leur  attribue.  On  peut  voir 
dans  Sénèque  une  plus  ample  réfutation  de  cette  opinion  ; 
l'en  ai  peut-être  déjà  trop  dit. 

II.  Le  fécond  fentiment  établit  que  les  Comètes  font  des 
êtres  réels  ;  mais  d'une  durée  limitée.  J'aurpis  honte  d  expofèr 
&  de  réfuter  ferleufèment  l'opinion  que  Bodin  (g  )  attribue  à 
Dcmocrite  :  «  Je  fais  réflexion ,  dît-il ,  à  la  penlëe  de  Démo- 
crîte ,  &  je  fuis  porté  à  croire ,  ainfi  que  lui ,  que  les  Comètes  <« 
font  les  âmes  àes  perfônnages  illuflres  qui  ^  après  avoir  vé^u  « 
fur  Terre  duranr  une  longue  fuite  de  f lècles ,  prêtes  enfin  à  « 
périr ,  font  portées  comme  dans  une  efpèce  de  triomphe ,  ou  « 
font  appelées  au  Ciel  des  Étoiles ,  comme  àit$  Aflres  éclatans.  «t 
C'efl  pour  cela  que  la  famine ,  \es  maladies  épidémiques ,  « 
lesguerres  civiles  fui  vent  l'apparition  des  Comètes  ;  les  villes ,  « 
les  peuples  fe  trouvant  alors  privées  du  fecburs  de  ces  excellens  «« 
chefs  ^  qui  s'attachûient  à  appaifër  \ts  fureurs  inteflines.  »  Je 
n'ai  point  lu  autre  part  que  Démocrite  ait  été  dans  cette  ridicule 
opinion.   Le  peuple  Romain  crut  ou  fît  fèmblaot  de  croire 
que  la  Comète  qui  parut  l'an  43  avant  l'ère  Chrétienne  ^ 
étoitTame  de  Jules-Céfar  tranfpoaé  au  CieU  On  doit  mettre 
ce  îsûX  plutôt  au  nombre  dts  baffes  &  indécentes  flatteries 
^u'en  celui  àt$  opinions  Philofbphiques. 

Quelques  Chrétiens,  imbus  ijies  préjugés  de  1  école  Péripa- 
téticienne, fc  figurant  que  l'innovation  n'étoit  pas  moins 
dangereufe  en  Philofophîe  qu'en  Théologie  ,  défèfpérant 
d'ailleurs  de  pouvoir  concilier  les  propriétés  démontrées  du 
mouvement  àes  Coftiètes  avec  àts  opinions  qu'ils  fe  faifbîent 
un  point  d'honneur  &  même  de  religion  de  ne  point  aban* 
donner ,  prirent  le  parti  de  croire  que  Dieu  créoît  les  Comètes 
dans  les  temps  auxquels  il  lui  plaifoit  de  manifefler  fa  colère 
aux  hommes,  &  qu'il  chargeoit  un  Ange  ou  quelque  Intelligence 
de  les  conduire  dans  les  Signes  ,  dans  les  Conflellaiions  les 
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plus  convenables  à  fon  deflèin  (h)*  S/  Jean  Damaicène  (\) 
pàroît  avoir  été  de  ce  fentiment  ;  je  n'en  trouve  pas  de  veftîge 
plus  ancien. 

Quelques  -  uns  ont  cru  que  les  Comètes  étoient  des  nuages 
élevés ,  éclairés  par  la  lumière  du  Soleil ,  de  ia  Lune  »  & 
.même  des  fimples  Étoiles.  Telle  a  été  l'opinion  d'Héraclides 
du  Pont  (k)^  Selon  fa  différente  figure  de  ce  nuage ,  il  fe 
formoit  une  Comète  chevelue  ,  une  Comète  barbue ,  une 
Poutre ,  une  Colonne ,  un  Halon  ou  couronne ,  &c*  D'autres, 
comme  Xénophanes  (l) ,  prétendoient  que  ce  nuage  devoit 
être  embrafé  &  non  pas  feulement  éclairé.  La  penfèe  de 
Métrodore  (m)  étoit,  que  la  violence  de  Timpulfion  des 
rayons  du  Soleil  contre  la  nuée  en  expf  imoit  à^%  étincelles* 
Je  ne  conçois  pas  bien  clairement  la  penfèe  de  Boëthe  (n)  : 
ia  Comète ,  félon  lui ,  étoit  une  image  repréientée  par  un  air 
diffovLS;  c'eil-à-dire  fans  doute,  raréfié  :  je  conjeélureroîs 
4]u  il  étoit  du  fentiment  de  Panétius  :  mais  d'autres  fc^  le 
Joignent  à  Héraclides  du  Pont;  d'autres  ^pj  regardent  ion 
(èntiment  comme  fort  analogue  à  celui  d' Ariflote«  Enfin ,  nous 
pouvons  renfermer  dans  cette  ciafie  Straton  de  Lampfaque , 
qui  ^^J  regardoit  les  Comètes  comme  des  lumières  enfoncées 
dans  des  n^es  fort  dénies  ;  ce  qu'il  comparoit  à  des  lanternes. 
Je  {le  perdrai  point  ici  le  temps  à  réfuter  ces  opinions ,  k 
plupart  inintelligibles.  Elles  n'ont  pas  eu  beaucoup  de  ifeo- 
i:ateurs;  &  en  efkt ,  |^  ne  vois  pas  facilement  fur  quels 


fhj    Vo y<2  Rîcci^i,  Abnag^p. 
topi.  II,Iib,  VlII,fe<îl.l,cap.xvi, 
7/1  undecima  opinione,  ' 

(i)    Lîb.   II,   dt  fidç  Orthod. 

txp.  vn. 

(k)  Plut,  de  Plac.  Phil  lîb.  III , 
cap.  II.  Héraclides  fut  difciple  de 
Platon  &  cnfuiic  d'Ariftotc. 

(l)   Plut,  ibid,  Xénophanes  étok 
xhcf  de  U  fcfl^  Éléatîquc ,  ver?  l'an 
ç-^o  avant  J.  C.  Il  regardoit  audi 
U  Sçlçil  çomaie  un  nuage  embrafé. 


/m)  Plut,  ibid.  Métrodore  étoit 
difciple  de  Démoarite* 

(n  )  Plut,  ibid,  II  y  a  eu  plufieurj 
Phîio/bphes  du  nom  de  Boëthe» 

(0)  Venantius  BaffuffdeCometiSp 
Kb.  I,cap.  VI.    - 

(p)  Riçcicl,  hco  dt,  in  j  opinhme,  ^ 

(q)  Plut,  hco  citato»  Straton  fut 
re  troiueme  cher  de  i  école  JréripWé* 
ticUone  «près  Arîftotc» 
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^Ihcipes  oïl  a  pu  les  fonder ,  par  quelles  expériences  on  a 
jKi  les  confirmen  Un  nuage  éclairé  ne  peut  avoir  les  mouve- 
niens  régies  que  nous  remarquons  dans  les  Comètes  :  un  nuage 
enflammé  ne  peut  pas  facilement  ie  concevoir. 

Je  viens  au  lentiment  d'Ariilote.  La  célébrité  du  nom  de 
fion  Auteur ,  ie  nombre  prodigieux  de  ceux  qui  ont  embraJTé 
i%  doétrine»  m'engage  à  m  y  arrêter  plus  long- temps.  Suivant 
ce  Philofbphe  (r)  &  ^^s  ièélateurs ,  Taîr  qui  nous  environne 
eft  diviië  en  trois  régions.  Nous  connoiîfons  la  bafle  que 
2)ous  reipiroQis  ;  elle  ell  comme  immobile  autour  de  ia  Terre  : 
ia  moyenne  eft  extrêmement  ffoide ,.  &  participe  à  l'immo* 
bHité  de  la  région  baâë  :  enilin  »  la  r^ion  fupi^rieure  efl  moins 
éoidet  comme .voifine  de  la  région  du  feu;  elle  paiticipeau 
mouvement  du  Ciel,  &  efl  en confequence  emportée  d orient 
en  occident  autour  de  ia  Terre,  dans  Tefpace  d'environ  2.4 
lieures.  lU'élève  continuellement  des  exhdailbns  de  ia  Tea:re; 
2c  elles  peuvent  nK)nter  jufqu  aja  région  fupérieure  de  f  air  :  le 
mouvement  diurne  &  précipité  auquel  e^ts  participent  alors 
peut  les  unir ,  les  condenfer  »  leur  donner  de  la  copfiftance } 
&  foit  par  ia  force (èule  du  mouvement  ^  Ibit  parle  voifinage 
de  la  région  du  feu ,  foit  mémç  par  f  aélion  des  Aflres  &; 
£nr-toiit  du  Soleil ,  ces  exhalai(bns  prennent  feu;;  He^ibraiêmen^ 
dure  tant  qu'il  fe  trouve  des  matières  inHamnoa^les^:  ou  déj4 
préparées  ,  ou  qui  montent  Jfans  intéfrttption  -4e  ja.  Terre  \ 
lé  &u  fë  ralentit  enfin ,  &  s'éteint  faute  de  nourriture  ;  âç 
îà  Comète  cefie  d'exifter#  Ces  exhaiaifbns  génératricejs  dei 
Comètes  doivent  êtres  chaudes  &  sèches ,  felon  Ariftote. 
t  Tôuies  les  nouveHes  observations  détxuifènt  abfolumerA  le 
fyftèrae  d' Ariftote ,  qui  n  eft  d'ailleurs  qu'un  tiffu  de  fuppo-^ 
fitions  gratuites  &  inconjequentes  :  je  ne  doute  point  que  fi 
ce  grand  Philofophe  eût  eu  les  fecqqrs  &  \es  connoiflancel 

2ue  nous  avons  maintenant ,  il  n'eût  été  le  premier  à  piioicrirô 
>n  (entiment  fw  la  génération  des   Comètes^    On  pouvoit 
cependant,  à  ce  qui!  me  femble^  lé  réfuter  avec  avantage, 

■■    ■  ■  I  — —— ■     Il  «  mmmmmÊ»mm\        i  — — ^— ^' 

(t)  Ariji,  lib,  I^  Mitc<n'.  cap.  y  il  &  x  /  ^  alièu  ' 
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même  en  n'employant  que  les  connoîffances  acquifès  Je  fën 
temps.  Pour  embarrafler  Arîftote  ,  j'emprunte  \^s  termes  de 
Comîers  (f).  Hfuffit  de  lui  demander  «  comment  la  Terre  a 
pu  fournir  en  Tannée  i  5  5<îf  pendant  les  deux  mois  d'Août 
&  de  Septembre ,  des  exhalai(ons  à  cette  prodigieufe  Comète , 
qui  9  avec  une  admirable  clarté ,  courut  droit  de  l'Equateur  à 
TOuriè ,  puifque  tous  les  bois  du  monde  n  auroient  pu  faire  uni 
fi  beau  feu  pendant  un  (i  long  temps.  »  En  effet ,  àh^  le  temps 
d'Ariftote  on  avoit  vu  des  Comètes  durer  pendant  plufieurs 
mois:  conçoit-on  facilement  qu'un  tel  embraiement  puiffe  durer 
fi  long-temps  î  Mais ,  dit-on ,  ie  feu  eft  lent,  &  la  matière  eft 
iuppofée  bien  denfe  :  au  contraire,  répond  Gaflëndi^ry, 
plus  on  fuppofera  la  matière  dénie ,'  plus  le  fëu  fera  aélif;  Je 
ne  conçois  pas  d'ailleurs  qu'une  matière  qui  efl:  portée  par  l'air, 
le  plus  pur  puiffè  être  d  une  denfité  (i  extraordinaire.  Mais 
il  furvient  continuellement  de  nouvelle  matière.  La  défenie 
pouiToit  être  admife ,  fila  Comète  réppndoit  toujours  direéle- 
ment  au  même  lieu  de  la  Terre  ;  mais  on  la  fuppole  emporta, 
dans  l'efpace  de  vingt-quatre  heures  autour  du  globe.  De  plus; 
on  ne  comprend  pas  qu'une  Comète  formée  par  un  tel  embra-< 
fement  puifle  fuivre  avec  tant  de  régularité ,  non*fëulement  le 
ipnouvement  diurne  du  premier  mobile,  mais  encore  un.  autret 
hiouvemeiit  particulier ,  qu'Ariftote  connoiffblt ,  &  dont  ii 
tie  donne  aucune  raifbn  fatisfaliànte*  Le  premier  mobile  » 
^ra-t-^on,  ne  peut-il  pas  emporter  la  région  du  feu^&  la 
région  Supérieure  de  l'air  avec  tout  ce  qui  peut  y  être  compris  l 
Mais  on  demandera  comment  &  pourquoi  ce  premier  mobilâi 
qui ,  dans  ie  même  temps  précis ,  emporte  &  Sati]rne.&  les 
Étoiles  fixes  ,  &  la  région  fùpérieure  de  i  air ,  ne  produit  aucun 
mouvement  (ènfibie  fur  I9  région  inférieure  &  fur  la  moyenne. 
Mais ,  difoit  Épigènes ,  la  Comète  fuit  fon  aliment.  Si  cela 
étoît,  répond  Gallèndi  (u) ,  elle  devroit  toujours  tendre  en 


'^i^^m^m^—^^^^^0,mm^mmt^mfmm^^m^mmm<^mm^m^fmmm^^^m^^mmmm^^^m^^^^mamm^^»mim^ 


(f)  Claude  Comîers ,  De  la  nçaure  Ù*  pr^féigt  des  Cçfuètcsj  chapîtie  il^. 
Sur  Comîers ,  yoye^ci-dejfous  le  chapitre  feptième.      ^ 

{tj   Gajf,  operwn,  tgm.  f ,  fsu  Ph^fic,  fcd.  ][I,  lîb*  V,  paç.  70^. 
(u)   Gaf  \bii^      ..•..:.'!..-  .    .    .     ^    .   .  .^ 
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ba5«  pulique  (on  aliment  lui  vient  de  la  Terre.  Enfin,  Gailendi 
demande  pourquoi  la  queue  des  Comètes  efl  toujours  oppoiëe 
au  Soleil  :  il  prouve ,  par  la  doârine  à^f,  parallaxes ,  que  les 
Comètes  /but  bien  plus  élevées  que  la  région  fupérieure  de 
lair  :  on  peut  ajouter  que  des  exhalaifons  enflammées  ne 
pourroient  être  fbumiles  à  à.ts  retours  périodiques  &.  réglés. 
Mais  ces  raiions  fuppoiènt  à^s  obiervations  qu'on  n  avoit  point 
encore  faites  du  temps  d'Ariftote  :  nous  en  parlerons  autre 
part. 

Je  termine  ce  qui  concerne  Ariflote  par  deux  réflexions. 
De  petits  efpriis  croient  s'être  relevés  beaucoup  lorfqu'ils  ont 
répandu  le  âel  de  leurs  farcafmes  fur  ceux  dont  la  réputation 
a  été  le  plus  folldement  &  le  plus  univerieliement  établie  dans 
tous  les  temps.  Ils  ne  s'aperçoivent  pas  que  leurs  futiles 
^îfcours  nuifent  beaucoup  plus  à  fidée  qu'on  fe  forme  de 
Jeur  jugement ,  qu'à  la  gloire  à^s  grands  hommes  que  ct% 
pygmées  voudroient  ternir.  Ariflote  étoit  homme  :  il  efl 
certainement  tombé  dans  l'erreur.  Mais,  premièrement,  avec 
quelle  modeflie  ne  propofe  - 1  -  il  pas  fes  conjeélures  fur  le 
fyllème  du  monde î  «Je  parle  àt%  corps  céleltes ,  dît-il  ^x^; 
mais  je  ne  les  vois  que  de  loin  ;  je  ne  les  obfërve  pas  du  lieu 
même  où  ils  exiflent  :  la  très-grande  partie  de  ce  qui  fe  pafle 
dans  le  Ciel  échappe  à  nos  fens  ».  Et  peu  après  :  ce  Si  quelqu'un, 
<:ônclut-il  (y) ,  peut  donner  de  ces  phénomènes  une  explication 
plus  certaine ,  &  fondée  fur  à.e$  principes  plus  naturels ,  il 
Vacquerra  un  droit  légitime  fur  notre  reconnoillance.  »  Enfin , 
avant  que  de  propofèr  fbn  (yflème  fur  les  Comètes  ;  et  Commç 
nous  n'en  pouvons  juger  par  les  fèns,  dit -il  (i) ,  je  croirai 
jnon  explication  fuf&fante ,  fi  elle  ne  renferme  rien  de  contraire 
aux  vérités  déjà  connues  ».  Si  Ariflote  eût  vécu  de  nos  jours , 
fifesfenseuffentété  pçrfeélionnés  par  le  fecours  du  télefcopç 
&  d'un  grand  nombre  d'obfërvations ,  il  auroit  fans  doutp 


(x)   Ariflot.  di  Cœlo ,  ftb.  H,  cap.  IIL 

{y)    Uid,  caj>.  y.     - 

(  i)  Lib.  1 ,  Aj€Uçr.  cap.  VII. 

Tome  I.  '     '       ' 


m^ 


ce 


r 


fà       Doctrine  dès  Phtlosofvies 

porte ,  comme  je  l'ai  déjà  dit ,  un  jugement  différent  flir  îa 
nature  des  Comètes.  Mais  aimer  la  vérité  ^  la  rechercher  avec 
foin,  ne  propofèr  comme  certain  que  ce  que  Ton  juge  tel, 
douter  foi  -  même  de  ce  que  Ion  (kit  n être  qu'une  fimple 
conjéélure;  c'eft  ce  qui  conftitue  le  vrai  Phiiofbphe,  &ceft 
ce  qu'Ariftote  a  fait  au  fujet  du  mouvement  à^s  corps  céieiles. 

Je  remarque ,  en  fécond  lieu  ,  qu'on  a  fait  tort  à  Ariilote 
en  lui  attribuant  les  rêveries  de  {^%  Difcipies.  J'ai  expofë  fbn 
hypoihèfè  en  entier;  je  l'ai  même  un  peu  amplifiée,  en  y 
ajoutant  quelques  termes  qu  on  ne  trouve  peut-être  pas  dans 
{t%  Ouvrages,  mais  feulement  dans  ceux  de  fês  Difcipies,  & 
que  la  nature  de  fon  fyflème  même  fembloit  demander.  Mais 
tout  le  refte  appartient  aux  Péripatéticiens ,  &  non  pas  à  leur 
iàge  Chef.  Ariftote  n'a  jamais  imaginé  que  Saturne  &  Mars 
préparaffent  la  matière  des  Comètes ,  l'un  en  reflerrant  les  pores 
de  la  Terre  ,  pour  que  les  exhalaifons  s'accumulafiënt  ;  l'autre , 
en  les  élargîffant ,  pour  donner  une  libre  fbriie  à  ces  exhalai- 
fons :  Ariftote  n*a  jamais  penlë  que  les  atomes  qui  voltigent 
avec  les  rayons  du  Soleil,  reçus  par  une  ouverture  légère  dans 
une  chambre  obfcure  ,  fuffent  les  cendres  d'une  Comète 
confumée.  Ariftote  n  a  jamais  attribué  aux  Comètes  le  droit 
de  caufer  ou  d'annoncer  des  maladies ,  des  famines ,  des 
(éditions ,  àt%  guerres  civiles ,  à^s  morts  de  Princes  ou  de 
perfbnnes  conftituées  en  dignité.  11  s'eft  contenté  de  croire 
que  l'apparition  àts  Comètes  pouvoit  occafionner  Aes  vents 
4c  àt^  féchereflès ,  fur-tout  s'il  en  paroiffoit  plufieurs  en  même 
temps  :  ài^^  embrafemens  auili  grands ,  auffi  longs ,  aulli  voilins 
de  la  Terre  que  fétoit  celui  des  Comètes  dans  fbn  fyftème , 
lui  fêmbloient  devoir  produire  naturellement  ces  deux  efièll* 

Épigènes  ,  Philofophe  grec  dont  parle  Sénèque  (  a  ) , 
iuîvoît  non-feulement  l'hypothèlé  d'Ariftote;  mais  il  préten- 
doit  de  plus  que  tel  étoit  le  fèntiment  des  Chaldéens,  fous 
-iefquels  il  avoit  étudié  i'Alfa'l;(nomie»  Épigènes  difîeroit 
cependant  d* Ariftote  en  un  point:  félon  lui  ,  la  caufe  de 

(aj  Stim^  Natur.  Quafi.  lib.  VU, 'cap.  HI  Ù^/e^, 
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I  mflammation  des  Comètes  étoit  un  vent  impétueux  revenant 
iiir  lui-même»  un  ouragan.  li  admettoit  aulTidans  quelques 
Planètes,  &  fur-tout  dans  Saturne,  une  efficace  fjnguiière 
pour  la  produAion  des  météores,  &  par  conféquent  pour  celle 
des  Comètes.  Ariftpten  a  jamais  donné  dans  ces  futiles  inepties. 
Sénèque  réfute  fort  au  long  les  menfbnges  d'Épigènes  ;  c'efl; 
ainlî  qu'il  qualifie  les  fentimens  de  ce  Greç--Chaldéen  ("èj. 

III.  Enfin,  il  y  a  eu  dans  l'antiquité  quelques  Philofbphes 
qui  ont  penfë  que  les  Comètes  étoient  des  corps  éternels, 
ce(l-à-dire,  auffi  anciens  que  le  monde  fcj  ;  lelquels  étoient 
(ujets  à  des  retours  périodiques,  lëlon  deslolx  dont  ces  Anciens 
n  ont  pu  que  deviner  l'exiftence. 

Anaxagore  ,  Démocrite  fJJ,  quelques  Égyptiens  fej, 
Artémidore  &  quelques  autres  ,  ont  cru  qu  outre  les  ièpt 
Planètes  que  l'on  connoifToit  alors ,  il  en  pxiûoit  un  très  grand 
nombre  d'autres.  Celles-ci»  invilibies  àcaulè  de  leur  extrême 
petitefle  ,  Ce  rencontrent  quelquefois  ;  &  s'accumulant  eit 
nombre  fufiîfant,  leur  amas  devient  (ënfible.  Le  télefcope  nou» 
^  £ût  découvrir  de  petites  Planètes  autour  de  Jupiter  8c  de 
Saturne  ;  par  (on  (ècours ,  nous  obfèrvons  un  nombre  infini 
ifÉtoiles»  dont  nous  n'avions  aucune  idée,  peut-être  même 
aucun  Ibupçon  ;  mais  ces  prétendues  petites  Planètes,  iemencet 
en  quelque  (brte  des  Comètes  ,  ibnt  reliées  auffi  invifibles 
qu'auparavant*  Ne  faut-ii  qu'un  petit  nombre  de  ces  Étoiles 
pour  produire  l'apparence  d'une  Comète?  li  eu  pour «^ lors 


*  (b)  Senec.  Natur.  Quaft.  lib.  VII , 
cap.  V. 

fe)  Je  pourrai ,  d'après  Sénèque, 
appeler  quelquefois  les  Comètes  des 
corps  éternels.  Mais  je  m*explique 
ici  :  |e  n'entendrai  par  ce  terme  aucune 
antiquité  égale  k  celle  du  nionae 

(d)    Ariftot.    Meteorot.   lîb.   I, 

cap.  VI;  Plutarch'  de  Placit.  Philof. 

lib.    1 1 1 ,   cap.  1 1  ;   Senec,  Natur. 

Quatffl.  lib.  VII  ^  cap.  III,  &  pfu- 

iieun  autres.  Anaxagore  fut  un  des 


Chefs  de  la  fefle  Éléaiîque,  qua^-. 
trième  fucceffeur  de  Thaïes  :  on' 
fait  que  Démocrite  a  été  le  maiircr 
d'Épicure. 

(e)  Arîftot,  loco  citato.  Ces  Égyp- 
tiens paroiflent  avoir  é.é  plus  prti<- 
culièrement  de  la  première  opinion. 

f^r)  Scnec,  ibidem,  cap.  XIII. 
M.  w  eidicr  conjcflure  que  cet  Arté- 
midore vivoîi  environ  un  fiéclc  avant 
l'ère  Chrétienne.  Hift.  Aftron,  cap,  V, 
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néceflaîre  que  Tair  intermédiaire  s  enflamme  ou  da  moîrrs 
(bit  éclairé  par  Ja  lumière  de  ces  Etoiles  cofKun-entes  ;  autre- 
ment on  ne  pouiToît  fau  ver  les  phénomènes  que  nous  obfèrvons 
dans  les  Comètes,  Mais  alors  ce  (èntiment  retombe  dans  celui 
de  Panétius  (g) :  nous  lavons  réfuté  plus  haut.  Dira- 1 -on 
que  ces  Planètes  ne  deviennent  vifibles  que  par  ieiït  grand 
nombre?  J*o(e  demander  combien  il  en  faut  de  millions  pour 
produire  une  Comète  iemblable  à  celle  de  1652:  elle  égaloit 
le  Soleil  en  grofleur.  Que  dirai -je  de  celle  de  Tan  137 
avant  Tère  chrétienne  \  Sa  queue  avoit  la  mcme  étendue  que 
ia  voie  laélée.  Mais ,  félon  Ephore,  Hiftorîen  Grec  »  on  a  vu 
ia  Comète  de  Tan  373  avant  lere  chrétienne^  fè  fëparer  en 
deux  Étoiles.  «  Éphoré,  répond  Séiièque  (h),  n  eft  rien  moins 
»  que  fcrupuleux  dans  {^%  récits  ;  fouvent  il  trompe  ,  fbuvent 
il  eft  trompé.  »  Je  refpede  fort  le  grand  Kepler  ;  mais  je  (bufcris 
à  cette  critique  de  Sénèque.  Ce  Philofophe  avoit  iû  fans 
doute  les  Ouvrages  d*Éphore  ;  ils  (ont  aujourd'hui  pçrdus  ; 
Sénèque  \t%  connoiflbit  donc  mieux  que  Kepler. 

Nous  traiterons  dans  un  Chapitre  particulier  de  Thypothè/è 
des  autres  Philofbphes  qui  appartiennent  à  cette  troifîème 
clafîë  :  la  vérité  ne  doit  pas  être  confondue  avec  l'erreur  :  ce 
dernier  (èntiment  »  confirmé  par  la  (aine  Phy(ique  &  par  des 
ôbfervations  inconteftables ,  mérite  que  nous  expo(]ons  dans 
tout  leur  jour  les  penlees  de  ceux  que  nous  en  regardons 
comme  \^s  Auteurs* 


(g)  II  y  a  <iuelquc  apparence  que  tel  ëtoît.  réellement  le  fentimeot 
d*Anaxagore  &  de  Démoaltet 
(h)   Semc.  loco  ciiaiOr 
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CHAPITRE       IV. 

Quelques  Pythagoriciens ,    Diogène ,   Hippocrate  de 

Chio,  Efchyle,  devinent  la  nature  des  Comètes;  leur 

hypothèfe  eft  perfectionnée  par  quelques  Chaldéens 

'  if  par  Apollonius  de  Mynde  :  fentimgnt  &  prédiôiion 

de  Sénèque. 

INewton  &  Hallèy  n'ont  pas  feulement  prctencîu  que 

les  Comètes  étoient  A^%  Étoiles  errajites  ou  des  Planètes»  Le 

premier  a  démontré  cette  vérité  par  des  principes  géométriques 

à€\i  admis  dans  la  mécanique  de  l'Univers»  Le  fécond  la 

confirmée  par  àti  retours  périodiques  de  Comètes  incontefta- 

Biement  obfèrvés.  Quel  changement  cette  découverte  n'a-t-eifé 

pas  produit  dans  la  face  de  fAftronomie  \  Un  demi  -  fiècle  a 

fuffi  pour  opérer  une  perfuafion  univeffèlle.  H  y  a  à€]\  plus  de 

quarante  ans  que  les  Aftronomes  fe  font  une  loi  de  rapporter 

à  la  théorie  de  Newton  les  mouvemens  At^  Comètes  qu'île 

obfervent  :  s'il  fut  reflé  quelque  nuage ,  le  retour  de  la  Comète 

de  1682  en  1755)1  lauroit  fans  doute  dîffipé.  Je  ne  crois  pas 

qu'il  foit  poffjble  que  cette  théorie  éprouve  jamais  un  diicredit,' 

un  oubli  tel  que  celui  où  étoît  tombée  fhypothèfe  d'Apollonius 

de  Alynde.  Celui-cî  faîfbit  profeflion  de  tenir  à^%  Chaldéeni 

fes  principes  aftronomiques  (a).  Épigènes  ,  contemporain,  à 

ce  qu'il  paroit^  d'Apollonius  (h),  témoigne  que  l'on  confervoit 

en  Chaldée  àt^s  obfervatîons  céleftes  faîtes  dans  l'efpace  de  fèpt 

cents  vingt  ans,  &  gravées  fur  des  briques  (c).  Sénèque ^i// 

embrafle  le  fentiment  d'Apollonius;  il  l'éclaircit,  il  le  défend 

V 

(a)  Senec.  Natur.  Quafl.  lib.  VII ,  cap.  m. 

^t)  Je  crois  c]ue  l'un  &  l'aotre  vivoîcnt  du  temps  d'AIeJsandre-Ic-> 
Grand  :  il  paroît  difficile  de  les  placer  dans  un  autre  uéclë* 

(e)   Plia.  Hb.  VII,  cap.  tvi. 

.fd)  StniC,  hço  citûto^  cap.  xxjLl  if  fiir.      . 
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avec  toute  la  force ,  toute  l'éloquence  dont  ce  vafte  &  fublinfit? 
génie  étoit  capable  :  mais  il  ne  parle  d'aucun  calcul,  d'aucune 
oblèrvalîon  ,  d'aucun  retour  démontré  de  Comètes,  Les 
obfervations  navoient  pas  manqué  fans  doute  à  Apollonius; 
mais  elles  étoient  infufîifàntes.  Ce  n'étoit  donc  pas  fur  elles 
qu'Apollonius  fe  fondoit  ;  mais  fur  le  raifonnement  qui  le 
perfuadoit  de  l'infuffirance  des  autres  (yftèmes ,  fur  des  motifs 
de  (impie  analogie ,  dépure  convenance;  en  un  mot,  fur  des 
conjeélures  :  Sénèque  n'éiablit  pas  d'autres  fon démens  ;  l'un 
&  l'autre  devinoient.  Quelle  diûance  entre  leurs  conjedures 
&  les  démonflrations  des  Newton  &  des  Halley  !  Je  ne 
prétends  porter  aucune  atteinte  à  la  gloire  des  Anciens  : 
j'accorderai  même ,  fi  l'on  veut ,  qu'ils  avoient  plus  de  génie 
que  les  Modernes;  mais  ils  avoient  moins  d'expérience.  Nous 
(ommes  des  nains  »  ils  étoient  des  géans  ;  mais  nous  fommes 
jnontés  fur  leurs  épaules  ;  nous  voyons  plus  loin  qu'eux  (e)^ 
31  je  ne  crois  pas  devoir  accorder  aux  Anciens  toute  la 
gloire  de  l'invention ,  proprement  dite»  du  vrai  fyflème  des 
Comètes  »  je  ne  nie  pas  pour  cela  qu'ils  ne  méritent  quelque 
part  à  cette  gloire,.  Ils  ont  entrevu  la  vérité  ;  c'eit  quelque 
chofe  de  bien  plus  glorieu|t  que  de  ibutenir  l'erreur.  Ils  ont 
parfaitement  compris  le  faux  des  autres  hypothèfes  ;  ils  les 
ont  combattues  avec  des  armes  vlélorîeutes  :  enfin  ,  fi  le 
défaut  d'obfèrvations  ne  leur  a  pas  permis  d'établir  démonA 
trativement  leur  fyflème  »  au  moins  ils  ont  fu  lui  donner  \ts 
couleurs  de  la  vraifèmblance.  Je  dis  plus  :  ils  méritent  fans  doute 
d'autant  plus  notre  edime ,  qu'ils  avoient  moins  de  fecours  ;  ils 
ont  été  aufll  loin  que  les  circonftances  du  temps  auquel  ils 
vîvoîent  pop  voit  it  leur  permettre.    Ce  qui  m'étonne,  c'eft 

Îru'un  fyflème  aufC  fimple,  auffi  naturel ,  aufTi  probable  que 
e  leur ,  ait  eu  aufli  peu  de  feélateurs  ;  mais  le  préjugé  de 
f  horreur  du  vide  &:  celui  de  la  fblidité  des  Cieux  étouffèrent 
dès  le  commencement  cei  premiers  rayons  de  lumière. . 
^  Plutarque  attribue  ^  Diogène  d'avoir  cru  que  les  Comètes 
^p»— ^        I  ipp^  ■  »i.  .   I    II  II  I        —Il      I,  Il  <  ■  II»  I  ^>i  ,  ■  Il III. 

(e)  Cette  peafée  eft  d«  Pienp JPet^c,  ûl^MmMjkf  as  Cmctar  pag^  f  ci« 


) 
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Aoient  des  Étoiles  (f).  Mais  quel  étoit ,  félon  Diogène ,  le 
mouvement  de  ces  Étoiles  \  pourquoi  ne  nous  font-elles  pas 
toujours  viiibies  !  Je  ne  trouve  nulle  part  quel  étoit  à  ce  fujet 
Je  intiment  de  ce  Philofophe* 

Quelques  Pythagoriciens  regardèrent  pareillement  les 
Comètes  comme  des  Étoiles  errantes  ou  comme  dts  Planètes. 
£Ues  ne  paroillent  que  rarement,  &  leur  apparition  dure  peu: 
cela  ne  doit  pas  furprendre  ;  il  en  ell  de  même  de  la  Planète 
de  Mercure  (g).  On  conjecture  de-là  que  felon  ces  Pythago- 
riciens ,  les  Comètes  étoient  des  Planètes  peu  diilantes  du 
Soleil.  Mais  ce  iêntiment  ne  peut  plus  fe  (butenir;  il  eft 
démenti  par  l'expérience.  Nous  avons  vu  des  Comètes  en 
oppofition  avec  le  Soleil  ;  elles  s  éloignent  donc  du  Soleil 
plus  que  la  Terre ,  &  à  plus  forte  raiion  plus  que  Vénus  & 
'Mercure* 

Hippocrate  de  Chio  &  ion  diiciple  Ëichyle  (h),  embrafsèrent 
ie  même  (êntiment  On  remarque  cependant  (i)  que  leur  opi- 
nion difTéroit  de  celle  des  Pythagoriciens ,  en  ce  que  ceux-ci 
croyoient  que  la  queue  failbit  partie  du  corps  de  la  Comète  : 
liippocrate  »  au  contraire  ,  (e  perfuadoit  que  cette  queue 
étoit  at>(biument  accidentelle ,  &  qu  elle  étoit  formée  par  des 
vapeurs  aqueufès ,  anirées  par  ie  corps  de  la  Comète ,  & 
capables  de  réfléchir  la  lumière.  Nous  verrons  autre  part  que 
Je  fentiment  d'Hippocrate  approchoit  plus  de  la  vérité  que 
celui  des  difciples  de  Pythagore. 

Diodore  de  Sicile  ne  dit  point  que  le  vrai  fyilème  d^ 
•Comètes  ait  été  connu  des  anciens  Chaldéens  &  des  anciens 
.Égyptiens;  nous  nous  en (bmmes convaincus  au  Chapitre  IL 
Il  paroit  cependant  que  c'eil  en  Chaldée  que  les  premières 
•étincelles  de  la  vérité  ont  commencé  à  le  faire  joun  Du 
-temps  d'Épigènes  &  d'Apollonius  de  Mynde ,  les  Chaldéens 

ff)  Plut.  d€  Plac,  Phil.  lib.  III,  cap.  II.  Ce  Diogcne  paroît  être  celui 
'4pJÏ  fut  le  Chef  de  la  fi&t  Ionique  après  Anazagore. 

(g)   -^rijla.  Mtteor,  Jib*  I ,  cap.  vl.  Pkt.  hco  citato, 

(h)   Anftot.  loco  citatç, 

//V  Ibii. 
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éioitxxi  dîvifès  (îir  la  nature  des  Comètes,  Ces  deux  AflronomeSi: 
difFérens  de  fentîmens,  vouioient  apparemment  appuyer  leurs 
conjedures  fur  Tautorité  :  ils  fe  fondoîei|t  l'un  &  lauire  fur 
celle  àts  Chaidéens ,  leurs  maîtres.  «  Les  Chaldéens ,  difoît 
^  Épigènes  (k) ,   nont  rien   dafluré  fur  le  mouvement  des 
»  Comètes  :  ils  les  tiennent  pour  des  corps  enflammés  par 
"  Taélion  d  une  efpèce  de  tourbillon  d'air  agité  &  révenant 
''  fur  lui-même.  Les  Chaldéens  ,    difoit  Apollonius  ,  placent 
^  les  Comètes  au  nombre  des  Étoiles  errantes ,  &  connoîflent 
leurs  mouvemens.  «  Comment  accorder  ces  deux  Auteurs  l 
En  difant  que  les  Chaldéens  étoient  alors  partagés  de  fentî- 
mens ;  que  les  uns  foutenoient  encore  l'ancienne  opinion  de^ 
Comètes-météores;  que  d  autres,  plus  éclairés  par  les  lumières 
de  la  droite  railbn»  avoient  conçu  rimpoiTibilité  de  la  longue 
durée  de  ces  embrafèmens.  C  eft  ce  que  nous  pouvons  pareiilq* 
ment  conclure  d'un  paffage  de  Jean  Stobée  ,  auteur  Grec^ 
qui  vivoit  au  iv/  ou  v/  fiècle  de  Tère  Chrétienne:  «  Les 
»  Chaldéens,  ditril  { I J ,  croyoïeni  que  les  Comètes  étoient 
d'autres  Planètes ,  des  Étoiles  qui  iônt  cachées  durant  quelque 
temps ,  parce  qu'elles  (ont  trop  éloignées- de  npus ,   &  qui 
»  paroiflent  quelquefois ,   iorfqu'elles   deicendent  ver#  nous, 
»  felon  les  loix  qui  leur  font  prefcrîtes  ;  qu  elles  font  appelées 
>»  Comètes  par  ceux  qui  ignorent  que  ce  font  de  véritables 
Ëtoiles,  qui  paioilTent  s'anéantir  ioriqu  elles  retournent  dans 
leur  propre  région ,  Iorfqu'elles  fe  replongent  dans  le  profond 
abîme  de  i'éther  ,    comme  les  poifibns  au  fond  de  la  mer. 
Mais  d'autres  ont  penfé  que  des   vapeurs  terrei^res   font 
i>- enlevées  dans  l'air  par  le  vent  ou  par  quelque  tourbillon/ 
»>  qu'elles  prennent  feu  ;  Se  que  parvenues  au  lieu  où  I'éther  eft 
»  agité  par  un  mouvement  de  rotation  »  elles  (ont  pendant  un 
M  temps  emportées  avec  f Univers  autour  de  la  Terre,  juiqu'à 
»>  ce  que  les  matières  étant  confumées  par  le  feu ,  elles  s  eva^ 
?>*«ouiflènt  entièrement;  &  qu'enfin,  c  eil-lâ  ce  que  l'on  appellç 

1  III  II  I  ni  II  II  i     I     11  I  I  I      I    II    I  ■■  — ^— —       I  mm^m^^t^mm^^ 
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Comètes..»  Voilà,  je  peiife,  les  (yftèmes  d'Apollonius  & 
d'Épigènes  a(ièz  bien  détaillés. 

Séjièque,  après  avoir  réfuté  tous  les  fyftèmes,  (ans  en 
excepter  celui  d'Apollonius ,  revient  à  celui  -  ci  :  il  lexpoie 
dans  le  plus  beau  jour;  il  l'appuie  à^^  plus  fortes  railbns 
que  les  circondances  du  temps  auquel  il  vivoit  pouvoient 
lui  fournir  :  quoiqu'il  eût  lu  fans  doute  les  ouvrages  d'Apol- 
lonius, il  avoue  que  le  cours  Ati  Comètes,  hors  de  la  portée 
de  notre  vue  »  lui  eft  abfolument  inconnu ,  qu'il  ignore  \^% 
ioix  auxquelles  elles  font  alTujetties  ;  il  efpère  que  la  véiité 
iê  montrera  fans  voiles  aux  yeux  de  la  poilérité.  Mais  faifons 
parler  Sénèque  lui-même  :  ce  morceau  ne  déparera  point  mon 
iufloire;  je  ne  crains  que  de  l'affoiblir  par  ma  traduélion. 

ce  Je  ne  puis  me  perfuader,  dit  ce  grand  Philofophe  (m) , 
qu'une  Comète  fbit  un  feu  nouvellement  embraie  :  c'efl  plutôt 
un  à!^%  ouvrages  éternels  de  la  Nature.  Tout  ce  qui  s'en- 
gendre dans  l'air ,   dure  peu  ;  l'élément  qui  le  produit  fuit  « 
tou/ours  &  change  fans  ceflè.  Quelle  peut  être  la  fiabilité  u 
d*un  corps  formé  dans  l'air ,  lorfque  l'air  lui  -  même  efl  fi 

înconflant! fuJ.Les  feux  ordinaires  que  nous  voyons 

dans  le  Ciel ,  ne  le  déioarnent  point  du  mouvement  en 
ligne  droite  :  être  mû  circulairement ,  c'efl  le  propre  des  ce 
Aftres  feuis.  Si  tel  a  été  le  mouvement  des  autres  Comètes, 
je  J'ignore;  celui  des  deux  qui  fe  font  montrées  de  nos 
jours,  a  certainement  été  circulaire:  de  plus,  tout  ce  qui  ne 
doit  (on  exiftence  qu'à  des  caufes  paflagères ,  périt  bientôt. 
Les  âanibeaux  céleltes  font  à  peine  embrafés,  qu'ils  s'étei- 
gnenf:  la  même  foudre  ne  frappe  qu'une  feule  fois;  les 
étoiles ,  que  nous  appdons  tombantes  ^  volent  &  traverfènt  c< 
f  air  en  périfTant.  Les  feux  ne  font  permanens  que  dans  leurs  « 
propres  régions  :  je  parle  de  ces  feux  divins,  de  ces  feux  aufli  « 
éternels  ^e  le  Monde  dont  ils  font  partie.  Us  ne  font  pas  « 
formés  inutilement  ;  leurs  mouvemens  font  réglés  ;   ils  les  «< 
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fui  vent  avec  exaélîtude  ;  ils  font  toujours  les  mêmes.  En  effet, 
quels  changemens  ne  remarqueroit-on  pas  dans  une  Comète, 
»  il  ce  n'ctoit  qu'un  amas  de  feu  étranger  ^  aiiumé  par  quelque 
»  caufe  paflàgère  ?  Sa  grolTeur  varieroit  à  chaque  inftant ,  à 
3»  proportion  du  plus  ou  du  moins  de  nourriture  qu  elle  rece* 

»  vroît La  Comète  a  fa  place  propre  entre  les  corps 

a»  céleftes  :  en  conféquence  elle  ne  cefle  pas  d'être,  auifitôt  qu  elle 
»  a  paru;  elle  parcourt  fa  carrière;  elle  ne  s'éteint  point,  elle 
3>  s'éloigne. 

»  Mais  ,  dites  vous  ,  fi  la  Comète  étoît  une  Étoile  errante , 
»  elle  feroit  dans  le  Zodiaque.  Qui  a  pofë  ces  bornes  aux 
»  Planètes  \  Qui  ofe  reflerrer  les  ouvrages  de  Dieu  dans  ces 
»  étroites  limites?  Ces  Aftres,  que  vous  croyez  être  les  feuls 
»  en  mouvement  ,  n'ont  pas  tous  la  même  orbite.  Pourquoi 
»  n'en  exifteroit-îl  pas  d'autres,  qui  fe  (êroient  tracé  Aes  routes 
M  particulières!  Y  a-t-il  donc  quelque  endroit  du  Ciel  inac- 
j»  cefTible  aux  Planètes?  Si  vous  croyez  qu'il  doive  y  avoir 
»  quelque  rapport  entre  le  Zodiaque  &  les  routes  des  Étoiles; 
»  je  veux  bien  y  confentîr  :  l'orbite  des  Comètes  touchera  le 
»>  Zodiaque  en  quelqu'une  de  ks  parties.  Cela  n'eft  point 
»  néceflaire;  il  fuftit  que  cela  puiflè  être  (o).  Ne  paroît-îl 
»  pas  digne  de  la  grandeur  de  l'Univers  (p) ,  de  le  confidérer 
»  comme  dillingué  par  un  nombre  prelque  infini  d'orbites 
»  planétaires  ,  plutôt  que  de  n'en  admettre  qu'une  feule ,  le 
»  refte  de  l'étendue  languiffant  en  quelque  lorte  dans  une  oîfive 
»  inutilité?  Eft-il  poflible  de  croire  qu'entre  tant  d'Étoiles 
»  répandues  dans  ce  valle  Univers  ,  corps  créés  pour  /ormer 
»  le  magnifique  Ipeélacle  de  la  nuit  ,  pour  empêcher  que 
»  i  étendue  ne  foit  un  vide  immenfe,  cinq  Aftres  feuls  auront 
»  le  privilège  de  le  mouvoir ,  les  autres ,  peuple  vil  &  parefleux , 
»  croupifTant  dans  la  plus  molle  inaélion? 
»       Quelqu'un  m'arrêtera  peut-être:   Pourquoi^  dira- 1- il, 


(e)   Cela  non-feulement  peut  être»  mais  eft»  Su  doit  n^ceflaircment  être. 
Les  oblervations  manquoient  à  Sénèque ,  &  non  ie  raifonncment. 

(p)  Sen.  Natur,  Quceji.  lîb.  VU,  cap.  XXIV. 


ce 


ce 
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ne  peut-on  pas  déterminer  le  cours  des  Comètes,  comme 
on  détermine  le  mouvement  des  cinq  Étoiles  errantes?  Je 
Kponds  que  nous  convenons  de  piufieurs  vérités  qu'il  nous 
cft  impoflible  d'éciaircir,  Efl-il  quelqu'un  qui  révoque  en  « 
doute  lexiftence  de  notre  ame !  C'eft  par  fon  ordre  que  nous 
agiflbns  &  que  nous  ceflbns  d  agin  Mais  quelle  e(l  la  nature  de 
cette  ame ,  principe  &  mobile  de  toutes  nos  aélions  !  c  eft  ce  <c 
qu'il  elt  auffi  difficile  d'expliquer ,  que  de  déterminer  le  lieu  <c 
du  corps  où  elle  exifte.  .  .  .  Comment  l'homme  peut-il  fe  ce 
flatter  de  comprendre  ce  qui  exifte  hors  de  lui ,  lorfqu'il  ne  « 
fe  connoît  pas  encore  lui  -  même  (^)  !  Cédons  donc  de  « 
nous  étonner  ,  fi  les  loix  du  mouvement  des  Comètes  ne  ce 
font  point  encore  développées  :  elles  paroiiïëht  fi  rarement ,  a 
leurs  retours  périodiques  fe  font  fi  long -temps  attendre;  «c 
comment  pourrions-nous  en  avoir  une  parfaite  connoiflànce»  « 
nous  qui  commençons  à  peine  à  connoître  la  caufe  à^s  « 
Éjclipfes  (r)  !  Le  temps  viendra,  qu'une  application  affidue  « 
nous  aura  dévoilé  ces  vérités  »  qui  nous  font  maintenant  « 
cachées.  La  vie  d'un  feul  homme  eft  trop  courte  pour  des  « 
recherches  fi  profondes ,  quand  on  la  coniacreroît  toute  entière  « 
à  l'étude  du  Ciel,  Combien  doit -elle  être  plus  infuffifante,  « 
lorfque  nous  en  faifi>ns  un  partage  fi  inégal  entre  l'étude  &  « 
les  plaifirs  î  La  fucceffion  des  fiècles  développera  ces  myftères,  « 
X^e  temps  viendra  que  nos  deicendans  s'étonneront  de  notre  « 
^norance  fur  des  vérités  fi  claires ,  fi  fimples ,  fi  naturelles.  <c 
On  fe  perfiiadoit  il  y  a  peu  de  temps  que  Jupiter  revenoit  « 
quelquefois  fur  fes  pas  (f).  De  fages  Philofophes  nous  ont  « 
dit  :  Vous  êtes  dans  l'erreur ,  fi  vous  croyez  que  quelque  « 
Planète  s'arrête  ou  recule  dans  fa  courfe  :  toutes  fui  vent  « 
fidèlement  la  route  qui  leur  a  été  une  fois  preicrite.  Cet  « 
ouvrage  étemel  a  fes  loix  irrévocables  (t).  Attribuez  donc  « 

(q)   Sen.  Natur,  QuitJL  lîb.  VII ,  cap.  XXV. 

^r)  J'abrège  ce  qui  ne  regarde  pas  dîreaement  les  Comètes. 

Cf)   Sen.  Ibîd.  cap.  xxviç 

^tj  Sénèque  n'étoic  ceruinement  pas  Pérîpatéticien ,  ni  Ptolémaïcîen  : 
il  en  donne  des  preuves  dans  ce  livre  même.  Les  paroles  de  Sénèque  peuvent  j 
Sç  par  confcquent  doivent  être  expliquées  dans  le  fens  que  \e  leur  donne. 

H  i) 
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•«  les  dations  ,   les  rétrogradations  des  Étoiles  ,   à  la  pofition 

m  des  cercles  &  à^%  orbites  terrellres ,  dont  \^s  combinaifons 

»  variées   produifent  ces  irrégularités  apparentes    (u).   11  eft 

»  (  pareillement  )  réfervé  à  quelqu'un  de   démontrer  un  jour 

»  en  quel  lieu  (è  retirent  les  Comètes  ;  pourquoi  leurs  orbites 

»  font  11  différentes  de  celles  des  Étoiles  errantes  ;  quelle  eft 

m  leur  grandeur ,  leur  nombre ,   leur  nature.  Soyons  contens 

»  de  nos  connoifl'ances  ;  que  la  poftérité  puifle  découvrir  quelque 

nouvelle  vérité.  »  Sénèque  explique  enfuite  ce  qui  regarde 

la  queue  des  Comètes  ;  il  répond  à  quelques  objeélions  ;  il 

propofe  quelques  raifonnemens.   Ennn    il  finit   ainfi  (x  )  t 

ce  Tels  font  les  fentimens  des  autres  ;  tels  font  les  miens  au 

»  fujet  des  Comètes  :  ii  ce  que  j'en  ai  dit  eft  vrai ,  les  Dieux 

»  le  favent ,    eux  à  la  connoiflance   delquels   rien   ne   peut 

>»  échapper.  Quant  à  nous ,  le  lèui  parti  qu'il  nous  iôit  permis 

»  de  prendre ,  eft  d'étudier  la  Nature ,  de  hafarder  quelques 

»  conjeélures  ,  fans  préfumer  d'avoir  atteint  la  connoi(fance 

de  la  vérité  ;  mais  aufti  fans  défefpérer  àiy  parvenir.  » 


CHAPITRE       V. 

Le  Jyjlème  d'AriJloee  prévaut  ;  on  y  ajoute  des  opinions 
encore  plus  mfoutenables  ;  on  dédaigne  d'objerver  les 
Comètes  :  état  de  VAflronomie  jufque  vers  la  fin 
du  fei-Qème  fiècle. 

JL  E  (èntifT>ent  d'Apollonius  &  de  Sénèque ,  quoique  dénué 
du  (ecours  des  obfervations  qui  auroient  pu  le  confirmer, 
étoit  cependant  le  plus  raiibnnable  de  tous  :  il  auroit  dû 
prévaloir;  &  pour  lors  le  premier  devoir  ^  le  premier  foin 

(u)   Sert.  Natur.  Qaœft.  lîb.   VII,  cap.  XXVI. 
(x)    Ibid.  cap.  XXIX^ 
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'des  (èélateurs  de  ce  fyftème,  auroit  fans  doute  été  d'accumuler 
&  de  nous  tranfmettre  des  obfervatîons  fuivies  dgs  Comctes# 
De  queile  utilité  ne  nous  auroit  point  été  un  femblable 
cataiogue!  Mais  le  Philofophe  de  Rome  avoit  à  peine  fermé 
les  yeux  ,  il  naquit  à  Alexandrie  un  Allronome  deftiné  à 
retarder  pendant  (eize  fiècles  la  connoiifance  de  la  vraie  nature, 
des  Comètes.  Claude  Ptolémée  fleuriflbit  vers  le  commen- 
cement du  (econd  fiècle  de  TÉglife  :  il  obferva  beaucoup;  il 
A:rivît  beaucoup  :  peut-être  a-t-il  trop  peu  réfléchi.  jSon  zèle 
pour  TAllronomie  mérite  certainement  nos  éloges  ;  mais  c  eft 
un  problème,  fi  iès  travaux  aftronomiques  ont  plus  avancé. 
que  retardé  les  prggrès  de  cette  (cience.  II  a  recueilli  les  prin- 
cipales obfervations  des  Chaldéens  &  d'Hipparque;  nous  ne 
les  trouvons  plus  que  dans  fbn  Almagefte  {aj:  mais  fi  le 
recueil  de  Ptolémée  eût  été»  moins  eftimé  ,  celui  d'Hip- 
parque  eût  été  moins  négligé  ;  il  auroit  pu  parvenir  en  entier 
jufqu  a  nous.  Ptolémée  palTe  pour  avoir  le  premier  réduit 
rA/lronomie  en  fyftème  :  de  Ih  propres  obfervations ,  com- 
parées avec  celles  des  plus  anciens  Aftronomes,  il  a  conclu 
Ja  quantité  du  mouvement  de  chaque  Planète ,  &  la  durée 
de  leurs  révolutions  périodiques;  il  a  conflruit  des  Tables 
des  mouvemens  céleftes;  il  a  enfèîgné  le  premier  la  méthode 
cjue  Ton  pouvoit  employer,  pour  calculer  avec  facilité  les 
lieux  du  Soleil ,  de  la  Lune  &  des  Planètes  :  quoi  de  plus 
grand,  quoi  de  plus  utile!  Eft -il  furprenant  qu'un  fi  yafle 
génie  ait  eu  un  nombre  fi  prodigieux  de  difciples!  Mais  il  a 
été  fbupçonné  d  avoir  fait  un  mauvais  choix  des  obfervations 
anciennes ,  de  les  avoir  même  altérées  pour  les  faire  quadrer 
avec  fbn  fyftème  ;  mais  il  n'eft  pas  une  ieule  partie  de  ce 
iyftème  qui  ne  foît  oppofé  à  la  faine  Phyfique ,  &  même  à 
l'expérience;  mais  le  plein  abfolu ,  la  folidité,  Timpénétra- 
bilité  des  Cieux  qu'il  faut  admettre  dans  ce  fyftème ,  rend 


••« 


^aj  CTeft  le  nom  que  les  Arabes  ont  donné  au  pFus  grand  Ouvrage  de 
I^oléméc:  Ptolémée  lui-même  l'avoît  intitulé,  la  grande  Conflmâion,  ùuas 
cloute  parce  qu'il  y  trahoit  de  la  conllruAlon  de  l'Univers» 
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impoffible  ie  vrai  mouvement  des  Comètes  ;  mais  il  a  dégradé 
les  vérités  Aftronomiques,  par  le  mélange  àts  rêveries  Altro- 
logiques  les  plus  abfurdes.  Que  conclure  î  Ptôlémée  travailla 
beaucoup  ;  Ptôlémée  ne  réuffit  pas  en  tout.  Que  fes  difcipies 
i  euflent  imité  dans  i  afliduité  de  fon  travail  ,  dans  l'appli- 
cation de  fes  recherches  ;  chaque  fiède  auroit  amené  quelque 
nouvelle  découverte  :  TAdronomie  fe  feroit  perfcélionnée 
par  parties;  le  fyllème  de  Ptôlémée,  convaincu  d'infuffirance 
&  de  faufTeté  ,  auroit  bientôt  cédé  la  place  à  quelqu'autre  ; 
mais  Ptôlémée  auroit  toujours  eu  la  gloire  d'avoir  frayé  le 
premier  une  route,  qu'il  ne  setoit  pas  flatté  farts  doute 
d'avoir  franchie  en  entier.  Cette  conduite  eut  été  bien  fimple  x 
on  ne  la  fui  vit  pas.  On  prit  tout  dans  Ariftote  &  dans 
Ptôlémée  :  leur  zèle  feul  pour  de  nouvelles  connoiffances 
fut  oublié.  On  crut  que  la  Nature  leur  avoit  accordé  le  pri-» 
vilége  exclufif  de  la  connoître  ;  on  ne  Tétudia  plus  que  dans 
leurs  livres  :  ArîftoteTtit  l'oracle  des  Phyficiens ,  Ptôlémée 
celui  ài^s  Aftronomes  ;  ce  qui  avoit  échappé  à  la  connoiiïànce 
de  ces  deux  grands  hommes  ,  fut  décidé  faux  ,  ridicule , 
împîe:  en  un  mot,  la  Philofophie  entière  ne  fut  plus  qu'une 
affaire  de  mémoire.  C'eft  donc  moins  fur  Terreur  des  maître^, 
que  fur  l'ineptie  &  la  pareflè  des  difciples ,  qu'il  faut  rejeter 
cette  prompte  décadence  des  Sciences ,  dont  nous  reiîentons 
encore  les  triftes  effets. 

La  fèduélion  ne  fut  pas  d'abord  unîverfeUe  :  le  vrai  fyflème 
eut  encore  quelques  partifans.  Ammien  Marceilin  ayant  parlé 
de  l'apparition  d'une  Comète  fous  l'empire  de  Julien ,  expofe 
fes  divers  fentimens  des  Philofbphes  de  fbn  temps  fur  la 
nature  de  ces  fortes  de  phénomènes.  Il  rapporte  à  peu -près 
toutes  les  opinions  que  nous  avons  difeutées  ci-defTus;  il 
n'oublie  pas  celle  de  Sénèque  :  «  Quelques  -  uns  ont  penfè , 
dit-il ,  que  fes  Comètes  étoient  des  Étoiles ,  femblables  aux  cinq 
que  nous  connoifibns  ;  telles  cependant ,  que  nous  ignorons 
encore  fur  quelles  loix  leur  mouvement  efl  réglé  (h).  »  II  fè 


^iVMam»a«nM«iM^p<i«aB 


(h)  Aaun.   Mare.  lib.  ;XXV. 
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pourroit  fiiîre  cependant  qu  Ammîen  ait  prétendu  rapporter 
ici  les  fentimens  des  Philoibphes  tant  anciens  que  modernes  : 
quoi  qu'il  en  foit ,  voilà  le  feul  vertige  que  je  trouve  du  vrai 
(yftème  des  Comètes  pendant  i'efpace  de  plus  de  quatorze 
fiècles ,  c  eft-à-dire ,  depuis  Favorin  d'Arles  ("cj ,  qui  viyoit 
vers  le  commencement  du  deuxième  fiècle  a  la  cour  de 
l'empereur  Adrien ,  jufqu  a  Camérarius ,  Amerbach ,  Cardan 
&  quelques  autres  qui  fleurifibient  vers  le  milieu  du 
Seizième. 

Uopînion  d'Arîflote  fur  les  Comètes-météores,  fut  donc 
généralement  embradée  :  il  fut  décidé  que  les  Comptes  ne 
pouvoient  s'élever  jufqu'à  la  Lune.  Quelques-uns  prétendent 
qu'Aibumafàr,  Proclus,  Hali  &  quelques  autres,  affignèrent 
à  quelques  Comètes  une  région  plus  élevée  :  Riccioli  fJJ  les 
venge  du  reproche  d'une  pareille  innovation  ;  il  prouve  aflez 
bien  qu'on  ne  peut  conclure  de  leurs  expreflions  ,  qu'ils 
aient  cru  ces  Comètes  plus  élevées  que  la  Lune.  On  négligea 
donc  d'obferver  le  lieu  &  le  mouvement  des  Comètes  :  en 
cela  on  agit  conféquemment.  Nous  ne  facrifions  pas  notre 
temps  à  confidérer  le  mouvement  d'un  nuage ,  à  obier  ver  le 
lieu  d'où  part  la  foudre ,  à  medirer  avec  précifion  le  diamètre 
d'une  couroime  ou  d'un  arc-en-ciel,  à  déterminer  la  trace 
d'une  étoile  tombante  :  la  confidération  des  météores  peut 
avoir  fon  utilité;  mais  elle  eft  étrangère  à  l'Aftronomie. 

La  Cométologie  ne  fut  pas  cependant  abfolument  négligée  ; 
die  dut  fon  iàlut ,  fi  je  puis  m'exprimer  ainii ,  à  l'ignorance 
même  qui  fembioit  avoir  conjuré  fà  perte.  Les  erreurs  d'Ariftote 
ne  fufËrent  point  à  fes  difciples  ;  ils  y  joignirent  celles  des 
Chaidéens ,  les  folies  de  l'Alirologie  judiciaire.  Ptolémée  leur 
en  avoit  donné  l'exemple  ;  mais  les  Péripatéticiens  enchérirent 
de  beaucoup  fur  leurs  modèles:  les  Planètes  acquirent  de 
nouvelles  forces;  les  Comètes  iùr-tout  devinrent  les  fignes 


{c)   Favorin   paroîc  avoir  été  oa  du  icntlment  d'Apollonius  ,    ou  au 
«loins  de  celui  de  Démoaltct.  Voyei^  Aulu-Gelle ,  lib.  Al  V,  cap.  )« 

{dj  Aimûg.  lib.  VIII,  fed.  1,  cap.  VI  mfcholiU. 
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les  plus  efficaces  des  évènemens  les  plus  libres  &  les  pfus 
împortaiis.  \^^s  Comètes  ftjrent  chargées  d'annoncer  les  guerres, 
les  (éditions ,  les  mouvemens  intedins  à^s  Républiques  ;  les 
Comètes  préfàgèrent  des  famines .  des  peftes,  à^^  maladies 
épidémiques  ;  il  fut  défendu  aux  Princes ,  aux  perfonnes  même 
conftituées  en  dignité ,  de  payer  le  tribut  à  la  Nature  fans  f  ap- 
parition préalable  d'une  Comète  :  la  Comète  devint  l'oracle 
univerfel;  on  ne  pouvoit  plus  être  furpris  par  un  événement 
inattendu  ;  l'avenir  fe  lifoit  au  Ciel  auffi  facilement  que  le 
paffé  dans  les  hiftoires. 

On  auroit  en  effet  grand  tort  de  demander  à  quel  figne 
on  reconnoilfuit  qu'une  Comète  menaçoit  d'une  fecherelfe 
plutôt  que  de  la  perte  d'une  bataille.  Nous  axons  encore 
entre  les  mains  les  codes  favans  dans  lefquels  on  avoit 
rédigé ,  avec  ordre  &  clarté ,  les  loix  de  la  lignification  àQ% 
Comètes  (e).  Leur  eflèt  dépencbit  du  lieu  du  Ciel  où  elles 
étoîent  engendrées  ;  de  la  nature  des  Planètes  qui  les  avoient 
produites,  ce  que  Ton  reconnoîflbit  à  leur  couleur;  des  pay$ 
de  la  Terre  qu  elles  dominoient  direélement  par  leur  mou* 
vement  diurne;  des  Signes  du  Zodiaque  qui  mefuroient  leur 
longitude,  à'^%  Conftellaiions ,  des  parties  de  Condellations 
qu'elles  tra verfoient  ^  de  la  figure  &  de  la  longueur  de  leurs 
queues ,  du  lieu  où  elles  s'éteignoient ,  de  mille  autres  cir-r 
confiances  enfin  qu'il  étoit  toujours  bien  plus  facile  d'indiquer 
que  de  diflinguen 

Mais  ne  devoit-on  pas  fè  tromper  iôuvent  dans  les  prédic* 
lions  que  Ion  fbndoi't  fur  ces  beaux  principes ,  &  l'événement 
démentant  le  préfage ,  ne  démontroit  -  il  point  la  vanité  die 
cette  fcience  imaginaire!  La  prédiélion  fui  voit  ordinairement 
l'évèiiement;  alors  on  ne  couroit  aucun  rifque  d'être  furpris» 
Ainfî  un  Allemand  avoit  tiré  l'horo&ope  de  Luther,  il  y 
avoit  démontré  manifeflement  toutes  les  circonflances  de 

(t)  Joann,  B.  Venarr^io  Baffo  deCometisj  lib.  III,  Perufiœ,  t^8o,  în-4.* 
Alfonfo  ZoboH in  AJicometo/ogia  :  in  Bologna  i6 ig,  in-4..^ Cmnttdogia Schuliri^ 
léâj,  in-4..*'  pag.  38,  &c.  &c.  AliiaUi,  Cometogr,  tm  iib.  II,  &€•  Suc, 

ia  vie 
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la  vie  de  cet  Héréfiarque  ;  on  s'aperçut  cependant  qu'il 
s'étoit  trompé  d'iin  an  entier  en  déterminant  l'inftant  de 
fa  naiflance  ffj.  Le  hafkrd  faîfbît  quelquefois  rencontrer 
jufte;  rAftroiogie  triomphoit  :  d'ailleurs,  on  annonçoit  d'or- 
dinaire des  guerres  ,  des  morts  de  Princes  ou  de  quelque 
grand  Minîftre  ;  mais  il  fe  paflbit  alors  peu  d'années  qui  ne 
niflènt  marquées  par  quelque  évènenient  femblable.  Les  dévots 
Aftrologues  (  car  il  y  en  avoit  beaucoup  de  cette  efpèce  ) , 
ri/quoient  moins  que  les  autres  :  félon  eux  ,  la  Comète 
menaçolt  de  tel  malheur;  s'il  n'arrîvoit  point,  les  larmes  de 
Ja  pénitence  avoient  fléchi  la  colère  de  Dieu;  prêt  à  frapper , 
il  avoit  remis  ion  épée  dans  le  fourreau.  Mais  on  imagina  une 
règle  qui  mit  les  Aftrologues  bien  au  large  :  on  s'avifa  de  dire 
que  l'événement  annoncé  par  l'apparition  d'une  Comète , 
pouvoit  s'étendre  à  une  ou  plufienrs  périodes  de  quarante 
ans,  ou. même  à  autant  d'années  que  la  Comète  avoit  paru 
de  jours  ^gj  ;  moyennant  ce  principe ,  une  Comète  qui 
avoit  paru  ûx  mois  pouvoit  ne  fbrtir  Ion  effet  qu'après  cent 
quatre-vingts  ans:  on  pouvoit  lui  faire  prédire  ce  que  l'on 
jugeoît  à  propos  ;  l'Aftrologue  n'avoit  p-is  à  craindre  de  voir 
{a  prédiélion  démentie  par  Tévènementt 

Les  plus  grands  ef^riis  n'étoient  pas  exempts  de  cette 
contagion.  Outre  Ptolémée ,  dont  nous  avons  parlé ,  Sénèque 
lui-même  ne  révoque  point  en  doute  ce  que  l'on  débitoit 
de  fon  temps  fur  les  fignifications  des  Comètes  ;  au  contraire , 
cette  vertu  des  Comètes  lui  fournit  ("hj  un  argument,  félon 
iui ,  déuionftratif  de  la  vérité  de  fon  fyftème.  Je  n'ai  pas 
cru  devoir  en  faire  u(àge  :  il  ma  paru  indigne  de  la  fageiïe 
de  Sénèque.  Pline  rapporte  aflez  Amplement  les  vifions  des 
Aftronomes  de  fon  fiècle  {ij;  il  ne  me  paroît  pas  y  ajouter 

ff)  Pcdt ,  Dijfcrtation  fur  h  nature  fies  Comètes. 

(g)   Gemma  9  de  Cometa  ann»  1^77,  pag.  53,  l^çm/Ie  Divinis  natuf» 
ehamierifmis ,  lib.  II 1  cap.  m  àt  aUL 

(h)  Quœft.  Natur,  lib-  VII,  cap.  xxviii. 

(i)  Hîft.  lîb.  II,  capi  XXV,  n.^  2J, 

Tome  L  l 


^ 


» 
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une  foi  entière:  cependant,  il  regarde  les  Comètes  comme 
avant -coureurs  des  évènemens  les  plus  fâcheux.  Tacite  ne 
s'explique  pas  aflèz.  Tous  les  autres  hiftorîens  Romains, 
s'ils  parlent  des  Comètes  ,  n'en  parient  qu'avec  frayeur  ;  ce 
font  les  fignes  funeftes  des  malheurs  de  la  République  :  peu 
s'en  faut  qu'ils  ne  regardent  Vefpafien  comme  un  impie. 
Dix-huit  mois  environ  avant  fa  mort,  on  lui  fit  apercevoir 
une  Comète;  on  la  regardoit  comme  un  prcj&ge  de  la  mort 
de  cet  Empereur  :  ce  Les  effets  n'en  font  point  à  craindre , 
dît  -  il ,  cette  Comète  eft  chevelue  ,  &  je  fuis  chauve  ;  fes 
menaces  regardent  fans  doute  le  roi.  des  Parthes  /âJ.  »  Le 
préjugé  s'enracina  de  plus  en  plus.  Dans  le  dix-feptième  fiècle, 
un  Kepler  ne  regarda  pas  comme  au-deflbus  de  lui  de  tirer 
l'horolcope  de  la  dernière  Comète  de  1618  fJJ.  Gaflendî 
fut  accule  d'athéifme ,  pour  avoir  ofé  dévoiler  la  vanité  de 
l'Aftrologie  {mj.  L'incertitude  &*-Ia  futilité  de  ia  Comé- 
tomantie  {nj,  n'étoit  point  encore  univerfellement  reconnue 
au  commencement  du  fiècie  où  nous  vivons  foj. 

Les  vifions  ridicules  des  Aftrologues  furent  cependant 
utiles  :  d'apparition  d'une  Comète  fut  regardée  comme  un 
événement  important;  on  crut  devoir  lui  donner  place  dans 
les  fades  de  i'Hilloire.  Le  fyftème  d'Ariftote  ifolé ,  auroit  fait 
regarder  les  Comètes  comme  des  météores  affez  indificrens  : 
on  les  auroit  enfovelies  dans  l'oubli  où  font  tombés  les  iris 
&  la  plupart  des  orages.  Les  Aflrologues  prononcèrent  que 
ia  Comète  étoit  un  figne  ;  ils  furent  crus  :  on  tint  regiltre 
de  l'apparitiou  des  Comètes  ,  fur-tout  lorfqu'elle  fut  luivie 
de  quelque  malheur;  ce  qui  devoit  ordinairement  arriver. 
Il  efî  vrai  que  ces  apparitions  font  bien  sèchement  décrites  : 


.    f  kj  Sueton.    in    Vefpaf.   Dion, 

(l)  De  Cometis  /ibetlî  très,  lib.  III. 

'  fm)  Tjckius  in  Cœli  anomcdo,  Joan, 
Heur.  Urjinus  in  Jerem,  virga  vigilante 
iX  alii, 

(n)  Je  ne  fuis  pas  le  premier  qui 


emploie  ce  terme  :  il  eft  d'origine 
grecque ,  &  fionifie  la  Science  dt 
deviner  par_  les  Ccmêtes, 

(  e  )  Maria  Afargareta  Winckel" 
mannia  in  Vorbereitung  zur  groflèn 
oppofitjpn ,  &c.  A.  Cologne  fur  U 
Sprée^  17 iz,  in-^/ ^c. 
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on  (è  contente  Ibuvent  de  nous  dire  que  tel  défaftre  fut 
précédé  de  i  apparition  d'une  Comète.  Mais  c  eft  uA  avantage 
de  connohre  au  moins  Texillience  &  le  temps  du  retour  de 
ces  anciennes  Comètes  :  Ibuvent  auffi  on  nous  dpprend  ie 
lieu  du  Ciel ,  le  temps  de  Tannée  ,  le  figne  même  dans 
lequel  TAftre  s'eft  fait  voir;  ce  qui  peut  fèrvir  à  en  conjec- 
turer la  révolution  :  quelquefois  même  THlûorien  nous  donne 
une  légère  idée  du  mouvement  de  la  Comète;  &  l'on  peut 
en  conclure  là  reiïemblance  »  &  ibupçonner  (on  identité  avec 
quelqu'une  des  Comètes  obfèrvéês  depuis  le  rétabliflement 
de  rAftronomie,  C'eft  ainfi  qu'il  eft  indubitable' que  la  Comète 
de  145^  eft  la  même  que  celle  de  i68i  :  ceft  ainfi  qu'on 
iè  croît  fondé  à  croire  que  ia  grande  Comète  de  1 680  a  paru 
en  1 106  &  en  Tannée  de  la  mort  de  Cé(ar:  c'eft  ainfi  qu'on 
a  calculé  les  élémens  dSes  orbites  de  la  Comète  de  1264., 
de  celle  de  1337,  de  la  belle  de  1472  &  de  quelques 
autres,  fur  des  obièrvations  fort  imparfaites  il  eft  vrai;  uiffi- 
iàntes  néanmoins  pour  reconnoître  ces  Comètes  ,  û  la'  fuite 
des  fiècles  les  ramène  à  la  portée  de  nos  obièrvations. 

Pour  acquérir  la  connoiftànce  la  plus  exaéle  que  Ton  puifte 
avoir  des  Comètes  qui  ont  paru  avant  le  fiècle  de  Tycho , 
il  lèroit  inutile  de  feuilleter  les  écrits  des  Aftronomés  :  les 
Annales,  les  Hiftoires,  les  Chroniques  de  tous  les  pays  & 
de  tous  les  temps  ;  voilà  les  Iburces  où  il  faut  puifen  Mai^ 
que  ce  travail  eft  immenfe  !  Il  paroît  par  les  citations  de 
Struyck,  qu'il  a  consulté  un  très-grand  nombre  d'Auteurs; 
j'en  ai  fait  autant  de  mon  coté  :  je  ne  réponds  pas  qu'if 
ne  nous  (bit  échappé  quelque  apparition  de  Comètes  ;  mais 
j'ofe  aifurer  que  nos  omiiuons  doivent  être  en  bien  petit 
nombre. 

Le  pontificat  de  Léon  X  &  le  règne  de  François  L^^ 
font  regardés  comme  l'époque  de  la  renaîffance  des  Lettres 
en  Italie  &  en  France.  Les  Sciences  ne  Reprirent  point  fitôt 
une  nouvelle  vie;  le  rétabliflèment  parfait  de  TAftronomip 
étoh  réfervé  aux  foins  &  aux  recherches  de  Tycho  &  ddi 
Kepler*  Nous  trouvons  cependant  dès  le  milieu  du  Jfeizièipe 
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lîèeie,  quelques  veftîges  du  fyftème  de  réiernité  des  Comètes:  . 
on  commençoit  à  obferver  les  Cîeux  plus  attenlivement  ;  deux 
découvertes  qu'on  venoit  d'y  faire,  fembioient  frayer  la  voie 
à  A^s  vérités  qu'on  ne  pouvoit  encore  qu  entrevoir, 
^Pierre  Appîen ,  Aftronome  de  l'empereur  Charles-Quint^ 
avoit  obfervé  plus  exadement  qu'on  ne  Tavoit  encore  fait, 
cinq  Comètes  en  moins  de  huit  ans ,  entre  le  mois  d*Aout  1531 
&  celui  de  Mai  i  535>«  U  remarqua  (p)  que  quel  que  iùt  le 
lieu  &  le  mouvement  d'une  Comète,  la  queue  étoît  toujours 
dirigée  Vers  la  partie  du  Ciel  oppofée  au  SoleiL  Régiomontart 
nous  avoit  iailTé  la  defcriptîon  de  la  belle  Comète  de  1 47a  (^): 
it  marque  à  chaque bbfeFvatiori  le  lieu  delà  Comète;  il  défigne 
de  plus  les  Étoiles  vers  leiquelles  ià  queue  paroiflbit  fe  porter  r 
ce  qui  le  frappe  principalement,  eiî  qu'en  une  feule  nuit  la 
queue  eut  trjois  dire<*lions  différentes ,  vers  l'orient ,  vers  le 
midi ,  enfin  vers  l'occident  :  la  combinaifon  du  mouvement 
extrêmement  prompt  de  cette  Comète  avec  le  lieu  du  Soleil , 
fut  ia  feule  caulè  de  cette  variation.  De  la  defcriptioa  de 
Régiomontan,  il  fuit  manifeftement  que  la  queue  de  la  Comète 
fut  toujours  oppofee  au  Soleil  :  celte  direélion  confiante  échappa 
à  la  fagacité  de  RégiomoBtan  y  la  découverte  ne  de  voit,  être  . 
faite  que  fbixante  ans  après  par  Appien» 

Le  même  Régiomontau  (r)  avoit  ouvert  à  fes  fuccefîèurs 
une  nouvelle. route  pour  parvenir  à  la  connoiffance  du  vrai 
iieu  des  Comètes ,  mais  il  n'y  ctoit  point  entré  ;  c  étoit  celle 
des  parallaxes  :  il  fut  le  premier  qui  en  appliqua  la  méthode 
à  robfërvation  du  lieu  àes  Comètes^  On  fait  que  la  parallaxe 
n'eft  autre  chofe  qu'une  diffèrence  d'a(pe<îl  :  fuipendez  une 
boule  au-de(Ibus  d'une  voûte  ;.  les  perfonnes  qui  feront  en 
bas ,  à  quelque  diflance  \qs  unes  des  autres ,  &  qui  porteront 
la  vue  fur  la  boule ,  la  rapporteront  nécefîàirement  à  difi<^rens 

»■■'  ...  ...I..!         -     ■■  .  ■  ■       ■ ■■■!■■■»  ■■  I     I       ■     1— ^— — ^1^ 

(p)  Appîan,  in  Ajbronomso  Cafarto^ 

(q)  Defcriptio  Cometœ ,  ann,  1^72  ad  ca!cem  didcxios  de  nova  jitUa 
'(iS7^)  p^  Thaddœum  Hagtçium  ab  Haj^ch,  pag,  1^6,  €<Ut,  francofurti 
kd  Aîœnum,  /j^-f/  îo*^..^ 

(rj   Jbid. 
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ehdroîl5  de  la  voûte  :  qu'on  élève  peu  -  à  -  peu  la  boule  eu 
l'approchant  de  la  voûte ,  les  endroits  de  la  voûte  vis-à-vis 
defquels  on  voit  la  boule ,  s'approcheront  à  proportion ,  jufqu  a 
ce  qu'enfin  tous  \es  fpeélateurs  voient  la  boule  au  même 
point  de  la  voûte  ;  ce  qui  n'arrivera  que  lorfque  la  boule 
touchera  la  voûte,  ou  même  qu'elle  l'aura  pénétrée.  Voilà 
une  légère  idée  de  la  parallaxe  :  la  voûte  eft  le  Ciel  ;  les 
Ipeélateurs  font  fur  la  Terre ,  l'un  à  Paris ,  l'autre  à  Pékin  pu  à 
Québec;  les  plus  grandes  diftances  produiront  les  plus  grands 
effets  :  enfin  la  boule  eft  un  Aftre  ou  un  météore  que  Ton 
fuppofe  vu  au  même  inftant  à  Paris  &  à  Pékin  ou  à  Québec. 
Par  le  fecours  de  la  parallaxe ,  on  mefure  fort  exactement  la 
diftance  ^de  la  TeiTe  à  la  Lune  :  il  fera  doiic  auffi  facile  de 
mefurer  la  diftance  de  la  Comète  à  la  Terre  ,  fi  la  Comète 
n'eft  pas  plus  élevée  que  la  Lune.  La  méthode  étoit  fort  finiple  : 
Régiomontan  fut  le  premier  qui  l'employa,  mais  elle  ne  lui 
réuffit  pas  ;  fbit  qu'il  ne  l'employât  qu'une  fois ,  &  cela  lorfque 
la  Comète  pou  voit  être  réellement  fort  près  de  la  Terre  ;  Ibit 
qu'il  ne  donnât  point  à  l'opération  toute  l'attention  néceflàire; 
Ibit  qu'il  fe  fervît  d'înftrumens  défeélueax ,  &  il  n'y  en  avoit 
point  d'autres  alors;  (bit  enfin  que  toutes  ces  caufes  fe  (oient 
réunies  enfemble  :  il  trouva  la  diftance  de  la  Terre  à  la 
Comète,  ïw  fois  moindre  que  celle  de  la  L^ne  à  la  Terre. 
Jean  Vogelin,  diiciple  de  Régiomontan,  fondé  fur  la  même 
méthode  ,  porta  un  jugement  à  peu  -  près  femblable  de  la 
Comète  de  1532  (f)r 

Je  n'ai  pu  découvrir  quel  eft  le  premier  Aftronome  qui 
a  conclu  de  la  méthode  des  parallaxes  ,  que  les  Comètes 
étoîent  fupérieures  a  la  Lune.  Je  trouve  dans  les  Ouvrages 
pofthumes  de  Robert  Hooke,  imprimés  à  Londres  en  1705  (t), 
que  Régiomontan  fe  fer  vit  de  cette  méthode  en  1472 ,  pour 
attaquer  le  fyftème  Cométaire  des  difeiples  d'Ariftote  :  cette 


(f)  Vogelinus  ibid,  pag.  Ijo  if  fequ,  fed prcecipuè ^  pag,   IJJ;    l6o 
&  164.. 

(t)  Aâa  EnaUtmmf  ann.  rjoj^  pag.  jj2. 


^*. 
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anecdote  ne  /e  rencontre  point  ailleurs  ;  au  contraire ,  Régîo-^ 
inontan  a  paru  prouver  que  la  diftance  des  Comètes  à  la 
Terre  étoit  peu  confidérable.  Nous  verrons  bien-tôt  que  Cardan 
emploie  ie  défaut  de  parallaxe  fènfibie  ,  pour  détruire  le 
lyftème  àes  Comètes  -  météores  ;  mais  il  ne  fe  donne  pas 
pour  auteur  de  cette  méthode  :  (on  témoignage  prouve  du 
moins  que  vers  le  milieu  du  ièizième  fiècle ,  on  s'étoit  déjà 
(èrvi  avec  fiiccès  de  la  parallaxe ,  pour  déterminer  que  ie  vrai 
lieu  àts  Comètes  étoit  ordinairement  au-delà  de  i  orbite  de 
la  Lune. 

Le  petit  nombre  de  ceux. que  le  préjugé  n'aveugloît  pas 
entièrement ,  fit  une  fërieufe  attention  fur  les  deux  vérités 
nouvellement  découvertes  ;  Tune  &  l'autre  étoient  également 
incompatibles  avec  lopinîon  d'Ariftote.  Si  les  Comètes  font 
un  brafier  ardent ,  que  peut  avoir  de  commun  le  Soleil  avec 
la  direélion  de  leur  queue!  Le  feu  doit  fuivre  fon  aliment  « 
comme  les  Péripatéticiens  le  décidoient  eux-mêmes;  mais 
rien  ne  pouvoit  contraindre  cet  aliment ,  ces  matières  inflam- 
mables, ces  exhalaifons  chaudes,  sèches,  fulfureuies,  grades, 
bitumineufes ,  à  éviter  les  approches  du  Soleil  avec  tant  de 
confiance  &  d'uniformité.  Cette  direélion  de  la  queue  vers 
les  parties  oppol^es  au  Soleil ,  ne  dénotoit^elle  pas  une  aélion 
des  rayons  du  Soleil  fur  la  Comète!  N'étoit-il  pas  naturel 
de  penfer  en  conféquence ,  que  la  Comète  n  etoît  point 
embrafée,  mais  éclairée;  que  ce  n  étoit  point  un  feu,  mais 
un  corps  plus  folide  qui  réfléchiflbît  les  rayons  folaires  î  C  eft 
la  conclufion  que  tirèrent  quelques  Sages. 

D  un  autre  côté ,  fi  les  Comètes  font  fupérieures  à  la  Lune, 

elles  le  font  donc  à  toutes  les  vapeurs ,  à  toutes  les  exhalaifons 

de  l'air  qui  nous  environne  ;  or ,  on  ne  peut  pas  douter  que 

leur  lieu  ne  foit  bien  au-delà  de  celui  de  la  Lune.  <<  Nous 

»  voyons  à  Milan,  dit  Cardan  (u),  une  Comète  qui  eft  fous  le 

»  tropique  du  Capricorne  :  donc  la  Comète  n'eft  point  formée 

^  de  vapeurs ,  puifc|ue  de  fimples  vapeurs  ne  pourroient  nous 

(u)  De  Subtilitatc^  lîb»  ly.    . 


<c 
ce 
ce 


« 
ce 
ce 

ce 


su R   LES   Comètes.  yi 

Are  vîfibles  à  une  fi  grande  diftance.  Les  Comètes  ne  fè 
forment  pas  non  plus  dans  i'éther  (x)  :  quelle  matière  inflam- 
mable pourroit  les  y  produire  !  Ne  dites  point  que  les  Aftres 
ont  ia  force  d  y  attirer  des  exhalaifons  :  il  y  a  des  Comètes 
qui  (ubfiflent  un  »   deux ,  trois  mois  &  davantage  ;  toute  ia 
machine  de  la  Terre  ne  fiiffiroit  pas  à  yn  tel  embrafement: 
car  ie  feu  ne  peut  fë  perpétuer  dans  une  même  matière;  il 
lui  en  faut  incelTamment  de  la  nouvelle  •  •  •  .    11  n'efl  rien 
de  plus  facile  que  de  déterminer  le  lieu  d'une  Comète  par 
la  diverfité  dalpeél,  c'eft-à- dire  par  la  parallaxe.  Le  mou-  «c 
vement  des  Comètes  prouve  aufTi  qu'elles  font  au  -  delà  de  c« 
la  Lune  :  leur  queue  efl  toujours  diamétralement  oppofée  au  ce 
Soleil  ;  elles  ne  paroiffent  bien  fouvent  que  dans  le  crépuf-  « 
cule«  »  Cardan  emploie  contre  les  Péripatéticiens  [e$  mêmes 
armes  par  lefquelles  Sénèque  combattoit  Épigènes  &  Ariflote  ; 
îi  en  ajoute  de  nouvelles  &  de  plus  déeifives ,  que  l'expérience 
n'avoit  pas  encote  fournies  à  Sénèque* 

Cardan  conclut  :  ce  II  efl  donc  clair  qu'une  Comète  efl 
un  globe  placé  dans  IqCiel  &  éclairé  du  Soleil  :  les  rayons  «  « 
en  ie  iraverfknt,  y  produifènt  l'image  d'une  barbe  ou  d'une  c* 
queue.  Ce  globe  s'engendre  dans  le  Ciel,  fi  le  Ciel  peut  ce 
{ouf&ir  de  nouvelles  générations.  :  finon  »  il  faut  dire  »  &  ce 
c  eft  le  fèntiment  ie  plus  vrai ,  que  le  Ciei  eft  plein  d'Aflres  ce 
que  nous  ne  voyons  pas,  »  Voilà  le  fèntiment  de  Sénèque 
&  d'Apollonius  de  Mynde.  Cardan  devoit  s'en  tenir  là; 
mais  félon  lui,  ces  Aflres  font  invifibles»  parce  qu'ils  font 
formés  d'une  matière  extrêmement  rare  :  fi  l'air  vient  à  s'atté- 
nuer »  à  fe  ficher,  les  rayons  que  réfléchîfTent  les  Comètes 
trouvent  un  paflage  plus  libre  ,   &  parvenant  jufqu'à  nous, 
ils  nous  font  découvrir  les  Aflres  defquels  ils  font  émanés* 
Cardan  en  conclut  que  les  Comètes  font ,  non  pas  la  caufe  » 
mais  du  moins  le  figne  de  la  féchereffe,  de  la  corruption  de 

(x)  Par  l'éthcr  ,   les  Philofophes  non  Péripatéticiens  entendoicnt  l'air 

J)ur  qu'ils  fuppofojent  s'étendre  au-delà  de  notre  atmofphère  jufqu'auz 
imhcs  de  l'Univers»  dans  lequel  ils  faifoient  nager  le  Soleil^  les  Planètes 
ÔL  \t&  autres  corps  céleftes» 
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îaîr,  de  ia  famine,  àt%  maladies,  à^s  morts  des  Princes,  5cc. 
tant  il  eft  difficile  de  dépofer  à  la  fois  toqs  les  préjugés  î 
Cardan,  né  à  P^vie  en  i  508  ,  mourut  4  Milan  le  2  i  Sep-r 
tembre  1575  »  félon  Weidler  (y)  ;  félon  Brucker,  il  efl; 
jnort  à  la  fin  de  j  576,  âgé  de  fbîxante- quinze  ans  moin^ 
trois  jours  :  ii  feroit^donc  né  en  i  501. 

Paul  Fabrice ,  Phîlofbphe  &  Médecin ,  Mathématicien  de 
l'empereur  Charles-Quint ,  obferva  la  Comète  de  155^1  5t 
ceft  principalement  fur  {^s  obfervations  qu'on  a  calculé 
lorbite  de  cette  Comète.  Cet  Aftronome ,  recommandable 
par  l'étendue  de  fes  connoiflances  ,  &  par  une  expérience 
qu  un  long  exercice  lui  avoit  açquifè,  (èmbie  ne  pas  approuver 
beaucoup  l'opinion  à^s  Péripatéticiens  ;  il  goûte  plus  celle 
de  Sénèque  ,  auquel  il  attribue  de  croire  que  les  Cornètes 
font  des  Etoiles  que  Dieu  a  créées  àÀ:s  le  commencement,  &; 
ju'il  fait  paroître  dans  les  temps  déterminés  pour  marquer 
[a  puiflance  &  annoncer  les  évènemens  futurs  :  ce  font  les 
termes  d'André  Dudithius  (1),  Fabrice  altère  un  peu  le 
lentiment  fie  Sénèque;  mais  c'eft  le  même  dans  f?i  partie 
client ielle ,  ou  dans  ce  qui  regarde  la  nature  des  Çomètest 
Çê  même  Paul  pabrîce,  dans  une  Letti-e  adreïîee  aux  Archiducs 
^e.n  Tan  i  573  ,  au  fujet  de  l'Étoile  de  Caffiopée  qui  avoit 
commencé  à  paroître  Tannée  précédente  (a) ,  (emble  regarder 
Ips  Comètes  comme  météores;  ipaîs  il  n'en  dit  qu'un  mot; 
&  avertit ,  (ans  doute  à  deffein ,  que  p^r  le  terme  de  Comètes 
il  entend  auffi  les  globes  que  l'on  voit  quelquefois  brulei; 
dans  l'air. 

AréliuS;  dans  une  courte  explication  de  la  cjo^rin^  ^^^ 

Comètes ,  qu'il  fit  imprimer  à  Berne  (à  patrie,  en  i  5  5  6 ,  réfute 

le  fentiment  d'Apollonius  &  de  ^énèqup  :  ii^aJQuie  cependant 

que  cette  opinion  avoit  alors  quelques  partifàn$,  «  Sénèque 

p>  (butenoit  que  Içs  Comètes  (but  à^s  Étoile^ ,   dit  un  autre 


(y)   Hifl.  Afiron.  fcd,  XIV,  S*  5»* 

(^)  De  Cometarmn  Jïgnificatione ,  circa  initium. 

Ça)  Ad  cakein  dialexeos  JJagecii  fupra  memorofa,  pag.  fz^  iffif.» 

Auteur 
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Auteur  Ju  môme  fiècle  (h )  ;  le  plus  bel  ornement  de  « 
l'Allemagne,  Camérarîus,  Cardan,  Amerbach  &  piufieurs  <c 
autres  Savons ,  foufcrivent  au  Sentiment  de  Sénèque ,  &  penlent  « 
que  ies  Comètes  doivent  être  mifes  au  rang  A^s  Aftres  :  elles  « 
iôntcomme  en  dépôt  dans  quelque  coin  du  Ciel^  &  paroiflent  « 
lorfque  les  cîrconftances  l'exigent  ;  ou  au  moins ,  elles  font  « 
créées  à  temps  par  la  Puiflance  divine.  »  Cette  nouvelle 
création  eft  de  trop. 

Tels  font  les  légers  veftîges  du  vrai  fyftème  de  la  nature 
des  Comètes  ,  que  nous  offre  le  feizième  (iècle  :  c  eft  une 
bien  foîble  Aurore  d'un  jour,  qui  ne  devoît  paroître  en  tout 
fou  éclat  que  vers  la  fin  du  fiècIe  fuivant. 

II  paroit  que  ce  fut  aufli  dans  le  feizième  fiècle  que  Ton 
commença  à  douter  des  rêveries  Aftrologiques  :  la  Comète 
de  I  577  en  fut  la  principale  occafion.  André  Dudithius, 
dont  nous  avons  déjà  parlé ,  Thomas  Érafte  &  Marcel  Squar- 
cialupus  (c)  écrivirent  à  fon  fujet:  leur  principale  but  fut,  à 
ce  qu  il  paroît ,  de  combattre  les  Aftrologues  &  les  Cométo-* 
xnantiens  :  ils  ne  furent  point  réfutés  ,  mais  le  préjugé 
flibfifta  ;  ies  Comètes  furent  maintenues  dans  le  droit  de 
prélager  les  évènemens  futurs  :  on  attribua  nommément  ^  la 
Comète  de  i  577 ,  des  prédirions  de  malheurs  qui  n'arri- 
vèrent pointé 

C  eft  peut-être  aufli  vers  le  même  temps  que  les  Comé- 
tomantiens  (è  divisèrent  en  trois  elpèces  de  foéles  ;  celles 
des  Théologiens ,  des  Aftrologues  &  des  Phyficiens.  Les 
Théologiens  penfoient  que  les  Comètes  navoient  aucune 
vertu  naturelle  pour  annoncer  des  ftiaiheurs  ,  encore  moins 
pour  ies  produire;  mais  que  Dieu ,  par  fa  fou veraine  puiflance, 
ies  créoit  ou  ies  faifoit  paroître  »  iorfquè  irrité  contre  les 


(b)  Joanms  Gatcctus  in  Metto- 
rJcgia,  cap.  VIH. 

(c)  Les  Ouvrages  de  ces  trois 
écrivains,  fur  les  Comètes ,  ont  été 
imprimés  piufieurs  fois.  La  pre<^ 
gniêre  c<Ëtîon  eft  ^  je  penfe  ^   celle 


.  d'Heidelberg  en  1580,  in  -  ^.^ 
André  Bofius,  dans  l'édition  d'iene 
en  i66y  ,  in^àf,* ,  y  a  joint  pfu- 
fieurs  autres  autorités  plus  récentes 
contre  les  rêveries  des  Aftrologues» 
cométomanti^ns, 

K 


74       Doctrine  des  Philosophes 

péchés  des  hommes ,  il  vouloit  les  châtier  ou  les  rappeler 
à  la  pénitence.  «*  Une  Comète,  difoient-ils ,  eft  un  figne  de 
a>  la  colère  de  Dieu ,  gravé  en  caraélères  de  feu  fur  le  livre 
de  la  NaUire  (d).  »  Il  efl;  clair  que  dans  ce  iydème  les 
Comètes  ne  pouvoient  annoncer  que  des  défaflres. 

Les  Adrologues  admettoient  non-lèuiement  dans  ie  Soleil 
Sl  dans  la  Lune  ^  mais  encore  dans  ies  Planètes  &  même 
dans  les  Étoiles  fixes  ,  des  vertus  dont  une  longue  fuite 
d'expériences  leur  avoit,  difbient-ils,  donné  la  connoidànce. 
11  n  eft  donc  point  furprenant  qu'ils  reconnurent  de  fem- 
blabies  qualités  dans  les  Comètes  ;  (bit  qu  elles  duflênt  être 
comptées  au  nombre  des  Aftres;  foit,  comme  on  le  croyoit 
alors ,  qu'elles  ne  fuflent  que  des  météores  ,  engendrés  par 
l'aélion  d'une  Planète  ou  de  plufieurs  :  les  Étoiles  avoient 
auifi  leur  part  dans  cette  génération.  Au  refle,  il  eft  évident 
que  les  Comètes  ainfi  formées ,  dévoient  participer  aux  vertus 
àes  Afties  auxquels  elles  dévoient  leur  exiftence.  Saturne 
&  Mars,  les  plus  malignes  de  toutes  les  Planètes  ,  avoient 
ordinairement  la  principale  part  à  la  formation  des  Comètes  ; 
en  conféquence ,  les  Comètes  étoient  ordinairement  avant* 
coureurs  d'évènemens  fmifires  ;  il  n'étoit  pas  cependant 
impoifible  quelles  en  annonçaftènt  quelquefois  d'heureux: 
ce  dernier  (yftème  nétoît  pas  nouveau.  Chérèmon,  Égyptien , 
de  la  feéle  des  Stoïciens,  avoît  compofè  un  Ouvrage  iûr  \^s 
Comètes,  cité  par  Origènes  (e) ;  il  y  montroit  que  l'appa- 
rition des  Comètes  avoit  été  quelquefois  fuivie  d'évènemens 
favorables  (f). 

Les .  Cométomantîens ,  purement  Phyficiens  ,  rejetoient 
les  folies  de  TAftrologie,  &  croyoient  d'un  autre  côté»  qu'il 
ne  falloit  recourir  que  bien  rarement  aux  cauies  iurnaturelies» 
Selon  eux,  une  Comète  eft  un  efièt  purement  naturel;  tout 
ce  qu  elle  fignifie ,  tout  ce  qu'elle  produit ,  doit  donc  être 

(d)  J'ai  pris  cette  penfée,  à  ce  que  je  crois;  dans  le  recueil  de  Boûus^ 
dont  je  viens  de  parler. 

(e)  Contra  Ce/futn,  Ub^  1,  n/  59» 
(fj  Ibii. 


\ 
»->'' 
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Jans  Tordre  de  la  Nature  :  jufqu'ici ,  rien  de  plus  làge ,  rien 

de  piu5  conforme  aux  loix  de  la  ùine  raiibn.  Mais  ces 

prétendus  Fhyficiens   étoient  Péripatétîciens  ,    &   par  une 

conl^quence  néceflâîre,  entêtés  âes  préjugés  les  pJus  ridi- 

cuies.  Premièrement»  ii  failoit  dire  que  les  Comètes  étoient 

iiiivies  de  féchereflès  &  de  tempêtes  :  ie  Pbîlofophe  en  avoît 

{M'ononcé  i'oracle  fgj.  En  iecond  lieu,  on  ne  pouvoit  pas 

non  plus  fe  dilpenfer  d'attribuer  aux  Comètes ,  ou  comme 

fîgnes  ou  comme  cauies,  ies- famines,  ies  peftes,  les  guerres 

civiles  y  &  iur-tout  les  morts  des  Princes  &  des  Grands  ;  or 

avoit  été  élevé  dans  cette  perfuafion  ;  les  chaires  de  Phiio*^ 

ibphie ,  de  Théologie  même  ,  retentiflbient  de  cet  axiome  ; 

ie  témoignage  unanime  des  Hifloriens  ,    confirmoit  cette 

vérité  de  la  manière  la  plus  convaincante,  par  une  expé-- 

rience  continue.  Voici  le  beau  fyftème  qu ou  imagina,  pouf 

expliquer   phyfiquemem:  cette  vertu   des  Comètes  :    j'en 

emprunte  réxpolîtion  de  Fortunius  Licétus  {AJ.  Cet  Auteur 

infatigable  n'a  écrit  que  dans  le  dix-feptièn^  fiècle;  mais  ii 

n'eft  que  l'écho  des  Phyficiens  du  feizîème* 

La  lumière  &  le  feu  d'une  Comète  œ  peuvent  produire 
les  effets  qu  on  attribue  à  ce  météore  ;  toute  ion  efficace  doit 
confifler  dans  la  matière  doni  ii  eil  compoÇé  :  or  ,  cette 
matière  paâë  par  pluiîeurs  états  qu'il'  eft  à  propos  de 
confidérer» 

Premièrement ,  cette  matière  n  éfi  autre  chofe  que  des 
exhaiaifons  teirreffa'es ,  non  pas  cependant  de  ces  exhalaifi>ns 
ordinaires ,  que  la  chaleur  du  Soleil  ecicprime  fans  cefle  dea 
parties  extérieures  de  la  Terre  ;  fi  teUe  étoit  la  matière  de^ 
Comètes ,  elles  ièroient  plus  fréquentes  «i  été  qu'en  hiver  ; 
mais  de  ces  exhaiaifons  intérieures  &  centrales ,  exhaiaifons 
chaudes  &  sèches  ,  fulfureufès  &  bitumineuiës  ,  telles  que 
nous  les  voyons  s'échapper  par  la  bouche  des  vokans.  LorfquQ 
ces  exhalaiions  font  trop  abondantes ,,  elles  £ont  effort  pour 

^gj   Mettor.  lîb.  I,  cap.  Vil.    .      . 

(h)  De  Cometa  ann.  môji  Ù*  /tfjji,  c»p»  VIï>  XVIW  if  S^i^ 

Kij 
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k  dégager  des  entrailles  de  la  Terre;  de -là  des  tremblemens 
de  terre ,  èts  tempêtes  fur  la  mer ,  des  ouragans  dans  Tair , 
ffgnes  infaillibles  de  Comètes  qui  vont  bientôt  paroître/  plutôt 
que  leur  effet. 

2.^  Les  exhalaifbns  fe  font  fait  jour }  elles  traverfent  lair 
que  nous  refpirons  ;  elles  1  échauffent  donc  &  le  dessèchent  : 
quels  effets  ne  doivent -elles  pas  produire  fur  les  hommes 
qui  reipirent  cet  air  ;  principalement  fur  ceux  dont  le  tem* 
^érament  eft  fec  &  chaud  ,  ou  d'un  mélancolique  brûlé! 
'De -là  des  maladies»  des  colères»  des  haines »r  iemences  de 
divifions-,  de  guerres,  deféditions»  de  révoltes,  de  confpi  ra- 
tions: ces  exhalaifbns  Ibnt  même  queiquefdts  fi  fétides,  qu'elles 
engendrent  des  pefles  ou  d  autres  maladies  épidémiques. 

3  .^  La  matière  de  la  Comète  efl  élevée  à  la  région  fupé- 
rieure  de  l'air:  en  cet  état  elle  n'agit  point,  elle  ne  produit 
rien.  Un  corps,  félon  le  PhilofopKe  (i)j  eft  incapable  d'agir 
iur  un  autre  corps  qu'il  ne  touche  point.  On  pourroit  dire 
cependant  qu'elle  opère  quelque  effet  médiat,  en  tant  qu'elle 
attire  continuellement  de  la  Terre  de  nouvelles  exhalaifbns , 
pour  lui  fervir  d'aliment  ou  de  nourriture. 

4.^  De  nouvelles  exhalaifbns  s'élèvent  donc  fans  cefle  de 
la  Terre ,  pour  entretenir  la  Comète  déjà  formée  ;  la  partie 
crade  de  ces  exhalaifbns,  moins  propre  au  mouvement, 
monte  moins  haut ,  fe  mêle  avec  notre  air  &  le  corrompt  :  la? 
partie  la  pfus  fégère ,  de  fon  c6té ,  accroche  les  parties  humides 
de  l'air;  plus  forte  qu'elles,  elle  les  atténue,  les  change  err 
air  &  les  drffipe  :  c  efl  ce  qui  occaflonne  ia  fechereflê  &  les 
vents;  la  fecherefïe  engendre  ia  famine,  &  altérant  le  tem-- 
pérament  des  hommes  ^  elle  les  rend  atrabilaires.  Mais  le 
Philofophe  (  k)  prouve  que  les  Princes  fur -tout  fbnt  très- 
mélancoliques  ;  ils  doivent  donc  être  plus  fujets  que  les  autre$^ 
hommes  à  l'aélion  des  Comètes. 

Il  arrive  cependant  quelquefois  que  les  vapeurs  humides, 

>  '  '  ■  ,  i^a— — in  II 

(i)   De  gen,  onim.  lib.  II ,  cap.  !• 
(k)  Arift,  Seâ,  jQ^  problçm,  u 
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rencontrées  par  ces  exhalaîfons ,.  font  en  fi  grande  quantité , 
que  l'adion  de  ces  exhalai(bns  en  eft  émouflce  :  celles -ci 
4'apprîvoifent ,  cicuranîur,  &  deviennent  moins  malignes. 
Pour  lors ,  lapparitton  de  la  Comète  ne  fera  ni  précédée , 
ni  accompagnée  d'aucun  dé(à(^re  ;  mais  il  fuivra  infailli- 
blement quelque  malheur ,  même  avant  la  diffipation  totale 
du  météore ,  (i  les  exhalaifbns  deviennent  enfin  afiez  abon*-» 
doutes  pour  vaincre  lobflacle  qui  leur  étoit  oppofî^. 

5  ^  La  Comète  efl  embrafée  ;  &  comme  félon  Ariflote  (1), 
elle  eft  compof^e  de  terre  &  d'air,  le  feu  confume  la  terre, 
atténue  l'air  &  le  change  en  un  feu  très-léger ,  qui  monte 
par  fk  nature  à  la  région  du  feu ,  &  qui  nous  étant  abfolument 
infenfible,  ne  peut  ni  produire ,  ni  lignifier  les  malheurs  qui 
nous  pourroient  menacer. 

6.''  La  partie  terreufe  de  la  Comète  fe  réfbut  en  cendres  ; 
nous  voyons  ces  cendres  tomber  du  Ciel  fous  la  forme 
d'atomes  :  cependant  toutes  les  cendres  qui  defcendent  de 
Taîr  fupérieur  fiir  la  terre ,  ne  font  pas  cendres  de  Comètes  ; 
celles-ci»  conformément  à  leur  nature,  defscchent  lair  de 
plus  en  plus  »  &  le  rendent  par -là  plus  propre  à  altérer  nos 
corps  &  notre  caraélère.  Ces  cendres  emploient  du  temps  à 
retomber  :  en  conf^quence ,  les  maladies ,  \e$  peftes ,  les 
jRunines ,  les  guerres  ,  peuvent  tarder  de  quelques  mois  ; 
mais  les  effets  de  ces  fortes  d'apparitions  font  d'autant  plus 
trifles,  qu'ils  fè  font  fait  plus  long-temps  attendre. 

Licétus  attribue  les  guerres  &  les  morts  des  Princes  à  leur 
tempérament  mélancolique  (m)  ;  félon  d'autres  (n) ,  les 
Comètes  agiflent  plus  efficacement  fur  les  Princes  »  parce  que 
ie  tempérament  des  Grands  eft  ordinairement  très- délicat: 
ii  en  eft  enfin  (0)  qui  croient  que  lair  étant  înfeélé  par 


(l)  Arift.  2,degen.  t.  XXVIII. 

(m)  Érafte  dit  qu'il  fcroît  à  fou- 
Iiaher  que  la  mélancolie  &  la  bile 
des  Princes  fut  la  vraie  caufe  des 
guerres:  quelques  £ros  de  rtiubarbe 
cpargncroient  oien  au  fang. 

(  n)  Anton,  Cattus  de  Cometis, 


part.  IV,  cap.  Xl.  Venatr^ius  Baffusde 
Cometis,  I.  III ,  c.  IX,  i^  aliimiihi. 

(o)  Voye^i  le  Difcours  fur  les 
Comètes  mîvant  les  principes  de 
Defcartes»  chap,  il,  page  2j,  par 
J.  D.  (Denis)  P.  M.  Paris,  1665^ 
in^jZp 
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rapparition  d  une  Comète ,  tous  les  hommes  refpirent  égale- 
ment cette  corruption  ;  mais  que  les  Grands  ajoutent  une 
féconde  caufe  de  mort  à  cette  première  ,  en  fe  rempliflant 
de  toute  forte  de  volatiles  ^  qui  leur  communiquent  le  poifon 
çométaire  qu'ils  ont  rallembié  de  toutes  les  parties  de  i  air. 

Je  ne  fuivrai  point  Lîcétus  dans  ce  qu'il  dit  fur  la  trans- 
parence ,  les  couleurs  ^  la  grandeur  &  les  tigures  des  Comètes  ; 
ce  que  j'en  ai  rapporté  fumt  pour*donner  une  idée  du  raifbn- 
uement  des  Phyficiens-cométomantiens.  Je  ne  prendrai  point 
non  plus  la  peine  de  le  réfuter  :  Texpotition  (euie  de  telles 
abfurdités  ,  en  eft  la  réfutation  la  plus  complète^  De  pius^ 
s'il  eft  démontré  que  les  Comètes  ne  font  point  des  météores 
fùblunaires  >  engendrés  ,  comme  Licétus  fe  1  efl  figuré ,  par 
des  exhalaifons  terreflres  ;  le  fondement  du  fyflème  étant 
détruit ,  tout  le  fyflème  doit  iiéc^aîrement  s  écrouler. 

Ce  même  fiècle  enfin  a  vu  naître  quelques  nouveaux: 
fyflèmes.  Nous  avons  déjà  parlé  de  celui  des  Théologiens» 
qu'on  peut  faire  remonter  jufqu'à  Saint  *  Jean  -  Dama&ène. 
Théophrafle-Paracelle ,  fur  le  fondement  que  la  Nature  neft 
point  pythonide,  prétendit  que  les  efprits  répandus  dans  l'air» 
voulant  nous  avertir  du  bonheur  que  nous  avons  à  elpérer 
ou  des  malheurs  qui  nous  menacent,  raflêmblent  une  matière 
éthérée  fous  la  figure  d'une  Étoile ,  &  la  jM^mènent  dans  le 
Ciel  par  des  chemins  propres  \  nous  indiquer  les  événement 
futurs  (p).  Selon  Jordanus  Brunus»  qui  pour  ks  impiétés 
fiit  brûlé  à  Rome  le  17  Février  de  Tan  1600  ,  la  Comète 
efl  une  efpèce  de  terre  parfaitement  unie  comme  la  glace 
d'un  miroir  :  on  la  voit  quand  elle  efl  tellement  placée  dans 
fon  orbite ,  que  les  rayons  qu'elle  reçoit  du  Soleil  fè  réflé- 
chiflent  directement  vers  la  Terre  ,  félon  les  loix  connues 
de  la  réflexion  de  la  lumière  fiir  les  miroirs  (q).  Frédéric 
Nauf^â ,  Évêque  de  Vienne  en  Autriche  ,    paroît  être  le 


MMPaAi 


(p)   Paraceip  lib.  I ,  de  Meteor. 

(q)   Bruck.  Hift.  Phi/,  tom.  V,  period.  III,  part.  »^  lib.  1,  oçt  II # 
ex  rfewnanno  Aâ.  PlûL  tom.  II. 
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premier  qui,  joignant  le  (vAème  des  Péripatéticîeni  avec 
celui  des  Tliéoiogicns »  a  dillingué  deux  fortes  de  Comètes^ 
ies  unes  naturelles  ,  les  auti'es  furnaturelies  (r)  i  ï\  a  eu 
quelques  fedateurs.  On  imagina  peut-être  encore  alors 
quelques  autres  rêveries,  je  les  ignore;  &  d'ailleurs,  de  telles 
énumérations  ne  font  propres  qu'à  accumuler  les  preuves  de 
ia  foiblefle  de  i  efprit  humain. 


CHAPITRE      VI. 

Obfervatîons  perfectionnées  ^  multipliées  :  nouveaux 
ajfauts  livrés  au  Péripatétifme.  De  Tycho,  Meftlin^ 
Kq^ler,  Gaffendi,  De/cartes  if  autres^  jufque  vers 
le  milieu  du  diX'fepîieme  fiècle. 

JLi'ANNiE  1572  ouvre  un  nouveau  fpecflacle.  La  décou- 
verte d'Appien  ,   les  réflexions  de  Cardan  &  de  quelques 
autres  Philofophes ,  n'avoîent  opéré  qu'une  légère  fenfation  ; 
le  Péripatétifme  triomphoit   toujours.   On  étoit  cependant 
attentif  for  lés  phénomènes  que  le  Ciel  pouvoit  offrir.  Les 
iCoperniciens  commençoîent  à fe  multiplier;  ils  avoîent  retenu 
la  plupart  des  principes  de  la  Philofophie  de  leur  Aècle  :  ils 
accordoîent  aux  Péripatéticiens  que  les  Cieux  étoient  exempts 
de  corruption  &  de  génération  ;  mais  la  folidité  des  Cieux 
ctoit  incompatible  avec  le  mouvement  de  la  Terre.  Pourquoi 
donc  les  exhalaifons  de  la  Terre  nauroient  -  elles  pas  pu 
s'élever  jufqu'à  l'orbe  de  la  Lune ,  jufqu'à  celui  de  Vénus 
&  même  au-delà!  ILts  Péripatéticiens  répondoîent  qu'une 
telle  élévation  étoit  fans  exemple  :  l'application  de  la  doébrine 
^es  parallaxes  aux  Comètes ,  paroiffbit  pouvoir  iêule  décider 
ce  procès. 


(r)  Ftiékr,  Hauf  di  CcnutaMtù  1531 
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D'un  autre  côté,  le  Danemarck  prcparoit  à  l'Aftronomîe 
une  de  fês  plus  grandes  lumières.  Tycho-Brahé  fut  zéié 
pour  ie  progrès  de  TAllronomie,  alIiJu  dans  l'étude  de  cette 
Science ,  précis  dans  ks  obfervations  ,  judicieux  dans  Tes 
raifonnemens.  La  perfiiafion  qu'il  e(l  indigne  d'un  Noble 
de  fe  faire  imprimer  ,  ne  fut  pas  le  (èui  préjugé  qu'il  eut  à 
vaincre;  s'il  ne  les  a  pas  furmontés  tous,  au  moins  il  a  tracé 
ia  route  qui  devoit  conduire  à  la  Vérité.  La  vie  de  Tycho 
a  été  remplie:  mais  la  Terre  qu'il  avoit  entrepris  de  défricher 
étoit  trop  vafte  ,  &  les  épines  qui  la  couvroient  étoient  en 
trop  grand  nombre  pour  qu'il  pût  réuflir  à  les  faire  entiè- 
rement difparoîtve. 

Tycho  avoit  été  imbu  de  toutes  les  fables  Péripatéti- 
ciennes, il  ne  les  révoquoit  point  en  doute;  mais  il  vouloit  s'inl^ 
truire  par  i^s  yeux.  Il  attendoit  que  l'apparition  d'une  Comète 
lui  donnât  loccafion  de  le  faire,  loriqu  au  mois  de  Novembre 
1572,  une  nouvelle  Étoile,  fupérreure  à  toutes  les  autres  & 
à  Vénus  même,  en  éclat  &  en  beauté,  fixe  les  regards  iurpris 
de  tous  les  Aftronomes  :  elle  eft  obfervée  attentivement  par 
Tycho ,  par  Michel  Meftlin,  pour  lors  Miniftre  dans  un  village 
du  duché  de  Wirtemherg;  par  ThaddéeHagécius,  Médecin  dç 
l'Empereur;  par  Paul  Fabrice;  par  Barthélemi  Reifacher,  Pro- 
fefleur  de  Mathématiques  à  Vienne  ;  par  Jérôme  Mugnoz , 
Profefleur  de  Mathématiques  dans  l'Uni  verfité  de  Valence  en 
Efpagne;  par  Cornélius  Gemma,  Profefleur  royal  de  Médecine 
à  Louvain  ;  par  Paul  Hainzel,  Patrice  &  Conful  d'Aufbourg, 
.&  par  une  infinîté  d'autres;  c'eft-à-dîre  par  les  plus  habiles 
Aftronomes  du  fièçlc.  Pre/que  tous  conviennent  que  l'Étoile 
n'a  aucune  paraila^i^e ,  aucun  mouvement  :  quelques-uns ,  faute 
fans  doute  d'inftrumens  aflez  parfaits  ,•  croient  avoir  obfervé 
quelque  parallaxe ,  mais  beaucoup  moindre  que  celle  de  la 
Lune;  le  très-illuftre Landgrave  de  Hefle  aflîire  qu'elle  n'ex- 
cède pas  trois  minutes;  Thomas  Digges ,  Aftronome  Anglois, 
la  trouve  àu-defîbus  de  deux  minutes;  quelques-uns  fe  per- 
iùadent  qu'elle  peut  monter  à  dix -neuf  ou  vingt  minutes^, 
pi^is  içlon  tous  les  Obferyateurs  »  la  parailaj^e  de  l'Étoile  eft 

bien 
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bien  certainement  moindre  que  celle  de  la  Lune*  II  faudra 
donc  reconnoître  que  ie  lieu  de  l'Étoile  efl  au-delTus  du  ciel 
de  la  Lune  ,  entre  ceux  des  Planètes  »  ou  même  dans  le  ciel 
des  Étoiles  fixes. 

C'eft  la  concluiion  que  tirèrent  en  effet  Tycho ,  Meftlîn , 
Gemma ,  ie  Landgrave  &  plufieurs  autres.  Mais  que  ne 
peuvent  point  les  anciens  préjugés  î  II  le  trouva  des  André 
Nolthius ,  des  George  Bufch ,  citoyen  d'Erford  ;  des  Théodore 
Gramineus,  Profeflêur  à  Cologne,  qui  démentant  le  témoignage 
unanime  des  autres  ,  prétendirent  avoir  remarqué  dans  le 
lieu  de  la  nouvelle  Étoile,  une  parallaxe  très -fenlibie;  ils  ne 
le  crurent  pas  feulement  ;  ils  voulurent  ie  perfiiader  aux 
autres  :  ils  écrivirent  ;  &  l'ineptie  de  leurs  raiibnnemeni 
décela  i'imperfeélion  de  leurs  obfèrvations. 

Quelques  autres  convinrent  que  l'Étoile  n'avoît  pas  de 
parallaxe  ,  &  prétendirent  néanmoins  quelle  avoit  toujours 
été  au-deffbus  de  la  Lune  :  tel  fut  ie  fentiment  d'H^inzei 
&  de  Gafpard  Peucer  ,  premier  Profeflêur  de  Wiitemberg. 
Mais  comment  accorder  ces  deux  prétentions  \  C'eft  ce  que 
ces  deux  Auteurs  ne  paroi  flent  pas  même  avoir  tenté  :  fans 
doute  il  falloit  les  croire  Air  leur  fimple  parole. 

L'Étoile  décroiflbit  de  jour  en  jour.  Mugnoz  en  prit  occa- 
fion  de  déclamer  fortement  contre  ie  iyftème  d'Ariftote  & 
de  k$  diiciples  :  il  avoit  railbn  dans  la  conféquence  ;  mab  if 
le  trompoit  dans  ie  principe.  Cette  Étoile  n  étoit  point  une 
Comète ,  elle  n'avoit  point  de  mouvement  :  Cyprien  Léo- 
vitius  fêuiy  prétendoit  y  avoir  remarqué  quelque  mouvement; 
mais  cet  Auteur  étoit  plus  v^r(é  dans  les  prédiélions  Aflrolo-- 
gîques  que  dans  les  obièrvations  Aftrononiiques. 

La  penfèe  la  plus  générale  fut  que  ce  phénomène  étoit 
une  Étoile  ;  mais  il  y  eut  àts  divifions  (ùr  la  date  de  /qu 
exifience.  Suivant  Tycho,  Philippe  Appien,  Jean  Praetoriui 
&  plufieurs  autres,  c'étoit  un  nouveau  météore  eqgendré 
xians  le  Ciel  i  ii  étoit  donc  déraifonnable  de  prétendre  que 
Jes  Cieux  fuflènt  par  leur  eflence  incapables  de .  génération» 
Philippe  Appien ,  perliiadé  par  les  obfervations  >ie  fpn  père, 
Tomt  L  L 
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que  les  Comètes  ne  font  point  enflammées  ,  mais  éclairées 
feulement  ,  fe  figuroit  en  coni^quence  qu'une  Comète ,  & 
par  conféquent  la  nouvelle  Étoile ,  nétoit  que  le  concours 
des  rayons  du  Soleil  ou  de  quelque  Allre  qui  fe  brifoient 
mutuellement  :  cette  idée  reviendroit  aflëz  à  celle  de 
Panétius. 

Mais  comment  cette  nouvelle  Étoile ,  cette  Comète  ,  ce 
nouveau  météore  s  eft-îl  formé  ?  Ici  nos  Aftronomes  recourent 
à  la  puiiïance  du  Créateur  :  ainfi  raifbnnent  Hagécius ,  Fabrice , 
Mefllin  &  quelques  auti'es.  Tycho  va  plus  loin  ;  il  compare 
ce  nouveau  phénomène  avec  l'Étoile  qui  conduifit  les  Mages» 
&  avec  Téclipiè  miraculeufe  du  temps  de  la  Paflion  de  Jéfus- 
Chrift  :  le  Landgrave  eft  même  porté  à  croire  que  comme 
l'Étoile  des  Mages  a  précédé  le  premier  avènement  du 
Sauveur  ,  la  nouvelle  Étoile  eft  lavant-coureur  du  fecond» 
Éra/me  Reinhold ,  jeune  encore  alors ,  crut  pareillement  que 
le  jugement  dernier  étoit  proche  ;  fur  quoi  Tycho  fait  la 
réflexion  qu'avant  le  jugement  les  Étoiles  ne  doivent  pas  fe 
multiplier ,  mais  tomber  du  Ciel.  Gemma  regardoit  pareille- 
ment cette  Étoile  comme  miraculeu/èment  créée  ;  mais  il 
croyoit  que  la  diflerence  de  grandeur  qu'on  y  avoit  obfervée 
provenoit  de  fa  différente  diftance  à  la  Terre.  Tycho  ne  la 
croyoit  pas  miraculeuièment  tirée  du  néant  »  mais  formée  de  la 
matière  de  la  voie  laélée  :<  il  s'imaginoit  même  voir  un  vide 
que  cette  Étoile  avoit  laiifê  dans  cette  voie  en  diiparoilfant. 

£nfin ,  quelques-uns  ne  pouvant  iè  perfuader  qu'il  arrivât 
quelque  génération  dans  les  Cieux ,  prirent  le  parti  d'accorder 
à  cette  Étoile  une  exiftence  égale  en  durée  à  celle  de  l'Univers» 
Parmi  ceux- ci ,  Iw  uns  en  ibu tenant  que  cette  Étoile  étoit 
la  Lyre ,  la  Chèvre ,  Arélurus  »  la  planète  de  Vénus  ou  celle 
de  Saturne ,  apprirent  au  public  qu'ils  ne  connoiÛbient  point 
le  Ciel.  Un  Annibal  Raimond  de  Vérone ,  un  Cornélio  Fran-* 
gipani  »  un  anonyme  Allemand ,  prétendant  que  c'étoit  \z 
onzième  ou  la  douzième  Étoile  de  Caffiopée  ,  qui  avoit 
acquis  par. des  cauiès  occultes  un  nouvel  éclat,  &  qui  s'étoit 
frangée  de  deux  degrés ,  fuient  démentis  par  tous  les 
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Aftronomes  ,   qui  continuoient  de  voir  manifeftement  ces 
deux  Étoiles  aux  lieux  que  les  catalogues  leur  aflignoieiit. 
Jean  Dée ,  Mathématicien  à  Londres ,  &  Éiie  Camérarius , 
Profefièur  de  Mathématiques  à  Francfort  fur  l'Oder ,  crurent 
jque  cette  Étoile  étoit  devenue  vifible  en  s'approchant  de  la 
Xerre  »   &  que  (a  grandeur  diminuoit  à  proportion   qu'elle 
s'écartoit  de  nous ,  Tun  &  l'autre  mouvement  fe  faifànt  dans 
une  ligne  droite  dirigée  à  la  Terre  :  il  ne  paroit  pas  que  ce 
ièntiment  puiilè  fe  concilier  avec  les  loix  de  la  faine  Phy* 
iique.   François  Vallès  de  Covarrubias,    premier  Médecin 
du  Roi  d'Eipagne  Philippe  II,   dans  fk  Phiiolbphie  fàcrée, 
attribue  les  accroiflemens  &  décroiflèmens  de  cette  Étoile  à 
quelque  changement   de  milieu  ;   mais  ceci   ne  peut  pas 
facilement  fe  concevoir»  De  tous  les  Auteurs  dont  parle 
Tycho  faj,  celui  qui  me  paroit  avoir  penië  le  plus  îàge«- 
ment ,   e(l  Barthélemi  ReKkcher.  Selon  lui  ^  l'Étoile  étoit 
.aiiilî  ancienne  que  le  Monde:  pourquoi  ne  l'avoit-on  pas 
encore  vue  jufqu  alçrs  ?  Dieu  le  fait ,  dit  ce  Profefièur  :   la 
ibiution  n  efl  pas  phyfique  ;   mais  elle  eft  la  feule  vraie  de 
toutes  celles  qui  furent  données  alors ,  &  peut- être  n'eft-^on 
point  encore  en  état  d'en  donner  une  plus  ialisfaiiànte.  Ce 
cju'on  peut  dire  avec  plus  de  vràifèmblaîice  ,  c'eft  que  cette 
Ktoile  tourne  avec  une  célérité  étonnante  fur  ion  centre» 
^fon  les  loix  de  la  gravitation  »   cette  rotation  précipitée  a 
dû  faire  prendre  à  l'Étoile  une  forme  extrêmement  aplatie  : 
le  tranchant  de  t'Affare  efl  tourné  direélement  vers  nous  ;   il 
cft  trop  mince  pour  que  nous  puiflions  le  découvrir.  Mais 
ne  fe  peut -il  pas  faire  que  cette  Étoile  ibit  entourée  d'un 
certain  nombre  de  Planètes ,  leiquelles  iè  combinant  diver«* 
lement ,  acquerront  enfin   une  telle  pofition  ,  que  par  leur 
aAion  réunie,  l'Étoile  fera  redreifée  par  rapport  à  nous»  nous 
préfentera  toute  l'étendue  de  fon  difque ,  &  deviendra  viiîble 
pour  quelques  mois  !  Celle  de  Caffiopée  fut  obièrvée  durant 
iêize  mois ,   depuis  la  fin  d'Oélobre  ou  le  commencement 
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de  Novembre  1572  jufqu'en  Mars  1 574  ^  après  avoir 
diminué  peu -à -peu,  prefcjue  depuis  ia  première  appari- 
tion y  elle  difparut  enfin  totalement  ;  elle  ne  s'eft  pas  montrée 
depuis. 

De  tous  les  Obfervateurs  de  l'Étoile  de  1 571  r  Meftlîn 
(èul  a  eu  le  courage  de  ne  point  parler  de  Tes  fignifications» 

Les  plus  célèbres  Ailronomes  ne  tirèrent  donc  aucune 
conclufion  bien  certaine  des  phénomènes  de  cette  Ëtoiie  : 
car  je  ne  conviens  pas  plus  que  les  Péripatéticiens  qu'il  fe 
(bit  fait  alors  une  génération  dans  les  Cieux.  Cependant  deux 
avantages  confidérables  réfultèrent  de  l'apparition  de  cette 
Étoile.  On  fe  perfuada  qu  elle  étoit  incompatible  avec  le 
iyilème  des  Péripatéticiens  :  &  c'étolt  ui>  grand  pas  vers  la 
vérité  9  que  de  douter  d'un  fyAème  qui  lui  étoit  oppofé  en 
toutes  Tes  parties.  De  pkis ,  Tobiervation  de  cette  Étoile  exerça 
les  AAronomes  :  ils  ie  trouvèrent  &  plus  difpofes  à  oblèrver 
les  Comètes  qui  dévoient  bientôt  paroitre  ^  &  plus  en  état 
de  ie  faire  avec  foin  &  précifion# 

La  belle  Comète  de  1577  eul  les  mêmes  Obfervateurs 
que  l'Étoile  de  i  572  :  ellç  parut  depuis  le  commencement 
de  Novembre  ,  jufque  vers  la  fin  du  mois  de  Janvier  de 
l'année  fuîvante.  Tycho  en  obfèrva  les  mouvemens  avec 
toute  l'exaélitude  poflible  :  il  trouva  que  le  p  de  Novembre 
(a  parallaxe  avoit  été  de  ip  minutes  52  fécondes,  &  que  le 
a  6  Janvier  fùivant  elle  n  avoit  pas  excédé  deux  minutes» 
Cette  obfervation  parut  déclfive  contre  les  Péripatéticiens  : 
on  en  concluoit  que  ie  lieu  des  Comètes  étoit  au-delà  du 
ciel  de  ia  Lune  ,  que  les  Cieux  étoient  fufceptibles  de 
génération;  qu'enfin,  ie  chemin  que  la  Comète  avoit  tenu 
en  s'éloignant  toujours  de  la  Terre  »  démontroit  que  les  Cieux 
navoient  point  cette  fblidité  que  l'École  leur  attribuoit. 
L  obfervation  de  Tycho  fut  confn-mée  par  celles  de  MefUln , 
du  Landgrave  de  Hefie,  de  Cornélius  Gemma  ,  &c« 
Hagécius  avoit  fbutenu  d'abord  que  la  parallaxe  de  ia  Comète 
étoit  plus  grande  que  celle  de  la  Lune  :  il  reconnut  depuis 
ingénument  ie  vice  de  Ton  Qbfervation  ;  ii  fe  rangea  au 
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{entlment  de  Tycho.  Quelques  îgnorans ,  perfûadés  que  la 
Comète  n'avoit  pu  être  plus  éloignée  que  la  Lune  ,  fè 
répandirent  en  clameurs ,  en  paralogifmes ,  en  menfbnges 
même  :  ils  furent  méprîfés;  ceft  la  feulen^éfutation  qu'ils 
méritoient. 

Tycho  conftruifit  une  hypothèfe  du  mouvement  de  la 
Comète.  U  plaça  (on  orbite  circulaire  au-delà  de  l'orbite  de 
Vénus  par  rapport  au  Soleil  :  le  mouvement  de  la  Comète 
près  de  (on  périgée ,  où  elle  fut  vue  d'abord ,  étoit  ailez 
lent  :  il  s'accéléra  enfuite  ,  &  devint  très  -  lent  lorfque  la 
Comète  fut  en  la  moyenne  diûance  de  la  Terre.  Un 
mouvement  toujours  égal  eût  été  plus  naturel ,  dîtTychp  (b)  ; 
maïs  le  mouvement  de  la  Comète  de  i  577  ne  fut  point 
tel.  Tycho  n'auroit-îl  pas  mieux  fait  de  reconnoître  qu'un 
fyftème ,  pour  être  bon ,  doit  être  également  conforme  aux 
obfèrvations  de  l'Adronomie,  &  aux  maximes  de  la  faine 
Phyfique!  Enlin- Tycho  ruppo(e  que  le  Soleil  communique 
ion  mouvement  à  la  Comète ,  comme  il  le  fait  ^  dans  ion 
iyilème»  aux  Planètes.  Il  faut  convenir  que»  dans  cette 
hypothèiê,  Tycho  explique  les  mouvemens  de  la  Comète 
d'une  manière  adez  conforme  à  fes  obfèrvations. 

Meftlin  avoit  déjà  fait  une  hypothè(è  a(7ëz  (ëmblabfe  \ 
celle  de  Tycho  :  la  principale  différence  conliiloit  en  ce 
que  Meftlin  fuppoloit  le  mouvement  de  la  Terre  ;  en  con(2- 
quence  ion  hypothèiê  étoit  plus  (impie  &  plus  naturelle.  * 

On  a  vu  des  Comètes  oppo(^e5  au  Soleil ,  après  avoir 
été  obiervées  entre  la  Terre  &  le  Soleil.  Cette  feule  réflexion 
fbffit  pour  détruire  toutes  les  hypothèiès  d'orbites  circulaires, 
qui  auroient  le  Soleil  pour  centre. 

Élii^e  Roeilin  ,  Médecin  à  Saverne  en  Aliàce  ,  tenta 
d'expliquer  les  mouvemens  de  la  Comète  par  un  iyftème 
tout-à-fait  nouveau  :  (on  but ,  autant  que  je  puis  le  conjeéf  urer , 
étoit  d'allier  les  anciennes  opinions  avec  les  nouvelles  expé- 
riences.   Roeilin   imagina  donc   une  nouvelle  iphère  de3 

(b)  Progymn*  part,  il^  cap.  y  nu 
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météores  céleftes  :  cette  fphère  eft  déterminée  par  un  cercfe 
tracé  autour  du  poie  du  monde  à  la  diAance  de  60  degrés 
du  côté  de  l'Étoile  de  i  572 ,  &  avec  une  largeur  de  huit 
degrés  de  part  S  d'autre  i  ce  qui  forme  une  Zone  ou  efpçce 
de  Zodiaque  des  Comètes ,  dont  la  largeur  eft  de  16  degrés; 
C  eft  dans  ce  Zodiaque  que  fe  forment  its  Comètes  :  leur 
mouvement  fuît  les  loix  d'une  proportion  géométrique ,  & 
eft  en  même  temps  aftreint  à  celles  de  la  Mufique.  Comme 
on  a  vu  beaucoup  de  Comètes  dans  àts  parties  du  Ciel 
très-dlftantes  de  ce  prétendu  Zodiaque,  ii  faut  conclure 
qu  il  n  a  jamais  exiftéque  dans  l'imagination  de  cet  Aftronome* 
Médecin. 

Tycho  fut  perfuadé  que  fa  Comète  de  1577  étoît  un 
météore  célefte  :  Meftlîn  la  crut  miraculeufe ,  &  fè  donna  la 
peine  de  faire  (on  horofcope  :  quelques  -  uns  demeurèrent 
obftinés  dans  ie  pur  Péripatétifme. 

La  Comète  de  i  577  fot  bien-tôt  fui  vie  de  celle  de  i  580. 
Celle-ci  fut  obfervée  par  Tycho  ,  Meftlin,  Roeflin ,  Hagécius 
&  Chriftophe  Rothmann  ,  Aftronome  du  Prince  de  Hcfle. 
Tous  prononcèrent  unanimement  que  fa  diftance  à  la  Terre 
étoit  plus  grande  que  celle  de  ia  Terre  à  la  Lune.  Depuis 
ie  commencement  d'Oélobre  juiqu'au  milieu  de  Décembre, 
elle  parcourut  plus  de  quatre  fignes  du  Zodiaque  par  un 
mouvement  rétrograde  &  régulier  (c). 

Il  parut  une  troifième  Comète  en  1582  au  mois  de  Mai  : 
(à  queue  n  étoit  pas  direélement  oppolée  au  Soleil ,  mais  à 
Venus.  Tycho  avoit  fait  ia  ipême  obiêrvation  par  rapport 
à  la  Comète  de  i  577. 

La  Comète  de  1585  fut  obfervée  avec  beaucoup  de  foin 
à  Callèl  par  Rothmann ,  depuis  le  8  d'Odobre  jufqu'au  8  de 
Novembre;  elle  n'avoit  point  de  queue,  étoit aftesobicure» 
environnée  d'une  nébulofité  :  vers  ia  fin  de  fon  apparition  » 


(c)   Ct  qui  regarde  cette  Comète  &  les  cinq  fuivaDtes,   eft  tiré  dc 
GaOèadi  in  vita  Tyclwnu,  Ub.  II,  Opawn  tom.  V. 
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elle  reflêmbloît  aflez  à  i'Étoile  nébuleufe  (d)  qu'on  appelle 
ia  crèche  de  rÉcrevijfe.  Sa  parailaxe ,  félon  Çothmann ,  étoi^ 
iniênHble ,  ou  plutôt  elle  n  en  avoit  point  du  tout.  Rothmann 
en  con/ëquence  croit  que  cette  Comète  étoit  plus  éloignée 
de  nous  que  Saturne  :  il  k  trompe  :  fur  (es  obfervations ,  on 
a  calculé  lorbite  de  cette  Comète  :  elle  étoit  aflèz  voifme  de 
k  Terre#  Tycho  ,  Rothmann  &  les  meilleurs  Agronomes 
du  même  fiècle  »  caiculoient  le  lieu  des  Comètes  par  leur 
diftance  à  quelques  Étoiles  fixes.  Cette  méthode  étoit  la  plus 
parfaite  qu'ils  pudent  employer  avant  l'invention  des  pendules 
i  fécondes ,  des  télefcopes ,  &c  :  mais  dans  la  pratique ,  elle 
pouvoit  être  fujette  à  quelques  eiTeurs.  De  plus ,  la  doélrine 
des  réfraétions  étoit  alors  fort  imparfaite.  La  Comète  de 
1585  fut  aufTi  obfervée  à  Uranibourg  par  Tycho,  &  par 
Elle  Olaiis ,  fon  difciple ,  depuis  le  2  8  Oélobre  jufqu'au 
zx  Novembre. 

£n  155^0 y  il  parut  encore  une  Comète:  fa  queue  étoit 
direélement  oppofée  au  Soleil  ;  on  n'y  remarqua  point  de 
parallaxe  ;  le  mouvement  en  parut  régulier  :  elle  ne  fut  vue 
que  durant  douze  jours,  à  la  fin  de  Février  &  au  commen* 
cernent  de  Mars  (e) ,  vieux  ftyle,  ou  depuis  le  5  jufqu'au 
Il  6  Mars ,  nouveau  flyle. 

En  I  593  ,  il  parut  une fixième  Comète  :  Tycho  ne  put 
l'obferver  à  caufe  des  fréquentes  Aurores  boréales ,  qui  fè 
monu-èrent  alors.  Un  de  k$  Difciples  l'obferva  à  Zerbft, 
dans  ia  principauté  d'Anbalt» 

£nfin  en  i^p6 ,  on  en  vit  une  fèptième  au  mois  de 
Juillet  :  Rothmann  en  fît  quelques  obfervations  ;  la  queue 
n  etoit  pas  bien  direélement  oppofée  au  Soleil  ;  elle  déciinoit 
un  peu  vers  le  pôle.  Tycho  l'obferva  aufS  ;  il  fe  propofoit 
de  donner  au  Public  une  defcription  détaillée  des  obfervations 

fd)  Dtfcriptio  Cornet,  an.  Mf8j,  per  Chriftoph.  Rothm.  édita  à  Willebr, 
Snelliâ  in  Offre.  Etçevir.  ann.  iâip,  La  crêcKe  de  rÉcrcviflc,  à  la  vue 
fimple ,  leffemble  à  un  nuage  :  le  tâcfcopc  a  fait  voir  que  ce  n'cft  autre 
chofe  qu'un  amas  d'Étoiles. 

(ij  Cajfend.  iiUL  Jib.  ÎIU 
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de  cts  Comètes,  comme  il  iavoît  fait  à  l'égard  de  l'Éteife 
de  Cafliopée  &  de  la  Comète  de  1577  :  mais  une  mor| 
prématurée  enleva  ce  grand  Aftronome  en  la  cinquante- 
cinquième  année  de  fon  âge  ,  le  24  Oélobre  de  l'année*  1 60 1  : 
nous  y  fuppiéerons  dans  la  /econde  partie  de  cet  Ouvrage. 

Les  oblërvations  paroiflbîent  décider  que  les  Comètes 
ctoient  fupérîeures  à  la  Lune  ,  &  ce  fut  le  fentiment  de 
Tycho  &  de  quelques  autres.  Meftlin  (f),  Rothmann  ^^^ 
&  le  plus  grand  nombre  des  Aftronomes ,  crurent  que  les 
Comètes  pouvoîentêtre  indifféremment  au-deflus  &  au-defibus 
de  la  Lune.  Quant  à  la  nature  même  des  Comètes ,  Meftlin  (h) 
eut  recours  au  miracle;  Tycho  (i)  parut  croire  quelles 
étoîent  formées  de  quelque  matière  célefte  ;  Rothmann  (h) 
s'écarta  le  moins  qu'il  lui  fut  poflible  de  l'ancien  (yftème  : 
félon  lui ,  les  Comètes  font  engendrées  par  les  exhalaifons 
terreftres  :  ces  exhalaifons  peuvent  s'arrêter  dans  l'atmofphère 
de  la  Terre ,  elles  peuvent  pareillement  s'élever  plus  haut  que 
la  Lune  &  les  Planètes.  Mais  comment  ces  exhalaifons 
fe  condenfent-elles  affez  pour  réfléchir  la  lumière  du  Soleil  ? 
Rothmann  a  pareillement  recours  à  la  toute  -  puifTànce  de 
Dieu  »  qui»  félon  fês  deffein^,  donne  aux  Comètes ^  quand 
il  veut»  la  denfité  néceflaire. 

Mais  le  fentiment  qui  prévalut  alors ,  fut  de  diftinguer 
deux  fortes  de  Comètes  »  les  Comètes  fublunaires  »  &  \es 
Comètes  fupralunaires.  hes  premières  étoient  de  (impies 
météores ,  engendrés  par  des  exhalaifons  terreftres  »  de  la 
manière  dont  on  i'avoit  toujours  enièigné  jufqu'alors.  Les 
Comètes  fupralunaires  fe  forment  non  par  la  voie  de  la 
génération ,  mais  par  une  fimple  condenfation  des  parties  les 
plus  pures  de  la  matière  célefte  (l).  Il  eft  clair  qu'on  ne 


^* 


(f)  Tych.  Progyrnn,  tom,    II, 
cap*  K. 

(g)  Rothm,  Defcr,  Coma,  c,  VU» 
(h)  Tycho,  ibid» 


(k)   Rothm»  loco  chato, 

(l)  Licet,  de  novis  Afiris  iX  Com, 
lîb.  V,cap.XLlx^dA7mw/f/.  Licétus 
prétend  même  prouver,  ibid,  c,  XLii 
if  fiq,   qu'Ariftotc  a  reconnu   des 


(i)  T^ho,  ibidp  1  Comètes  cclcltcs. 

pouvoît 
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pouvoh  pas  facilement  ibutenir  ce  fyflème  »  ùx\s  abandonner 
celui  de  la  (blidité  des  Cieux ,  audi  plufieurs  le  firent  ;  d  autres 
periîftèrem  dans  leurs  anciens  principes  :  le  Pérlpatétifme  fut 
un  peu  ébranlé;  mais  il  fe  fbutint  encore.  Képlér  (m)  k 
plaignoit  eh  i6i^,  de  ce  que  les  Pérîpatéticiens  fe  fermoient 
les  yeux  pour  ne  point  voir  ce  que  tout  le  monde  voyoit: 
il  leur  reproche  leur  entêtement  opiniâtre  au  fujet  des  nou-* 
y^es  découvertes.  «  Les  Anciens ,  félon  eux  ,  n'ont  pu 
rien  Ignorer  ;  toute  nouvelle  connoiflànce  efl  interdite  aux 
Modernes.  Ces  Philofbphes  aveugles  continuent  de  regarder 
les  Comètes  comme  des  flambeaux»  des  embrafemens  dont 
la  queue  de  la  Comète  eu  la  iiamme  &  la  tête  Taliment: 
comme  ils  l'emportent  par  la  force  de  leurs  clameurs  ,  par 
le  poids -de  Tautorité ,  par  Tabondance  des  livres  dont  ils 
font  gémir  les  predes  ;  comme  ils  fè  font  attribué  une  domi- 
nation exclufive  fur  les  boutiques  des  Libraires,  &  quen 
conféquence  on  n  écoute  qu'eux ,  on  ne  lit  que  leurs  ouvrages» 
la  raifbn  fe  tait  &  languit  dans  un  honteux  exiL  » 

La  raifbn  re venoit ,  mais  pas  à  pas  pour  ainfi  dire ,  de  ce 
k)ng  exil  :  Kepler  étolt  un  de  ceux  que  la  Providence  avoit 
defliné  pour  hâter  le  triomphe  de  la  vérité  fur  Terreur.  Jean 
Kepler  étoit  né  à  "W^ils  près  de  Lemberg,  dans  le  duché  de 
iWirtemberg ,  le  zy  Décembre  1 57 1  :  abandonné  prefque  dès 
£1  tendre  enfance  à  lui-même  »  un  attrait  naturel  pour  l'étude 
pré/ida  /eu!  i  fbn  éducation.  Il  fut  pour  TAflronomie  difciple  de 
Mefllin  :  Ik  réputation  eflaça  bientôt  celle  de  fbn  maître.  11  ob« 
ièrva  moins  que  Tycho  ;  mais  il  réfléchit  plus  que  lui  :  héritier 
des  obfèrvations  de  ce  grand  homme,  il  y  joignit  quelques-unes, 
des  fiennes  ;  il  compara  les  unes  &  les  autres,  &  la  force  de  (on 
génie  lui  fit  découvrir  dans  cette  cQmbinai£>n  le  vrai  fyflème 
de  la  Nature.  Ce  fyflème  parut  en  1 6op  ;  le  titre  de  l'ouvrage 
efl  :  Phyfique  célefte ,  expofée  par  des  commentaires  fur  ks 
momemens  de  l'Étoile  de  MarSf  Jufqu'alors  les  mouvemens 
des  Planètes  avolent  été  expliqués  par  des  orbites  circulaires; 


f        1^— — — w 


fm)  Kipl.  de  Cernais  Uetti  très 4  l^b»  II» 
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on  y  avoit  a/outé  des  excentriques»  des  épicycies  :  oii  anott 
enfuite  fuppofè  que  ie  Soleil  n'étoit  pas  abfolument  au  centre 
de  ces  orbes  circulaires.  Kepler  détruit  toutes  ces  fuppoûtion^ 
par  les  oblervations  même  de  Tycho  ;  il  conclut  que  les 
Planètes  tournent ,  non  pas  dans  à^  cercles ,  mais  dans  de9 
eliipiès  autour  du  Soleil  »  fitué  à  un  foyer  commun  de  toutes 
ces  eilipfes  :  il  établit  enfuite  les  deux  règles  fuivantes. 

Premièrement,  les  ièéleurs  de  1  orbite  elliptique  d'une 
Planète ,  formés  par  6.^%  rayons  tirés  du  foyer  à  la  circonfè^ 
rence  de  l'ellipfe,  ibnt  proportionnels  aux  temps  que  la 
Planète  enripioie  pour  parcourir  les  parties  de  ia  circonférence 
compriiès  entre  ces  rayons.  Soit  S  le  Soleil,  placé  au  £(>yer 
de  i'eUipfe  AMNPR,  laquelle  cft  fuppofée  être  l'orbile 
de  quelque  Planète.  Les  temps  que  la  Planète  emploira  â 
ptf courir  les  arcs  A  Ai  8c  PN  ne  feront  pas  proportionnels 
à  la  longueur ,  à  Tétendue  de  ces  deux  arcs  AJI4  ëc  PN* 
U  f;iut  tirer  les  rayons  SA,  SAf,  SN,  SP ;  ils  formeront 
deux  feéleurs  A  S  M  A ,  &  PSNP  ;  H  iaut  de  plus  connoitce 
faire  ou  la  fuperficie  de  ces  deux  feéleurs  :  la  proportion  de 
ces  deux  fupemcies  fera  la  même  que  celle  des  temps  employés 
park  Planète  à  parcourir  les  arcs,  AM ,  PN  qm  boirient  ie» 
feéleurs.  Si  pai*  exemple  la  fur&ce  ou, l'aire  d«t  feéleur  ASMA 
eft  double  de  celle  du  fe<5kur  PSNP ,  le  temps  que  ia  Planète 
emploira  i  par<:ourir  lare  A  M  ièra  double  >  de  cdui  qu'ellct 
emploira  i  parcourir  Tare  PN;  ParerHemevit,  i\  pour  parcourir 
Tare  AM,  la  Planète  emploie  deux  6>is  plus  de  temps  que 
peur  piaroourir  IWc  PN ,  il  faudra  conclure  que  ie  kâew 
ASMA  eft  double  dw  feflwr  PSNP.  : 

Secondement,  ioi^que  plusieurs  Planètes  ^ntieur  féroiiitiDii 
autour  dim  même  foyer,  les  quarrés  des  temps  qu'elles 
emploient  à  faire  leur  pévoKiti&n  font  proportionnels  aux 
eubes  de  leurs  moyennes  dift^nces  de  oe  fcyer)  ou ,  ce  '<]ux 
revient  au  même ,  les  teitf)p9<ie«  f  évol utîdiifi  lônt  proportionnels 
aux  racines  qu^rrées  des  cubes  de^  dlftanoes  iïM)^«>iii*s.  Par 
exemple ,  on  lait  que  la  * diltance  moyenne*  "de  oaturne  an 
Soleil ,  efl  environ  neuf  ibis  &  demie  pbs  grahdfe  que  celle 


svn  les  C&Mèm.  ^i: 

ife  ia  Terre  au  Soleif ,  &  que  fa  Terre  feît  fa  résolution  éit 
im  an;  on  demande  ie  temps  de  la  révolution  de  Saturne. 
Par  b  fBppofîticMi ,  les  diftances  moyennes  de  ia  Terre  & 
de  SaEfurne  &ml  comme  i  bi  5^;  ie  cube  de  i  eft  i ,  ie- 
cube  dep|eft  8  57  :  de  cescubes  i  &  ^57 1  H  faut  extraire 
les  racines  quarrées;  ceiie  de  f  eli:  i  ;  ceiie  de  8  57  ell  piu^ 
de  ^5^  ;  ces  deux  racines  donnent  ia  proportion  à^s  temp4 
que  ia  Terre  &  Saturne  an{^oient  à  achever  leurs  révolutions 
autour  du  Sdeil  ;  fi  ia  Terre  emploie  un  an  ,  Saturne  eit 
empkÀti  plus  de  viiigt-^neuf. 

C'eft  à  k  fin  de  cette  année  160^  ^  ou  au  commencement' 
de  la  iuivante ,  qu'il  faut  rapporter  l'utile  invention  deit 
téiefcc^pes  pu  lunettes  d'approciie  ,  &  leur  applleation  aifsié 
observations  Aftmnomiques^  On  découvrit  par  leur  -fecountf 
qtiatre  pefîtes  Lunes  ou  Satelfites  qui  tournent  autour  dtf* 
Jupiter;  on  en  a  depuis  découvert  cinq  autour  de  Saturne: 
les  ^xvB  8l  les  autres  (ont  aâujettîs  dans  leurs  mouvemens- 
aax  deux  règles  de  Kepler.  C'ed  ainfi  que  les  nouvelles 
découvertes  ne  font  que  confirmer  les  fyftèmes  fendes  (uit  les  - 
loix  de  la  Nature,  lorfqu'elles  renverfent  ceux  qui  ne  doivent 
leur  exfftence  qu'à  f  imagination  des  hommes. 

Kepler  avoil  obfervé  en  1 604  une  très-belle  Étoile  qtrf 
avoît  paru  nouveitèment  dans  le  pied  du  Serpentaire.  Cette^ 
ÉtoUey  prefqoe  femblable  en  tout  à  celle  de  157^,  noccâ-- 
fienna  aucune  révolution  dans  rAftronomîe.  Une  Comète 
vue  en  1607,  &  deœie  autres  qui  fe  montrèrent  en  r6i?, 
attirèrent  Fattenfion  des  Agronomes  &  des  Phyficîens.  Kepler' 
rendh  compte  au  PubUe  de  Tes  oblèrvations  &  de  fesféflexions' 
dflERs  un  Ouvrage  qu'H  fit  imprimer  eh  16  ip  (n).  Dansr 
le  pféatniyule ,  il  remarque  que  Tycho,  p^  le  fyftSme  de 
Copernic ,  hflbif lé  ibùs  un  extérieur  Ptolémaicien  »  &  MefHih 
par  le  fyftème  Copernicien  pur  &  fimple ,  avoient  effayf 
dWlreindite  i  une  orbite  circulaire  les-  mouvemens  de  lin 
Comète  de  v  ^jj  ;  qur'ii  pourroit  en  fiùre  autant  ptf  r^^^erlK 


M^Ma^^^fe^M«teB*H*«MtaM*a«Ml**Mh*A>**««i«t«Mki^^ha-irtlrfl2^ 
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à  celie  de  1 6oj  ;  ipais  qu'alors  ih  faudrait  fuppofèr  que  k 
Comète  va  tantôt  plus  vite,  tantôt  plus  lentement,  qu'elle 
s'arrête  même ,  &  devient  flationnaire  loriqu  elle  efl  prête 
de  fe  cacher  dans  les  rayons  du  Soleil;  ce  dont  on  ne  peut, 
rendre  aucune  raifon  fatisfaiiante  ;  qu'en  conféquence  il  a 
eifayé  d'expliquer  par  un  mouvement  rec^iligne  les  phéno- 
mènes de  celle  de  1607.  Pour  cela,  il  fuppoie  dans  le 
premier  Livre  le  mouvement  de  la  Terre  :  la  Comète ,  mue 
en  ligne  droite,  accélère,  félon  lui,  ion  mouvement  ièlon 
la  loi  àts  tangentes  d'aics- de -cercle  croiflans  également^ 
c'efl-à-dire ,  que  fi  l'on  trace  un  quart  de  cercle ,  dont  la 
trajeéloire  (0)  de  la  Comète  ibit  la  tangente ,  les  parties  même 
de  la  tangente  feront  inégales  ;  mais  les  parties  correipondantes 
du  quart  de  cercle  feront  égales  en  temps  égaux.  Kepler 
n'ofe  décider  où  doit  être  le  point  d'attouchement  de  cette 
tangente  :  je  ne  vols  pas  même  où  il  prétend  fixer  le  centre 
de  fbn  quart  de  cercle.  £(l-ce  fur  la  Terre!  Mais  dans  kn 
lyflème,  qu'a  de  commun  la  Terre  avec  la  Comète  ?  Au 
reflei  il  laiÏÏe  la  liberté  de  pofèr  telle  loi  qu'on  voudra, 
pourvu  qu  elle  fbit  régulière. 

Kepler  établit  enfuite  trente  théorèmes  fur  le  mouvement 
réel  d'un  corps  qui  efl  à  une  diflance  de  nous ,  comparable 
à  celle  du  Soleil  à  la  Terre.  La  Terre  étant  perpétuellement 
eji  mouvement  ,  doit  nécefikirement  communiquer  une 
apparence  de  ce  mouvement  aux  corps  qui  font  à  une  diftance 
d'elle  fenfiblement  finie.  C'efl  pour  dégager  le  mouvement 
vrai  de  ces  corps  ,  de  ce  mouvement  optique  &  apparent  ^ 
que  Kepler  a  propofé  fès  théorèmes.  Ils  font  bons  pour  fsi 
plupart;  &  l'on  en  feroit  encore  un  ufage  très-utile,  ù  Ton 
n'avoit  pas  découvert  depuis  des  méthodes  plus  faciles  âc 
plus  précifès  pour  calculer  le  mouvement  vrai  des  Comètes. 
Hévélius  a  fait  la  critique  à/^s  théorèmes  de  Kepler  :  M  en  a 
approuvé  plufieurs  ;  il  en  a  perféélionné  d'autres  ;  il  en  a 
■  f  .,.■11.,  „  , 

(o)  On  Bpptilt  tn^eétoire  d'une  Comète ,  It  ligne  »  fbit(}ratte^  ibh  couibe 
qu'elle  décru  <laa$  le  Ciel  par  Ton  mouvemeni  rétU 
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fertfin  corrigé  queiques-uns  ^/^Z  Mais  tous  les  fuppiémens 
&  toutes  les  correftîons  d'Hévélius  deviennent  égaleriient 
inutiles  par  Tinvention  des  méthodes  dont  je  viens  de  parier. 

Kepler  »  par  iës  fuppofitions ,  par  (es  théorèmes  ,  explique 
allez  bien  le  mouvement  apparent  de  la  Comète  de  1 607. 
Il  eft  vrai  qu  on  pourroit  defirer  quelque  chofe  de  plus  précis  ; 
&  Kepler  s'en  eft  aperçu  le  premier.  c<  £n  faifant  quelque 
l^er  changement  dans  cette  hypothèfè ,  dit-il,  le  tout  sexpli-  « 
queroit  mieux.  »  C  eft  ce  qu'il  laiftè  à  entreprendre  à  quiconque 
aura  aftêz  de  temps  à  perdre  pour  calculer  avec  précifîon  le 
chemin  d  une  Comète  qui  ne  doit  plus  revenir.  Kepler  s  eft 
trompé  :  cette  même  Comète  de  1607  a  reparu  en  1682  , 
&  nous  l'avons  obfervée  encore  depuis  en  175p. 

Képier  explique  enfuite  avec  le  même  fuccès  la  route  de 
la  dernière  Comète  de  1 6 1 8  :  il  faut  avouer  en  ef&t  que 
le  mouvement  reéliiigne  eft  bien  plus  propre  à  expliquer 
les  phénomènes  des  Comètes  que  tous  les  mouvemens  circu- 
laires imaginables.  Ce  mouvement  reéliligne  cependant  ne 
làtbfait  pas  pleinement  à  toutes  les  obfervations  :  il  eft  même 
des  cas  où  par  cette  méthode  on  ne  pourroit  rien  expliquer. 

Képier  conclut  de  Tes  obfervations  que  les  Comètes 
traveifent  les  fphères  de  plufieurs   Planètes  ,    &  qu'elles 

Îeuvent  s'approcher  de  la  Terre  plus^  près  même  que  la 
lUne. 

Dans  le  deuxième  Livre  ».  Képier  traite  de  la  Phyfiologîe 
'des  Comètes.  11  croit  que  «  le  Ciel  eft  plein  de  Comètes 
comme  la  mer  l'eft  de  Poiflons  :  on  ne  les  Toit  pas  toutes»  « 
foit  parce  qu'elles  (ont  trop  éloignées  de  nous  »  foit  parce  « 
qu'elles  font  ofFuJquées  par  les  rayons  du  Soleil  :  en  confë-  « 
quence ,  elles  cefTent  fbuvent  d'être  vues  avant  que  de  cefler  « 
d'exifter.  Les  Comètes  ne  font  point  éternelles  ,  comme  l'a  « 
penfé  Sénèque  ;  elles  font  formées  de  la  matière  célefte.  Cette  « 
matière  n'eft  pas  toujours  également  pure  :  il  s'y  affemble  « 
ibuvent  comme  une  efpèce  de  craffe  qui  ternit  l'éclat  du  « 
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Xp)  ^^*  Comitogr,  pag.  $38  if  ftq* 
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SoleiF  &  àt%  Étoiles.  H  faut  donc  que  l'aîr  fè  purifie  &  fe 
décharge  de  cette  efpèce  d'excrérrient  ;  cela  le  fait  par  ie 
moyen  d'une  faculté  anim^rle  ou  vîtafe  inhérente  à  la  fiibA 
tance  même  de  i'éther.  Cette  matière  crafle  fe  raffemble 
fous  une  figure  fphéric^eî  efie  reçoit  &  réfléchit  la  lumière 
du  Soleil ,  &  et!  mrie  en  moirvement  comme  une  Étoile. 
»  Le  Soleil  fa  frappe  par  àts  rayons  directs  qui  pénètrent  fà 
>>  fubftance ,  entraînent  avec  eux  une  partie  de  cette  matière, 
»  &  fbrtent  pour  former  au-delà  cette  trace  de  lumière  que 
»  nous  appelons  qutue  de  1er  Comète.  Cette  a<flion  des  rayons 
»  folaires  atténue  les^  particules  qui  compofent  le  corps  de  fa  - 
»  Comète,  e!le  les  chafle ,  elle  les  diffipe  :  aînfi  la  Comète 
fe  confume,  en  expirant,  pour  aînfi  dire,  fa  queue». 

Le  refte  de  ce  Livre  eft  indigne  de  Képfer  :  if  y  concfut 
du  fyftème  expofè,  que  la  Terre  peut  traverfer  une  Comète, 
que  li  la  queue  d'une  Comète  touche  la  Terre,  efïe  y  doit 
produire. une  pefte  univerfeile.  Képfer  avoue  que  ceci  eft 
rare ,  &  que  ce  qu'il  dît  ici  n  eft  pas*  plus  probable  que  fes 
rêveries  dts  Pérîpatéticiens  for  les  effets  des  Comètes*  Pour 
explîxjuer  doncies  fignificatîons  ées  Comètes,  if  croit  qu'il 
faut  avoir  recours  à  une  faculté'  animafe ,  par  faqueiie  ia 
Terre  fente  ton  t  ce  quf  fe  paflfe  de  nouveau,  dati^  le  Cîél:  • 
il'  fuppofe  dans  fhomme:  un  inftîhét  naturd"  qui  le  Kvtà 
fenfible  aux  mouvemens,  à  féclat,  à  la  couleur,  à  ia  figure-- 
de  ia  queue  ,  au  lieu  ,  ï  tous  ie9  état5  tn  un  mot  de  ia 
Comète  r  ï\  veut  qu'on  reconnoifle  çie  ia  Comète  eft  mue' 
'far  queique  Intefligence  verfèe  cfans  fes'  connolflahdes  Géo»- 
Inétrrques,  Afhtmomiques,.  Géographiques,  âcti  If  conciiit 

de-ii Afaîs  tirons  plutôt  le  rideaki  ftir.  cette  partie,   èL 

fur-  tout  ie  tnoiiîème  Livre ,  dans  lequel  Képfrt  it^otcé  dé* 
prouver  que  tout  ce  qi/ii  avait  prédît  au  fujet  de  i^  Comète» 
de  r  êcr/'  riz  été  que  trop  ponélueilement  aecompi!^ ,  & 
annonce  enfuite  fes-  nîalheurs  doart  Tàpparîtion  de  ceifès^  ^. 
itf  1 8^  menace  i^lÂtii^er?.  Tout  ced  né  preuve  autt*  dtô/e,  - 
finoir  que  ie'  ibmmeii  dn  bon  Homère  eft  quelquefois  frieir 
profond.  Au  refte,  Képlec,.  peu  if  accord,  tfved  ibiHiiêteiâi 


fi^  ionde  (qh  té^^  pow  i'Aifapipgie  &  la  Cooiétomantie* 
que  fur  la  £mle  autorité  «du  ^aad  jiombre  :  «  Cela  tiendrok 
idu  proiU^,  <Ut*il,  fi  to(u$  les  Phiioibphe^  anciens  avoiem 
Àxi  dao^  l'erreur  layec;  tow  ceuX  qui  }es  ont  fuivis ,  Sa  que  la 
4rârité  ne  fe  jeiKontcât  que  idaiisi  le^  naifohqettes  d  une  petite 
fK>igoée  de  Modernes  »»•  . 

Nous  veiTOJis  que  lé*  vrai  rfyit^me  du.  nioitvemem  de? 
Comètes  eft  préd&mentie  même  que  ie  iyûème  générai  de 
la  Nature^  dé€X)uvert  par  Kepler.  Qu'il  lui  fut  venu  dans 
leiprit  de  rappliquer  aux  Comètes  «  cette  première  vérité 
aujv>it  pu  Je  conduîj!e  à  la  ixoinoilTa^oç.  même  de  la  asitusv 
lie  ces  Adirés*  .Mais  préoccupé  du  ^pfiéjugé  que  it$  Coniètes 
n  ctoient  que  de  firaple^t  méjtéores  »  i\  neigea. ,.  comme  jl 
en  convient  lui-^mcme ,  d'en  bien  étudier  les  mouvemens.; 
il  refiaau  milieu  de  la  plus  belle  carrière,  qu'il  s'étolt  ouverte 
à  im^inéme,  &  iai^  i  Tes  fuccelTeurs^  dans  l'étude  de  la 
Nature ,  une  partie  de  la  gbire  qu'il  pouvojt  k  ré/èrver  i 
lui  j&uL  Quant  aux  Comètes  ;,  ilep  a  déterminé  par^temeiH 
fe  iieu  ;  il  en  a  expliqué  \ts .  roouv^nejas  beaucoup  mi^x 
qpe  ceux  qui  Tavoient  précédé  »  &  que  la^  plupart  de  •ceux 
qui  l'ont  fuivi  ;  il  n'en  a  point  du.  tout  connu  la  nalture. 
KfifSer  mourut  à  Batiibonne  ie  i  5  Novembre  j  ^3  u    .  / 

iiC  fentimeont  de  iKépler  fut  fuivi  pat  <)uelques  Ailronoaes 
&  quelques  Phyficiens,  mon  .pas  cependant  p<u:  l'apport;  a  1« 
£icuf té  animale  qu'il  ^d^eft^tt  dans  la  Ter^e  de  le^  Comtes. 
Alphonfç  Zobcdi  de  Reggjio  /  liâac  Habreélh  à  Strafbourg, 
libert  Fromond  à  Xouvain  ,  Piiilippe  Muller  à  Léipliçk, 
&  pluiieurs  autres  1  d^H^  i^!Qpv:Y^g^  qu'ils  firen;^  imprjix^er 
en  x6\^  au  igjel  d^  U  Coanètç  ;qui  vi^oit  de  paroître  ^ 
¥eci;«uipiiîçm  ^veç,  l^p^  que  l^s  Cpmètfss  :font  ordipaireqiçqt 
fupéfieures  ^  4a  Lu;ie  ,^  ^^'ei;Les  dpiyerit  leur  gét^^raiion  à 
quelque  ms^i^e  céielW*  Frompnd  permetméfme  de  prépofer 
uqe  intetljgtfiTiqe  àifla<;Q<Klulte  d^  ia  Coniète^  La  précaution 
me  paroit  iàge  ;  car  autrement  quel  feroit  le  principe  du' 
mouvement  ;•  loir xeftîtîgn^  ;  *  foît  Turvilîgiie'  de  ta  Comète  î 
Ambrofius  Rh0dius.;uM4deciii^d&/\l^iU«mb€;Fg»  ;daKis\j(bn 
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Écrit  flir  la  mâme  Comète  »  reconnoît  également  que  fes 
Comètes  (ont  des  corps  céiefles  ;  mais  pour  trancher  court 
aux  difficultés ,  il  ajoute  qu  elles  font  des  corps  furnaturels. 
Jean  -  Baptifte  Cyfat ,  né  à  Lucerne  en  Suifle ,  de  la  Com* 
pagnie  de  Jé&s ,  le  premier  qui  ait  appliqué  le  téiefcope  à 
1  observation  des  Comètes ,  fembl^  vouloir  faire  revivre  le 
fèntiment  de  Démocrite  ;  félon  fui  »  une  Comète  efl  un 
aflemblage  de  plufîeurs  corps  qui  rc;çoivent  leur  lumière  du 
Soleil  »  &  luifent  comme  autant  d  Étoiles  dlHerentes.  C'eft 
ce  que  Cylat  s'étoit  imaginé  voir  dans  la  Comète  de  1 6 1 8  » 
&  ce  qu'il  auroit  dû  plutôt  attribuer  ou  à  Tinégale  denfité 
de  1  atmofphère ,  ou  au  corps  même  inégal  &  raboteux  de 
la  Comète.  Jérémie  Horroxius ,  dans  ks  Opufcules  imprimés 
à  Londres  en  i ^^73  tP^g^s  ji  i  &  j2i ,  regarde  le  Soleil 
comme  lorigine  des  Comètes*  Selon  lui  les  Comètes  s'éloî^ 
gnent  du  Soleil  en  ligne  droite  »  en  retardant  leur  mouvement 
jufqu'à  ce  qu  elles  deviennent  Aationnaires  :  elles  fçnt  enfuite 
reportées  vers  le  Soleil  par  un  mouvement  accéléré  & 
pareillement  reéliligne  ou  prefque  reéliligne  ;  car  Honme 
a  cru,  page  )2t ,  qiie  ce  mouvement  rediiigne  étoit  altéré 
par  i  adion  du  Soleil  qui  emporte  les  Comètes  autour  de 
lui*  Mais  n  ayant  point  eu  d'occafion  d'oblèrver  des  Comètes  » 
il  n'a  ni  détaillé,  ni  éclaire!  iuffifkmment  le  fyftème  qu'ii 
avoit  imaginé  fur  leur  nature  &  leur  mouvement. 

'  Depuis  la  découverte  d'Appien ,  les  plus  habiles  Aflro^ 
nomes ,  les  Phyficiens  les  plus  éclairés ,  avoient  cru  que  les 
Comètes  recevoient  leur  lumière  du  Soleil  :  il  plut  à  quelques- 
uns  de  relTuiciter  1  ancien  fyftème.  En  eflet,  les  ChaldéenSu 
(elon  Snellius,  avoient  déterminé  la  nature  des  Comètes  fur 
At$  obièrvations  bien  plus  parfaites  &  bien  plus  multipliées 
que  les  nôtres  (q).  En  confëquence,  W^illebrord  Snellius,! 
ProfefTeur  de  Mathématiques  à  Leyde  ;  Chrétien  Sévérini» 
plus  connu  (bus  le  nom  de  Longomontan  ,  dilciple  de 


1  ■ Ml  ■■ 


(q)  Sêoill,  JOeJcTf  Cmn.  ann^  siiS,  op«  VU|« 

Tycho 
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Tycho ,  Profefleur  de  Mathématiques  à  Copenhague  (r^ , 
&  Godefroi  Wendelîn ,  Chanoine  de  Condé  (f),  rendirent 
aux  Comètes  la  lumière  propre  dont  les  Péripatéticiens  eux- 
mêmes  les  avoient  dépouillées.  Selon  Sneilius  ,  le  Soleil 
jette  (ans  ceffe  hors  de  lui  des  exhalaifbns ,  des  eipèces  de 
fuinofités  ;  c  eft  ce  qui  forme  la  matière  dts  taches  du  Soleil 
&  des  Comètes  :  il  faut  cependant  que  les  exhalaifbns  qui 
forment  les  taches  ibient  moins  pures  &  plus  opaques  que 
celles  qui  produifent  les  Comètes.  \(^endelin  eft  à-^peu-près 
dans  le  même  ièntiment.  Celui  de  Longomontan  ed  que 
les  Comètes  &  les  Étoiles  nouvelles  ont  la  même  génération. 
Leur  matière  eft  cèle  fie  ;  leur  lieu  toujours  au-Jejfus  de  la  Lune: 
Kepler  a  eu  tort  de  dire  quelles  pouvoient  paroître  au-dejfous  ; 
fuifquil  n était  appuyé  d'aucune  obfervation^  (  Kepler  a  dit 
que  les  Comètes  pouvoient  defcendre  au-de(Ibus  de  la  Lune» 
parce  que  c'étoit  une  fuite  néceflaire  de  fbn  fyflème ,  &  que 
d'ailleurs  il  ne  voyoit  pas  la  moindre  caufë  phiyfique  qui 
s  y  oppofat  :  &  Kepler  avoit  raiibn  )•  Selon  Longomontan» 
la  caufe  efficiente  des  Comètes ,  après  Dieu ,  doit  être  établie 
dans  les  divers  afpeâs  des  Planètes ,  &  fur -tout  de  Mars  &, 
dt  Mercure  ;  leur  matière  eft  celle  de  la  voie  laâée  ;  enfita 
leur  lumière  leur  efi  naturelle. 

Hévétius  paroît  avoir  eu  en  161^,  un  précurlèur  de  fon 
/entiment  fur  la  nature  des  Comètes»  en  la  peribnne  de 
Jean -Camille  Glorioib  »  Profelleur  de  Mathématiques  i 
Padoue.  Au  jugement  de  Gloriofb  »  les  Comètes  (ont 
formées  des  exhdaifbns  de  toutes  les  Planètes  »  &  reçoivent 
leur  lumière  du  Soleil  (t). 

Je  ne  puis  omettre  ici  un  Mathématicien  célèbre  par  la 

.  xtiultitude  de  fes  découvertes  »  d  un  elprit  prompt  à  (aifir  le 

vrai,  accufè  néanmoins  d'un  peu  trop  d'ardeur  i  s'attribuer 

exdufivement  les  découvertes  de  ks  Contemporains  (u).  Je 

(r)  Ad  cûkem  Afironomas  Danicœ.  I       (u)  Le  Télefcope  ay ^nt  été  inventé 

(f)  Jn  Teratohgia  Cametifa.         i  en  Hoibnde,  Galilée  prétendit  avoir 

(t)  Ghriof.  Dijfm,  AJhwwmicê^  I  découvert  le  fecret ,  après,  avoir  eu 

J^hrfiea  4f  Comah,  1  cependant  avis  de  b  découverte}  ceqMi 

Tmi  /.  N 
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parle  du  fameux  Galilée.  11  ne  croyoit  pas  que  rorgument  tiré  de 
k  parallaxe  fût  décifif  pour  déterminer  le  lieu  des  Comètes  (x)^ 
11  y  a  des  météores  dans  lefquels  on  ne  remarque  aucune 
eTpèce  de  parallaxe  »  tels  que  (ont  les  iris  ,  les  coiuronnes 
ou  halons ,  les  parhélies ,  en  un  mot  tous  les  phénomènes 
qui  ne  doivent  leur  exillence  qu  a  la  réflexion  des  rayons 
Ibiaires  ou  planétaires  réfléchis  dans  un  milieu  d  une  certaine 
i^tendueé  Qu'il  me  (bit  permis  de  dire  à  Galilée  que  Tycho». 
MeiUin ,  Kepler  »  &c.  fàvoietit  fort  bien  cela»  5i  on  leur  eut 
propofé  cette  objeélion  puérile ,  ils  auroient  répondu  que  de 
tels  météores  font  aflreints  à  une  pofitîon  toujours  déterminée 
à  l'égard  de  TAdre  qui  le^  produit ,  &  qu'il  y  a  avtant  d'iris 
&  de  parhélies  que  de  fpedaleurs  ;  ce  que  l'on  ne  peut  pas 
dire  des  Comètes  ;  qu  ainfi  l'argument  qu'ils  tiroient  de  la 
parallaxe  étoit  décifif  par  rapport  aux  Comètes.  LOTiqu'il^ 
prouvoient  que  les  Comètes  étoient  fupcrieures  à  la  Lune,  ib 
avoient  déjà  pofè  pour  principe  que  les  Comètes  exiftoient 
réellement  >  &  non  pas  fimplement  en  apparence  ,  comme 
les  halons,  les  iris  &  autres  météores  femblables.  Galilée 
prétend  renverlèr  1  argument  tiré  du  mouvement  propre  de» 
Comètes ,  en  faiiknt  remarquer  que  ce  mouvement  eft  mt 
peu  irrégulier.  Il  n'y  a  qu'à  admettre  le  mouvement  de  ia 
Terre ,  comme  Galilée  étoh  tenté  de  le  faire ,  &  comme  il  l'a 
&it  réellement  dqxiis ,  le  mouvement  des  Comètes  s'expliqucm 
t>ar  une  orbite  très-réguiièiew  De  plus  ^  quand  ie  mouvemefit 
feui  ne  prouveront  rien ,  le  mouvement ,  joint  au  déÊiut  de 
parallaxe ,  foreieroit  un  argmnenit  démonftratif.  Galilée  détruit 
encore  quelques  autres  preuves  (ëmblabies ,  &  décide  enfia 
iju'ii  efl  prc^abk  qpt  les  vapeurs  teiveâies  s'élèvoit  en  droite 
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fîgne,  qu'elles  fe  radèmbient,  &  qu  elles  continuent  Je  s'éloi- 
gner toujours  de  nous  par  un  mouvement  toujours  égal  & 
re<ftiligne.  C  eft ,  à  très-peu  près ,  le  fèntiment  de  Képier. 
Le  changement  que  Gafilée  y  fait  n'eft  pas  en  mieux.  Je 
ne  dirai  pas  que  ce  Mathématicien  admettant  l'immobilité 
de  la  Terre ,  il  (ùivra  de  fon  hypothèie  que  la  Comète  doit 
être  emportée  dlreélement  au  Zénith  du  lieu  qui  la  formée* 
Galilée  fent  la  difficulté  ;  il  fs^udroit  admettre  la  rotation  de 
la  Terre  ;  mais  je  nofe ,  dît-il.  Je  dirai  feulement  que  le 
fyftème  de  Galilée  eft  contraire  à  la  Phyfique  &  à  TAflro- 
nomie  ;  à  ia  Phyfique ,  parce  que  »  comme  nous  f  avons  àé]ï 
remarqué ,  les  exhalaifons  de  la  Terre  ne  fuffifent  point  pour 
former  un  corps  auffi  gros  que  doit  Têire  celui  d'une 
Comète;  à  TAflronomie,  parce  qu'un  corps  qui  s'éléveroit 
perpendiculairement  de  la  Terre ,  ne  pourroit  paroître  décrire 
dans  le  Ciel  qu  un  quart  de  cercle  par  (on  mouvement  propre  : 
or  il  y  a  àts  Comètes  qui  décrivent  en  peu  de  jours  un 
demi-cercle  &  au-delà.  Donc  Galilée  n  a  fait  que  gâter  le 
fyftème  de  Képier. 

Pierre  Gaflendî,  né  à  Chanterfîer  près  de  Digne,  le  22 
Janvier  1592,  ne  fè  déclara  pas  ladverfaire  du  Péripatétifme 
(ur  les  queftioQS  Aftronomiques  feulement  :  il  en  entreprit 
la  deftruélion  entité  ;  il  l'attaqua  flir  tous  \ts  points  de  la 
Phyfique.  On  peut  le  regarder  même  comme  le  précurfeur 
lie  Newton,  entant  que,  rétabiiflànt  le  vide,  il  rendit  les  ' 
mouvemens  célefles  poffibles.  Il  fuivit  le  fèntiment  de  Képier  ^ 
fiir  le  lieu  &  le  mouvement  rediligne  des  Comètes  ;  fur  leur 
nature,  il  réfuta  les  opinions  àts  autres  ,  &  ne  décida  rien  ; 
c'étoit  allez  la  méthode  de  fon  maître  Épicure.  Après  avoir 
rapporté  les  paroles  (y)  dont  Sénèque  fe  fert  pour  exprimer 
f  cfpérance  qu'il  conçoit  que  la  nature  à^s  Comètes  fera  quel- 
que jour  parfaitement  connue  :  «  Ces  paroles  n'expriment  qu'un 
fimple  defir ,  dit  Gafiehdi  fi)  ;  il  n'eft  pas  probid>le  qu'il  y  ait  « 


■«i"^ 


(y)  Nous  avons  rapporte  ces  paroles  vers  la  fin  du  iih«pittt  iV* 
(^)  Pfyf  fcA.  II I  Jib.  V^  cap.  i^  ton.  I  opirimu 
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»  jamais  un  fiècle  aflez  heureux  pour  qu*il  ne  refle  pas  toujours 
un  tel  (buhaît  à  former.  »  Ce  fiècle  heureux  n  étoit  pas  (i 
éloigné  que  Gaflendî  le  pen(bît. 

Maïs  le  plus  grand  fervke  que  Gaiîèndi  a  rendu  à  TAflro* 
nomie-cométaire,  a  été  de  la  dégager  àes  vaines  fuperfli tiens , 
dés  ridicules  vifions  de  TAflrologie  &  de  la  Cométomantie* 
Avant  lui  ,   les  plus  grands  efprits  n'avoient  pu  k  garantir 
de  la  contagion;  Régiomontan»  Appien,  Cardan,  Tycho, 
Meftlin  ,   Kepler ,  Longomontan ,  avoient  été  Aftrologues 
ou  du  moins  Cométomantiens.  Depuis  Gaflèndl  ,   à  peine 
trouve-t-on  quelques  vertiges  de  cette  illufion  ;  du  moins  ii 
ne  faut  pas  les  chercher  dans  les  Ëcrits  àf^s  grands  Hommes 
dont  il  nous  refte  à  parler  :  Terreur  étoit  ancienne ,  invé- 
térée,  générale  Gaflendi;  la  terrafla  par  des  raiibnnemens 
bien  fimples:  «  Je  ne  puis  concevoir,  difbit-il  (a),  quel 
y»  enchantement  fafcine  1  elprit   àes  hommes  :  (i  les   années 
»)  nétoient  flériles,  fi  nous  n  étions  affligés  de  la  famine,  fi  la 
»  pefte  n'exerçoît  fes  affreux  ravages ,  fr  la  guerre  ne  dépeuploit 
»  nos  provinces ,  fi  nous  n'étions  obligés  de  céder  la  viéloire 
»  à  nos  ennemis ,  fî  la  mort  ne  nous  enlevoit  nos  Princes 
»  ou  après  l'apparition  de  quelque  Comète,  on  pourroit  ajouter 
9»  roi  aux  prédirions  àts  Aftrologues  ;  mais  (bit  qu'il  paroide 
9  des  Comètes,  (bit  qu'il  n'en  paroiflè  pas,  les  mêmes  évène- 
»  mens  fe  fuccèdent.   Pourquoi  donc  rapportons  -  nous   ces 
M  évènemens  aux  Comètes ,  (bit  comme  fignes ,  (bit  comme 
9»  caufes ,  Ibit  (bus  l'un  &  l'autre  titre  !  De  plus ,  fi  les  Comètes 
»  n'avoient  aucun  mouvement,  fi  elles  étoient  toujours  ru(pendue5 
y>  au-deiïus  de  la  même  maifon ,  de  la  même  ville  ^  de  la  même 
»  province;  fi  la  défaite  d'une  armée  pouvoit  (è  féparer  de  la 
»  viéloire  de  l'armée  ennemie;  (i  ce  qui  fait  la  perte  de  celui-ci 
M  nopéroit  point  en  même  temps  la  félicité  de  celui-là;  fi  les 


fa)  Gaff.  loco  dtatê,  cap.  Ili*' 
Dès  Tan  1578,  Fr.  Sanchcz,  Phi- 
lofonhe  &  Drvdeur  en  Médecine, 
avoit  fait  imprimer  à  Lyon  un  Poëme 
latin  ;  dans  lequel^  à  ioccaâra  dç 


fa  Comète  obfèrvee  !*annèe  précé"* 

dente ,  i\  réfute  fortement  les  (Jonié* 
tomantîens  Se  même  les  A  Urologues 
judiciaires  :  fes  raîfbns  font  à  peu^prèt 
les  mimes  ^uf  cellts  de  Caûeodû 
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Roîs  (êu!s  mouroient,  &  que  les  corps  céleftes  euflènt  plus  « 
dé  rapport  avec  les  Grands  de  la  Terre  qu'avec  la  populace  « 
la  plus  abjeéle  »  les  prédirions  fondées  fur  Tapparition  de  <c 
ces  ibrtes  de  phénomènes  ,  (èroient  Êins  doute  ^écieufes  :  ce 
mais  les  Comptes  parcourent  plufieurs  royaumes  &  même  la  « 
.Terre  entière;  le  malheur  d'un  feul  homme  ou  d'un  peuple  « 
entier  »  eu  ordinairement  la  fource  du  bonheur  d'un  autre  t^ 
homme  ou  d'un  autre  peuple;  la  mort  quitte  le  palais  des  « 
Rois ,  pour  frapper  le  pauvre  en  (a  cabane  ;  le  choix  de  la  « 
viélime  qu'elle  doit  immoler  ,  dépend  de  caufes  naturelles  ce 
ablblument  étrangères  à  ce  qui  fê  pafle  dans  leCieL  Pourquoi  « 
regardons- nous  donc  les  Comètes  comme  cruelles,  funelles»  « 
tetribles,  plutôt  que  de  les  appeler  douces,  bienfaifantes,  <c 
aîinables  !  Oui,  les  Comètes  font  réellement  effrayantes,  <€ 
mais  par  notre  fottife  :  nous  nous  forgeons  ^atuitement  des  « 
ob|ets  de  terreur  panique  ;  &  non  contens  de  nos  maux  réels ,  « 
novis  en  accumulons  d'imaginaires.  Afais  Dieu  ne  peut-il  pas ,  « 
dites  -  vous  ,  fe  fervir  des  Comètes  pour  nous,  avertir  de  fes  « 
folontés  !  Oui ,  fans  doute ,  il  le  peut  ;  mais  qui  vous  a  « 
révélé  qu'il  le  faifoit  î  Vous  fondez-vous  fur  un  autre  prin-  « 
cipe  que  fur  celui  de  la  préfbmption  dont  nous  fommes  « 
enilés/  &  qui  nous  perfuade  que  nous  méritons  que  Dieu  « 
«épuiiê  en  notre  faveur  en  prodiges!  Car  enfin,  efl-ce  « 
Dieu  qui  vous  a  déclaré  que  fi  le  mouvement  de  la  Comète  « 
eft  vers  l'occident ,  vous  devez  craindre  les  ennemis  du  « 
dehors  ;  ceux  du  dedans  au  contraire ,  fi  la  Comète  fe  meut  « 
dans  un  fens  oppofë  !  EU* ce  fa  parole  qui  a  inflruit  les  a 
Princes  qu'ils  avoitnt  tout  à  craindre  d'une  Comète  ,  iorf^  « 
qu'elle  paroifibit  dans  un  figne  matutinal  qui  avoit  préfidé  «c 
^leur  borpfcope  !  Eil-te  fur  fa  vérité  que  mille  inepties  de  « 
cette  efpèce  font  appuyées  ?  »  Ces  raifbnnemens  paroiffent 
bien  naturels  ;  je  ne  m  etonnne  pas  qu'ils  aient  fait  impreffion  : 
je  fuis  piu^  furpris:  qu'il  ne  fe  foit  pas  trouvé  plus  tôt  un 
Gaflèndi  capable  de  les  propofèr  &  de  lés  faire  admettre» 
Gadendi  fut  Prçfelfeur  dje  Réthorique  à  Digne»  à  l'âge  de  ' 
kiue  ans  ;  trois  ^a^s  après  ^  Profefleur  de  Philofophie  à  Aix  ^ 
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enfuite  Chanoine  de  l'églîfe  de  Digne,    enfin  Profeflèur  atf 
Collège  Royal  :  il  mourut  à  Paris  le  24  Oélobre  1^55. 

Le  nom  (eul  de  Defcartes  attire  nos  refpe<5ls  :  je  n  entre- 
prendrai point  de  flétrir  les  lauriers  qui  couronnent  le  front 
de  cet  excellent  Phîlofophe  ,  lauriers  qu'il  a  û  juftement 
mérités  par  lexaélitude  de  (à  Méthode ,  par  la  fublimké  de 
(a  Géométrie,  &  fiir-tout  par  le  grand  exemple  qu'il  nous  a 
laiffé  de  penfer  par  nous-mêmes  ,  &  de  n'admettre  les 
apophthegmes  de  ceux  qui  nous  oxx\  précédés  ,  qu'autant 
que  nous  les  trouvons  conformes  à  l'expérience  ou  à  la  faîne 
raifon.  Le  Syftènte  du  Monde  qu'il  a  imaginé  ,  eft  faux 
dans  prefque  toutes  (es  parties  ;  il  a  cependant  quelque  cho(è 
de  grand ,  de  noble ,  de  fëduifànt.  Delcartes  a  fait  de  l'Ui^vers 
une  machine;  il  a  eu  raiibh  :  le  Monde  &  les  mouvemens 
éits  corps  qui  ie  compolent  ,  (ont  fondés  (ùr  des  loix  de 
Mécanique ,  &  non  point  (ùr  des  entités  imaginaires  de 
Métaphyfîque.  Les  railbnnemens  deDe(ctftes  font  ordinal^ 
rement  exaéls  ;  mais  les  principes  fur  iefquel;$  ils  (ont  appuyés 
ite  (ont  pas  toujours  bien  folides.  Defcartes  n'étoit  point 
Aflronome  :  if  fut  obligé  de  lier  les  Comètes  à  (on  (yftème  ; 
ri  le  fit  par  une  hypothè(e,  plus  ingénieulè  à  la  rérîté,  mais" 
au(ri  contraire  que  celle  d'Arîftote  aux  loix  de  fa  Phyfique 
&  aux  oblèrvations  de  l'Aftronomie.  Selon  lui ,  les  Comètes 
&  les  Planètes  ont  été  autrefois  des  Soleils  ;  les  Étoiles  fixe» 
le  (ont  encore.  Les  Étoiles  fixes ,  en  con(^quence ,  peuvent 
contraéler  des  taches  ainfi  que  le  Soleil  :  fi  ces  taches  s'accu-^ 
mulent  de  manière  à  former  une  croûte  continue  autour  dtf 
corps  de  l'Étoile,  cette  Étoile  cefle  d'être  Soleil  (  cela  eft 
certain  )  ;  elle  n'a  plus  la  force  de  conlèrver  le  centre  de 
fon  tourbillon ,  qui  eft  abfbrbé  par  les  tourblHons  voifîns* 
(  Pourquoi  cela  \  La  force  de  faire  tourner  un  tourf>iilon 
autour  de  (bi  eft  indépendante  de  la  lumière ,  comme  it 
pctf  oît  par  l'exemple  de  la  Terre  »  de  Jupiter  ;&  de  Saturne  )• 
Cette  Étoile  ayant  perdu  (on  tourbillon  ,  eft  emportée  çè 
&  11  par  les  tourbillons  Toiftns  ;  elle  erre  de  tourbillon  eq 
lûwbiflon ,  .ju(qu  à  ce  qa'eUe  devienne  Planète  de  quelque 
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Soled  9  ou  julcj^^à  ce  <{ae  iâ  crôufe  étafit  diiTipée  »  elle 
reprenne  (on  piremier  é^  &  fe  forme  un  nouveau  touii>Hlofl. 
Toutes  ks  parties  de  cette  explicsiron  (ont  démenties  par  les 
ioîx  mêmes  d»  mouvement  propofees  par  Deicartes ,  par  les 
^[>}iâiomètie5  du  mouvement  de  toutes  ies  Comètes  obfèrvées 
^u?(<{u'à  ce  JDor ,  enfin  par  leurs  retours  »  démontrés  pérK>- 
diques.  Deicartes  a  halardé  ce  lyftème  ;  s'il  eût  été  Aitronome^ 
fi  ne  1  eût  pas  fait  :  aufli  tous  les  Cartâieiis  Aftronomes  ont 
lÉbandonné  De(cartes  /  fiir  ce  qui  regsffde  la  formation  &  le 
mouvement  des  Comètes* 

Dans  ies  temps  dont  |e  viens  de  tracer  Thifloire,  on  inventa 
quelques  nouvelles  opinions  *:  ainfi ,  lan  Nicolas  Cabée  ima- 
gina que  les  Cieux  de  la  Lune  &  des  Étoiles  fixes  étoient 
feuls  ibiides,  &  que  ceux  des  Planètes  étoient  fluides:  ainfi» 
im  BlaMe  <le  Vigenère  ^  ^ura  que  \q$  exhalaiibns  terreftres 
alloient  fe  faire  cuire  au  Soleil  avant  que  de  devenir  Comète. 
^n  VaJdérMna ,  Aogoflîn  Efpagnô! ,  rêva  qiie  c'étoit  les  maliirs 
dprits  ou  ies  démons  ignéens^  qui  raflembloîent  la  matière 
<ïes  Comètes  pour  effrayer  \^s  hommes.  H  y  eut  encore  beau- 
coup de  Péripatéticiens  »  tds  que  iean-Baptifle-Venant  Baffb, 
Médecfn  Itailien  î  Srmon  Grynée ,  Barthélemi  Keckermanji , 
Frofeifeiir  et  Phîfolbphie  à  Dantzick  ;  Fortunitis  Licétus ,  Sci- 
|>îon  CbiaTEunonti ,  &c.  Ce  dernier  ne  vouloh  rien  réformer 
^Ains  Vt  fentimeflt  ancien  ^  il  tenta  de  s'illuArer  en  attaquant 
Tyoho,  Galilée^  Rothmann»  Kepler,  Gloriofo,  en  tin  mot 
tous  œtrx  qui  pouvoient  tdors  avoir  quelque  réputation  » 
fufqu^à  Foitunius  Licétus  lui-même  :  9  nioit  ies  faits ,  il  dêfi- 
guTOft  lés  principes  ;  les  tonf^ences  les  plus  abfurdes  tie 
f effrayoient  point  AxX[i ,  comme  le  dit  parfaitement  bien 
M.  et  Montucia  ,  en  parlant  des  découvertes  de  Tydho  : 
«  Les  oppofitions  quy  mirent  de  fervîles  Péripaftéticiens , 
tels  qu  un  Claramonti  »  un  Bérigard ,  &c*  ne  firent  que  mettre 
dans  un  grand  jour  leur  ignorance  &  leuj  peu  d'amour  pour 
la  vérité  (b).  » 
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Durant  tout  cet  intervalle  de  temps,  cell-à-dire  depuis 
1572  jufqu'en  1652,  je  n'ai  trouvé  que  trois  veftiges  de 
iopînion  de  Scnèque.  Thomas  Fiène,  Profeffeurde  Médecine , 
de  l'Académie  de  Louvain  ( c),  penchoit  beaucoup  pour  ce 
(yflème  ;  il  ne  le  trouvoit  point  du  tout  abfurde ,  il  l'appuie 
même  par  d'aflez  bonnes  raiibns  ;  cependant ,  il  aime  mieux 
avouer  qu'il  ignore  le  myftère  de  la  nature  des  Comètes. 
D'ailleurs  ,  il  n'ed  point  partiiàn  de  l' Aftrologie ,  non  plus 
que  ion  ami  Libert  Fromond ,  dont  nous  avons  parlé  ci* 
deffus  :  celui-ci  convient  cependant  que  la  Comète  de  1 6 1 S 
a  annoncé  &  doit  opérer  un  grand  défaftre ,  la  ruine  entière 
de  la  Philofbphie  d' Ariftote.  C'efl  la  feule  prédiélion ,  fondée 
fur  les  apparitions  àts  Comètes  »  qui  ait  été  bien  certainement 
accomplie. 

Érycius  Putéanus ,  Profefleur  de  BeUes-Lettres  dans  l'Unî- 
verfité  de  Louvain ,  &c.  fit  imprimer  en  1 6 1 9  un  Ecrit  fur 
cette  même  Comète  :  félon  lui ,  les  Comètes  font  des  corps 
célefles  »  permanens  »  réfléchiflkns  la  lumière  du  Soleil  ;  en 
un  mot»  elles  font  de  vraies  Planètes  &  ne  préfagent  rien. 
Nicolas-Claude  Fabrice  de  Peirefc,  Confeiller  au  Parlement 
de  Provence  »  fut  prefque  perfuadé ,  félon  le  témoignage  de 
GafTendi  (d) ,  que  le  mouvement  de  la  Comète  de  16181 
avoit  été  rediligne.  Cependant ,  afTuré  que  cette  Comète 
n'étoit  pas  produite  par  à^^  exhalaifbns  terrefbres,  il  ne  put- 
fè  perfuader  qu'elle  fut  comme  vomie  par  le  Soleil ,  ou 
formée  par  les  parties  de  Téther  :  il  embraflà  plus  volontiers 
i  opinion  de  Sénèque;  mais  la  perfuafion  où  il  étoit  que  le 
Monde  efl  fini ,  lui  fît  trouver  cette  opinion  bien  dure.  II 
(e  contenta  donc  d'admettre  ce  que  les  obfervations  démon- 
troient,  que  la  trajeétoire  de  la  Comète  étoit  fort  fupérieure 
à  l'orbite  de  la  Lune  :  Peirefc  ,  né  en  i  5  8  o  9   efl  mort 
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CHAPITRE      VIL 

Comètes  de  16^2  y  lôô^f  if  166^.  Seth  Word  en 
Angleterre i  Pierre  Petit  en  France,  Jean- Dominique 
Caffîni  en  Italie,  rétabliffènt  le  Jyftème  d'Apollonius 
de  Mynde  fur  la  nature  des  Comètes. 

La  Comète  de  Tan  1^52,  quoîqu égale  en  grandeur  au 
Soleil,  dans  les  premiers  jours  de  (on  apparition,  ne  produîfit 
que  peu  de  Dlflèrtations  :  je  parierai  plus  bas  de  celle  de 
Caâini*  Jean  Tackîus ,  Médecin  à  Darmftat ,  crut  qu'elle 
étoît  furnaturelle  ,  &  qu  elle  pronoftiquoît  les  plus  grands 
malheurs  :  il  expofa  fbn  ièniiment  &  fes  frayeurs  dans  un 
Ouvrage  qu*îl  intitula,  Cœli  Anomalon  ,  ceft-â-dîre,  je 
penfe ,  Le  dérèglement  des  deux.  Seth  Ward ,  alors  Profeflèur 
d'Aflronomie  à  Oxford,  depuis  Douleur  en  Théologie,  & 
(ucceflivement  Évêque  de  Salilburi  &  d'Excefter,  fit  imprimer 
en  i<^53  à  Oxford,  un  petit  Traité  fur  cette  Comète  :  il 
entre  dans  i examen  de  la  nature  des  Comètes  en  général;  ii 
réfute  très  -  fblidement  le  lèntiment  de  Defcartes  ,  fondé 
principalement  fur  ce  qu'on  n'a  jamais  vu  d'Étoiles  dîlparoître 
avant  l'apparition  d^  Comètes  ;  il  décide  que  les  Comètes , 
auffi  anciennes  que  le  Monde ,  font  leur  révolution  dans  des 
cercles  fort  excentriques  à  M  Terre  ,  dont  la  concavité  ou  la 
convexité  peut  être  indifféremment  tournée  vers  nous.  Je 
parierai  de  ce  iyflème  en  parlant  de  CaiTinî ,  qui  l'embrailà 
i  peu-près  dans  le  même  teiïips. 

La  Comète  qui  parut  à  la  fin  de  1 66^  &  au  commencement 
de  1 66  5  ,  &  celle  qui  lui  fuccéda  auifitôt ,  dès  ie  mois  d'Avril 
1 665 ,  firent  beaucoup  plus  de  (èniàtion  ;  elles  occafionnèrent 
un  nombre  infini  d'Écrits ,  de  Traités ,  de  Diflertations ,  de 
Conférences,  d'Éphémérides ,  deSyflèmes,  &c.  Dès  le  10 
Janvier  1665  ,  il  fe  tint  à  ce  fujet  une  grande  aflèmblée 
Tome  L  O 
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extraordinaire  au  collège  de  Clermont ,  appelé  depuis  co//ege 
de  Louis-le-Crand  :  la  féance  eft  ouverte  par  la  défenfe  du 
fyftème  de  Dértiocrite  ;  le  P.  d'Arrouis  prétend ,  avec  cet 
ancien  Phiioibphe ,  que  les  Comètes  font  des  amas  de  petites 
Planètes ,  qui  deviennent  fenfibles  par  leur  conjonélion.  Gilles 
Peribnne  de  Roberval ,  prend  la  parole  pour  prouver  que  its 
Comètes  font  des  exhalaifons  de  la  Sphère  élémentaire,  qui 
forment  une  longue  traînée  ;  ,&  que  ,  le  feu  courant  d'un 
bout  à  Tautre  >  la  Comète  paroît  avoir  urt  mouvement  propre. 
Phelippeaux,  Médecin  Allemand,  fe  déclare  pour  l'opinion 
cfe  Defcartes.  Enfin  le  P.  Jacques  Grandami  explique  fon 
fydème,  tel  qu'il  l'avoît  Imaginé  dès  i'an  1618  :  il  confifte 
à  dire  que  les  Comètes  font  des  parties  du  Ciel  condenfi^es 
par  i'aélîon  Ats  Aftres ,  que  leur  mouvement  propre  venoit 
des  Aftres  qu'elles  fuivoient ,  &  qu'elles  étoient  détruites  ou 
par  l'aélion  de  quelques  autres  Aftres ,  ou  par  la  ceffation  de 
Faélion  des  premiers  :  la  conférence  iè  j^pare  enfuîte  fans 
rien  décider.  Si  le  temps  l'eût  permis,  le  P.  Garnier  fe  pro- 
pofolt  d'apprendre  au  Public  que  \es  Comètes  font  compol^es 
de  feux  renfermés  dans  l'air ,  prefque  de  la  même  manière 

?ue  l'air  renfermé  dans  l'eau  forme  des  bouteilles.   Pierre 
etit  nous  apprend  (a)  qu'il  auroit  afTifté  à  cette  conférence 
's'il  en  eût  été  averti  i  il  auroit  propofè  fans  doute  le  vrai 
fyftèrtle  d'Apollonius.  J'ai  tiré  le  précis  de  cette  conférence 
du  Journal  des  Savans  de  la  même  année. 

11  paroît  que  Robervai  avoit  un  peu  mitigé  fou  fentiment  : 
car  en  1 644  il  aVoit  donné  au  Public  un  ouvrage  félon  les 
principe^  duquel  la  Te^re  animée  attiroit  l'air,  Screjetoit  les 
vapeurs  &  les  exhalaifons  qui  pou  voient  lui  nuire  ;  c^éloit  aux 
plus  fubtiles  de  ces  exhalaifons  que  nous  étions  redevables 
de  la  formation  des  Conlètes*  Pour  accréditer  ce  fyftème , 
jkobervàl  s'étoit  cru  permis  de  le  publier  fous  le  nom  d'Arif^ 
tarque  de  Saitios ,  dont  l'originai  Grec  étoit  perdu ,  mais  dont 
ièw  avoit  recouvré  «  difoit-il,  un  manufcrlt  Arabe. 

(a)   Petit,  Diffenatknfur  It^  Coniètts, 
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La  conférence  du  collège  de  Ciermont  donna  Ueii  k 
quelques  Écrits.  Un  anonyme,  dans  un  Ouvrage  intitulé, 
l'Efprit  du  Sa^e  informe,  &c.  critiqua  avec  beaucoup  de 
jufleflè  &  damertume  Jes  fentimens  de  tous  les  Aéleurs  de 
la  conférence  :  mais  il  ne  le  montra  pas  plus  fage  qu'eux  ^ 
en  prétendant  que  les  Comètes  doivent  leur  exiilence  aux 
exhalaifbns  que  le  Soleil  élève  ou  attire  du  corps  de  toutes 
les  Planètes  ;  &  que  c^%  exhalaiibns  s'aliëmblant  en  un  globe  ^ 
&  s'embrafant ,  le  feu  fe  fait  ouverture  au  lieu  le  plus  foible^ 
&:  enflamnie  l'air  groffier  qui  efl  au-delà.  Il  efl  plus  ^ge^ 
lorfqu'ii  décide  que  les  nouvelles  JÊrtoiles  ont  toujours  iiibfjfté^ 
mais  qu  elles  (ont  environnées  d'un  nombre  prodigieux  de 
Planètes ,  qui  nous  en  dérobent  prefque  continuellement  la 
vue  :  cela  ne  ferolt  point  impoffible*  Cet  Auteur  eft  Coper^- 
nicien ,  &  ne  le  montre  pas  ami  d'Ariftote. 

Jean-Baptifte  Denis ,  Médecin ,  publia  la  même  année  un 
Traité  ou  Difcours  fur  les  Comètes.  Il  y  réfute  les  fentimens 
{^opol^s  dans  la  conférence ,  excepté  celui  de  Defcartes ,  ou 
du  Médecin  Allemand  qu'il  s'efïbrce  de  mettre  dans  un  point 
4e  vue  tolérable.  Érafme  Bartholin  ,  Profeffeur  de  Mathér- 
pratiques  à  Çppent^gue,  fit  imprimer  cette  année  (es  pbfêrr 
vaûons  Aht  la  m^me  Comète  :  il  fe  décide  pareillement  en 
&v$uf  4e  l'hypcrthèiè  de  Defcartes.  Je  copnois  peu  d'Aflro^ 
jKHnes  9^  lui  aient  fait  cet  honneur. 

Lc^  fieçîens  préjugés  ivbûftoient  encore.  Quelques-uns  (h) 
recofliuxKIfuit  qye  |es  Comètes  (ont  (îipérieures  a  la  X>une  » 
(è  comei^oieot  de  dire  que  leur  génération  dans  le  Ciel  étoit 
IK>viveUe  ^  Jîf/Iêmblpit  à  celle  des  taches  du  Spleil  ;  d  au*- 
tres  (c)  prétend^iem  Kju'idle  ét4>Jit  miÊme  furnaturelî^  :  ces 
Comètes  récente*  df  i<5<54  &  de  16^5  ,  annpnçpîent^ 
félon  plufieurs  (d) ,  toutes  fortes  de  malheurs.  Un  P.  Luyt^ 

(b)  Geminianus  Montanarlus  apyd  Weidltr,  cap.  V,  n.^  103. 

(c)  DankI  Bcikroigjcr ,  ilid. 

(d)  Mjqyifiutf  PAUofiffhkti ,  auélcre  Joan.  Schukr  PHihfifhim  Prqfefon. 
Jenmigg  Virga  vijgilans  &  ollafi^cenff,  à  Joannt  Htnrico  Vrjino,  &  plulieurs 
autres. 
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Prédicateur  du  Roi  (  il  faut  donc  le  fuppofèr  meilleur  Prédî- 
caleur  qu'Aftronome  ) ,  fait  revivre  le  iyftème  pur  &  fimple 
A^s  Pérîpatéticiens  (e).  Un  Jacques  le  Royer,  Avocat  au 
Parlement  de  Normandie  ,  croit  avoir  fait  la  plus  belle 
découverte  du  monde,  lorfqu'il  a  reproduit  à-peu -près  le 
i)ftème  de  Panétius  (f), 

Claude  Comiers ,  Prévôt  de  Téglîfe  collégiale  de  Ternan, 
&  Chanoine  en  la  cathédrale  d'Embrun ,  donna  en  1665  un 
(yftème  nouveau  fur  la  nature  éts  Comètes.  Son  ouvrage  eft 
intitulé ,  la  nature  &  préfage  des  Comètes.  U  traite  problémati- 
quement  cette  féconde  partie  :  quant  .à  la  première,  /on  fentî- 
ment  a  quelque  rapport  avec  celui  d'Apollonius.  Selon  luî^ 
îl  y  a  beaucoup  de  Planètes  &  de  corps  céleftes  qui  nous  font 
învifibles,  fbit  parce  qu'ils  font  trop  près  du  Soleil ,  (bit  parce 
qu'ils  font  trop  petits  &  trop  éloignés  de  la  Terre,  foit  parce 
que  leurs  furfaces  font  trop  unies  pour  réfléchir  de  tous  les  côtés 
les  rayons  du  Soleil»  Tous  les  corps  céleftes  font  fujets  à  fa 
corruption:  ces  Planètes  in vifibles s'échauffent ,  s'altèrent,  fe 
corrompent ,  (  mais  quelle  eft  la  caufe  de  cette  corruption  )  ?  H 
s'élève  autour  d'elles  des  exhalaifons,  il  le  forme  une  atmolphère 
qui  nous  renvoie  les  rayons  du  Soleil  fous  un  diamètre  vifible.^ 
(On  voit  quelquefois  le  noyau  même  de  la  Comète,  non- 
feulement  fous  un  diamètre   vifible ,  mais  même  avec  le 
plus  vif  éclat  )•  Cette  atmofphère  poudre  par  les  rayons  du 
Soleil ,  en  fo  diiïipant ,  forme  la  queue  de  la  Comète.  Le 
mouvement  de  la  Comète  eft  compofé  de  fon  ancien  mou- 
vement planétaire  propre,  &  d'un  nouveau  qu'elle  acquiert 
comme  Comète  j  celui-ci  eft  reéliligne.  En  conféquence ,  la 
Comète ,  par  fon  mouvement  compofé ,  monte  toujours  en 
haut  en  ligne  ipirale.  La  caufo  du  mouvement  reéllligne  eft 


(i)  Son  livre  cfl  intitulé  :  Queflhns 
cur'teufes  Jïtr  la  Comète  de  lâé^.  J*aî 
trouvé  à  la  fin  du  livre  i  :  fixain 
jnanufcrit  : 

Cane  Cernée  ^  rotige  fueut, 
Qfwr  defin$  m»  ftn  Va»  m  ftuê 


Luirt  éOTélmtt  él4^  Paris, 
Ifi  p^'»gt  mtlh  }rf»rtumi, 
'   Si  dâwefttfs  €9  m'ffl  !a  eemnmm^ 
Que  rtdmitem  temt  Us  marh, 

(f)  Sa  brochure  eft  intitulée  :  VertL 
CofOittarwn  Caujiu 
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la  légèreté  des  exhalaifons  de  fon  atmofphère  :  aînfi ,  dît 
Comiers ,  une  fufée  enlève  fa  baguette.  D'aiiieurs  devenue 
plus  légère  par  (on  expanfioil ,  la  Comète  eft  enlevée  facile- 
ment par  la  matière  fluide  dçs  Cieiuc ,  jùlqu'à  ce  qu  elle  fe 
trouve  en  équilibre  avec  elle.  Alors  elle  s  arrêtera,  &  ne 
reviendra  plus  (ërvir  d'épouvantail  aux  ignorans.  Elle  pourra  - 
même  augmenter  le  nombre  des  Étoiles ,  &c.  Mais  quelle 
cau/e  détruira  le  mouvement  planétaire  de  cette  Comète? 
De  plus ,  il  eft  déniontré  que  ies  Comètes  reviennent.  Aînfi 
le  fyftème  de  Comiers  eft  faux  ,  quoiqu'il  ait  quelque  chofe 
d'ingénieux.  Dans  (on  hypothèfè ,  il  n'a  pas  be(bîn  d'admettre 
le  mouvement  de  la  Terre  ;  aufli  ne  l'admet-il  pas.  «  Nous  « 
devons ,  dit-il,  pîeufement  croire  que  le  Soleil  tourne  autour  « 
du  monde,  nonobftant  les  grandes ,  les  belles,  les  bonnes 
&  admirables.  rai(bns  des  Copernlciens  »•  N'eft-11  pas  beau- 
coup plus  fimple  d'admettre  le  fyftème  de  Copefnic  ^  que 
de  le  rejeter  de  cette  manière  l 

Pierre  Petit ,  Chevalier ,  fieur  du  Portail ,  Intendant  des 
fortifications,  né  à  Montiuçon  vers  le  commencement  du 
dernier  fiècle,  eut  ordre  de  Louis  XIV,  d'écrire  fur  la 
Comète  de  1 664.  Le  choix  d'un  Prince  aufli  bien  informé 
des  talens  de  fes  Sujets  que  l'étoit  Louis  XIV ,  fait  l'éloge  de 
Petit;  &  Ton  peut  dire  qu'il  étoit  très-digne  de  cet  honneur. 
A  un  zèle  ardent  pour  les  connoiflances  Aftronomiques , 
Petit  joignait  un  efprit  jufte  &  folide ,  capable  de  difcerner 
le  vrai ,  de  le  fuivre  &  de  le  défendre.  Dans  une  Diflertation 
fur  la  nature  des  Comètes  ,  qu'il  fit  imprimer  dès  l'année 
fuivante  ,  il  réfute  pleinement  le  fentiment  d'Ariftote  ;  il 
rapporte  celui  de  Defcarles ,  vu  que  le  rapporter  &  le  réfuter 
c'efi  la  même  cht>fe ,  dit-il,  au  fens  de  plufieurs :  il  ne  croit 
pas  que  dans  la  bonne  Philolbphie  ,  il  faille  recourir  aux 
miracles  ;  il  expole  dans  le  jour  le  plus  favorable  fopinion 
de  ceux  qui  çiçoient  la  génération  des  Comètes  analogue  à 
celle  Aes  taches  du  Soleil  ;  il  /sft  même  tenté  de  Tembrafler  ; 
mab  il  ne  voit  pas  comment  cette  hypolhèfe  peut  fe  concilier 
avec  la  régularité  du  mouvement  des  Comètes.  Il  finit  donc 
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par  décider  avec  Sénèque ,  que  les  Comètes  £)nt  des  ouvrages 
éternels  de  la  Nature  ;  qu'elles  deviennent  invilîbles  par  leur 
diftance  »  &  qu  elles  reparoiflent  dans  des  temps  périodiques 
&  déterminés,  ce  Ainfi,  dit*ii,  Mars  augmente  &  diminue 
»  périodiquement  en  grandeur  apparente.  Les  Aftres  ont  de% 
»  révolutions  périodiques  depuis  un  jour  jufqu  a  trente  :  pour* 
»  quoi  n'en  n  auroient-ils  pas  jufqu  à  fôixante  ans  ,  jufqu  a  cent^ 
>»  jufqu'à  mille  &  au  -  delà  !  Il  ne  faut  pas  craindre  de  faire 
l'Univers  trop  vafle».  Mais  dans  ce  fyftème  ,  les  Comètes 
devroient  revenir?    «Sans  doute  ,   répond  Petit;  maison 
»  ne  les  reconnoît  pas.  II  faut  croire  ce  qu'a  dit  Sénèque,  que 
»  quelqu'un  démontrera  un  jour  tout  ce  qui  concerne  le  mou- 
vement &  les  retours  des  Comètes».  Petit  le  flatte  déjà  d'être 
celui  qui  a  été  prédit  par  Sénèque  :  dans  cette  confiance ,  il 
annonce  le  retour  de  la  Comète  de  1 66^  pour  l'ajftoée  1 7 1  o  : 
ia  révolution ,  ièlon  lui ,  efl  de  quarante-fix  ans  :  elle  a  dans 
les  mêmes  mois  tenu  prelque  la  même  route  que  celle  de 
1 6 1 8  ;  &  en  remontant  de  quarante-fix  en  quarante-fix  ans , 
on  trouve  beaucoup  d'apparitions  de  Comètes  ;  lorsqu'elles 
manquent ,  il  faut  fattribuer  à  la  proximité  des  rayons  du 
Soleil  :  enfin  fur  chaque  révolution ,  on  doit  faire  grâce  d'un 
an  en  plus  ou  en  moins.  Petit  fie  glorifie  d'hêtre  le  premier 
qui  ait  annoncé  ie  retour  d'une  Comète.  Mais  le  iyllème 
netoit  qu'ébauché  ^  il  falioit  encore  décider  flur  la  qualité  &  Ja 
poOiion  de  i  orbite  des  Comètes;  &  ce  poijit  a  été  la  pierre 
d'achoppement  de  Petit. 

11  veut  que  la  moindre  révolution  d'une  Cooiète  foît  au 
moins  de  plus  de  trente  ans ,  |>arce  qu'elle  doit  s'éloigner 
plus  que  Saturne  :  cela  n'eft  cependant  pas  absolument 
néceflaire.  Quant  à  l'orbite ,  elle  peut  être  convexe  du  côté 
de  la  Terre ,  elle  peut  être  concave^  enfin  la  route  peut  être 
reéliligne.  Les  obfervations  s'accordent  aiSee  bien  avec  le 
mouvement  reélilig/ie ,  bien  moins  avec  la  fuppofitiQn  d'une 
orbite  convexe  vers  la  Terre ^  beaucoup  mieux  avec  (seiio 
d'une  orbite  concave.  D'ailleurs ,  cette  dernière  byppthèlft 
eft  plus  conforme  à  ia  ;raifon.;  il  £uit  donc  i^admettc^  •  ^ 
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décider  i]iie  les  Comètes  ie  meuvent  dans  6es  orbites  circu* 
iaires  ou  elliptiques  très-excentriques  à  i  orbite  du  Soleil  ou 
de  la  Terre.  Jui^u'ici  Petit  n^  s  écarte  pas  beaucoup  du  vrai 
chemin  :  mais  la  Comète  de  1 664  paroiiibit  encore  lorlqu  ii 
prononçoit  cette  décifion. 

Louvrage  de  Petit  nétoit  pas  encore  Ibrti  de  deflous  iâ 
f»^(lê  »  iorlque  Torbite  apparente  de  ia  Comète  ibufîrit  une 
inflexion  bien  fenfible  :  cet  Aftre  avant  que  de  di^paroitre^ 
changea  de  direction  »  &  fembla  retourner  fur  fês  pas.  C  etoit 
tin  etièt  nécelfaire  du  mouvement  propre  de  ia  Comète  » 
combiné  avec  celui  de  ia  Terre  ;  mais  Petit  ne  goûtoit  point 
le  fyilème  de  Copernic*  Il  prit  donc  ie  paiti  d  ajouter  quelques 
réHexions  à  la  Diliërtation.  Il  remarque  ,  &  c'efl  avec  railbn, 
que  ia  Comète  de  1 664  »  n  tfl  pas  la  feule  qui  ait  ainfi  courbé 
ion  cours  vers  la  fin  de  ïbn  apparition  ;  il  en  conclut ,  &  cela 
fort  mal*à  propos  »  que  lorbite  de  lemblables  Comètes  doit 
être  convexe  du  côté  de  la  Terre.  Il  croît  cette  orbite  ellip- 
tique ;  &  perfiile  à  regarder  les  Comètes  comme  à^s  corps 
auffi  anciens  que  le  monde ,  &  fujets  à  des  retours  périodiques  ; 
elles  peuvent  être ,  ielon  lui  \  des  Planètes  qui  tournent  autour 
des  Etoiles  dans  des  orbites  non  circulaires. 

Par  l'extrait  que  je  viens  de  donner  de  ia  Difiertation  de 
Petit  »  U  me  paroit  très  -  probable  que  cet  habile  Ingénieur 
fluroit  trouvé  le  vrai  iyflème  des  Comètes ,  s'il  eût  voulu 
admettre  le  mouvement  de  bi  Terre  »  &  qu'il  iê  fût  donné  la 
peine  d  en  combiner  lefîet  optique  avec  i'efïëtréef  du  mou* 
vement  elliptique  de  la  Comète.  U  a  connu  la  vraie  nature 
de  ces  Afires  :  il  a  même  entrevu  d'une  manière  générale 
l'e^ce  de  leur  mouvement  :  il  a  ie  premier  annoncé  le 
retour  d'une  Comète ^  fondé,  non  fur  les  yaines  imagina- 
tions de  TAlirologie  »  comme  Appien  &  quelques  autres 
avoient  fait  avant  lui ,  mais  fur  ia  nature  même  des  Comètes  9 
&  fur  les  obièrvations  antérieures  de  leurs  apparitions. 
C'étoit  approcher  bien  près  de  la  vérité;  mais  le  temf)S 
de  fa  révélation  entière  n  étoit  pas  encore  venu*  La  pré- 
didion  de  Petit  n'a  point  été  accomplie.  Sa  Diilërtation  n« 
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paroît  pas  avoir  produit  beaucoup  d  efièt.  Petit  était  mort 
en  1677. 

La  vérité  parut  vouloir  fe  lever  fur  l'horizon  de  iltalie , 
dans  ie  même  temps  qu'elle  répandoit  quelques  rayons  en 
France.  Jean-Dominique  Caffini  étoit  né  d'une  famille  noble  » 
à  Périnaido,  dans  ie  comté  de  Nice,  le  8  Juin  1625.  Je 
ne  pourrois  qu'afïbibtir  par  mon  ftyie  l'idée  que  l'on  a  des 
talens ,  de  l'efprit ,  àts  vertus  du  cpeur ,  &:  fur-tout  de  la  tendre 
religion  de  ce  grand  homme,  ^ts  travaux ,  (es  recherches  > 
fes  Écrits  font  îbn  éloge  :  la  découverte  de  quatre  Satellite* 
de  Saturne ,  de  la  vraie  doélrine  à^s  réfraélions ,  de  la  révo- 
lution àt%  Planètes  fur  leurs  axes,  de  la  lumière  Zodiacale, 
de  la  méthode  de  calculer  les  Longitudes  lerreftres  par  les 
Éclîpfes  du  Soleil,  de  celle  de  déterminer  géométriquement 
l'excentricité  &  l'apogée  d'une  Planète  fur  deux  différences 
données  entre  fon  Leu  vrai  &  fon  lieu  moyen  ,  le  rétablit- 
fement  &  la  correélion  de  la  méridienne  de  l'égliiè  de 
Saint  -  Pétrone  à  Boulogne  ,  la  confbuélion  des  premières 
Tables  des  Satellites  de  Jupiter ,  celles  du  Soleil  &  des  Planètes 
réduites  à  un  ordre  plus  naturel ,  portées  à  une  exaélitude 
à  laquelle  on  n'a  voit  pas  encore  atteint ,  mille  autres  travaux 
Aftronomiques  fourniilènt  à  M.  de  Fontenelle  (g)  la  matière 
d'un  Éloge ,  que  l'on  peut  confulter  fi  Ton  veut  fè  former 
une  idée  légère  de  ce  dont  i'Aftronomie  eft  redevable  à 
i'immortei  Caflini.  Je  dois  me  borner  ici  à  ce  qu'il  a  fait 
au  fujet  àt%  Comètes. 

Vers  la  fin  de  1652,  une  Comète  vint  exercer  fon  zèle, 
&  le  propofer  à  lui  comme  une  des  plus  grandes  difficultés 
de  i'Aftronomie  (h).  Il  l'obferva ,  &  fit  fur  ce  phénomène 
toutes  \^^  recherches  que  l'art  pou  voit  defirer ,  &  toutes  les 
déterminations  qu'il  pou  voit  fournir  ;  &  il  en  publia  en  i  <^  5  3 
un  Traité  dédié  au  Duc  de  Modène.  Dans  cet  Ouvrage, 
PII I ■     ■  ■    I         ■  ■  ■      ■  Il  ■  .  ■■■  I  ■    i< 

(^)    Voye^  rHîftoîre  de  1* Académie ,  année  1^12, 

(h)   J'emprunte  les  termes  de  Fontenelle  :   faî  à  dire  les  mêmes  cliofes 
^ue  lui  ;  je  nie  trouverois  pas  de  meilleures  exprefixons  que  les  ûennes* 

ii  ne 


^^tfn  LES   CôAtèTES.  ir^ 

îl  ne  prend  le5  Comètes  q«e  pour  des  généiatîons  fortuites, 
pour  des  amas  d'exhalaifbns  fournies  par  la  Terre  &  par  ies 
Aflres;  mais  il  s'en  forma  bientôt  une  idée  plus  noble.  I{ 
5*a[>erçut  que  le  mouvement  de  la  Coqiète  pouvoît  n'être 
inégal  qu  en  apparence ,  &  fe  réduire  à  une  aufli  grande 
égalité  xjue  celui  d'une  Planète;  &  de-là  îl  conje<5lura  que 
les  Comètes  qui  avoient  toujours  paflc  pour  des  Aflres  nou- 
veaux »  &  entièrement  exempts  des  ioix  de  tous  les  autres  p 
,pou voient  être  »  &  de  la  même  régularité ,  &  de  la  même 
ancienneté  que  ces  Planètes ,  auxquelles  on  eu  accoutumé 
depuis  la  naiilance  du  Monde. 

La  Comète  de  i66^  parut  :  Caffini  ioblêrva  à  Rome  en 
prélênce  de  la  Reine  Chriftine  de  Suède,  la  nuit  du  17  au 
a  8  Décembre  &  la  nuit  fuivante.  Il  étoit  déjà  tellement 
iamiliaFife  avec  ion  idée  de  la  régularité  du  mouv^ement  des 
Comètes  ^  que  fur  ces  deux  feules  obfervations ,  il  traça 
hardiment  à  la  Reine ,  fur  le  globe  céiefle ,  la  i^oute  que  ia 
Comète  devoit  tenir.  Après  une  quatrième  oblervation  qu'il 
fit  le  22  y  il  affura  que  la  Comète  n'étoit  pas  encore  dans 
£1  plus  gr^uide  proximité  de  la  Terre  :  le  23  il  ofa  prédire 
qu  ette  arriveroit  à  cette  plus  grande  proximité  ie  2p  ;  & 
auoiqu  alors  elle  iùrpaâat  la  Lune  en  vîtefle ,  &  femblât  devoir 
taire  le  tour  4Ju  Ciel  en  peu  de  temps  ,  il  avança  qu'elle 
s'arréteroit  dans  le  Bélier ,  dont  elle  n'étoit  guère  éloignée 
que  de  deux  fignes ,  &  qu'après  qu  elle  y  auroit  été  flation^ 
naire ,  /on  mouvement  y  deviendroît  rétrograde ,  par  rapport 
à  la  direélion  qu  ii  avoit  eue  (i).  Ces  prédidions  trouvèrent 
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(i)  Je  le  dis  d'après  FontencIIe  :  1  celle  qui  fut  obfcrvéc  le  j  Janvier, 
1)  ikut  cependant  remarquer  que  ce  fept  jours  après  le  Périgée.  CafTini 
«c  fut  qu'après  coup  que   Caffini      ^^^-'^ '-^-^ — ^^  ^  '- ^' — 


prédît  cette  Té^ogradatîon.  Sa  pre- 
mière Éphéméride  fuppofoit  l'orbite 
circulaire  de  ia  Comece  fi  grande  ^ 
eue  la  partie  dans  laquelle  la  Comète 
étoit  Yiribiey  pouvoît  «tre  fenfible- 
ttitnt  prife  pour  une  Iifi;ne  droite  :  , 

la   longitude  jle  fbn  Éphéméride  fe      féconde  luppofition  que  la  Comète 
trouva  différer  de  4.2  minutes  de  \  dcvoic  enfin  avenir  fur  fés  pai, 

Tûmt  L  £ 


attribua  cette  différence  à  la  courbure 
de  l'orbite ,  &  pour  y  remédier ,  il 
crut  devoir  altérer  de  ^  minutes  les 
longitudes  qui  fui  voient  le  Périgée, 
c*eit-â-dire,  de  6  minutes  ^elle  dir 
premier  jour,  de  12  celle  du  fécond , 
&  aînfide  jour  en  jour.  C'efl  dans  cette* 
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quantité  d'incrédules  :  après  ieuraccompliflement,  on  prétendit 
qu'il  n'y  avoit  rien  de  fi  facile  que  de  faire  ce  qu'avoît  fait 
CaffinL  Ce  n  eft  pas  le  premier  exemple  d  une  pareille  injuA 
tice  «  &  ce  ne  fera  pas  le  dernier. 

Il  parut  une  féconde  Comète  au  mois  d'Avril  i66^  ^ 
comme  nous  l'avons  déjà  dit.  Cailini  fit  promptement  une 
Table  ou  Éphémérîde  de  cetteOomète.  Quelques-uns  de  fes 
incrédules  (ë  changèrent  en  imitateurs  »  mais  malheureux» 
Huit  ou  dix  jours  après  la  première  apparition ,  Caifmi  publia 
(on  Éphéméride.  Il  fit  auiti  imprimer  à  Rome  la  même  année  ^ 
un  Traité  Latin  fur  la  théorie  de  ces  deux  Comètes ,  dédié 
à  la  Reine  de  Suède.  Dans  cet  ouvrage  il  témoigne  avoir 
communiqué  dès  Tannée  1653  à  Ifmaël  Bouiliaud,  célèbre 
Aflronome  François,  une  théorie  de  la  Comète  de  16521, 
par  laquelle  il  expliquoit  les  phénomènes  de  cette  Comète 
dans  i'hypothèfë  d'un  mouvement  ablblument  régulier.  Petit 
a'avpit  peut-être  pas  pen(^  encore  alojrs  au  fyftème  d'ApoI:* 
lonius  »  qu'il  embraflk  depuis. 

La  Reine  de  Suède  avoit  reçu  de  France  une  Éphémérîde 
(du  mouvement  de  la  première  Comète.  L'Auteur  en  étoît 
Adrien  Auzout ,  très-profond  Mathématicien ,  habile  Obferva* 
leur,  éternellement  célèbre  par  l'invention  du  micromètre  (k)^ 
Son  Éphémérîde  étoit  appuyée  llir  les  mêmes  principes  que 
celle  de  CafTini  :  les  difiérences  entre  l'une  &  l'autre  étoient 
fort  légères.  Ignace -Gallon  Pardies^  de  la  Compagnie  de 
Jéfus  »  en  avoit  imaginé  une  femblable  à  Bordeaux.  Ces  Éphé* 
nérides  étoient  également  fondées  iur  Thypothèle  du  mouve« 
ment  reéllligne  de  la  Comète  :  les  lentiniens  de  leurs  Auteurs 


•fr 


(k)  Quelques  Angloîs  ont  fait 
honneur  de  l'invention  du  micro- 
mètre à  Guillaume  Gafcoigne ,  leur 
compatriote,  mort  le  2  Juilkt  1 644» 
vingt-deux  ans  avant  qu'Auzout  eût 
^\l  connoître  cet  inflrument*  On 
tn  a  trouvé»  difent-ils»  une  def- 
Ciption  exaÂe  dans  les  papiers  de 
GaTcoîgne  :  le  bit  peut  être  vxai^  1 


mais  il  e(l  bien  plus  certain  qu'Auzout 
n'avoir  eu  aucune  communication  de 
ces  papiers  ,  qu'on  n  en  a  eu  aucune 
connoiiTance  avant  l'an  1667,  ^ 
que  dés  Tannée  précédente  Auzout 
avoit  inventé  le  micromètre.,  &  l'a  voit 
employé  avec  l'Abbé  Picard  dans  lc( 
obièrvations  afironomi^ucs  • 
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n'étoient  cependant  pas  les  mêmes.  Je  ne  vois  pas  que  Pardies 
&  Auzoïit  aient  été  d'une  opinion  différente  de  ceiie  de 
Kepler  fur  ie  mouvement  des  Comètes  :  Caflini  au  contraire 
les  regardoit  comme  dts  Aflres  fujets  à  des  révolutions  &  à 
éts  retours  périodiques  :  leur  trajeéloire  devoit  donc  être 
curviligne  &  fermée  ;  elle  étoit  circulaire  ièlon  Caflini  >  mais 
d'un  diamètre  fi  étendu  »  que  la  petite  partie  dans  laquelle  la 
Comète  étoit  vifible  pouvoit  être  confondue  fans  erreur  avec 
la  tangente.  Il  paroît  d'ailleurs  qu' Auzout  &  Pardies  ne  dou« 
toient  point  de  Texaélitude  de  leurs  Éphémérides  :  Caffini 
ne  donnoît  la  fienne  que  comme  un  à  -  peu  -  près  fuffifant 
pour  prévoir  la  route  de  la  Comète  »  fie  pour  conjeélurer  la 
régularité  de  fon  mouvement.  Pour  conftruire  ces  Éphé^ 
niérides ,  du  lieu  où  la  Terre  étoit  iùppofée  immobile  »  on 
tiroit  des  lignes  qui  formoient  entr  elles  des  angles  d'autant 
de  degrés  que  la  Comète  en  avoit  parcourus  dans  le  Ciel  p 
dans  les  intervalles  écoulés  entre  its  premières  observations. 
Il  fklioit  enfiiite  tirer  obliquement  une  autre  ligne  tellement 
pofée  y  que  les  premières  lignes  la  l^parailënt  en  parties  propor* 
tionnelles  aux  temps  écoulés  entre  les  observations  déjà 
faites  ;  cette  ligne  étoit  cenfèe  la  trajeéloire  de  la  Comète* 
Des  intervalles  à£]\  déter^^iinés ,  on  concluoit  par  une  règle 
de  proportion  celui  qui  convenoit^au  mouvement  journalier 
<ie  la  Comète,  &  l'on  répétoit  cet  intervalle  fur  la  trajeéloire 
autant  de  fois  qu  on  le  jugeoit  à  propos.  Je  ne  m'arrêterai 
point  à  expliquer  plus  en  détail  &  à  réfuter  cette  méthode  : 
Caffini  ne  tarda  point  à  en  reconnoître  la  fauflèté.  Le 
triomphe  de  la  vérité  étoit  le  feul  objet  de  fès  recherches; 
le  iîiccès  de  fa  méthode,  éprouvé  (ur  plufieurs  Comètes,  ne 
i'éblouit  pas  ;  il  voulut  en  faire  l'eflai  fur  la  Comète  de  i  ^7jt 
obfervée  par  Tycho  ;  elle  le  trouva  en  défaut  :  Cai&ni  l'aban^ 
donna,  &  tourna  lès  vues  fur  d'autres  hypothèfes  qui  puflènt 

5  accommoder  avec  la  régularité  du  mouvement  des  Comètes 

6  l'éternité  de  leur  exiflence  »  deux  vérités  dont  il  ne  s'eft 
jamais  départi. 

Caflini  étoit  venu  s'établir  en  France  au  commencement 
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de  Tannée  ï66p,  plus  attiré  par  les  fecoiirs  qu'il  y  envifageoîf 
pour  cultiver  l'Aftronomîe  avec  fuccès  ,  qu'intéreffé  par  les 
dons  &  les  promefles  de  Louis  XIV  &  du  grand  Colbert* 
Les  fufFrages  d'un  fi  grand  Roi  &  d'un  Miniûre  û  éclairé^ 
font  d'autant  plus  d'honneur  à  Caflini,  que  la  France  pofledant 
alors  fes^  Picard  &  fès  Auzout ,  paroiîlbit  n'être  point  dans 
le  cas  d'envier  à  Tes  voifins  leur^  riche(Iès«  CalTniî  continua 
de  répondre  à  la  haute  idée  qu'on  s'étoit  formée  de  fon  intelli- 
gence: le  fyftème  des  Comètes  ièmbloit  fur -tout  Tafîèéler 
fingulièrement  ;  il  n'en  paroiffoit  point  qui  n'occafionnât  de 
ià  part  quelque  nouvelle  recherche  »  qui  ne  donnât  lieu  à 
quelque  nouvelle  hypothèfè.  Il  n'eut  pas  cependant  iebonheuc 
de  rencontrer  la  véritable  théorie  du  mouvement  de  ces  Aftresr. 
Sa  délicateflè  de  fa  religion ,  qui  le  rendoit  d'ailleurs  extrê- 
mement refpeélable  ,  Tempêcha  de  fecouer  un  préjugé  dé 
naiffance.  Le  fyftème  du  mouvement  «Je  la  Terre ,  approuvé 
dans  Copernic  y  avoit  été  condamné  dans  Galilée;  œiui^cp 
avoitété  obligé  d'en  faire  une  rétradation  iblenneile:  la  plu^ 
part  des  Italiens  r^jetoient  fur  le  fydème  même  une  condamna- 
tion  y  que  l!oii  pouvoit  facilement  regarder  comme  perfbnneile 
à  Galilée.  Caifmi  étoit  fans  doute  aiièz  éclairé  pour  <:oncevoir 
la  prééminence  du  fyûème  de  C§pernic  fur  tous  ies'  autres, 
fyftèmes;  mais,  il  (è  ntun  icrupule  de  i'admettPe:  il  ne  voulut» 
pas  même  y  fuppléer  comme  Tycho,  en  admettant  de  la  part> 
du  Soleil  fur  les.  Planètes  &  fur  les  Comètes ,  une  aâioiv 
efficace  dont  il  ne  concevoit  pas  le  principe*  En  confëquence^ 
il  ne  reconnut  jamais  aucune  difi^rence  entre  le  mouvement 
vrai  &.le  mouvement  apparent  des  Comètes:  par  cela  ieul, 
ia  connoîflance  du  vrai  mouvement  de  ces  Affa-esluidevenoit^ 
abfblument.impofnble*  Il  paroît  d'ailleurs  qu'il* indinoitpourt 
le  fyilème  des  tourbillons  Cartéfiens^,  fyftème  auffi  oppofé^ 
au.  nx>uvemeut.  particulier  des  Comètes^  qu'aux  principes^ 
généraux  de  la  Statique.  Au  relie ,  plus  je  lis  les  dif^rens- 
mémoires  de  CaiTmi.  fur.  les. Comètes,,  plus  je  me  per/uade* 
que  ce  grand  homme  n'a  jamais  prétendu  donner  les  idées^, 
&r  leurmouvement^e  comme  loi  ellàl,  comme  une  hypothèiè. 
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qui  n'excédojt  pas  les  bornes  de  -la  fimple  opinion.  Son 
but  principal  éltoît  d'appliquer  i'aUention  des  Aftrowomes  (es 
confrères  r  pour  arracher  ,  s'il  étoît  poflible,  à  ia  Nature  (b« 
iêcret:  peut-^tre  en  encourageant  Newton  »  contribua-t-ii  à 
Sa  dc^couverte  dm  vrai:  fyflème/ quoiqu'il  n^ait  pas  cru  devoir 
admettre  les  principes  qui  pouvoient  feuls  y  conduire.  .  ^ 
Selon Caffini,  les  Comètes»  auili  anciennes  que  le  monde'^ 
fent  leurs  révolutions  dans  dès  orbites^abfbfument  circulaires^ 
en  décrivant  des  arcs  égaux  en  temps  égaux.  Ces  orbites  foni 
extrêmement  isxcentriques  à  la  Terre.  La  Comète  vifibieiètil^ 
ment  en  fon  périgée,,  cefle  d'être  vue ,  foit  à  caufe  de  (on  éloi-» 
gnement,  ibit  par  quelque  raifon  analogue  à  celle  qui  nous  cache 
le  cinquième  Satellite  de  Saturne  dans"  toute  la  partie  orientale 
de^foii  orbîtei  Les  Comètes  doivent  revenir  r  Caffini  a  crir 
leconnoitjfe  plufieurs  retours  de  Comètes;  il  a  eu  la  iageflil 
de  n'en  prédire  aucun.  Il  étoit.  perfuadé  dfaiileurs  qu'uno 
Comète  en  fon:  périgée  pou  voit  être  invîfibfe;  tant  à  cauiè^ 
de  fà .proximité  du  Soleil,  xlahs  les  rayons  duquel  elle^&roît 
plcHigée,  que  par  quelques  autres  caifons.  moins^  décifives; 
U  reconuoU  fou  vent  que  fon  peut  voii'  des-  Comètes  dans 
toutes  les  parties  du  Ciiçl  :  mais  ii  a  cru  remarquer  qu'où  les 
découvroit  bien  plus  f7é<]ueiT>ment  que  par  r  tout  aiilecirsi. 
'dans  une  e/pèceidb  zone,  qu il  a  appelé  .zodiaque  de| 
Comètes»  Ii  iiTenfef3né>  eu  deux  Teris  Latins  JesCoiiftellation^ 
^  compoCsat  ce  zodlaqfie». 
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jânîiho'ùs ,  'JPegafufqie ,  '^Andfvineia ,  Tau  fus ,  Ori^  > 
Procyon ,  at^ue  Hydrus,  Centaurus ,  Scorplus ,  Anus.- 

C'èft-à-dfre,  Antîrtoiis  ;- Pegafè ,  Andromède,  lè  Taureau> 
Oricm  ^  .Frocyon  pq.  le  .petit  Chien .  l'Hydr^  :(/enidIe  )  „  le 
Centaure,  IÇjOcorpipn^,  je. SflgUtairjç..  ,      ».     ». 

Le  fyftème  de  Caïfini  eft.  vrai  ^ dans  j(a  prçpiîfcrç.  partie^, 
eu  quant  à  ce  qui  regardé  \^  nature  des  Comètes  :  mais  leur 
mouvement  ne  .peut  étree:jcp[jguG  par  J'bypotjbèfe,  delà  lecoqde- 
partie.  Quelle  pourroit  être  la  caufè  d^un  mouvement  abiibb 
Jument  égal  dans  ^  une*  oit>fte:  :%;(trêtnclâiênl^  excentrique  t|nt^ 
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au  Soleil  qu'à  la  Terre!  Dans  la  théorie  de  Caffini  ,  \% 
révolution  de  la  Comète  de  i6do  ne  feroit  que  de  deux 
ans  &  demi*  Je  ne  vols  point  la  caufe  qui  pourrolt  nous 
i  avoir  fi  conflamment  cachée  en  ks  retours ,  tandis  qu  elle 
étoit  fi  brillante,  lî  prodigieuièment  grande  en  1681,  & 
félon  CaiTmi,  en  i  ^jj.  Le  cinquième  Satellite  de  Saturne 
efl  toujours  également  vilible  dans  les  mêmes  parties  de  Ton 
prbite.  Mais  ce  qui  a  fait  principalement  abandonner  le 
(yftème  de  Caflini  »  c  efl  qu'il  n'eu  guère  poiTible  de  le  faire 
quadrer  avec  les  obfèrvations.  Dans  ce  (ydème ,  le  mouve* 
ment  apparent  d'une  Comète  doit  être,  égal  à  égales  diflance^ 
du  périgée  :  on  a  obfervé  le  contraire.  On  a  pareillement 
yu  des  Comètes  le  rapprocher  de  la  Terre ,  après  s'en  être 
écartées:  ce  quieft  ii incompatible  avec  cette  opinion,. que 
CafTmi ,  pour  iàuver  ion  hypothèfè ,  fut  obligé  de  fëparer  ea 
ideux  la  Comète  de  i68o* 

Le  fyflème  de  Caifini  fut  iuivi  non-lèule^ient  par  plufîeurji 
Fhyficiens  ou  Aibonomes  de  l'Académie  des  Sciences ,  mais 
aufli  par  quelques  Étrangers ,  comme  par  Jean-Baptiflé  de  la 
Grange ,  Prêtre  de  l'Oratoire  (l),  le  P.  Anthelme ,  Chartreux 
(m),  &c.  D'autres  en  conièrvant  ce  iqu  îl  peut  avoir  d'eflèntiel 
pour  le  fonds ,  en  altérèrent  quelques  parues  pour  le  rendre 
plus  conforme  aux  obièrvations.  &  aux  loix  de  la  Phyfique» 
comme  nous  ie  verrons  ci^delibus  au  Chapitre  dixième* 
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CHAPITRE      VII  L 

« 

. .  Syflème  d*Hévélïus  «5r  fa  réfutat'um. 

J  EAN  Hévelkë,  plus  connu  fous  le  hôM  ïatîn  d'Hévélîus, 
naquit  à  Dantzick  le  28  Janvier  1(^1  i.  On  ne  vit  jamais 
peilt-être  un  goût  plus  décidé  que  celui  d'HévéUus  pour  les 

T- ■       .     .     ; ; ; .,        ■     ■ 

~  (t)  Traité  (fes Élémens  ÔL  des  Météores,  c6n\xt  Iest)oiivèaux  PhiIoIbphes> 
:  1  (mj  gipiiratittiT  de  h.  Coincie» .  Acud  jDçqo^  ifiru. . 
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Sciences  MalhéiQatiquçs.  La  promptitude  avec  laquelle  il 
ies  apprit  fut  un  garant  de  fes  fuccès  futurs.  Outre  les 
Mathématiques  proprement  dites ,  il  s'appliqua  dès  les  plus 
tendres  années  au  deffm ,  à  Tart  de  la  gravure  »  à  la  mécanique 
tant  ihéorique  que  pratique*  £n  1630  il  quitta  fa  patrie^ 
pour  étudier  le  Droit  dans  TUniverfité  de  Leyde.  Des 
Pays  -  bas  il  fut  en  Angleterre ,  en  France  ,  en  Allemagne# 
11  obferva  à  Leyde  rÈclipfe  de  Lune  du  10  Novembre 
11630.  Son  obfervation ,  faute  d'infirumens ,  fut  fort  impar* 
faite  ;  je  n'en  parie  que  parce  qu  Hévélius  datoit.  de  cette 
Éciipiê  la  longue  fuite  de  ^t,^  Obfervations.  Il  revint  à  Dant* 
zick  en  1634.  Les  affaires  publiques  ,  auxquelles  il  fut 
obligé  de  prendre  part ,  interrompirent  quelque  temps  la 
études  mathématiques.  Il  iè  maria  en  1635  ,  pour  étudier, 
dit-on,  avec  plus  de  liberté.  £n  1639  ilréfolut  de  s  appliquer 
tout  entier  à  i'Aflronomie*  II  fit  bâtir  un  obfervatoire ,  qu  il 
enrichit  d'un  nombre  confidérable  d'inflnun€;ns  »  également 
précieux  par  leur  grandeur  ,  par  Tintelligence  qui  dirigeoit  \% 
mécanique  de  leurs  niouveméns ,  par  lexaélitude  &  la  précifîon 
de  leur  conilruélion  &  de  leurs  divifions.  Hévélius  les  fit 
exécuter  (ùr  {^i  devins  bi  ^n  h  prélênce  ;  il  mettolt  Iui« 
même  la  main  à  l'œuvre  iorique  les  opérations  demandoient 
une  délicatelfe  qu'il  ne  (Iroyoit  pas  devoir  fuppofer  dan^^ 
les  ouvriers  qu'il  empioyoit.  Il  fit  de  plus  conihruire  une* 
imprimerie,  qu'il  fournit  de  caraélères  très -nets ,  defii  nés* 
à  1  imprelfion  de  les  ouvrages  :  il  gravoit  lui-même  prelque 
toutes  les  planches  néceflàires  à  leur  intelligence»  Avec  ces« 
fecours,  Hévélius  commença  Tétude  du  GieLla  plus  longue^ 
la  plus  fuivie,  la  plus  appliquée»  la  plus  générale  que  je 
lâche  avoir  jamais  été  faite  par  aucun  Aftronome  tanl  ancien 
que  moderne.  Aucun  obûacle  ne«fut  déformais  capable  de 
rarréter.  ÉlU  Échevin  de  fa  patrie  en  1:641  ,  &  Confui  ou) 
Bourgmeitre  en   1651  (a),  il  fut  allier  les  fonélions  de* 
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(a)  Ces  charges ,  &  Danizlck  »  Tont  plus  confidérables  qu'elles  ne  IwCt 
dans  nos  villes  :  elles  foot  4'aUie(us  pevpétueUes*^ 
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la  Magiftraturc  avec  l'obfervatîon   du  GêL    Le  jour  étbît 
confâcré  aux  premières  ;    les  nuits  les   plus   rigoureufes  de 
l'hiver  ne  paroilîbient  pas  alFez  longues  lorfiju'il  ^toit  ^jueflioii 
d'exercer  (on  zèle  aftronomî<jue.  En  lilànt  le  fécond  volume 
de  (à  Machine  célefle,  ouvrage  -dans  lequel  il  a  ralfembléia 
plus  grande  partie  de  fes  obfervations  ,  je  n'ai  pu  m'empêcher 
de  me  demander:  (bu vent  :  Mais  quel  temps  (è  refervoit-il  donc 
pour  (es  -repas ,  pour  fon  repos ,  pour  cette  nombreuiè  mul- 
titude d'excellei^  Ouvrages,   dont  il  a  enrichi  la  Librairie 
Agronomique  î  Là  providence  d'un  Dieu  Tout-puiffant ,  maître 
de  tout ,  toujours  Adorable  dans  fes  jugemens  (  ce  (ont  les 
termes   d'Hévélius^^^  )$   voulut  J'cprouver  par  l'accident 
le  plus  fâcheux  qui  pût  lui  arriver.  Déjà  vieillard  relpec^lable  ^^ 
il  alloit  finir  la  (bixante-huitième  année  de  (à  vie ,  la  quarante* 
neuvième  de  (es  travaux  Allronomiques.  Il  venoit  de  mettre 
la  dernière  main  i  la  «(econde  partie  de  (a  Machine  célefte» 
le  plus  grand  ,   ie  plus   confidérable ,  ie  plus  utile  de  (es 
ouvrages.  La  méchanceté  d'un  valet,  qu'il  appelle  le  plus 
pervers  des  animaux  à  ileux  pieds ,  le  priva  de  tout  ce  qu'il 
po(fêdoit ,  &  (Lr  -  tout  de  prefque  tout  le  fruit  de  quarante^ 
neuf  années  de  travalL  £n  peu  d'heures  »  le  i  (^  Septembre 
xé/p  ,  ie  ibu  confuma  (ept  içaifbns  qui  lui  appartenoient ,; 
ion  ob(er>vatoire ,  (es  in(h'umens  »  (on  Imprimerie ,  (à  biblio* 
thèque ,  une  partie  de  iès  manufcrits  »  prefque  tous  les  exem-^- 
plaires  de  la  féconde  partie  de  (a  iViachine  célèfte  nouvellement 
imprimée :£n  un  mot  Hévélius  (e  trouva,  pour  ainfi  dire^ 
abandomié  à  la  merci  des  âmes  géaéceu(ès.   Un  tel  malheuc 
i?  frappa  ,  mais  ne  l'abattit  point.  Il  trouva  les  motifs  les 
plus  efficaces  d'une  conlblation  (blide  dans  fa  parfaite  (bu-** 
miffion  iia  volonté  de  (on  Créateur.  Tel  qu'un  autre  Job ,  if. 
^regarda  Dieu  comme  le  véritable  auteur  de  ie%  pertes;   i( 
adora  (à  providence  ;  &  Dieu  (e  plût  en  quelque  (orte  à  le 
jrétablir  dans  un  état  prefque  .aufTi  floriflànt  que  celui  dont 
iliavjoit  retirée  PJudeurs  Princes  &  autres  perionnes  opulente^. 


wi 


^b)  Dans  la  Préface  dt  Xon  Anaw  Clîmatcrî^iic^    .... 

/emprelsèrent 
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sWpreÊèrentà  verlèr  les  efièts  de  leur  générofité  fur  Hévélfus* 
Augufte  &  Mécène ,  je  veux  dire  »  Louis  le  Grand  &  le  grand 
Colfaert,  protefteurs  décidés  des  Sciences ,  fans  aucune  accep- 
tion ài^s  pays,  fournirent  les  plus  puiflans  iècours.  Hévéliùs 
fit  conftruire  de  nouveaux  infîrumens  »  fît  imprimer  de  nou- 
veaux ouvrages  »  &  continua  d'obfèrver  le  Ciel.  li  cefla  de 
travailler  le  28  de  Janvier  1687,  jour  anniveriaire  delà 
naiiiànce ,  &  ie  dernier  d'une  vie  que  i  on  peut  dire  que 
l'Agronomie  s  ctoit  particulièrement  con&crée* 

II  n  eft  point  de  partie  de  l'Aflronomie  à  laquelle  Hévéliùs 
ne  (è  ibit  particulièrement  attaché.  Il  n  a  point  regardé  ies 
Comètes  comme  des  Aûres  ;  il  pouvoit  donc  le  dilpenlèr 
de  les  obferver.  Cependant  il  étoit  intérellànt  d  approfondir 
leur  nature  ;  une  connoiilànce  parfaite  des  Comètes  pouvoit 
même  beaucoup  influer  fur  la  théorie  générale  de  fUnivers  ; 
enfin  les  Comètes ,  quoique  météores  paffagers  »  paroiflent 
avoir  des  mouvemens  bien  analogues  à  ceux  des  Planètes* 
Ces  raifi>ns décidèrent  HévéUus  :  il  regarda  lobfervation  des 
Comètes  comme  auffi  intéreflante  qu'elle  avoit  été  n^ligée  ; 
H  réfléchit  fur  les  diffèrens  phénomènes  qui  avoient  accompagné 
juiqu'alors  les  Comètes  ;  il  étudia  les  méthodes  les  plus  fures 
pour  fuivre  leur  mouvement  dans  le  Ciel.;  il  obier  va  avec 
une  exa)6lîtude,  &  calcula  avec  un  travail  inconnu  jufqu  alors 
les  Comètes  de  1^52  ,  16^1  ,  166^  &  i6^6y  Lei 
{>hén6mènes  de  celle  de  1^52  le  conduifirent  à  inventer  un 
nouveau  iyilème  dont  ii  crut  trouver  la  confirmation  dans 
les  mouvemens  obfervés  des  trois,  autres  Comètes.  Après  avoir 
xédigé  ce  fyftème  avec  autant  de  .patience  que  d'application  ^ 
il  fit  paroitre  en  .166^  Un  Ouvrage  auquel  il  donna  le  titre 
dt  PrécurfeurCométique.  Ce  nétoU  ^n  effet  qu'un  fîmple 
jeflai  :  ii  y  cendoit  compte  de  fês  obfêrvations  de  la  Comète 
^e  1664»  &  y  expolbit  fbn  fyflème*  fur  la  nature  Sclts 
mouvemens  des  Comètes.  L'année  fuivante  il  publia  un 
iecond  Ouvrage ,  au  fujet  de  la  Comète  de  16^5,  dont  ii 
rapporte  les  obferyations  »  confîrmatites  félon  lui ,  de  fba 
fyflème.  Jl  prend  auâi  tràs  -  chaudement  la  défenfe  de  1% 
Tom  l  Q 
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dernière  obièrvalîon  de  la  Comète  de  i66^  :  cette  obfer- 
vation  étoit  contredite  par  tous  les  autres  Aûronomes  de 
rUnivers.  Hévélius  prouve  quil  obfervoit  au  moins  aufTi-- 
bien  que  les  autres ,  &  en  générai  il  a  raifbn  ;  cependant , 
on  ne  peut  di/convenir  qu  il  ne  fe  foit  tiompé  dans  Tobiêr- 
vation  conteftée.  On  continua  de  voir  ia  Comète  en  France 
durant  plufieurs  jours  :  la  route  quelle  tint  efl  abfolument 
incompatible  avec  celle  qu'Hévéiius  lui  faiiblt  tenir  dans  Tes 
dernières  obièrvations. 

Enfin  le  grand  Ouvrage  d'Hévélius  fur  les  Comètes ,  ou 
£i  Cométographie ,  parut  en  1 6^8  ;  il  eft  divifè  en  douze 
Livres  :  le  premier  eft  confacré  tout  entier  à  lexpofition  & 
au  calcul  des  obièrvations  de  la  Comète  de  i6^z.  Hévélius 
avoit  obfèrvé  très -fréquemment  les  hauteurs  &  les  azimuts 
de  cette  Comète^  &  ks  diflances  à  différentes  Étoiles.  Nous 
déterminerons  dans  la  quatrième  Partie»  le  degré  de  con^ 
fiance  que  Ion  peut  accorder  à  ces  fortes  d obfervations  ;  elles 
ne  font  pas  les  meilleures  ,  mais  leur  multiplicité  peut  remé- 
dier à  leur  défaut  de  précifion..  Hévélius  calcule rigoureufement 
rheure  de  chaque  obfèrvation ,  la  Jongitude  &  Tafcenfion 
droite  du  Soleil  ;  lafcenfion  droite ,  la  déclinaifbn  ,  la  lon- 
gitude, la  latitude  de  la  Comète  à  Tinflant  de  chaque  obfèr- 
vation;  Tes  diflances  angulaires  au  Soleil,  fbn  mouvement 
propre  &  diurne  apparent ,  Tinclinaifon  apparente  &  variable 
de  fon  orbite  à  Téquateur  &  à  i'écliptique  ;  le  lieu  apparent  ât 
variable  du  nœud  de  cette  orbite  avec  Técliptique  &  Téqua- 
teun.  Il  prouve  l'utilité ,  la  néceâité  même  de  ces  calculs 
multipliés;  II  doit  en  tirer  des  confëquences  extrêmement 
întéreflantes.  La  première  qui  fe  préfènte  efl  que  Tinclinaifon 
apparente  de  lorbite ,  fbît  au  plan  de  1  equateur ,  foit  à  celui 
de  1  ecliptique ,  ainfî  que  lun  &  l'autre  nœuds ,  vus  de  la 
Terre,  font  fujets  ^des  variations  continuelles:  ceci  ne  peut 
être  fondé  que  fur  la  fimple  obfèrvation  ;  or ,  Hévélius  étoît 
un  obfèrvateur  trop  exaél  pour  fè  tromper  en  pareille  matière» 
Les  obfervations  poflérîeures  n'ont  fait  que  confirmer  de  plus 
^n  plus  cette  variation  apparente  de  rinclinaiibn  Sl  du  lieu 
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ifes  noeuds  des  orbites  cométaîres  :  elle  avoit  déjà  été  remarquée 
par  quelques  Aftronomes  ;  Hévélius  eft  le  premier  qui  Tait 
obièrvée,  qui  l'ait  calculée,  qui  Tait  appréciée.  Il  demande 
enfuite  fi  toutes  les  Comètes  traverfènt  \^%  plans  de  1  equateur 
àdelecliptique  :  il  ne  le  croit  pas.  «  Quelques-unes,  dit-il, 
nont  pas  duré,  &  ne  dureront  pas  aflèz  long -temps  pour  a 
parvenir  jufqu a  ces  cercles  ;  lorbîte  de  quelques-autres  eft 
tellement  fituée  {o\x%  les  pôles ,  que  fa  circonférence  eft  toute 
-entière  hors  de  l'étendue  du  plan  des  mêmes  cercles  (c)  :  » 
première  erreur  d'Hévélius.  On  a  calculé  l'orbite  de  toutes 
îes  Comètes  ob/èrvées  avec  quelque  foin ,  foît  par  d'autres 
Aftronomes,  Ibit  par  Hévélius  lui-même.  Il  n'eft  pas  une 
feule  de  ces  orbites ,  dont  la  circonférence  ne  coupe  ïéclip^ 
tique  en  deux  points  ,  diamétralement  oppofès  par  rappoit 
zii  Soleil,  lequel  eft  toujours  placé  dans  la  ligne  d'inter- 
feÀion  de  l'orbite  avec  le  plan  de  l'éciiptique.  Je  ne  parle 
pas  de  i'équateur:  ce  cercle  n'exifte  que  fur  Terre.  Hévélius, 
difclple  éclairé  de  Copernic ,  ne  reconnoiflbit  pa^  fans  doute 
d'équateur  célefte,  auquel  on  pût  rapporter  les  mouvemens 
des  Planètes. 

Dans  le  fecond  Livre ,  Hévélius  prouve  très-bien  que  là 
Comète  de  1652  étoit  plus  élevée  que  la  Lune. 

Le  troifième  Livre  eft  employé  à  démontrer  la  même  vérité/ 
par  le  défaut  ou  du  moins,  par  Ja  {^etiteftë  dé  la  parallaxe  de 
ia*  Comète. 

Le  quatrième  contient  une  très  -  bonne  méthode  ,  par 
iaquelle  un  ièul  Obfervateur  peut  s'aflurer  chaque  jour  de  la 
parallaxe  d^une  Comète. 

Cette  méthode  eft  appUcpiée  à  la  Comète  de  16^2,  dans 
ie  cinquième  Livre. 

Dans  le  iîxième,  Hévélius  traite  de  la  grandeur  de  la 
tête  &  de  la  queue  de  cette  Comète  ,  de  fa  couleur,  de  iâ 
lumière ,  &c.  La  grandeur  abfolue  de  la  tête  &  de  la  queue 
de  la  Comète  dépend  de  deux  élémens ,  *  de  la  grandeuif 
■■  ■   ■      .1.  \  i. 

{'C)  Page  I2J. 


\ 


? 

l€ 


124       DOCTKTUE   DES    PHILOSOPHES 

apparente  obièrvée  »  &  de  la  diftaiice  vraie  dé  la  Comète  â^ 
ia  Terre ,.  conclue  de  la  parallaxe.  Or  Hévélius  na  pu  déter^» 
miner  ces  deux  élémens  avec  précifion»  Les  méthodes  qu'il- 
a  employées  pour  déterminer  le  lieu  de  la  Comète  ne  (ont  paS' 
aâez  exaéles  pour  qui!  ait  pu  eneondure  la  parallaxe  mieux 
lu'à  quelques  fécondes,  ou  même  à  quelques  minutes  près  ; 
es  inflrumens  d'ailleurs  garnis  de  umples  pinnules.  ^  Çxm 
lunettes  >  onl  été  ibupçonnés  avec  raifon  danfiiffifance;  on  en 
a  ]As  preuve  dans  fon  Catalogue  àts  Étoiles  fixes ,  lequel , 
quoique  fupéfieur  à  tous  ceux  qui  exifloient  alors,  neft  pas 
cqiendant  exempt  de  fautes  »  même  très-fenfjbles  fJJrenlm 
Hé  vélins  n'éloit  pas  aflêz  Iniiié  dans  la  fcience  des  réfraélions  ;. 
en  conféquence ,  Tes  erreurs  fur  la  réfraélion  auront  nécefTai-^ 
rement  influé  fur  la  parallaxe.  Ainfi  quoique  fès  obfèrvations^ 
puiflènt  nous  faire  connoitre  adëz  exaélement  la  route  de 
la  Comète  »  elles  ne  font  pas  cependant  aflez  précifes  pour 
que  Ton  puiffe  en  conclure  fa  parallaxe  &  fa  vraie  difûnce: 
à  la  Terre  par  la  méthode  d'Hévélius^  On  peut  trouver  cette 
diflaoce  avec  afTez  de  précifion  ^  &•  en  déduire^  fi  l'on  veut, 
la  parallaxe  de  la  Comète  en  employant  la  méthode  de» 
Newton.  Mais  alor^.on  trouvera  qu'Hévélius  s'eft  trompé 
dans  les  didances  qail  a  déterminées*  11  na  pas  pu.^ mieux" 
rencontrer  dans  fès  prétendues  obfervations  de.  la  grandeur 
appar^iite  de  la  tête  de  la  Comète*  Il  ne  diflinguoit  pas  aflez^ 
le  noyau  de  la  Comète  de  latmofphère  ou  chevelure  qui 
l'environne  :  d  ailleurs  il  n  avoit.  point  èncwe  de  micromètre* 
Hévélius  ne  pouvoit  donc  eflimer:ai9ec  uneprécifion.fufiiiante 
aucun  des  deux  élémens  »  dont  ia  connoiflànce  efl  néceflaire 
pour  déterminer  la  grandeur  abfbiue  de  la.  tête  de  la.  Comète» 


JdJ  En  1679  ,  Hallcy,  igi  dé 
vliig;t>cinq  ans»  rendit  vîjGte  i.Hévé- 
Kus,  &  vopiîit  s'aflurer  par  lui-même 
de  iàf^i^Actti  de  Tes  iimramens.  ils 
obfervérenc  enfemble  :  les  inflrumens 
d'Hallej  étoiènt  montés  avec  des 
lunettes  ou  télefcope»;  ceux  d^Hévc- 
lius  étoicm  garnis  oc  fimpics  pinnules*. 


Les  obfttvacions  s'accordèrent  I  (èlon 
le  témoignage  d'Hailey  ;  mais  fi  cel« 
eft,  ppurquoi  le  Cataicgue  d'Hévé-^ 
iiùs  eri  -  Il  fi  peu  exa<fl'!  Comment 
accorder  cela!  en  difimiqu^Hévéliû^ 
avec  (es  pînnules ,  atteignoit  Quelque- 
fois Ja  precifioa;  mais.çc  fucce»  4c  voit, 
toc  aflfi^  rare,. 


SUR  LES  Comètes.  riy. 

[Arnii  iorfque  Hévéiius  nous  dit  que  la  gnuKideur  apparente 
de  la  Comète  diminuoit  de  jour  en  jour  »  parce  qu  elle 
s  ebignoit  de  la  Teiro ,  nous  convenons  volontiers  de  cette 
vérité;  Iorfque  £>ndé  fur  ks  prétendues  obfèrvations ,  i( 
ajoute  que  ia  grandeur  absolue  de  la  Gomète  augmentoit 
réeilennent  tous  les  jours  »  nous  nous  croyons  autorifès  à  niet 
un  fait  que  nous  avons  démontré  n  être  appuyé  (w  aucun 
£3ndemenft  légitime» 

Dans  ce  mime  livre  r  Hévéiius  prétend  que  Ton  vif 
mille  variations  dans  la  tête  &  dans  la  queue  des  Comète» 
de  16^52  &  de  v66\  ;  queielon  le  P*  Cyfat  le  noyau  de 
celle  de  1 5 1 8  parut  le  B  Décembre  le  di  vlfèr  en  trois  ou  quatre 
autres  plus  petits»  &  que  le  20  Décembœ  ia  tête  ceflembloit 
à  un  amas  de  petites  Etoiles.  Le  témoignage  de  Cyiàt:  eft 
confirmé  par  ceux  de  Scheiner  »  de  Wendeiin  ^  &  de  quelques 
autres  Afironomes.  Je  ne  nierai,  point  des  faits  atteâés  par 
d^habiies  Affaronomes ,  témoins  oculaires  de  ce  qu'ils  avancentr 
Mais  je  demandciai  quelles  oonfëquences  on  prétend  tirev 
de  ces  oblènations  l  Elles  démontrent^  ditnon ,  que  le  corps* 
ou  le  no^rau  des  Comètes. eft  fujet  à  des^  variations  rédles*. 
Par  un  nûfonnement  femblable  \ts  Agronomes  de  la  Lune^ 
ail  y  en  a^  ne  manquent  point  fans  doute  de  démontres 
dams  leurs  Écrits  4}ue  la  Terre  dft»  fujette  à  des  variations 
réelles-  Car  je  ne  doute  pas  que  luiégaiité  de  deniité  de 
notre  atmoiphère ,  Tinconflance  de  fa  tranfparence ,  TirrégiH 
lanté  de  la  génération*  &  du.  mouvement  de  nos  nuages t  ne 
donne  aux  Qbfêrvateurs  de  ce  pays -là  les  mêmes  Ipeélacles 
que  les  Comètes  de  i($i8%  de  1^652*  &  de  16(^1  ontofierts 
à€eox  ^ui  les  ont  obfervés».  Les  Afbronomes  de.  ia.  Lune 
aoroiait.  cependant  grand  tort  de  décider  que  notrerTene  eft 
crdinaifenoênt  divifèe  en  . plufieurs ;  petites  Terres^  dont  lé 
sombre  »  ia  ^âeur  »  la  figure  feroient ibuniûs  à  des  wiations 
coBtinuellesf  Qu'ii^me  foit  donc  permis  denepoint  admettre 
la-coBclufion^'Hévélius^juiquà  ce  qu  elle  le  trouve  confirmée 
par  des  obièrvatîons  plus  décifîves.  On. eft  attentif  depuis 
Ad&o.rfur  quarante  Comètes  obfèrvées.  depuis. cette  anoé»^ 
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il  ne  s'en  eft'  préiênté.  aucune  qui  ait  pu  faire  (bupçonner 
là  vérité  de  J  opinion  id'Hévéiius. 

Le  ieptième  Livre  de  ia  Coraétographîe  d'Hévélius,  traite 
^e  la  génération,  de  ia  matière,  de  ia  forme,  des  propriétés 
&  de  ia  dilfoiution  àit%  Comètes.  Pour  expliquer  toute  cette 
dodriiie ,.  je  procéderai  par  ordre  ;  &  fe  nemploîrai  que  ies 
propres  expreffions  d'Hévélius  lideilement  traduites* 

La  première  caufe  de  la  génération  des  Comètes  eftDieu^ 
Hévéiius  n  aura  point  ici  de  conti*adiâeurs*  La  féconde  efl: 
difficile  à  découvrir.  On  la  défigiiée  par  différens noms  :  on 
Ja  appelée  ame  du  nionde,  efprit,  forme  intrinsèque,  qualité 
occulte  ^  vertu  magnétique  ,  propriété  ejfentielle  ,  faculté 
végétative  ,  &c.  Au  refte ,  la  dénomination  de  cette  caufè 
doit  être  aflez  indifférente,  pourvu  quon  reconnoifiè  que 
c  ell  une  faculté  naturelle  &  innée,  par  ia  force  de  laquelle 
les  corps  céleiles  rejettent ,  repouflënt ,  condenient ,  raréfient  » 
diflipent,  diilblvent  »  attirent ,  opèrent  tout»  Ceft  cette  vertu 
qui ,  dans  l'intérieur  &  fur  la  circonférence  de  la  Terre  ^ 
produit  les  niétauXr  les > arbres  &  les  plantes,  qui  chafTe  les 
exhalaifbns ,  &c.  C  efl  cette  même  vertu  qui  engendre  les 
Comètes  &  \^s  nouvdies  Étoiles  (e).  Hévéiius  venoit  de 
veconnoître  qu'il  ne  devoit  pas  (uffire  à  un  Pliyficien  de 
recourir  à  la  première  -  cauië  :  nos  Phyiiçiens  ne  fe  perfua.» 
deront  ^  ils  pas  qu  il  auroit  mieux  fait  de  palTer  la  féconds: 
fous  filence  î 

Les  Comètes  font  dans  Téther ,  &  non  point  àzm  cet  iaii^ 
craâe  que  nous  refpirons  :  elles  doivent  donc  être  formées 
dune  matière  étfaérée.  La  Lune,  le  Soleil,  ies 'Planètes,  les 
Étoiles  même  ont  probablement  une  atn!k>fjphère.  iHiâ^iogiie 
à  celle  de  h  Terre -{fj.  Par  leur  propriété  eâi*ntidie^  les 
Planètes ,  pour  purger  leurs  corps ,  rejettent  comimitUemen* 
xians  leur  ^mofphère  les  exhalaifbns  qui  pourroientieur  nuirez 
Les  plus  crafles  d'eiiuie  ces  exhaiaifons  s'écartem  peu  du  corps 
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'Je  la  Planète  qui  les  a  produites  ;  elles  forment  nos  nuages- 
&  les  taches  du  Soleil  :  elles  fe  diflblvent  enfuîte,  &  retournent 
à  la  iburce  qui  les  avoit  formées.  Les  pius  fubtiles  ne  diffèrent 
de  ces  premières,  qu'en  tant  quelies  peuvent  selever  plus 
haut ,  atteindre  la  furface  extérieure  de  l'atmo/phère ,  &  aller 
même  au-delà*  Alors  il  peut  arriver  que  cette  matière  s'atténue; 
mais  iès  parties  \ts  plus  graflès  &  les  plus  tenaces  peuvent 
aufli  sVpaiiïir  &  s'unir  ^  de  manière  que  plufîeurs  exhalaisons , 
plufieurs  nuages  céleftes  fk  condenfeut  en  un^  feule  nuée  plus 
lolide ,  en  un  fèul  corps  ^  en  un  fèul  uoyau.^  '  Car  cette  matièrej^ 
ainfî  que  nos  vapeurs  terreftres  ^  par  une  faculté .  naturelle  âc 
innée ,  a  une  inclination  marquée  à  fe  condenfèr.  Il  furviendra^ 
d'autres  nuages  ,  d'autres  corps  »  d'autres  noyaux  des  atmo* 
iphères  voifines  »  qui  fe  joindront  aux  premières.  Le  toul 
formera  une  maffe  furprenante ,  parviendra  peu-à-peu  à  far 
maturité ,  acquerra  une  Iblidité  capable  de  réfléchir  les  rayons 
du  Soleil;  &  voilà  ce  que  nous  appellerons  une  Comète  (g)» 

Cette  matière  efl  donc  d'abord  engendrée  par  une  pulflànce- 
id'alterer ,  d'engendrer  &  de  corrompre ,  qu'il  faut  reconnoître* 
dans  tous  les  corps  célefles  ;  elle  fe  condenfe  enfùite  ;  &  ^ 
parce  que  plus  k  matière  efl  denfe,  plus  elle  efl  propre  ^u 
mouvement ,  elle  commence  à  fè.  mouvoir  vers  lextrémité 
du  toùrUilon  de  fk  Planète.. Là,  elle  entre  dans  l'éther;  elle 
pénètre  dans  le  tourbillon  de  la  Planète  voifine  »  fur-tout  ft 
elle  doit  y  rencontrer  d'autre  matière  fènfiblable,  à  laquelle^ 
elle  fe  puif£e  uriir./Le  tout  fuit  en  fbn.  mouvement  la  déter- 
mination de  k  matière  qui  âiom\néé .  La  figure  on  efl  prefque 
ibnde  »  à  caufe  de  la  tendance  à^s  {parties  à  l'union  ;  cette 
tendance  a  pour  caufe   une  efpèçe.de   force  magnétique*. 
L'union  cependant  n'efl  pas  parfaite»  vu  la  difîèrence  des^ 
matières  qui  compofent  la  Comète.:  Par  cette  raifbn  ,   k 
Comète  peut  être  compofée  de  différens  noyaux.  Lorfqu'elle 
approche  du  Soleil,  elle  reçoit  ordinairement  les  plus  grands 
accroiffemens-y  parce  que  les  évaporations  du  Soleil  tendent 
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€ort  à  la  condeniatîon ,  &  cimentent  en  quelque  (brte  celles 
^ui  (ont  émanées  àts  Planètes.  Mais  le  Soleil ,  comme  tous 
4es  corps  céleftes ,  n  expire  pas  feulement  Tes  exhaiailbns ,  il 
les  attire  aufli ,  il  les  fait  revenir  en  temps  convenable  :  c  eft 
pour  cela  que  la  Comète  commence  à  décroître  dan?  h  iphère 
même  du  Soleil  (h). 

Il  eft  de  plus  à  remarquer  que  la  (phère  de  Saturne  contenant 
toutes  les  autres ,  les  Comètes  qu-elle  engendre  peuvent  pénétrer 
4es  (pbères  de  Jupiter ,  de  Mars ,  de  la  Terre ,  iScc  t  mais  \q% 
vapeurs  engendrées  dans  une  iphère  infèrîewe  ne  peuvent 
monter  dans  les  (phères  fupérieures.  £n  qonfê<pjence ,  les 
<^omète5  qui  avoient  pris  des  accroiflemens  dans  les  fphères 
inférieures  à  la  Planète  génératrice ,  Ibnt  obligées  de  laiflër 
ces  accroiflèmens  dans  les  iphères  inférieures  :  elles  doivent 
.donc  diminuer  de  grandeur  en  s^écartant  <lu  Soleil  (i). 

Tel  eft  te  roman  inventé  par  Hévéiius  (ur  la  nature  à/^% 
'Comètes.  J'ofè  demander  s*il  en  eft  une  (èule  partie ,  dont 
on  puifie  rendre  une  raiibn  pl^fique  ipécîeuiè.  Hévéiius  en 
a  fans  doute  aperçu  le  fojble,  puilqu'il  cherche  par** tout  à 
j'étayer  par  des  qualités  occultes ,  par  à!t%  vertus  innées ,  par, 
des  tendances  inexplicables.  Quel  but  le  propoibit-H  donc  en 
imaginant  un  tel  fyflème  !  <1  expliquer  àts  faits  iùr  leiquels 
i{  n'avoit  pu  acquérir  aâez  de  lumières*  11  fê  perfiiadoit  que 
Je  noyau  de  ia  Comète  augmentoit  &  diminuoit  en  groûêur 
eftèdive  &:  réelle  ;  nous  avons  v^  qu'il  n  appuyoit  point  ce 
fait  fur  des  obfervatîons  fiiftifantes.  il  avoit  v^^yx  à^s  varia- 
tions dans  ia  tête  de  quelques  Comètes  :  je  crois  qu  on  eft 
convenu  avec  moi  qu'il  Vétoit  un  peu  trop  précipité  »  en 
décidant  que  ces  apparences  ne  pouvoient  s'expliquer  autre- 
ment que  par  des  variations  i:éelles  »  dans  le  corps  même  ou 
dans  le  noyau  de  la  Comète.  Ces  deux  fondemens  renverl&,^ 
que  devient  tout  l'édifice  du  fyftème  d'Hévélius!  Au  refle, 
ji  les  principes  de  (on  hypothèfe  font  foibles ,  les  confèquençes 

(h)  PagetjSj  èrjS4, 
(ij  Ffig/cs  38^  Ù"  fe<i. 
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qinl  en  tire  ne  font  pas  heureufes.  Selon  lui ,  la  couleur  des 
Comètes  décèle  leur  origine  ;  éclatantes ,  elles  doivent  leur 
exiftence  au  Soleil  ;  pâles  &  livides ,  elles  font  engendrées 
de  Saturne,  &  aînfi  des  autres:  par  exemple,  les  évapora- 
tions  de  Jupiter,  de  Mercure  &  du  Soleil,  ont  contribué  à 
la  formation  de  la  Comète  de  i  5  3  i  ;  fa  couleur  approchante 
de  celle  de  l'or  en  fait  foi  :  mais  la  Comète  paie  &  livide 
de  I  ($07 ,  ne  pou  voit  avoir  été  engendrée  que  par  les  exha- 
laifons  de  Saturne  ,  de  Jupiter  &  de  leurs  Satellites  {kj. 
Lorfqu'Hévéiius  raifonnoit  ainfi,  il  ignoroit  que  quelques 
années  après ,  les  Anglois  démontreroient  que  la  Comète  de 
160 yT  étoit  abfolument  la  même  que  celle  de  1531:  s'il 
eut  pu  le  deviner,  il  nauroit  pas  conclu  de  fon  fyftème 
<ju'il  étoit  abfolument  impoilible  de  prédire  l'apparition  des 
Comètes  /IJ  ;  il  n  auroit  pas  prononcé  (i  affirmativement  que 
k  nature  des  Comètes  eft  abfolument  Ja  même  que  celle  des 
taches  du  Soleil  (m).  Celles-ci  diminuent  en  apparence  de 
grandeur,  &  difparaiifent  enfin  :  on  conclut  que  cette  dîmî-« 
nution  eft  réelle ,  parce  que  Ton  prouve  qu  elles  font  toujours 
fenfibiement  à  même  dîftance  de  Toeil ,  &  qu'on  les  voit 
fouvent  diminuer  &  dilparôître  dans  le  temps  même  qu  elles 
nous  préièntent  leur  forface  la  plus  lai:ge  :  on  ne  peut  en 
àire  autant  des  Comètes*  Enfin  Hévélius  ne  réuifit  pas  mieux 
lor/qu'au  huitième  Livre  il  explique  les  phénomènes  des 
queues  des  Comètes  ,  par  le  padage  des  rayons  du  Soleîi 
entre  \es  diffèrens  noyaux  qui  compolènt  la  tête  (n)  ;  mais 
nous  traiterons  autre  part  de  ce  qui  concerne  les  queues  des 
Comètes  :  c'eft  la  matière  du  huitième  Livre  de  la  Gomélo-. 
graphie  d'Hévélîus. 

Dans  le  neuvième  Livre  îl  explique ,  oa  plutôt  îl  s  efforce 
d'expliquer  le  mouvement  des  Comètes.  Un  Auteur  moderne 
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vient  d  effayer  de  reflufciter  fbn  fyflème  fur  la  nature  des 
Comètes.  Un  autre,  diftrait  fans  doute  par  la  multitude  des 
occupations  Aftronomiques  qu'il  remplit  avec  autant  de  (iiccès 
que  de  zèle,  a  prétendu  que  par  les  lumières  d'une  Phyfique 
très-éclairée  pour  ce  temps-là  ,  Hévélius  avoit  découvert  le 
premier  que  les  Comètes  décrivoient  des  paraboles  autour 
du  Soleil;  &  qu'on  n'avoit  point  rendu  juftice  à  (a  fàgacité, 
en  voulant  partager  cette  belle  découverte  entre  Newton 
&  Dbërfeli  (o).  Je  remarque  d  abord  que  le  vrai  fyflème 
eft  que  ies  Comètes  ne  fe  meuvent  point  dans  une  para- 
bole, mais  dans  une  ellipie  extrêmement  alongée^  quoique, 
pour  la  facilité  du  calcul  ,  ia  petite  partie  de  1  ellipie  dans 
laquelle  la  Comète  eft  vifible ,  puifle  ïans  grande  erreur  être 
regardée  comme  une  partie  de  parabole.  On  convient  d'ailleurs 
que  le  Soleil  doit  être  placé  au  foyer  de  la  parabole  ou  de 
l'ellipfe  :  ceci  pofè,  voici  la  Phyfique  d'Hévélius  fur  le  mou* 
vement  des  Comètes. 

Hévélius  débute  par  nier  le  mouvement  circulaire  &  ellip- 
tique des  Comètes,  c'eft-à-dire,  qu'il  commence  par  fepper 
par  le  fondement  le  vrai  lyftème  de  leur  mouvement  :  voici 
fès  raifons.  Le  mouvement  circulaire  ou  elliptique  ne  convient 
qu'à  des  corps  éternels  ;  or ,  les  Comètes  ne  font  point  des 
corps  éternels  (jp).  Le  mouvement  reéliligne  eft  le  ièul  que 
la  faine  raifbn  permette  de  reconnoître  dans  des  corps  fujets 
à  la  diflblution  (q)  :  de  plus ,  le  mouvement  circulaire  & 
elliptique  appartient  aux  corps  qui  (ont  mus  dans  leur  propre 
lieu ,  &  le  mouvement  reéîiligne  ou  prefque  reéliligne  ,  à 
ceux  qu'une  caufè  intrinsèque  ou  extrinsèque  fait  fortir  de 
leur  lieu  frj.  On  auroit  làns  doute  embarraflë  Hévélius,  en 
le  priant  d'aftigner  quelque  rai(bn  au  moins  vraiiemblable 
de  cette  différence.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  en  conclut  que  les 
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Comètes  n  ont  point  d'autre  mouvement  que  le  mouvement 
reâiiigne;  que  quand  on  leur  împrîmeroit  d'abord  un  mou- 
vement circulaire ,  eiies  ne  pourroient  le  conferver  :  ce 
mouvement  dégénéreroît  bientôt  en  ligne  droite,  ou  en  une 
k&ioii  de  parabole  ou  d'hyperbole  (f)  très  -  approchante 
de  ia  ligne  droite.  Ces  deux  premières  raifons  d'Hévélius, 
fondées  fur  ibn  hypothèfe  de  la  nature  des  Comètes  ,  ne 
méritent  pas  que  nous  nous  y  arrêtions.  Sa  troifième  & 
dernière  raiibn ,  eft  qu'il  s'eft  efforcé  d  expliquer  les  phé- 
nomènes du  mouvement  des  Comètes  »  dans  la  fuppofition 
d'une  orbite  circulaire,  &  qu'il  n'a  pu  y  réuffir  fans  mul- 
tiplier les  hypothèfes  ;  mais  qu  en  admettant  une  trajeéloîre 
en  ligne  droite  ,  tout  s'explique  fans  recourir  à  d*autre 
hypothèfe  qu'à  celle  du  mouvement  de  la  Terre  (t).  hes. 
recherches  d'Hévélîus  n'ont  pas  fans  doute  été  aflez  multi^ 
pliées  :  en  admettant  comme  lui  le  mouvement  de  la  Terre , 
on  a  parfaitement  bien  expliqué  les  mouvemens  dt$  Comètes 
dans  une  orbite  elliptique  très-différente  de  la  ligne  droite. 
Je  conviens  que  les  phénomènes  fe  fauvent  ordinairement 
beaucoup  mieux  par  la  fuppofition  d'un  mouvement  reéli^ 
ligne,  que  par  celle  d'un  mouvement  circulaire  :  mais  il  y 
en  a  qui  profcrivent  la  ligne  droite  auffî  déciffvement  que  le 
cercle  ;  tous  s'expliquent  dans  Thypothèfe  d'une  ellipfe ,  ou 
d'une  parabole  au  foyer  de  laquelle  il  faut  néceffàirement 
placer  le  SoleiL 

Hévélius  conclud  donc  en  faveur  du  lèntiment  de  Kepler  (u): 
il  décide  que  les  Comètes  (e  meuvent  en  ligne  droite  (x) , 
ou  dans  une  direélion  qui  ne  diffère  que.  très -peu  de  la 
ligne  droite  (y).  Hévélius  étoitheattcoup  meilleur  Affronomie 

■  »    ■    «         j  I  '    J  ft^   .  I  I  I       (         Il  n  I  II    i  I  * 


(f)   Page  S70* 

(t)   Page  jpo. 

(u)   Pagts  ^86,  if  jp/. 

(x)  Cometas  nuUo  alio  motu  quàm 
reâilineo  conchantuf,  pag.  569,  & 
«n  Buile  autres  endroits. 


pag.  ^61  ;  fwpemodmM  n&à  ttifi'* 
ciuntur,  .  ,  .  gaudent  hoc  unicd  motu 
ferè  reâo,  pag,  568;  nwtiis  eorum 
feré  n&vm  amulatur ,  pag.  569; 
Cometa  nmnihil  <i  reélœ  lineœ  ptrfeÇ' 
tieneexotbitofe  videtur ,  pag.  641; 
PauxUlutn  tcntitm  a  lineâ  reclâ  incur- 


(y)  MfAum  j^peâukSùn  rè^m,  \  vasuf,  pag.  684.^  &  en  une  inanité 
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que  Phyficîen  ;  îl  vît  bien  que  les  oblervations  ne  per- 
mettoient  pas  d'attribuer  une  route  abfblument  recSilîgne  à 
quelques  Comètes ,  fur-tout  à  celles  de  1^77  &  de  1^52: 
îl  crut  en-  confèquence  que  ia  trajeéloire  clés  Comètes ,  natu«- 
reliement  droite ,  s'inciinoit  ,  fe  courboit  un  peu  vers  le 
Soleil  9  par  des  raifons  que  nous  expoièrons  bientôt.  La 
Comète  (ê  itieut  régulièrement  dans  cette  trajectoire  ,  & 
décrit  des  e(paces  proportionnels  aux  temps  ^  ou  du  moins 
ies  accroiflemens  &  décroiflemens  de  ià  vîteflè  font  dans  cette 
proportion  ^^J.  Hévélius  propofè  un  moyen  fcrt  ingénieux^j. 
pour  déterminer  dans  cette  Tuppcfîtion  la  trajeéloire  de  la 
Comète  {aj ;  il  fait  lappiication  de  cette  méthode  aux 
Comètes  qui  avoient  été  obfervées  jusqu'alors  { h)  :  îl  fe 
peidTuade  avoir  ailez  bien,  réuilî  dans  cette  application.  Mais 
en  premier  lieu,  pour  que  cette  méthode  fatisfit  pleinement^ 
îl  feroit  peut-être  à  propos  de  donner  une  caufè  phyfiqûe 
de  ce  mouvement  de  la  Comète  :  nous  verrons  bientôt  que 
lés  cauiês  quen  donne  Hévélius  ^  ne  font  point  diélées  par/ 
une  phyfique  bien  éclairée.^  £n  iecond  lieu ,  Hévélius  fe  met 
trop  au  large  en  établiflant  que  la  vîtefle  de  la  Comète,  ou 
ies  augmentations  &  diminutions  de  cette  vîtefle  ,  doivent 
être  proportionnelles  aux  temps-  La  Nature,,  toujours  fimple 
dans  fes  opérations  ,  femble  ne  permettre  ici  qu'une  feule 
loi ,  qu'une  feule  proportion  toujours  confiante ,.  toujours 
uniforme  par  rapport  à  toutes  les  Comètes.  £n  £e  cqritentaiit 
d'une  proportion  quelconque  en  général ,.  entre  les  e/paces 
parcourus  &  ies  temps,  on  peut  quelquefois  trouver  plufieurs 
trajectoires  d'wie  même  Comète:  ainfi  Hévélius  lui-même 
a  calculé  ia  Conicte  de  1472  dans  une  trajeâoîrereâiligne/^i^yî/. 
&  de  plus,  il  convient  que  de  toutes  les  Comètes  obfeTvées 
jufqu'au  temps  auquel  il  écrivîoît ,  ies  Comètes  de  i  577  & 

d*àiKres  endroits*.  C*tû  <Iot)c  avec  1  movu^einent  reéUiîgne  des  Comètes*. 


raîfbn  que  Grégori  ^  dans  fes  Élé- 
mensd'Adronoiiiie  lïhyfique  &  géo- 
métrique ,  lié,  y,feé.J, prop.  IJ,  met 


(a)  Pagt  j^zàrftq, 

(b)  Pages yp2,  6QziXS^9; 


Hévélius  au. nombre  des  £aMi(aA&  (lu  ].     (c)i  PagttQ^, 
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àe  16^1  k  refufoîent  feûies  à  cette  hypothèfè  ("JJ.  On  peut 
(ans  doute  les  calculer  toutes  dans  l'orbite  un  peu  courbée 
d'Hévélius.  Halley  les  a  toutes  c^culées  fort  exaélement  dans 
une  orbite  elliptique  ou  parabolique  dont  le  Soleil  occupe 
le  foyer  :  enfin  CalTini  en  a  aftreint  quelques-unes  à  une 
orbite  cirxnLilaire  très-€xcentrique  à  la  Terre.  Voilà  donc  quatre 
orbites  différentes  adaptées  aux  mêmes  Comètes  »  û  l'on  ne 
cherche  dans  la  Nature  une  loi  qui  fixe  irrévocablement  la 
proponion  qui  doit  régner  entre  ks  vîtefîès  des  Comètes, 
&  les  efpaces  qa  elles  parcourent.  En  troifième  lieu ,  Thypo- 
thèië  d'Hévélius ,  même  avec  la  liberté  qu'il  fe  donne ,  ne 
iàtisfait  point  encore  aux  obfervations  :  elle  aidera  tout  au 
plus  à  repréfenter  le  cours  de  la  Comète  vers  le  milieu  de 
îon  apparition  ;  vers  le  commencement  &  vers  la  fin  ,  ce 
cours  ell  fujetà  des  irrégularités  apparentes,  fuites  néceflaires 
du  fyftème  de  Newton,  mais  qu'Hévélius  ne  peut  expliquer^ 
qu'en  admettant  des  irrégularités  réelles  dans  le  mouvement 
Je  la  Comète.  Selon  lui,  la  Comète,  au  commencement  de 
ion  apparition  ou  de  fbn  exiflence,  efl  détournée  du  chemin 
qu'elle  devroit  tenir ,-  par  f acceffion  des  différens  noyaux 
ou  portions  qui  s'unifient  à  elle  au  {brtir  de  fon  atmofphère 
génératrice  :  une  raifbn  contraire  lui  fait  fubir  de  femblables 
déviations  ,  iorfqu'elle  ell  fiir  le  point  de  fe  diffoudre  ^ej. 
Je  ne  penfè  donc-  point  qu'Hévélius  ait  aufli-bien  réuffi  qu'il 
fei'imaginoit,  dans  l'application  de  fa  méthode  aux  Comètes 
obfêrvées  jufqu'alors;  celle  de  Newton,,  dont  nous  parlerons 
bientôt ,  n'ell  fujette  à  aucim  de  ces  inconvéniens.. 

Hévélius  remarque  ,  avec  raifon ,  q^'on  doit  attribuer  à 
'des  caufes  phyfiques ,  tout  mouvement  que  l'on  reconnoit*. 
dans  la  Nature  :  il  va  tenter  d'expliquer  phyfiquement  le 
mouvement  des  Comètes.. La  vérité  feule  ,.pour  la  plus  grande 
gloire  de  Dieu ,  efl  le  but  qu'il  fe  propofe  ;  l'autorité  humainer 
Be  lui  en  a  jamais  impofë  dans  letude  de  la  Nature.  Ik 


(dj    Page  6^1^ 

(e)  Pagei  ^6^  if  yCs^ 
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exhorte  les  Aftronomesàrimîter,  à  ne  céder  qua  t^s  raiiôns, 
s'ils  les  jugent  aflez  fortes;  ou  à  approfondir  la  matière  »  pour 
découvrir  quelque  explication  mieux  fondée  &  plus  cer- 
taine que  celle  qu'il  va  expofer  ;  car  il  conçoit  parfaitement 
combien  fon  efprit  eft  peu  éclairé  ,  pour  ré(budre  définiti- 
vement une  quettion  fi  importante  &  (i  difficile  (fj.  Après 
ce  préambule,  qui  fait  homieur  à  Ion  cœur  &  à  fa  religion^ 
il  entre  en  matière* 

te  Les  exhalaifons  d'une  Planète,  deilinées  à  former  une 

»  Comète ,    tendent  à  s'écarter  de  leur  centre  ,  &  font  en 

w  même  temps  emportées  circulairement  autour  de  leur  Planète 

*>  par  la  rotation  de  fon  atmofphère.  L'inégalité  de  leur  vîteliê, 

»  &  fur-tout  leur  tendance  naturelle  a  l'union ,  les  afTembie  en 

»  un  feul  corps ,  d'autant  plus  propre  au  mouvement ,  qu'il 

»  acquiert  plus  de  ma(îe.  Le  mouvement  de  réceflîon  de  la 

*>  Planète,  combiné  avec  celui  de  rotation,  produit  un  mou- 

»  vement  (piral ,  par  lequel  la  Comète  arrive Jufqu'à  iextrémîté 

»  de  la  fphère  ou  du  tourbillon  de  la  Planète  qui  l'a  formée  : 

»  là,  n'étant  plus  retenue,  n'étant  plus  foumife  au  mouvement 

»  de  i'atmofphère  de  la  Planète,  elloA^chappe  par  une  ligne 

miroite ,  tangente  de  cette  atmolph^  (g).  »  Nous  avons 

parlé  plus  haut  àes  tendances,  des  qualités  innées,  qu'Hévélius 

reconnoît  dans  la  matière.  De  plus,  Jacques  Bernoulli  objeéle 

i  Hévélius  que  lelon  cette  explication ,  le  plan  de  la  fpirale 

que  décrit  la  Comète  dans  I'atmofphère ,  &  par  conlequent 

ia  trajeéloire  qu'elle  parcourt  hors   de  i'atmofphère  de  la 

Planète   génératrice  ,    devroient  toujours   être  parallèles  à 

1  equateur  de  ia  Planète  ;   ce  qui  eft  contraire  à  l'obferva- 

tion  (h)\  Hévélius  auroit  répondu  fane  doute  que  i'objeélion 

feroit  fondée  ,   fi  la  direélion  du  mouvement  par  lequel  la 

Comète  s'écarte  de  la  Planète ,  étoit  perpendiculaire  à  l'axe 

(f)  Page  64JS 

(g)  Page  6^^  èr'feq. 

(h)  Conamen  nm  fyflem.  Cêtnetar,  pag.  79  ,  jcKtionls  Arnfletadam, 
an.  1682* 
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Je  cette  Planète;  maïs  comme  ce  mouvement  a  pour  caule 
la  force  innée  que  la  Planète  a  de  rejeter  fe^  exhalaifons^ 
il  eft  manifefte  que  fa  diredion  ne  doit  pas  être  perpendi- 
culaire à  l'axe  ou  parallèle  à  1  equateur ,  mais  perpendiculaire  à 
la  furface  même  de  la  Planète  :  ainii ,  la  fpirak  que  décrit  une 
Comète  n  eft  pas  toute  entière  dans  un  même  plan.  Hévélius 
le  décide  aflëz  clairement ,  lorfqu'li  projette  horizontalement 
les  Comètes  qui  fë  forment  fous  1  equateur  même  ;  perpen- 
diculairement ,  celles  qui  font  engendrées  fous  les  pôles  ; 
obliquement ,  celles  que  la  Planète  exhale  dans  les  parties 
intermédiaires  (i  ).  Il  y  a  apparence  que  Bernoulli  navoît 
point  fait  attention  à  ce  paflàge  ,  lorîqu'il  a  propofé  cette 
objeélion  :  on  pourroît  en  propofer  une  plus  ïblide.  Il  fuit 
de  cette  première  partie  du  lyftème  d'Hévélius,  premiè- 
rement ,  qu'une  Comète  peut  être  projetée  hors  de  {on 
atmosphère  en  tout  {tws\  fa  trajeéloire  pourra  donc  ne  point 
parvenir  jufqu'au  plan  de  l'écliptique*  Cette  conlequence , 
qu'Hévélius  admet  (k) ^  eft  démentie  par  toutes  les  Comètes- 
©bfervées  jufqu  a  ce  jour,  11  s'enluivroit  de  plus ,  qu'il  arrî- 
veroit  très  -  rarement  que  le  Soleil  fe  rencontreroît  dans  le* 
plan  de  la  trajedoire  d'ujie  Comète  :  il  s'y  rencontre  cependant^ 
toujours  ;  toutes  les  oblèrvations  en  font  foi. 

«  Les  différentes  exhalaifons  qui  doivent  concourir  à  la 
formation  d'une  Comète  ,  c'eft  Hévélius  qui  parle  ,  ne  « 
s'unifîènt  point  en  une  fphère  autour  d'un  feul  centre ,  mais  « 
autour  de  plufieurs  centres  ,  pour  former  plufieurs  noyaux  :  a 
ces  noyaux  (e  placent  \ts  uns  à  côté  des  autres  ;  &  de  leur  « 
union  ,  naît  un  corps  qui  n'eft  point  fphérique ,  mais  plat  « 
des  deux  côtés  ;  &  comme  la  circonférence  eft  ordinairement  « 
afTez  ronde ,  on  ne  peut  mieux  défigner  la  figure  d'une  « 
Comète,  que  par  celle  d'un  paiet  à  jouer,  »  C'eft  ce  qu'Hé- 
vélius exprime ,  en  difant  que  les  Comètes  font  difcif ormes  (l). 

^ij    HeveL  Cometogr,  pag.  6yi. 
(k)   Pag€  J2J, 

yi)   Pag,  64c  iX  aSti  pajfim,  D{fciformé,  eft  un  terme  origînaireçnenc 
lauji ,  qui  fignliie  ^  fait  tD  forme  de  difque  y  de  plat  ou  de  palet. 
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On  dira  peut-être  que  fi  toutes  ces  exhalaifons  ont  une  fi 
grande  tendance  innée  à  leur  union  mutuelle ,  cette  union 
lèroit  beaucoup  plus  parfaite ,  fi  elles  s  aflembloient  en  figure 
fphérique  autour  d'un  fèui  centre  î  cela  n'eft  pas  douteux; 
mais  Hévélius  avoit  befbin  de  cette  figure  difciforme^  pour 
en  faire  le  principal  appui  de  fon  f)'{lème  fur  le  mouvement 
des  Comètes  :  on  peut  juger  fi  cette  ièjile  ralfon  peut  être 
aniiè  au  nombre  àf^^  caufçs  phyfique.s 

Les  Comèties ,  d$ins  reitmoQ^hère  de  leur  Planète  génératrice  ^ 
tournent  toujours  une  de  leurs  fuperficies  planes  vers  la  Planète: 
par-tout  pilleurs  ^  elles  la  préfentent  directement  au  Soleil  (m)^ 
La  caufe  de  ce.tte  pofition  eft  bien  naturelle,  fuivant  Hévélius, 
puifqu  elle  n  eft  autre  qu'une  pente  naturelle  que  les  taches 
xlu  Soleil ,  \t%  nuages  &  par  conféquent  \t%  Comètes ,  ont  à 
préfenter  leur  fuperficie  plane  au  Soleil  /  ou  à  la  Planète 
dans  latmolphère  de  laquelle  elles  ont  pris  naiHânce  (n). 
On  pourroit  peut-être  foupçonner  que  la  Comète,  pénétrant 
dans  les  atmofphèrçs  des  autreis  Planètes ,  &  y  prenant  même 
des  accroilTemens  iënfibles^  devroit  fë  tourner  au  moins  en 
partie  vers  qes  Planètes  ;  quelque  caraélère  naturel  &  inné 
y  met  fans  doute  obftacle.  Une  Comète  a  paru  quelquefois 
prefque  en  oppofition  avec  le  Soleil  ;  elle  préiëntoit  donc 
\i  fuperficie  plane  à  la  Terre  ainfi  qu  au  Soleil  :  peu  de  jours 
;iprès  y  eile  ne  nous  préfentoit  plus  que  le  tranchant  de  ion 
.difque.  La  tête  ne  devoit-elle  pas  dî^aroître,  ainfi  qu'il 
.arrive  en  pareille  circonftance  à  l'anneau  de  Saturne!  Ceft: 
.cependant  un  phénomène  dont  peribnne  n  a  été  l'obfervateur. 

Le  mouvement  d'une  Comète  échappée  de  i'atmofphère 
'de  fa  Pla^iète  »  feroit  toujours  égal  &  reéliligne ,  aufli  -  bien 
.que  celui  <l'une  pierre  échappée  de  la  fronde  ;  mais  le  mQU<* 
vemept  de  la  pierre  eft  altéré  par  la  réfiftance  de  l'air  &  par. 
iVttradion  ^e  la  Terrée  (o) ,  laquelle  attraélion  n'ell  autre 


^w« 


(m)  Pages  64^  &  6^6  if  alibi, 
(n)   Page  6k6  iX  alibi. 

(j)  )  Quciqu  un  ne  prétendra-t-il  pas  en  confcqucncc^  qu*on  a  tort  dç 
/filtre  honneur  ^  Ncw^ton  ,i\x  f/ftè^c  a.e  l'jittraâioQ  l 

ffholb. 
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cho(è  qu'une  efpèce  de  clefir  que  les  parties  arrachées  de  ia 
Terre  coiifervent  pour  rejoindre  leur  tout.  Des  caufes  fèm- 
biables  altèrent  &  fléchîffent  le  mouvement  des  Comètes  : 
elles  ne  (e  meuvent  point  dans  un  vide  parfait  ;  iether  eft 
bien  rare,  il  eft  vrai,  mais  il  réfifte.  De  plus,  Tinclinaifon 
du  difque  de  la  Comète  à  fà  trajedoire  doit  fléchir  la 
direélîon  de  fon  mouvement  :  (bit  S ,  le  Soleil ,  jigure  j  ; 
P,  une  Plapète  génératrice  de  la  Comète  ;  P  QRT,  la 
ipirale  que  la  Comète  décrit  dans  Tatmoiphère  de  (à  Planète  ; 
TV,  la  tangente  à  cette  atmofphère,  ou  la  trajedoire  reéli- 
ligne  de  la  Comète,  fur  laquelle  la  Comète,  en  des  temps 
déterminés,  doit  parcourir  les  efpaces  TA,  AB,  BC, 
CD,  &c.  Le  difque  de  la  Comète  eft  repréfènté  par  les 
lignes  co,  co,  &c.  Selon  Taxiome  d'Hévélius ,  les  rayons 
SA.  SB ,  &c«  doivent  toujours  être  perpendiculaires  fur 
les  lignes  co ,  co,  &c.  qui  repréfentent  le  difque  ou  le  plat 
de  la  Comète.  Cela  pofè ,  on  conçoit  premièrement  que  le 
difque  co  de  la  Comète  ne  fe  confondra  avec  la  trajeéloire 
qu'au  fèul  point  H,  auquel  la  perpendiculaire  SH  2AX  difque 
co ,  fera  en  même  temps  perpendiculaire aia trajeéloire TK 
On  conçoit  en  fécond  lieu  que  le  difque  r  0  de  la  Comète 
fera  d'autant  plus  incliné  à  la  trajeéloire  ,  qu'il  fera  plus 
éloigné  du  point  H.  On  conçoit  troifièmement  que  plus  le 
difque  fera  incliné  à  la  trajeéloire ,  plus  la  partie  de  f éther 
qu'if  fera  obligé  d'écarter  fera  grande  :  c'eft  ce  qu'on  peut 
comprendre  facilement  par  Tinfpedion  des  lignes  ponéluées 
et,  ou,  marquées  fur  la  figure.  Je  conclurols  de -là  que  la 
Comète  trouvant  toujours  de  la  réliftance  ,  doit  toujours 
ralentir  fbn  mouvement  ;  avec  cette  différence  cependant, 
que  ia  réfiftance  étant  plus  forte  en  T  Se  en  J^  que  vers  le 
point  U ,  le  ralentiflement  doit  être  plus  confidérable  vers  T 
&L  vers  V  que  vers  le  milieu  H:  mais  je  me  tromperois 
ièlon  Hévélius  ;  car  on  doit  concevoir  en  quatrième  lieu 
que  ie  mouvement  s  accélère  depuis  T  jufqu  en  H,  &  fe 
ralentit  depuis  H  jufqu  en  V.  Entin ,  il  faut  concevoir  cin- 
quièmement ,  mais  fur  ia  feule  parole  d'Hévélius ,  que  la 
Tome  L  x  S 


Î38      Doctrine  des  Philosophes 

différente  réfifbnc€  que  le  difque  co  éprouve  de  ià  part  de 
Téther,  fléchît  néceflairement  la  route  de  la  Comète,  &  lui 
fait  décrire  la  courbe  T^JSfKau  lieu  de  la  droite  THV  (p). 
Je  dois  à  Hévélius  la  juftice  de  reconnoître  qu'il  éclaircit 
fort  ingénieufement  cette  dernière  partie ,  par  l'exemple  d'un 
Valffèau  que  le  gouvernail  détourne  de  la  direélion  félon 
laquelle  il  fèmbleroit  être  pouffe  par  les  vents  ou  par  le 
courant.  Mais  on  pourra  toujours  demander  fi  la  réffffance 
de  Téther  ne  devroit  pas  plutôt  raflembler ,  le  plus  étroitement 
qu'il  fe  pourroît ,  les  parties  de  la  Comète ,  &  par  confèquent 
leur  faire  prendre  une  figure  fphérique.  Si  l'inclination  naturelle 
de  la  Comète  pour  le  Soleil  y  met  obftacle ,  &  exige  que 
la  Comète  préiènte  au  Soleil  la  plus  grande  furface  polfible^ 
cette  même  pente  devroit  ce  femble  empêcher  que  l'éther 
n'écartât  la  Comète  du  Soleil  ,  en  lui  faifant  décrire  la 
courbe  TXV  au  lieu  de  la  droite  THV.  Ne  pourroit-on 
pas  même  dire  que  1  aélion  du  Soleil ,  étant  plus  forte  que 
celle  de  féther^  devroit  attirer  la  Comète  &  lui  faire  décrire 
la  courbe  TYV  ou  quelqu'autre  femblable ,  peut-être  même 
une  fpirale  qui  conduiroit  la  Comète  au  Soleil  par  une  caule 
analogue  à  celle  qui ,  par  un  mouvement  pareillement  ipiral  ^ 
Técartoit  de  fa  Planète  génératrice! 

La  trajeéloire  d'une  Comète  étant  décidée  curviligne ,  ii 
s'agit  maintenant  de  déterminer  quelle  efpèce  de  courbure  ii 
faut  lui  attribuer.  Ici  Hévélius  ne  fe  fonde  point  fur  \es 
obfervations ,  mais  fur  le  raîfonnement  feuL  ce  Un  boulet  de 
canon»  dit* il ^  tous  les  projeéliles,  les  eaux  hydrauliques^ 
\es  feux,  d'artifices  ^  les  météores  fublunaires ,  en  un  mot  tous 
les  corps  terreffres  afllèélent  le  mouvement  parabolique.  La 
»  raifon  en  ell  manifelle.  On  doit  diflinguer  deux  mouvement 
^>  dans  un  projeélile.  Le  premier  e(l  violent ,  ou  forcé  ;  il  eCt 
»  communiqué  par  la  main  ,  ou  par  le  canon  qui  lance  le 
»  projeélile  »  il  eff  toujours  reéliligneè  Le  fecond  mouvement 
M  eft  naturel;  fa  caulè  eff  la  pefameur  du  projeélile  ,   ou  ia 


(p)  Toute  cette  expofition  eft  extraite  de  h  page  éj^Ci  fui  ventes. 
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pente ,  par  l'inflin<5l  de  laquelle  tout  corps  ieparé  de  la  Terre  « 
tend  à  5  y  réunir  comme  à  Ton  but.  De  ia  combinaifon  de  ce 
cts  deux  mouvemens ,  il  naît  un  mouvement  parabolique,  ce 
Il  en  e(l  de  même  des  Comètes.  Le  mouvement  par  lequel  « 
elles  s  échappent  de  ratmofphère  de  leur  Planète  génératrice ,  « 
eft  un  mouvement  forcé  »  un  mouvement  violent ,  un  mou-  ce 
vement  qui  devroit  être  toujours  rediljgne.  Le  mouvement  « 
naturel  s  oppofe  à  cette  direélion.  Une  Comète ,  il  eft  vrai ,  ck 
n  a  point  de  peiànteur  ;  mais  elle  a  une  tendance  qui  équivaut  «<• 
à  la  peiànteur.  Cette  tendance  a  pour  objet  le  Soleil ,  comme  « 
centre  du  monde ,  &  \^s  orbites  d^s  Planètes ,  comme  circon-  c< 
ference  de  ce  centre.  Par  Tinflinél  de  ce  penchant  »  la  Comète  « 
prélente  toujours  une  de  ks  furfaces  planes  au  Soleil ,  &  ce 
l'autre  aux  orbites  des  Planètes.  Ainfi  Taiguille  aimantée  le  <c 
dirige  vers  les  deux  pôles  du  monde  ;  ainfi  le  fer  tend  à  « 
s'approcher  de  l'aimant.  £t  voilà  la  cauie  du  mouvement  « 
parabolique  des  Comètes  (  ^)  ». 

Je  vois  bien  dans  cet  expofè  d'Hévélius  une  cauie  d'un 
mouvement  compoie  ;  mais  non  pas  celle  d'un  mouvement 
parabolique.  Pour  produire  un  tel  mouvement ,  il  ne  fufHt 
pas  que  deux  cauiës  agiilènt  iur  un  même  corps  r  il  eft 
néceilàire  qu'elles  agilIent  félon  une  loi  déterminée  &  toujours 
confiante,  que  l'une  agifle  uniformément,  &  que  l'autre 
accélère  (on  mouvement  dans  la  proportion  des  nombres» 
impairs  i  1 1  3  >  5  >  7  i  &c.  Il  paroit  que  cette  loi  n'étoit 
point  connue  d'Hévélius. 

Maïs ,  dîra-t-on  peut-être ,  Hévélîus  a  le  premier  découvert 
que  le  mouvement  des  Comètes  eft  parabolique.  Je  nie 
qu'Hévélius  ait  fait  aucune  découverte  à  ce  fujet.  Le  mou- 
vement  qu'il  attribue  aux  Comètes  eft  abfoiument  dlâ^rent 
de  leur  véritable  mouvement. 

2.^  Selon  Hévélius,  le  mouvement  parabolique  eft  le  vrai 

(q)  Tout  ceci  eft  un  extrait  fidèle  de  ce  que  dit  Hévélius  à  h  page  ijf, 
€66  &  fuivaiUiSp  page  6y8  ù*  famnies^  Ù'c. 
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mouvement  des  Comètes  :  félon  la  vérité ,  les  Comètes  fe 
meuvent  dans  àes  eilipfês. 

z^  Hévélîus  croît  que  la  trajeéloîre  de  quelques  Comètes 
jae  touche  point  Técliptique,  la  vérité  eftque  les  orbites  de  toutes 
les  Comètes  coupent  i'écliptique  en  deux  points,  &  qu'une  ligne 
tirée  d\m  de  ces  points  à  l'autre  pafle  par  le  centre  du  Soleil. 

3.°  Hévélius  diftingue  piufieurs  efpèces  de  paraboles  ^r^ .• 
îl  n'y  en  a  qu'une  feuie  :  car  Hévélius  ne  penfoit  pas  fans 
doute  aux  [5araboles  de  piufieurs  degrés  ;  &  celles-ci  d'ailleurs 
font  abfolument  étrangères  au  vrai  fyftème  àts  Comètes. 

4.^  Dans  la  penfée  d'Hévélius ,  la  partie  de  parabole  que 
décrit  une  Comète ,  approche  extrêmement  de  la  ligne  droite , 
elle  ne  peut  s'en  écarter  que  d*un  degré  ou  de  deux  tout 
au  plus  (f):  les  obfèrvations  nous  ont  convaincus  que  les 
Comètes ,  dans  le  temps  feul  de  leur  apparition ,  décrivoient 
fbuvent  Aqs  arcs  plus  courbés  que  le  cercle. 

5.^  Hévélius  décide  même  que  la  trajeéloire  des  Comètes^^ 
qui  approchent  le  plus  près  du  Soleil,  eft  hyperbolique  ^/^  r 
nous  examinerons  autre  part  fi  l'orbite  des  Comètes  peut 
devenir  hyperbolique  ;  fi  cela  eft  poffible ,  au  moins  ceft 
indépendamment  de  la  didance  de  la  Comète  au  SoleiL 

6.°  Hévélius,  de  ce  qu'il  juge  les  Comètes  plus  grandes 
&  moins  dénies  dans  leur  génération  &  vers  leur  diflbiution  ^ 
•conclut  que  leur  vîtefle  n  eft  pas  la  même ,  à  égales  diftances. 
du  périhélie  ;  &  que  leur  plus  grande  vkeflè  ne  ^concourt 
pas  toujours  précifèment  avec  leur  paiïàge  par  le  périhélie v 
ou  par  le  (bmmet  de  la  parabole  :  il  lui  iemble  donc  qu'il  y 
auroit  ici  lieu  à  quelque  proftaphérèfè  (u)  ou  équation.  U 
ajoute  cependant  que  cette  équation  eft  vraîfembkblement 
trop  petite  pour  être  facilement  obfervée  (x).  En  efièt,  les 


(r)   Pages  68^  if  684. 

(f)    Ibid. 

(t)   Pagt  68^. 

f  u)  Lorfque  l'on  a  trouvé  îc 
moLuvcment  <Furre  Comète  ou  d^une 
Planète  ^  fitloa  une  cçrulut  lei ,  & 


que  Ton  /aît  que  ce  mouvement  n*eft 
pas  encore  parfaitemenc  exa<5l  ^  on 
appelle  Proftaphéréfi  la  quantité  qu'il 
fauc  \m  ajcHicer  ,  ou  qu'M  faut  en 
retrancher  pour  le  rendre  tel  qu'U 
doit  vcrîtahJement  être, 
(xj   Pag€  Cyj^. 
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obfèrvatîons  les  plus  exaéles  àt%  Comètes  depuis  Hévélîus , 
ont  toujours  •déterminé  la  plus  grande  vîtefîè  àits  Comètes 
au  pafîàge  par  le  périhélie ,  &  des  vîteiîes  égales  à  des  dis- 
tances égalées  du  Soleil. 

7.^  Hévélius  trouve  que  la  Comète  de  1472  a  été 
dîreéle  (y):  elle  étoit  rétrograde. 

%?  La  méthode  d'Hévélîus  lui  fait  placer  le  paflàge  de 
ia  Comète  de  1532  par  fon  périhélie,  vers  la  fin  de  Sep* 
tembre  (1)  :  elle  n'y  a  pafîë  que  le  20  Oélobre  au  matin. 

Le  dixième  Livre  d'Hévélius  regarde  la  Comète  de  1 66 1  : 
il  rapporte  les  obfervations  qu'il  en  a  faites  ;  il  les  adapte  à 
fon  îyftème.  Je  rie  vois  rien  autre  chofè  à  remarquer  dans 
ce  Livre,  fmon  qu'il  le  commence  par  nous  apprendre  qu'il 
ne  rejette  pas  abfolument  tout  ce  que  les  Aftrologues  difent 
des  influences  des  Aftres;  qu'il  croit  que  les  différens  afpeéls 
des  Planètes ,  foit  entre  elles  ,  /bit  avec  \es  Étoiles  fixes , 
peuvent  influer  fur  les  corps  iùblunaires  :  mais  il  laiiïë  à 
d'autres  le  (bin  d'examiner  plus  attentivement  quels  peuvent 
être  les  effets  de  ces  influences  (a).  Il  établit  le  paflage  de 
ia  Comète  par  fon  périhélie  vers  le  16  de  Février  (h)  ; 
elle  y  avoit  paffé  des  le  27  Janvier  avant  midi. 

Dans  le  Livre  onzième  ,  Hévélius  traite  du  cours  des 
Comètes  de  1664  &  1665  ;  il  l'explique  félon  fa  théorie. 
H  renvoie  les  obfervations  à  fon  Précurfeur  Cométique,  & 
à  /à  defcriplion  de  la  Comète  de  166 y 

£nfin  le  douzième  Livre  contient  une  hifloire  générale 
de  toutes  les  Comètes  qui  ont  paru  depuis  le  commen- 
cement du  Monde  jufqu'à  l'an  1665  s  nous  en  parierons 
dans  la  Partie  fuivante. 

Hévélius  a  obfervé  les  Comètes  de  1^72  &  de  i6yy: 
il  en  a  accommodé  les  phénomènes  à  fon  fyflème.    Ses 


■«i 
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obfervations »  Tes  calcuf5  &  fa  théorie  fur  ces  deux  Comètes^ 
font  la  matière  de  deux  petits  Ouvrages  en  forme  de  lettres» 
qu'il  publia  dans  ces  mêmes  années. 

Quel  chagrin  pour  un  Aftronome  aufTi  zélé  qu'Hévélius, 
de  n'avoir  pu  obferver  la  grande  Comète  de  1680  !  Il  la 
fuivit  autant  qu'il  put  entre  les  Étoiles  fixes  :  il  marquoit  (ùr 
un  globe  à  peu* près  le  lieu  quelle  occupoit  dans  le  Ciel. 
Ses  inftrumens  avoient  été  confumés  par  le  feu  ;  il  n'en  avoît 
point  encore  de  fuffifans  pour  déterminer  plus  exaélement 
le  lieu  de  la  Comète.  11  la  vit  dès  les  premiers  jours  de 
Décembre ,  avant  qu  elle  fè  plongeât  dans  les  rayons  du 
Soleil.  Il  prédit  qu'elle  reparoîtroit  :  c'eft  lui-même  qui 
nous  apprend  cette  anecdote /'r^.  Cétoit  en  effet  une  con- 
féquence  du  fyffème  d'Hévélius  ,  que  la  Comète  devoit 
reparoître  ;  mais  je  crois  pouvoir  avancer  qu'Hévélius  la 
revit  où  il  ne  Tattendoit  pas.  Son  filence  fur  le  lieu  où  elle 
devoit  p  fëlon  lui ,  reparoître  ,  pourroit  même  fervir  de 
preuve  :  au  relie  »  le  grand  âge  d'Hévélius  ne  lui  permettoit 
point  de  retoucher  la  théorie. 

Il  obferva  plus  exactement  les  Comètes  de  .1(^82  &  de 
1683  :  de  nouveaux  inftrumens  lui  en  procurèrent  la  facilité. 
Le  noyau  de  celle  de  1682  lui  parut  très- éclatant.  Il  le  vit, 
ou  il  crut  le  voir  formé  comme  en  e^èce  de  crochet  (d)  : 
fi  on  ne  veut  point  attribuer  cette  apparence  à  quelque  défaut 
de  la  lunette  dont  Hévélius  fe  fervolt  ;  on  peut  l'expliquer 
par  quelque  changement  dans  l'atmofphère  de  la  Comète. 

Tels  font  les  travaux  d'Hévélius  au  fujet  des  Comètes. 
J'en  conclus 9  ainfi  que  de  fès  autres  Ouvrages,  qu'il  étoit 
un  excellent  Aftronome^  un  calculateur  zélé  &  intelligent  « 
un  appréciateur  exaél  àes  mouvemens  céleftes  :  mais  je  ne 
crois  pas  qu'il  puifle  palier  pour  un  Phyficien  éclairé  :  je  me 
perfuade  encore  moins  qu'on  puilTe  revendiquer  en  fa  faveur 
la  moindre  partie  du  fyftème  de  Newton. 

(c)  Htvtiki  annus  CBauùSm  pag.  107*  * 
(.d)  ttid. 
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-  Hévélius  a  eu  peu  de  ieélateurs.  La  plus  grande  partie 
des  Aftronomes"fe  partagèrent  entre  ies  (yftèmes  de  Cafîinî 
&  de  Newton  :  les  Philoibphes  Cartéliens  fui  voient  pour  la 
plupart  fopinion  de  Defcartes  :  celle  d^Hévéiius  ne  paroît 
avoir  été  embralfèe  que  par  quelques  Matliématiciens  Alle- 
mands. Jean  Chrtftophe  Sturm  ,  célèbre  Profeflèur  de 
Mathématiques  &  de  Phyfique  dans  l'Uni verfité  d'Altdorf  ^ 
la  regarde  comme  la  plus  vraiiemblable  de  tt)ules  (e). 

Deux  ans  avant  l'impreflion  de  la  Cométographie  d'Hé- 
vélius  ,  Vincent  Mut ,  dans  un  Écrit  fur  les  Comètes,  imprimé 
à  Majorque  en  \666  ^  avoit  décidé  que  la  trajeéloire  de  la 
Comète  de  1664  n  avoit  pas  été  parfaitement  reéliligne; 
qu'on  devoit  la  fuppofèr  un  peu  fléchie  dans  une  direâion 
parabolique,  fi  on  vouloit  expliquer  comment  la  Comète, 
par  ion  mouvement  apparent  ,  avoit  pu  parcourir  prefquc 
un  demi-cercle  entier  ^  contre  Tordre  des  fignes, 

Doërfell  »  dont  noui  parlerons  bientôt,  femble  avoir  bâti 
fur  le  fondement  d'Hévéiius. 


.CHAPITRE      IX^ 

Grande  Comète  de  1680  :  Doërfell  en  explique  les 
mouvemens  d'une  manière  fatisfaifante.  Syflème  de 
Newton  ;  Calculs  i^  prédiâion  d'Halley;  Travail 
de  Clairaut. 

vJoDEFROi  KiRCH,  célèbre Aftronome^ Saxon ,  obfêrva 
h  premier  la  belle  Comète  de  1 680.  Mars  &  la  Lune  étoient 
les  feuis  objets  de  (es  recherches  ;  le  1 4  Novembre ,  au  matin ,. 
une  Comète  attira  (es  regards  ;  il  détermina  (on  lieu  dans  le 
Ciel  ;  il  continua  de  lobferver  les  jours  (uivans  à  Cobourg 
en  Saxe.    Doërfell  Tobferva  à  Plaven  dans  le  Voigtland«. 

(t)  Conutanim  tuuura^  vmus  iy  ofiff>,  tdita  Abdorfi,  an.^  i6Si«. 
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HévélÎLis  la  vit  feulement  à  Dantzîck ,  vers  les  premiers  joiifs 
de  Décembre  ;  elle  reflembloît  d'abord  à  un  nuage  blanchâtre  : 
on  n'y  voyoit  point  de  noyau  :  maïs  on  la  diftinguoit  diffi- 
cilement ,  à  caufè  du  crépulcule.  La  Comète  fe  retiroit  tous 
les  jours  vers  le  Sud  :  elle  s'approchoit  du  Soleil  :  elle  fe  perdît 
dans  fes  rayons  vers  le  5  de  Décembre. 

Le  2  2  du  même  mois  ,  au  foir ,  Caffini  à  Paris ,  Flamftéed 
à  Gréenwich',  Bc  les  jours  fuivans  tous  les  Aftronomes  virent 
(ortir  d^s  rayons  du  Soleil  une  à^s  plus  grandes ,  une  des 
plus  éclatantes  Comètes  qut  Ton  ait  vue.  Sa  route  étoît  vers  le 
iSord  :  elle  fut  obfervée  jufque  vers  Téquinoxe-du  printemps. 
La  plupart  àes  Aftronomes  le  perfuadèrent  que  cette  Comète 
ne  différoit  point  de  celle  que  1  on  avoît  vue  au  mois  de 
Novembre  &  au  commencement  de  Décembre.  Il  eft  vrai 
qu'on  ne  pouvoit  la  regarder  comme  la  môme ,  fans  recon- 
noître  que  Ion  orbite  s'étoit  extrêmement  courbée  vers  (on 
périhélie.  AulTi  l'illuftre  Caffini ,  &  tous  ceux  dont  les  opinions 
ne  s'accommodoient  pas  avec  cette  grande  courbure  des 
orbites  cométaires ,  décidèrent  qu'il  avoit  paru  deux  Comètes 
différentes.  Hévélius  ne  reconnut  qu'une  feule  Comète;  mais 
il  ne  jugea  pas  à  propos  d'y  appliquer  la  théorie,  comme  il 
i'avoit  fait  à  toutes  les  Comètes  précédentes  ;  ou ,  s'il  le  fit , 
il  ne  dut  pas  s'applaudir  du.fuccès.  Les  autres  effayèrent 
d'inventer  diflférentes  hypothèfes ,  pour  rendre  raifbn  de  cette 
courbure  extraordinaire. 

George -Samuel  Doërfell  ,  Minîftre  à  Plaven  dans  le 
Voigdand,  en  haute  Saxe,  fit  imprimer,  àits  l'an  1681, 
fes  obfervations  fur  cette  Comète  ,  depuis  le  2  Décembre 
jufqu'au  I  o  Février.  Aux  obfervations  il  ajoute  àçs  queflions 
dans  lefqu elles  il  fe  propofe  de  corriger  ja  théorie  des 
Comètes  enfeîgnée  par  Hévélius ,  dont  il  paroît  d'ailleurs 
grand  admirateur*  Je  m'étonne  qu'Hévélîus ,  dans  fon  Année 
Climatérique ,  imprimée  quatre  ans  après,  ne  parle  point 
d'un  Difeiple  qui  devoit  lui  faire  tant  d'honneur.  Doërfelj» 
par  la  combinaifon  des  obfervations  faites  fur  les  apparences 
(je  la  Comète  ^  prouve  très-judicieufement  «  qu'il  n'en  a  pai'u 

qu'une  ; 
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qu'une  ;  &  comme  fan  mouvement  ne  pou  voit  être  expliqué 
par  aucune  des  hypotlièies  inventées  jufqu  alors  (a)  ;  il  affirma 
pofitîvement  que  l'orbite  étoit  parabolique  ;  &  plaça  le  Soleil 
au  foyer  de  cette  parabole»  attribuant  une  (emblable  orbite 
a  toutes  les  Comètes.  Or  comme  il  n  avoit  encore ,  ni  ne 
pouvoit  avoir  aucune  connolflànce  de  l'Ouvrage  de  Newton 
(qui  ne  fut  imprimé  pour  la  première  fois  qu'en  1686), 
on  ne  fàuroit  lui  contefler,  fmon  la  primauté  »  du  moins 
l'égalité  d'invention  »».  C'eft  la  décifion  du  Secrétaire  de 
l'Académie  de  Berlin  (bj. 

Tous  les  Auteurs  qui  parlent  de  Doërfell,  s'uniflent  pour 
rendre  juflice  aux  connoiflances  »  à  l'intelligence ,  à  la  fagacité 
de  cet  Aftronome.  Mais  quelques-uns  n'outrent-ils  pas  un  peu 
les  louanges  qu'ils  donnent  à  fa  découverte?  Selon  Whifton, 
la  Tliéorie  Newtonienne  des  Comètes  devroit  plutôt  être 
appelée  Doërfellienne  (c).  Ceci  me  paroît  un  peu  exceffif. 
Comparons  les  lyflèmes  de  l'un  &  de  l'autre.  Selon  Newton  , 
]es  Comètes  font  aulli  anciennes  que  le  monde ,  elles  font 
de  vraies  Planètes  ;  il  paroit  que  Doërfeîl ,  à  ce  fujet ,  ne 
penibit  pas  autrement  qu'Hévéiius.  Doërfeîl  a  trouvé  que  les 
mouvemens  des  Comètes  n'étoient  pas  bien  reprélèntés  par 
les  autres  fyftèmes  ;  il  a  trouvé  que  la  parabole  feule  »  au 
foyer  de  laquelle  eft  le  Soleil ,  pouvoit  en  fournir  une 
explication  fatisfaifante.  Il  eâ  vrai  que  cette  hypothèfe  de 
Ja  parabole  (uffit  aux  obfêrvations  Agronomiques  ;  &  ibus  ce 
titre ,  Doërfeîl  mérite  les  plus  grands  éloges  :  mais  fuffit-elle 
également  du  côté  des  loix  de  la  Phyûque!  Selon  Newton, 
l'orbite  des  Comètes  efi  elliptique  :  on  peut  iëulemejit  la 
fuppofer  parabolique  vers  fon  fommet  ,  pour  faciliter  le 
calcul.  Si  l'on  eût  demandé  à  Doërfeîl  pourquoi  les  Comètes 
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(a)  Ce  font  les  termes  de  l'Auteur  pas  TOufra^e  même  de  Doërfeîl  »  |e 

de  rhiftoîre  de  l'Académie  de  Berlin  fuis  obligé  de  m'en  rapporter  à  des 

f  apparemment  M.  Jariges  ,    alors  autorités  étrangères. 
Secrétaire  perpétuel  de  cette   Aca-  (b)  Ibid. 

demie  ) ,  dans  le  1/'  Vol.  des  Me-  (  c  )    Aftroncmical  Principes   rf 
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k  meuvent  dans  une  parabole  »  la  queflJon  i'aurait  (ans  doute 
embarradë  :  Newton  leur  donne,  dans  une  ellipfe,  un  mou- 
vement qui  fuit  néce(rairement  des  loix  générales  de  l'Univers. 
Il  y  a  plus  ;    Doërfell  n'a  point   déterminé  ia  quantité  du 
mouvement  de  chaque  Comète  dans  la  parabole  ;    c'efl-à- 
dire ,  en  quelle  proportion  ce  mouvement  pouvoit  s'accélérer 
&  fe  ralentir  :  Newton  n'a  rien  laifTé  à  defirer  fur  cette 
matière.  En  un  mot ,  Doërfell  a  deviné  une  partie;  Newton 
a  trouvé  &  démontré  le  tout.  Qu'on  me  permette  la  com- 
paraifon  fuivante  ;  je  crois  qu'on  la  trouvera  jufte.  On  favoh 
en  général  qu'il  exiftoit  une  Ifle  ;  on  defiroit  ardemment  de 
connoitre  le  chemin  qui  pouvoit  y  conduire.  Plufieurs  Navi- 
gateurs avoient  entrepris  cette  recherche  :  l'un  avoit  vogué 
vers  l'Orient,  l'autre  vers  l'Occident,  un  troifième  vers  le 
Nord,  plufieurs  dans  des  direélions  intermédiaires ,   tous  au 
gré  de  la  mer  &  des  vents ,  &  comme  au  haiard.  Le  chemin 
de  rîte    étoit  aufli  inconnu   qu'auparavant.    Doërfell    dit  : 
Toutes  ces  recherches  ont  été  inutiles  :  voguei  au  Midi ,   àr 
vous  trouverai  lîle  defirée  :   il  effàye  le  premier  ;    fait  le 
trajet ,  &  découvre  l'île ,   mais  iâns  y  aborder.  Newton  n'a 
aucune  connoifiànce  du  voyage  de  Doërfell,  à  l'aide  d'un 
excellent  télescope ,  il  voit  1  île  de  loin  ,  elle  ell  fituée  à  deux 
degrés  &  demi  du  Sud  vers  ÏBà\  :  il  découvre  le  (ecret  (fe 
i'aiguiife  aimantée ,  &   celui  d  observer  les  latitudes  &  les 
longitudes  fur  mer  :  il  inflruit  les  Navigateurs  de  (es  décou- 
vertes :  il  leur  dit  de  partir  avec  confiance  :   il  dirige  lui- 
même  leur  marche.  On  arrive  à  l'île  ;  &  le  fùccès  a  toujours 
couronné  depuis  \es  tentatives  de  ceux  qui  ont  entrepris  de 
(emblabies  voyages.  Je  demande  à  qui ,  de  Doërfell  ou  de 
Newton  ,   on  aura  plus   d'obligation  de   la  découverte  du 
chemin  qui  conduit  à  cette  île;  l'application  efl  facile  à  faire* 
Le  Secrétaire  de J'Académie  de   Berlin  ajoute  à  ce  qu'il 
a  dit  plus  haut  au  fujei  de  Doërfell  (d).    «  Sa  Diflertatîon 
»  auroit  bien  mérité  d'être  traduite  en  d'autres  Langues  ^  &  de 

m 

(d)  Au  lieu  cité  ci**deiru$ ,  p€tg€i  ^8  £f  ^p» 
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parvenir  à  la  connoilîànce  àes  autres  Nations  »•   Je  (bu(cris 
à  ce  jugement,  d'autant  plus  que  Struyck ,  dont  les  fèntîitiens 
iùr  DoërfeU  (ont  entièrement  conformes  aux  miens,  a  conclu 
de  la  leélure  de  (on  Ouvrage ,  que  Doërfell  étoit  très-habiie 
dans  ia  (cience  du  Ciel  (e),  «  En  efiët ,  outre  cette  grande 
découverte  ;    cette  Diilertation  renferme  Aes  obfervations  « 
très-exaéles  fur  cette  Comète ,  lelquelles ,    malgré  le  défaut  ' 
d*inftrumens  bien  convenables ,  peuvent  être  employées  avec  < 
beaucoup  de  fruit  à  déterminer  plus  préclfément  lorblte  de  < 
ia  (ùfdite  Comète  ».    Struyck  rapporte  \ts   obfervations  de 
Doërfell  :   elles  ne  (ont  pas  aufTi  précilès  que  le  Secrétaire 
de  l'Académie  de  Berlin  le  (uppo(è  ;  elles  (ont  fort  inférieures 
à  celles  de  Kirch ,  de  Flam(téed ,  de  CalTini  &  de  plufieurs 
autres»  Le  défaut  d'inftrumens  (ê  répare  difficilement.  «  Sur- 
tout les  oblèrvations  faites  avant  qu  elle  arrivât  au  périhélie,  ^ 
(ont    infiniment   dignes  d'attention  »   puilque  Newton  lui-  ^ 
même  n'a  pu  en  recueillir  par  rapport  à  ce  temps-là  que  de  « 
£>rt  grolTières,   &  fou  vent  fautives   de  plus  d'un  degré»* 
Les  oWervations  de  Kirch  ,  faites  long  *  temps  avant  celles  de 
Doërfell ,  padèront  toujours  pour  plus  utiles  &  plus  exaéles 
que  celles  *  ci.  «  Enfin ,  quoique  cette  Comète  n'eût  aucune 
pardiaxe  (enfible ,   &  que  Ton  ne  connût  point  encore  de  « 
théorie   propre  à  déterminer  (a  dillance  de  la  Terre ,  cet  « 
Auteur  a  trouvé  des  railbns  très  -  fubtiles ,  par  lefquelles  il  a  « 
fuppiéé  très-heureu(ement  à  ces  défauts  ;  &  il  a  décrit  (i  exac-  « 
tement  la  parabole ,  fuivant  laquelle  cette  Comète  (è  mou  voit,  « 
quelle  s*éloigne  fort  peu  de  celle  que  Newton  lui  a  afiignée». 
La  parabole  décrite  par  Doërfell  e(l  (i  peu  exaéle,  &  (i  différente 
de  celle  de  Newton ,  que  la  moindre  diflance  de  ia  Comète 
au  Soleil ,  qui ,  (èlon  Newton ,  n'ed  que  la  cent  (bixante- 
troifième  partie  de  la  moyenne  diflance  du  Soleil  à  la  Terre , 
en  eft  environ  la  quatorzième  partie  félon  Doërfell.   Cett« 
difl!^rence  ne  peut  provenir  que  du  dé&ut  des  obfervations 
de  Doërfett ,  ou  de  l'imperfedion  de  fa  méthode ,  ou  même 

(i)  Struyck,  Vervclg  van  de  Befchrhmg  dtr  Staanfterren.  pag.  4^3. 
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de  ces  deux  caufes  à  la  fois.  Je  conclus  donc  avec  Strayck , 
que  Doërfeil  avoil  fait  un  pas  important  vers  le  vrai  f)ftème; 
mais  qu'il  n'y  eft  point  parvenu  :  qu'il  ne  mérîtoit  point 
l'oubii  générai  où  Ton  nom  lèmbloit  être  tombé;  mais  qu'on 
l'en  a  peut-être  retiré  avec  un  peu  trop  de  fracas  \  &  que  les 
éloges  accordés  à  fa  mémoire  par  le  Secrétaire  de  l'Académie 
de  Berlin ,  doivent  être  modérés  lùr  plufieurs  articles* 

Lorfque  la  Comète  de  1680  parut,  le  vafte  génie  de 
Newton  embrafîbit  i'Univers  entier.  Phyficien  éclairé  ^ 
Géomètre  pénétrant,  Aflronome  intelligent , il  renfermoiten 
lui  feul  des  talens  dont  chacun  en  particulier  auroit  fuffi  pour 
éternifer  la  mémoire  de  tout  autre  Philofophe.  L'étendue  de 
Çqs  connoidances  en  tout  genre  i'exemploit  de  la  néceflUé 
de  recourir  à  des  lumières  étrangères.  Seul  il  étudioit  la 
Nature  dans  la  Nature  même ,  il  laififlbit  les  moindres  fecrcts 
qu'-eile  iaidbit  échapper  ^  il  approfondi(foit  les  idées ,.  il 
combinoit  les  rapport^.  Sublime  dans  iês  vues,  fimple  dans 
lès  principes ,  prôlond  dan^s  {ks  recherches ,.  (blide  dans  Ces 
raifonnemens ,  réfèrvé  dans  ks  conicquences  ;  un  tel  hpnime 
étoit  fait  pour  inûruire  rUniver5.  11  l'inflruifit»  Il  vit  la 
marche  de  la  Nature ,  &  n'enfeigna  point  autre  chofe.  11  fe 
repréientoit  facilement  des  corps  tant  fluides  que  foLides  ;.  il 
fe  les  iiguroit  plus  ou  moins  grands,  felon  k  volonté,  & 
leur  pofoit  telles  limites  qu'il  jugeoit  à  propos  :  mais  il 
concevoit  nécedàiremei.t  de  Tefpace  au-delà.  11  n'y  avoit  que 
i'efpace  feul  auquel  la  penfée  ne  pouvoit  af&gner  des  bornes». 
Quelque  grand  efpace  qu'il  embralsât  dans  fon  idée,,  ua 
efpace  ultérieur  (è  préfentoii  toujours  ^  lans  qu'il  fût  poflible 
de  luppoiër  La  fin  de  i'elpace.  C'eft  fans  doute  par  une  vue 
femblable  que  Newton  diflingua  le  corps  de  Tefpace  ou  de 
l'étendue  :  i'efpace  ou  l'étendue  e(l ,  il  elt  vrai ,  une  propriété 
du  corps  „  mais  ne  le  conAitue  pas.  En  efièt  ^  comme  le 
remarque  un  des  plus  judicieux  Philofophes  de  l'école  (f),, 
pour  que  je  puille  adurer  qu'il  y  a  des  terres ,  dts  mers , 

(S)  Dagoumer» 
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ie  Falr  ou  quèlqu  autre  corps  au- delà  de  Conftantinople ; 
au-delà  du  Soleil  ^   au  -  delà  de  TÉtoile  la  plus  éloignée  de 
nous ,  il  faut  ou  que  je  m'en  fois  affuré  par  n>oi  -  même , 
ou  que  j'y  fois  autorifé  par  le  rapport  de  témoins  dignes  de 
foi ,  ou  enfin  que  je  puillë  le  conclure  par  des  raiibnnemens 
(blides.  Mais  je  ne  pafferois  pas  pour  fage,  û  jentreprenois 
\m  tel  voyage,  ou  fi  je  me  livrois  à  la  moindre  application, 
pour  me  convaincre  qu'il  y  a  de  lefpace  au-delà  de  ce  terme  : 
je  J'y  conçois  néceffairement  ;  il  exifte  donc  nécefTaîrement 
^  indépendamment  de  tout  corps.  Ceux  qui  admettent  des 
vides  légers  répandus  dans  la  Nature  ,   conviendront  fans 
doute  que  Telpace  eft  diffèrent' du  corps  ;   car  ces  vides; 
quelque  petits  qu'on  les  l'uppofe ,  /ont  des  elpaces*  Les  Car- 
téfîens  rigides  n'admettent  aucun  vide.  Dans  ce  fyftème,  il 
y  a  donc  autant  de  matière  dans  un  pied  cube  d'air  que 
dans  une  malle  égale  d'eau ,  de  bois ,  ou  même  d'or  :  cela 
polë ,    il  me  lëmble  que  le  bon  lêns  diéle  que  ces  corps 
devroient  être  égalem^t  maffifs  ,   également  durs  ,    égale- 
ment pefans»  Delcartes  a  effàyé  d'expliquer  le  mouvement 
dans  fbn  plein  abiolu  ;  la  railbn  décide  qu'il  y^a  quelque 
imagination  ,    mais   aucune   iblidité    dans  ton  explication. 
Newton  a  démoniré  rigoureufement   qu'un  corps  ,    projeté 
dans  le  plein,  doit  avoir  perdu  tout  fon  mouvement,  lorl- 
qu'il  a  parcouru  feulement  les  deux  tiers  de  fon  diamètre  fgj. 
On  peut  railbiiner  à  peu -près  de  même  contre  ceux  qui 
n'admettent   que   quelques   vides   légers   répandus   dans   ta 
matière.  Mais  ce  qui  renverle  abfolument  les  imaginations 
des  uns  &  des  autres  ^  c'eil  le  mouvement  des  Comètes, 
Pour  explivjuer  les  mouvemens  céleiles ,  les  Caricliens  fup- 
polent  que  toute  la  matière  élhérée  ell:  emportée  autour  du 
Soleil  d'occident  en  orient  >  par  un  mouvement  très  -  rapide.^ 
Les  Planètes  participent  à  ce  mouvemel^t  ;   il  eft  d'autant 
plus  précipité,  que  la  Planète  ou  la  matière  fluide  où  elle 
nage  eft  voifme  du  SoleiL  Suppofez  une  maOe  quelconque* 

(gj  Princîpia  Aùubem^  iîb«  11^  in  fchol.  ad  prop.  40» 
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lancée  dans  ce  fluide  d'orient  en  occident ,  c'eft-à-dire,  en 
(êns  contraire  au  cours  de  ce  torrent  :  fera-t-ii  polTible  que 
cette  maffe  confèrve  Ton  mouvement?  ou  plutôt,  ne  fera-t** 
elie  pas  bientôt  arrêtée  dans  fa  courie  ?  &  ne  (êra-t-elle  pas 
forcée  de  retourner  en  arrière ,  pour  s  accommoder  au  mou- 
vement du  fluide  dans  lequel  elle  eu  plongée  !  C'eft  (ans 
doute  ce  que  la  droite  raiibn  enfèigne*  Mais  il  eft  démontré 
par  les  obrervations ,  que  plufieurs  Comètes  ,  &  (ur-tout  la 
célèbre  de  1759»  traveriènt  les  orbites  des  Planètes  d'orient 
en  occident  y  iàns  qu'aucun  fluide  s'oppo(è  à  leur  marche4 
qu'au  contraire  ,  leur  mouvement  s'accélère  à  propoi^ion  de 
leur  proximité  du  Soleil ,  c'eft-à-dire  qu'elles  font  emportées 
d'autant  plus  rapidement ,  que  le  prétendu  fluide  éthéré  met 
plus  d  obflacle  à  leur  courîe  :  ce  fluide  n'exifle  donc  que 
dans  l'imagination  des  Cartéfiens*  Tels  (ont  les  motifs  fur 
iefquels  Newton  (è  fonde,  pour  n'admettre  entre  le  Soleil  & 
les  Étoiles  fixes  qu'un  efpace ,  ou  abibiument  vide ,  ou  du 
moins  rempli  d'une  matière  fluide ^rès- rare  &  incapable 
d'une  réfdUnce  ienfible  :  il  en  faut  excepter  les  Planètes  Se 
leurs  atmofphères»  Si  ce  fluide  e(l  incapable  de  réfiflance 
ienfible ,  on  accordera  facilement  qu'il  e(î  pareillement  inca- 
pable d'une  aélion  fenfibie  :  ce  n  efl  donc  point  dans  ce 
fluide  qu'il  faut  chercher  le  principe  du  mouvement  des 
Planètes. 

Tout  corps  en  mouvement  perfëvère  en  fon  mouvement, 
s'il  n'en  efl  détourné  par  quelque  obflacie  :  le  mouvement 
en  ligne  droite  efl  le  mouvement  le  plus  fimple.  Un  corps 
mu  dans  une  ligne  courbe,  tend  à  s'échapper  à  chaque  inflant 
par  la  tangente  de  la  courbe  qu'il  décrit  :  donc ,  pour  qu'un 
corps  continue  à  (è  mouvoir  dans  une  ligne  courbe ,  il  faut 
qu'outre  la  caufe  qui  l'a  mis  d'abord  en  mouvement ,  il  y 
en  ait  une  autre  qui  le  retienne  dans  la  ligne  courbe,  & 
l'empêche  de  s'échapper  en  ligne  droite  par  la  tangente  de 
la  courbe.  La  caufe  du  mouvement  primitif  des  corps  efl 
Dieu  feui  ,  lorfque  par  fk  puiflance  il  a  donné  l'exifience 
aux  corps.  Ces  axiomes  Sont  communs  à  tous  les  iyilèmes 
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%  Monde»  On  a  coutume  d  appeler  jbrce  centrifuge ,  l'effort 
que  fait  tout  co]*p5  mil  circulairement  pour  s'échapper  en 
ligne  droke ,  &  s'éloigner  du  centre  de  ion  mouvement  :  ia 
force  qui  le  r^>prochant  du  centre  »  le  retient  dans  la  ligne 
courbe ,  eft  communément  appelée  force  centripète  (h). 

Tous  les  corps  céleftes  ^iipprochent  les  uns  des  autres  en 
raifon  direéle  de  la  maiië  du  corps  vers  lequel  k  fait  le  mou- 
vement» &  en  raifon  inveriè  du  carré  de  la  diftance  qiji 
iepare  \ts  corps  :  j'explique  ces  ta'mes.  Soient  deux  corps 
dont  l'un  ait  dix  fois  autant  de  mafle  »  autant  de  matière 
que  l'autre:  celui-ci  approchera  dix /ois  plus  du  premier 
que  le  premier  n'approchera  de  lui.  Soient  trois  corps  ;  le 
premier  pèfe  huit  livres ^  le  fécond  n'en  pèfe  qu'une:  le  trol- 
lième  »  quel  que  ibit  fon  poids  »  approchera  »  dans  un  temps 
donné ,  huit  fois  plus  du  premier  que  du  fécond  ;  fa  diflance 
à  ces  deux  corps  étant  d'ailleurs  fuppoi^e  égale.  Voilà  ia 
raifon  direéle  éts  mai{bs  :  voici  la  rallbn  inverfe  du  quarré 
des  diilances.  Un  corps  eft  à  une  lieue  d'un  fécond  corps ,  à 
quatre  lieues  d'un  troHième  :  une  fois  un  eft  un  ;  quatre  fois 
quatre  fiwit  feize  :  le  premier  corps  approchera  feîze  fois 
plus  du  iècond  que  du  troidème.  S'il  eft  à  deux  lieues  du 
iècond  t  ^  cinq  lieues  du  troifième  ;  deux  fois  deux  lieues 
•font  quatre  lieues,  cinq  fois  cinq  lieues  donnent  vingt-cinq 
lieues  :  durant  le  temps  que  ce  corps  approchera  de  vingt- 
cinq  lieues  du  iècond,  il  n'approchera  que  de  quatre  lieues 
du  iroiiîème*  J'applique  le  carré  vingt-cinq  iiéues  (  ou  toute 
autre  mefure  de  dilbince  )  au  corps  qui  n'eft  éloigné  q^te 
de  deux  lieues  ;  iSc  le  carré  quatre  lieues  „  à  celui  qui  eft 
léioigné  de  cinq  :  c  eft  ce  qui  conftitue  la  raiion  inverfe.  Au 
Mite  leiàit  que  j'avance,  queJes  corps  s'approchent  en  cette 
proportion ,  eft  prouvé  par  toutes  les  obienrations ,  &  n'eft 
contredit  de  peribnne.  £t  voilà  toutje  myftère  de  l'attraéliou 
Newtoniemie  :  voilà  la  loi  générale  de.  la  Natiflhe ,  que  les 
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(JT)   Les  termes  de  centrifuge  8c  de  centripète  font  ordinairement  latins  t 
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ignorans  blafphèment  parce  qu'ils  ne  la  connoiifîent  pak: 
voilà  cette  prétendue  qualité  occulte  ,  dont  le  nom  lëul 
paroit,  félon  quelques-un^  ,  équivaloir  à  une  démonfl ration 
rigoureufe  contre  le  /yftème  de  Newton.  Peut -on  nier  un 
fait,  une  vérité d'obfervatîon  î 

Mais,  dira-t-on,  quelle e(l  la^caulêde  cette  tendance  des 
corps  à  s'approcher  !  quelle  efl  la  caufë  de  cette  gravitation 
iiniverfelle?  Newton  a  découvert  la  loi  de  cette  gravitation, 
il  la  démontrée ,  il  en  a  ignoré  la  caufe ,  il  la  avoué.  Rare 
&  fublime  effort  d'un  génie  qui  ne  cherche  que  le  vrai , 
qui  n'entreprend  pojnt  de  mêler  les  Vifions  bizarres  de  ion 
imagination  avec  les  effets  certains  &  confiâtes  de  la  Nature  ! 
Que  quelqu'autre  génie  femblable  plus  vafle  encore ,  découvre 
cette  caufe  ;  Newton  lui  a  Aé]z  prodigué  par  avance  les  éloges 
que  fa  découverte  méritera.  Il  n'aura  point  altéré  ie  fyflème 
de  Newton  ,  il  l'aura  amplifié  ;  il  ne  l'aura  point  renverfé ,  il 
l'aura  perfe<^ionnéé  Car  enfin ,  il  ne* faut  pas  s'imaginer  que 
la  caufë  cle  la  gravitation  univerfelle  puifie  être  expliquée  au 
préjudice  du  vide,  tel  que  Newton  l'admet.  Ce  vide  marche 
de  pair  avec  la  gravitation  ;  des  faits  également  décififs 
établiiïènt  l'un  &  l'autre.  Il  efl  vrai  qu'en  admettant  un  tel 
vide ,  il  paroît  difîiciie ,  pour  ne  rien  dire  de  plus ,  d'expliquer 
les  mouvemens  â^s  corps  célefles  par  la  voie  de  l'impulfion. 
Mais  l'impulfion  efi-elie  abiblument  néceffaire  pour  la  com- 
munication des  mouvemens.  La  plupart  de  ceux  dont  nous 
femmes  témoins  fur  Terre,  ont  manifeilement  l'impulfion 
pour  caufë  ;  c'efl  ce  qui  fait  que  nous  fbmmes  familiarifës 
avec  l'impulfion.,  &  non  avec  l'attra^ion.  Peut-être  n'elt-ce 
que  faute  d'expériences  que  nous  ne  concevons  pas  fi  fsicî- 
iement  l'attraélion ,  &  que  dans  un  autre  ordre  des  choies 
nous  en  aurions  une  idée  bien  plus  claire  (i)*  Mais  fur  une 
fimple  poflibilité ,  Newfpn  efl  trop  fâge  pour  établir  l'attraélioii 
en  dogme ^hyfique.  11  emploie  Ibuvent  ce  terme:»  &  je  m'en 
Xervirai  à  fon  exemple  ;  mais  il  déclare  que  par.  ce  terme  ji 
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( i)  On  peut  voir  là-deflus  Maupertujs^  Ftgufêdes  Afins^  chapm  tu     * 

n'entend 
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fi'entend  que  k  gravitation  univerfeile  ^  de  quelque  manière 
qu'on  1  explique ,  foit  par  attradion ,  comme  il  croit  qu'il  efl: 
peut-être  néceilaire  de  le  faire  ;  ibit  par  impulfion ,  comme 
il  àç&x^  qu'on  réufliflè  quelque  jour  à  i'expdiquer  (k). 

Le  vide ,  ou  du  moins  un  milieu  non  réfiAant ,  &,  là 
gravitation  univerfeile ,  .voilà  tout  le  iyilème  de  Newton  ; 
&  moyennant  ces  deux  iêuls  principes ,  toute  la  mécanique 
de  rUnivers  eft  expliquée*  Le  milieu  ne  réfiilant  point ,  les 
corps  céleftes  ne  rencontrent  aucun  obflacle  dans  leur  mou* 
vement.  L'attraélion  retient  perpétuellement  \^^  Planètes  dans 
les  eliiples  qu'elles,  décrivent  »  &  le  Soleil  eft  oéceflàirement 
placé  à  l'un  à!^%  foyers  de  ces  eliiples.  Les  deux  belles  règles 
de  Kepler,  dont  nous  avons  P^é  au  Chapitre  Vl/  ne  Ibnt 
que  deux  conféquences  néceuàrres  du  fyftème  de  JMewtoii, 
Kepler  avoit  découvert,  par  la  combinaison  A^^  mouvemens 
céleftes  i  que  ces  deux  îoix  exiftoient  :  Newton  a  conclu  de 
fes  principes  qu  elles  dévoient  néceflàirement  exifter.  Il  n'eft 
aucune  inégalité  obfervée  dans  le  mouvement  des  Planètes , 
qui  ne  dépende  abfolument  du,  fyftème  de  la  gravitation 
univerfeile  ,  telle  que  nous  l'avons  expliquée»  Je  ne  rapporterai 
point  ici  lesdémonftrationsyraimentgéomélriques  que  Newton 
a  données ,  dans  lès  Principes  Mathématiques  de  la  PhUofophic 
naturelU  ,  de  toutes  les  parties  de  ion  fyftème*  Je  n'ai  point 
entrepris  un  Traité  générai  d'Aftronomie.  Ce  que  j'en  ai 
dit  peut  iùffire  &  m'a  paru  néceftaire  pour  «itendre  ce  qu'il 
me  refte  à  dire  fur  les  Comètes. 

Les  Comètes  ibnt  des  Planètes  :  voilà  tout  le  fyftème 
Cométaire  de  Newton;,  il  ne  faut  point  4'expiication  ulté- 
rieure. Mais,  ff  cela  eft  ainfi  ,  les  Comètes  feront  donc 
fu jettes  aux  mêmes  ioixque  les  Planètes  !  fans  aucune  exception^ 
Les  orbites  des  Comètes  font  elliptiques  comme  celles  des 
Planètes  :  le  Soleil  eft  placé  à  un4oyer  commun  ^ux  unes  5c 
aux  autres  :  le  mouvement  des  Comètes  eft  réglé  fur  les 


4 

(h)   Prineip.  dcfin.  Viii ,  lîb»- 1  »  ii.(5»  Il  y  if  in  fcM*  ad  prop.  6^.  In 
fçm*  generaiî  éfd  caktm  operfs,  * 
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dfeax  foix  de*  Képfer ,  avec  autant  de  préciïiofi  cjor  c^uf  (frt 
Planètes  r  enfin*  tes  Comètes,  ddxxs  ieurs  moifvemens  ,  fonr 
expofees  aux  marnes  rfiérangenrens  que  les  Planètes;  Maiïi 
pourquoi  les  Comètes*  paroîlltiit  -  elles  fi  rarenipnt  X  Geft 
parce  que  feur  ellîpfe  eft  bierr  pfiis'  alongée  que  celle  des 
Pfanètes;  Nous  ftes  soyons  dans  ftr  partie  inférieure  de  \e\xt 
orbite  r  feur  grande  ifiifance  les  àérdbe  enfiiîte  à  notre  Yue 
pour  ploficurs  années ,  &  mêmepoor  pltofieurs  fièdés.  Uorbîte 
de  Vénus  efl!  prefque  cfrculaîre  r  celles  de  la  Terre ,  de 
Jupiter,  dte  Sfîrtume  ,  de  Mars  s'écartent  un  peu  plus  du 
cercle,-  celîe  dt  Mercure  eft  bien  fenfiblement  alongée  :  enfin 
celles  à^  Comètes  font  beaucoup' plus  alongées  que  celle  de 
Mercure.  La  différence  n'eft  que  du  plus  au  moins  ;  une 
légère  variation  dans  le  rapport  des  forces  centrifuge  &* 
centripète  ,  peut  ojicrer  A^s  différences  encore  plus  confide* 
râbles.  Si  dans  un  certain  point  de  Torbite  ces  deux  forces' 
fîlnr  égales ,  f orbite  eft  circulaire  :  fi  fune  eft  d'un  peu  plus 
de  deux  cinquièmes  plus  forte  que  Tautre ,  l'orbite  devient 
infinie  ;  la.  PlUnète  s'écarte  du  Soleil  (arts  efpérance  de  retour* 
Mais  les.  Planètes  le  meuvent  toutes  d'occident  en  orient. 
Cela  eft  vrai  des  Planètes  qui  ont  toujours  été  reconnues 
pour  telles  ;  mais ,  fi  comme  nous  l'avons  prouvé ,  le  miiieœ 
ne  fi>rme  aucune  réfiftance  ,  quel  inconvénient  qu'il  y  aîf 
d'autres  PTanètes  emportées  d'brlènt  en  occident,  dii  mfdP 
au  feptentrion^,  ^u  (èptentrion  au  midi?  E)ailletJrs-le  fait* 
eft  démontré.  Quelque  fcntiment  que  Voit  veuilfe  em— 
Braffer  fur*  la*  nature  des  Comètes  ,  fes  oWèrvations'  ne 
permettent  pas  de  douter  qu'elfes  ne  traverleiit  l'ë^jaw  ew 
tbutfens,  &:  quelles  ne  pénèttait  dans' f  intérieur  cfe^Torbiffe^ 
its  Planètes. 

'  La^  marche  de  la  Na«'urr  eft  ordînaîremenf  uniforme.  Ea- 
conTplicatîoh  àes  dfff&rens  mobiles  avoif  fîrft  abandonner 
généralement  lé  fyffème  de  Ptolértïée;'fe-  fitnpHciié^  ieute  -dé* 
celui  de- Newton  furnioil  mr  préjugé  bien  fort  en  fr fkveuiv 
La  imilrittfde^des  oiifè»\(ation5^  tdumta. le  préjugé,  en  déibènl^ 
tration.  ILnétoit  pas  facile,  il  eft  vrai  ,*  dfe  détertniner  par^ 


^  Cf  ijt    Z£S    Cû  AjfMT  ES,  :.f^:$ 

«çentr»  du  Splfiil  >  n^<i!5  jugerions  des  .ipiou^j^ni^ns  eéieftes 
ftw  lo^  ikvks  «ppArei)c«5  î  |U  iècpieat  ^kbiôlument  i^U  sn 
fH^-mètntt^  0  ^'ih  novsp^tsimnt  étfé^,  Mais  «oi»  oh&ryçms 
fe  Ciel  de  deflùs  1»  circonférence  d'u)ie.  .PI«nète  a(U^$ittie  i^ 
«m  AKMivement  perp^et.  T<«l5  »  &  pJu^  /ii^  i9nc£>i^  à 
î'iUv«^n  «  qu'un  ^f avig«t«ur  4|wi  4'jvn«g«A«  ^«s  ies  i$ri!f!s  &: 
i^  Y|Ue$  IVbandpnBent  «  ior£f«e  le  V4âè^  ^ul  ;le  |>cste., 
n'éhigne  (eai  du  /jyiige  .  oous  ^a^^u^;  ^  itpus  ifiif  ççxfts 
(céieite»  ie«  fliouveiwnj  dçmt  s^re  Ter«e  .eft  *glt^.  5i  eu 
iRKHiveaieia^  de  4a  T«rre  fe  jpiat  w  im>uyeipw(:p«vtijqid«er 
as  qudiqiiie  «Qi^  i^Meôe  «td^nda^t  de  .Iji  Tteqre.,  Ael  f^p 
^em  âtiç  odul  d'wMtPlamèteîyoe^  deux  «iKituye$Mii$  tmtifi^ 
îè  «QuiMiter  d'Aine  j«ân«té  de  mwières^  U4iQitenf4«dter4ia 
iaouv«ate«(  ftpfMrent  ir<i^iilKr  ,de  Ifi  Piiu«ètej9l>^;é«».:Aiiu^ 
ififi  iLifknèies  «9itf  y»Qii'b9t  M'"^  4irsâ$$  »  jUtRt«|t  JI^qr- 
xtiÉres  fie  t»iYtôt  >r^Qgri«d«s,  <]wiqMe  'taitjtv^QO  <k  imc 

4Q«9w«fefne)n  d'pf^dent  )9ii  ioriem  Jfoit  t^lftm^nt  çp^ilmm. 

Xifif  P)yt(i^.i>ous  jfoitt  vi^e«  dw3t9Mi^.lfis<p9]$ies.deJe)Mi^ 

]wl>Hef»  ep  coi)iëqt»«n«e«ilit<»ttn)^U»sdiij$çUeidb4^K^^iU{^ 
AdMr.MfeusifumentN^I^nreitt  ide  ï^l^et.  .oftiq^^e  i«wig$.  ,f9x  ^ 

is,j9tAU¥eiBfliot.i^el'^.vfU:^:  fo  jPi%eèie;»  s4«fu'ii  f^f^itt^i 
^  9f»«rft^.£okiU  M«ip .41. p'so  -^[pas  d^  JO(^n¥»  4ns 
,CâiQi^e$  ;.  «PU»  j)e. '.poiuy9i¥  11$^  «Môrver  >que  ^ms  wie 

/Ir^rpeKite  |»rtk>  de  teiff  «rblti?;;  fiOiir  .dégi^  J^r.RKtwvie- 

jmi^f.  loéel  ••  Ht.jnéChode  fiu^  !Von.«y0i$  ena|)i9y«t  |pt«r.iks 
iPIitn^lfitf  4«rQnQJt  M^uSiraiitQj  ii>  .ildJok  i^n  jiuidgipiir  .luae 
ftpu.vflk»  .Q«e^  né  fw»aii,(f9»  r«%RH  iwKs^-de  ^^t^ir^an! 

tfianinfiot  ^iMitt  à  a»u9  ^nt  «otmoiffie  l'iofbjlte  ent»È:/^  (d<s 

Comètes,  nous  pouvons  «M  viQJfBS  en  d^erqiihfr  la  pAfiyÎP 
#ttl  ^>1»  f>i}ti.  Moi^n9  .  dit  iSpyi  .p .  <c'e^dy«fu  ie^lk  ^i  eft 
feule  apportée  de.  nos  oblèryations.  L'ellipfè  que  décrivent 
l^s  Comètes  eA  extrêmement  alongée  :  or.  dans  <unf  çliiplê 
extrêmement  alongéè ,   la  partie  qui  eft  vers  un  des  àgm>. 
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foyers ,  ne  diffère  pas  fenfiblement  d  une  partie  (èmblabie  de 
parabole ,  puifque  la  parabole  n  eft  autre  chofe  qu'une  ellipie 
infiniment  alongée^  Cela  pofë,  comme  le  calcul  d'une  para- 
bole eft  bien  pius  facile  que  celui  d  une  ellipfë ,  &  que 
d'ailleurs  il  y  a  Une  infinité  defpèces  deliipfès,  au  lieu  qu'il 
n'y  a  qu'une  feule  efpèce  de  parabole  ;  Newton  propofe  de 
regarder  comme  une  partie  die  parabole  la  partie  de  leliipfè 
que  la  Comète  décrit  durant  le  temps  qu'elle  eft  vlfible. 
On  choifit  trois  obfèrvations  ;  par  une  efpèce  de  règle  de  deux 
faufies  pofitlons ,  on  cherche  une  fituation  de  parabole  qui 
fàtisfailè  .aux  trois  obferVations  choifies  ;  la  parabole  ainfi 
déterminée  repréfentera  à  très-peu  près  la  route  vraie  que  la 
Comète  a  fui  vie  durant  le  temps  de  fbn  apparition.  La  preuve 
de  cette  méthode  efl  bienfimple;  fi  l'orbite  ainfi  trouvée  eft 
l'orbite  vraie  de  la  Comète ,  elle  doit  repréf çnter  toutes  les 
obfeirvatjons  de  cette  Comète ,  en  quelque  nombre  qu'elles 
Soient.  On  a  fait  f'effei  de  cette  méthode  fur  pluâ  de  cin<^ 
quante  Comètes»  elle  a  toujours  réufll  :  l'orbite  »  déterminée 
lur  trois  obfèrvations  feulement  de  chaque  Comète ,  a  repré- 
iènté  les  autres  lieux  de  la  même  Comète .»  tels  qu  ils  avoient 
été  réellement  obfervés.  On  n'attribuera  point  fans  doute  or 
accord  fi  confiant  au  hafard*  Ç'eft  cependant  le  ftul  parti  qui 
refleroit  à  prendre  à  ceux  qui  refuferoient' encore  de  recoti«* 
Dohre  que  le  fyflèihe  de  Niawrton  -  fur'  le  mouvemeit  des 
Comètes  efl  le  fyf>ème  même  de  la  Nature,  Ifàati  Newtoir» 
ïié  dans  le  diocèfè  de  Lincoln  »  •  le  4  de  Janvier  i  ^45  ,  à 
inventa  le  calcul  diffërentiel  ;  il  efl  i'atHeur  dii  télefcopë 
catadioptrique  ;  il  a  découvert  la  nature  de  la  iomière  ;  il  a 
perfe^ionné  prefque  toutaes  les  Sciences;  il  étoit- Aâbcîé de 
notre  Académie  Royale  ides  Sciences  ^  &  Pf^fident  'de  Ik 
Société  Royale  de  Londres  :  ^  te  monde  a  perdu  ce  grand 
homme  le  3  i  Mars  1727  ( l)^ 

Par  la  méthode  de  Newton»  'on  ne  pôuvôh  déterminer 
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(l)  Je  date  les  jours' de  b  nalflkncc  &  de  la  mort  de  NewtoH  félon  le 
nouveau  ft^iti     *    •  •'\'        . •  .^    .  .    ,         .  n.     .. 
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qu'une  très-petite  partie  de  i  orbite  des  Comètes  ;  mais  cette 
petite  partie  pouvoit  conduire  à  la  connoidànce  de  l'orbite 
entière.  Pour  cela  »  il  étoit  néceflaire  de  calculer  toutes  M^ 
G>mètes  obiervées.  Le  calcul  pour  chacune  étoit  long  & 
pénible;  mais  Tutilité  devoit  dédommagée  du  travail*  On 
s'afluroit  p«r4à  du  retour  des  Comètes  :  c  étoit  en  quelque 
forte  niettre  le  fceau  à  la  certitude  de  nos  connoiflances  fur 
leur  nature*  En  effet ,  A  lorbite  ,  calculée  par  (à  portion 
vi/îble »  étoit  trouvée  la  même  pour  plufieur^  Comètes,:  il 
n  etoit  guère  poifible  de  fiouter  que  cette  même  orbite  n'ap^ 
parant  à  la  même  Comète ,  qui  avoit  paru  piufieurs  fois  :;  le 
temps  de  fa  révolujtion  périodique  devenoit  connu  ;  &  par  la 
deuxième  loi  de  Kepler ,  il  étoit  facile  de  déterniiner  ià 
moyenne  diflance  du  Soleil  »  À.  d'en  conclure  la  grandeur 
&  toutes  les  autres  dimenfions  de  Teilipfe  qu'elle  parcouroit. 
On  pouvoit  pareillement! prédire  £>n  retour;  &  l'accomplie- 
fement  de  ia.prédiâion.  devoit  porter  k  fyftème  de  Newton 
au  plus  haut  degré  d'évidence  dont  il  étoit  fufceptiUe.  Edmondl 
Halley»  né  à  Londres  au  mois  de  Novembre  1656,  digne 
ami  du  ^and  Newton  ;  déjà  célèbre  par  mille  travaux ,  par 
mille  luccès  Aâronomiquesi  entreprit  cette  vafle  rechercha 
L'immenftté  du  travail  ne  le  détourna  point*  d'entrer  dans 
une  carrière  d  autaiit  plçs  pénible  à  parcourir  qu  elle  n'étoit 
point  encore  frayée.  11  appliqua  la  méthode  xle  ion  illuflre 
ami  à  vingtKjuatre  Comètes.  Ce  qu'il  delîroit ,  ce  qu'il  efpéroit 
vcièmi^  »  arriva.  Les  Comètes  de  i  5  3  i  ,  de  1 607  &  de  1 68:& 
avaient  à  très-peu  près  fuivi  une  même  route.  La  defcription 
queles.Hiiktoriens  nous  ont  trahfiniiè  de  la  Comète  de  1456; 
ne. . permettait  p^  de  douter  que. (on  mouvement  réel  neût 
été  conforme  à  celui  de  ces  trois  Comètes.  D'aifieurs  les 
intervalles  de  temps  ^coulés  entre  les  apparitions  de  ces 
Comètes  font. à.  peu-près  les  mêmes.  Halley  le,  perfuada  que 
ce  n  etoit  qu'une  feule  &.  même  Comète  ,  qui  avoit  paru 
dans  ces  quatre  années»  &  antérieurement. encore  en  1380. 
&. eii.1305  :  que  ià  révolution  étoit  d'enVifo'n  Ibixante- 
quinze  à  Ibixante  -  lèi%e  ans  :  qu'en  conlequence  on  devoit 
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attendre  ion  retour  yers  la'  fin  de  1 7  5  8  ou  le  cboiinenœ^ 

ment  de  1759* 

Haliey  neft  pafi  ie  premier  qui  ait  annoncé  le  retour  ^'lâiie 
Compte.  Appien  &  quelques  autres  ^avoient  pcédk  des 
apparitions  de  Comèles  ,  mais  non  «pas  des  retours.  iU 
regardoient  ies  Comètes  comme  <ies  météores  «ng^drés 
par  \ts  (conjonâions ,  oppofkions  &  autres  a^âs  des  Fia^^ 
nètes.  Q^%  afpeéls  pouvoient  être  facilement  connus  par  des 
Ta|>ies  Agronomiques  ,  ou  par  à^e^  Êphémérides  ;  im  en 
conduoit  l'apparition ,  ceâ^àr-dire  ^  ia  génération  pnochaine 
d  une  Comète,  il  nW^l  pas  fuiprenant  qu'entre  pkiiieurs  peé-* 
jdiâîons  .on  oit  4|uelqiiefoîs  rencontré  jufte;  mais  f^o^i  iè 
irompoît  le  plus  fouvent^  Nous  avons  vu  ci*<léâus  que  Petit 
avjoit  prédit  pour  17 10  le  retour  4ie  ia  Comète  de  t4i6^ 
£tte  ;n'«ft  pas  avenue ,  &  ne  devok  pc^int  «o  eflet  revenk. 
jQupiqoe  .Caâinl  fût  perfiiadé  de  Tiéteniiité  &  idu  xetour  des 
Comètes ,  xre  grand  di  %e  Aftronome  n  a  ofê  i«»£u:der  uiohm 
pnédiâion  i  ice  (iifet.  Mais  Haliejr  eft  ie  preipMr,  qui  fondé 
ix  des  o^iêitvations  Albononuques ,  &  iiir^es  coîi^iienoes 
légitimes  de  principes  railbanabiçs ,  ait  préva  le  ntour  £vmt 
Comète^  &  dont  da  pnédiâion  »ait  été  incanteftafalenient 
confirmée  par  rérènemenc  La  théorie  4e  l4ewtoii  ne  doit  plub 
détcmnais  éprouver  de^rpmtcadiâion  ;  l^sCtfmèftes  wvuonent, 
&  reiviennent  jdans  les  temps  précis ,  auxquels  elles  doâvcmt 
rqxvQÎiire  ;  donc  des  Comètes  ibnt  de  vraies  Planètes.  \jt 
procès  «fâ  îrrévocaUement  décidé, 

Hattey  a  4donné  au  fiîd^iic  uoeCométqgKqp^ie  'bien  moins 
yolnmineulè ,  mais  beaucoup  pliss  ibiide  qœ- celle  4'Héi0éiiu^ 
Elle  parut  pour  ia  première  fors  ^en  1705  dans  ies  Trant- 
^ions  iPhiloibphiques  :  Wiiiftom  ia  traduifk  «n  Latin ,  y 
afouta<Ies  Commentaires  »  &:  la  ^  imprjmcr  en  17 10  à  la 
£aite^fes  Prakâianes  fityficô'-Mathemaiit^.  M.leMonnier 
nous  en  a^Iomé  une  traduélion  François  en  1743  >  dans 
la  Théorie  des  (imites.  Dans  les  Tables  Aftronoiniques  de 
Haliey ,  publiées  en  1 749  ,  on  trouve  cette  m£me  Cornée 
tograpiiie  «vec  f4i«iiei»  âddiçlionscoii^  £nânM«dfi 


ta  Lande  011  a  donné  en  ty^^  wie  nouvelle  Trad«âion, 
g^ec  un  fufipiém^UM  mtéfeèknt  {m^^  Dam  cet  Ouvrée, 
Hallcy  enfe^ne  la  feréthode  Newtonieniie  de  cakder  fur 
frois  obfervations  ^effies  la  route  d^une  Comète  dans  une 
orbite  ptunbol^ae  ;  it  rapporte  ie  véfuhat  de  fes  ca&ob  fur 
tes  Titi^^altfe  Comètes ,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  ; 
ià  propmé  la  manièm  de  calculer  dans  une  orbite  elliptique 
le  mouvement  d'une  Comète ,  dont  le  temps  de  k  révolution 
périodiqye  eil  connue;  îi  éclaircit  le  pMt  par  quelques 
exempi^es  ;  1^  détermine  leiUpfe  de  la  Comète  de  i6Bz  ^ 
&  prédil^  (on-  r^our  ;  elfSx% ,  il  ajoute*quelques  Tables  poui 
faciliter  les  calculs ,  &  explique  les  fondemens^  fur  leiqjaels 
ces  Tables  fonfi  tfoitfliniifes^ 

Hailey  »  outre  fa  Cemétogr2q>hie ,  a  donné  au  Public  un 
nombre  prefque  infini  d*Ouvrages  ,  de  Difiëptati^^ns  ,  de 
Mémoires-  extrêmement  utiles  pour  l-Aftionomie  &  \w  Novi^ 
gallon.  Uf  ebferva  le  premier  le^  Étoiles  voifiiies^  du  p&h 
auftral  ;  il  éfoîf  allé  pour  cet  effet  à  l'île  de  &iime^Hélène  » 
à  fèi?^  degré»  de  latitude  ait^âte  :  it  publia'  le  Catalogue 
de  ees  Étdilés^e)!  1 6-/^^  H  aperçut  le  premier  la  progrefUon 
des  variations'  de  l'alguiHê  aimantée  ;  il  fit  part  de  fà  théorie 
en  i6%yk  la  Société  Royafer  11  procurât  en  i6By  la  première 
édiiien^cfs^  Prini^ipes  de  Newton*  Ii  avait  t'asinée  précédentls 
eiommunk]ué  à  la  mêcné  Sbclété  une  Hifloire  de^  vents  aiifib 
ëù  des  moutkns,  aveo  un  eiTai  fur  leur  caufë  phyfique.  lè 
fe  imprimer  en  r/  ip  des-  l^ables  du  Soleil ,  de  la  Loue  & 
4es  Planètes >  plus  paifaîtes  que  celtes  qu^on  avoit  conifaruîieg 
jHfqu-alors  ;  eHes  n  ont  cependmt  été  publiées  qu'en  i  ^4^0^ 
Halley  tt-ititoit  he  Lwnfe  àtAfire  rébelk ,  tant  Çks^  mouvenvensi 
paroiflfent  îrféjgulîers;  ife  rie  ie  fïaltoit  pas  de  lés  avoir  repré- 
Ibiités  dans  fès  Tables  as^ec  une  parfaite  eç^iiaélhude'  :  mats^ 
oomme  la  Lune,  au  bout  de  diie-Kuit  ans  &-  dix  ou-otizd 
jours  fe  retrouve  à  peu-près^  daas  les  mèmes^  ciit:onfkinc6is^ ^ 


•^^^ — "  I  \.  •  I  '  ■  *i* 


(m)    Dans  réditîon  françoife  des  Tables  d'Halfêy  ,  dcuxîcme  Volume  f 
le  premier  Volume  eft  cfo  TA^bbé  Chafi^ 


«\ 


i6o      Doctrine  des  Phtlosûp^hes 

par  rapport  aux  cauies  de  fes  irrégularités  ;    il  (ê  per(ûad[iEi 
que  les  erreurs  dts  Tables  dévoient  être  à  peu-près  Ie5  mêmes , 
après  une  période  de  dix-huit  ans  &  dix  ou  onze  jours.  £n 
cou(equence  »  âgé  déjà  de  fbixante-ilx  ans ,  il  entreprit  dô 
fuivre  ie  cours  de  la  Lune  durant  une  Semblable  période , 
&  de  comparer  (es  obfèrvations  avec  (es  calculs ,  pour  en 
conclure  l'erreur  de  fès  Tables ,  dans  toutes  les  parties  de  la 
période.  Il  eut  le  bonheur  de  nnir  cet  ouvrage  »  n'étant  mort 
que  vers  le  commencement  de  1742  ,  dans  la  quatre-vingt* 
fixième  année  de  ion  âge.  Il  étoit  de  l'Académie  des  Sciences,  & 
avoit  été  Secrétaire  per^tuel  de  la  Société  Royale  de  Londres. 
Les  découvertes  de  Newton  &  d'Halley  neiaifioient  rien 
à  defjrer  fur  la  connoiiïknca  de  la  nature  à^s  Comètes  »  de 
lefpèce  de  leur  mouvement  »  &  de  la  certitude  de  leur  retour. 
L'Ouvrage  cependant  n'étoit  point  encore  porté  à  la  perfec- 
tion :  on  pouvoit ,   félon  la  méthode  de  ces  deux  grands 
Aftronomes,   prédire  à  peu-près  le  temps  du  retour  d'une 
Comète  :  mais  cette  méthode  ne  fufiifoit  pas  pour  prévoir  ie 
mois ,  le  jour  de  ""fon  apparition.  En  eflet  »  fi  les  Planètes 
altèrent  réciproquement  le  mouvement  qu'elles  reçoivent  du 
Soleil ,  par  l'aélion  qu'elles  exercent  les  unes  fur  \ts  autres  ; 
qui  doute  que  cette  caufe  n'agifle  également  fur  les  Comètes  l 
Il  falloit  donc  non  *  ièulement  eftimer   avec    précifion  les 
orbites  dts  Comètes ,  mais  encore  apprécier  le^  variations 
prefque  continuelles  de  la  grandeur ,  de  la  figure  .&  de  ia 
pofition  des   orbites  qu'elles   décrivent.  Autrement  on  ne 
pouvoit  fe  flatter  de  connoître  avec  une  exaélitude  fiifiifiuite 
la  durée  de  leur  révolution ,  &  le  temps  de  leur  retour.  Ce 
n  étoit  plus  ici  i'afïaire  de  l'Afironome  ;  le  Géomètre  le  plus 
profond  n  avoit  point  trop  de  talens  pour  exécuter  une  telle 
entreprife.  Alexis  -  Claude  Clairaut ,  né  à  Paris  le  13  Mai 
171 3  »  reçu  â  l'Académie  des  Sciences  le  14  Juillet  173  i , 
qià  tenter   ce  travail.  ^  Daiis  un  Ouvrage   qu'il   publia  en 
,17^0  (n) ,  il  applique  aux   Comètes  la  théorie  générale 

(n)  Tbéoriç  des  Comètes ,  Pati^p  //tfp,  î/i-/i* 

quil 
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qu'il  avoît  cî-devant  propofee  fur  les  perturbations  réciproques 
des  Planètes*  L'anaiyie  la  plus  profonde  lui  fournit  des  for- 
mules ,  à  l'aide  de/quelles  on  peut  eftimer  avec  précifion  les 
altérations  qui  peuvent  afïëéler  le  mouvement  des  Comètes , 
en  confequence  de  i'aélion  de  Jupiter  &  de  Saturne ,  tant 
iiir  ies  Comètes  mêmes ,  que  fur  le  Soleil.  Clairaut  avoit 
fait  l'eiïài  de  cette  méthode  fur  la  Comète  dont  nous  atten- 
dions le  retour  :  il  avoit  conclu  qu'elle  ièroit  périhélie  vers 
le  milieu  du  mois  d'Avril  1755^,  Mais  il  n'avoit  préfenté 
cette  annonce  qu'avec  beaucoup  de  ménagemens  ;  ce  tant  de 
petites  quantités  y  difoit-il  {oj,  négligées  néceflàirement  par« 
les  méthodes  d'approximation ,  pourroient  bien  en  altérer  le  « 
terme  d'un  mois ,  comme  dans  le  calcul  des  périodes  précé-  « 
dentés  ».  La  Comète  en  effet  fut  périhélie  vers  le  milieu  du 
mois  de  Mars ,  comme  Clairaut  avoit  prévu  que  cela  pourroit 
arriver.  lia  depuis  retouché  fa  méthode;  il  a  calculé  i'eflèt 
de  la  perturbation  caufée  à  l'orbite  de  la  Comète  par  Taélion 
de  Vénus  ,  négligée  dans  fes  premiers  calculs.  S'il  a  porté 
cette  méthode  au  degré  de  perfeélion  dont  elle  efl  fufceptible, 
comme  il  y  a  lieu  de  le  fuppofèr ,  que  refle-t-îl  à  faire  fur  la 
théorie  des  Comètes!  Il  faudra  obferver  celles  qui  paroîtront; 
calculer  les  élémens  de  leurs  orbites ,  les  comparer  avec  celles 
qui  auront  déjà  été  obfervées  ;  tenir  compte  de  celles  que 
f  Aflronomie  décidera  avoir  déjà  paru  ;  déterminer ,  félon  la 
méthode  de  Newton  &  d'Halley  ,  l'orbite  de  celles-ci;  y 
appliquer  la  méthode  de  Clairaut ,  pour  en  prédire  avec  plus 
de  précifion  les  retours,  &  attendre  avec  patience  que  le 
Catalogue  fbit  complet  :  ce  ne  fera  pas  l'affaire  d'un  petit 
nombre  de  fiècles.  Le  17  Mai  17^5,  l'Académie  perdit, 
dans  la  perfonne  de  Clairaut  ,  un  efprit  jufle  ,  un  génie 
profond ,  un  excellent  Géomètre ,  un  cœur  droit ,  ami  de 
la  probité ,  de  la  vérité  &  de  la  bienfaifance. 

(0)  Journal  des  Savans,  Janvier  77  jp ,  page  ^  de  Pédiùou  in-^.* 
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CHAPITRE       X. 

Nouveaux  £>ftèmes.  Progrès  des  vraies  notions  fur  le 
mouvement  des  Comètes  dans  l* Académie  des  Sciences  : 
la  théorie  de  Newton  eft  enfin  généralement  admife. 

J  £  n'ai  pas  voulu  interrompre  ce  qui  regardoit  le  vrai 
(yftème  àes  Comètes»  aînfi,  je  ne  pou  vois  me/diipenfer  de 
rapporter  de  fuite  tout  ce  qui  pouvoit  concerner  Doërfeil, 
Newton ,  Haliey  &  Ciairaut  :  je  reprends  maintenant  le  fii 
de  mon  Hiftoire. 

La  Comète  de  léSo  a  donné  naiflànce  au  vrai  fyftème; 
elle  étoit  trop  éclatante  pour  ne  pas  frapper  les  regards  de 
tous  les  Allronomes ,  &  pour  ne  pas  animer  l'imagination 
de  tous  les  Phyficiens.  Elle  paroidbit  encore  »  &  le  monde 
étoit  déjà  comme  inondé  d'Écrits  fur  les  phénomènes  ,  fur 
fa  nature ,  fur  les  fignifications  ;  car  il  y  avoit  encore  des 
Aflrologues  &  des  Cométomantiens  :  les  raifbnnemens  folides 
de  Gaflendi  n'avoient  pas  purgé  entièrement  la  Terre  de 
cette  leéle  ridicule.  Tout  le  monde  connoit  une  Lettre  fur 
la  Comète  à  un  Doâeur  de  Sorhonne;  elle  fut  imprimée  en 
168  I  ;  il  en  parut  en  1683  une  féconde  édition  fort  aug- 
mentée ,  fous  le  titre  de  Penjées  fur  la  Comète.  Le  célèbre 
Bayle  en  étoit  l'auteur  ;  il  devoit  donc  nécefïairement  fe 
rencontrer  des  écarts  dans  l'Ouvrage  :  mais  l'Auteur ,  à  mon 
avis,  raifbnne  très-fagement  &  très-folidement  fur  la  figm- 
fication  des  Comètes.  S'il  exifle  encore  dts  Cométomantiens 
&  qu'ils  aient  lu  cet  Ouvrage  de  Bayle,  je  ne  puis  que  les 
plaindre  de  leur  peu  de  rai^nnement.  Bayle  ne  traite  point 
ce  qui  regarde  la  nature  &  les  mouvemens  dts  Comètes  ;  il 
paroit  feulement  Its  regarder  comme  des  corps  afTujettis  à 
dts  mouvemens  réguliers. 

T>hs  1681,  outre  plufieurs  Lettres,  outre  plufieurs  Ouvrages 
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<Ians  lefquels  font  rapportées  les  obfèrvations  de  la  Comète 
qui  venoit  de  parohre  f^ij ,  on  vit  éclore  de  nouvelles 
vifions,  ceft-à->dire  de  nouveaux  fyflèmes.  L'un  crut  avoir 
trouvé  ie  (ècret  Ae  la  Nature ,  en  fe  figurant  que  deux  tour- 
billons de  Planètes  voifines  ,  en  s'entre  -  choquant  en  fens 
^ntraire,  formoient  par  leur  coilifioA  un  troifième  tour- 
billon, au  centre  duquel  la  matière  la  plus  craflë  s'amafibit 
&  fbrmoit  une  Comète  :  on  trouvoit  moyen  d'expliquer 
par-là  un  phénomène  imaginaire ,  la  génération  des  Comètes 
vers  le  temps  des  conjonélions  des  Planètes  ^bj,  L  autre , 
pour  expliquer  la  génération  de  la  Comète  de  1680, 
remontoit  juiqu'aa  Déluge.  Les  eaux  qui  inondèrent  alors 
la  Terre  ,  ne  font  point  anéanties  ;  elles  font  remontées 
dans  leurs  réforvoirs  naturels  ,  dans  les  efpaces  de  l'air: 
primitivement,  elles  ayoient  couvert  toute  la  face  du  globe; 
les  Planètes  en  avoient  été.  formées.  A  ces  eaux  ,  on  peut 
encore  joindre  celles  qui  s'évaporent  des  Planètes;  le  tout 
condenl^ ,  formera  une  Planète  analogue  à  nos  ufages  ,  8ç, 
qui  réfléchira  de  la  même  manière  les  rayons  du  Soleil  : 
fon  mouvement  aura  pour  caufo  une  vertu  intrinsèque 
d'autant  plus  facile  à  concevoir,  que  l'on  efl  obligé  d'en 
reconnoître  une  femblabie  dans  les  Planètes ,  &  que  l'ori- 
gine des  Planètes  &  des  Comètes  efl  manifodement  la 
même  (c).  Celui-ci,  par  une  (ùite  de  propefitions  plus 
méthodiques  que  folides ,  s'imagine  avoir  démontré  que  la 
Comète  de  1^80  étoit  un  météore  célefte  (d)  :  celui-là 


(a)  Erhardus  Wcigelius  ,  dans 
un  Ouvrage  intitulé  Hinuntb  Zeiger, 
imprimé  à  léne  en  1681.  Aîontanari 
in  Epiftolis  ad  Aîagliabechum»  Marc- 
Amtoine  Cellius  in  titteris  ad  CaJJinum* 
JDiJcwfuî  Academid  cujuJHam ,  iXc 
de  Cotntta,  an,  t68Q  iT  i68t.  Ces 
trois  derniers  Ouvrages  (e  trouvent 
.dans  les  MifctUama  Italica  Phyfico- 
AîaihanaticaGaudenm  Roberti,d^c, 

(b)  JDombi»  Gudieinini  Tra£l4U0 
de  Conutis* 


(c)  Lèttradel  P.FrancefcoEfchi- 
nardi  Soc,  J,  alSignor  Francefco  Redi, 
1681:  C'eft  auITi  le  fentlment  de 
l'Auteur  des  Effais  de  Phyfique  con- 
firmés par  l'expérience  ;  à  Paris  chez 
Praiard,  1684. 

(d)  Pétri  M.  Kavinœ  Geometrof 
Faventini  Cometa  an,  1 680  iX  /  68 1» 
Faimtiœ,  1 68 1 .  Obfervations  fur  ta 
Comète ,  &c.  par  le  P.  J.  de  Foa- 
taney;  à  Paris,  i68t. 

Xi| 


164      Doctrine  des  Philosophes 

ne  rougît  pas  de  reflufcîter  le  ridicule  (yftème  des  Pcrîpa- 
téticiens ,  &  veut  faire  pafler  les  Comètes  pour  des  météores 
terrertres  inférieurs  à  la  Lune  (e ).  Deicartes  ,  Hcvélius, 
CafTnii  ont  chacun  leurs  fedateurs  (f).  Je  crois  que  les 
langages  n'ont  point  été  fi  confondus  à  la  tour  de  Babei^ 
que  les  ièntimens  le  furent  fur  cette  fameufe  Comète  ;  mais 
1  opinion  la  plus  extravagante  de  toutes ,  fut  celle  de  Jean<« 
Charles  Galiet  ,  Prévôt  de  Tégtife  de  Saint  -  Symphorien 
d'Avignon ,  Aftronome  d'ailleurs  aflez  recommandable  ;  il 
prétendit  qu'une  feule  &  même  Étoile  >  tournant  autour  du 
Soleil,  étoit  (buvent  invifible»  &  qu'elle  (è  rendoit  quel- 
quefois vifible ,  tantôt  fous  la  forme  d'une  tache  &  tantôt 
fous  celle  d'une  Comète  :  telle  étoit  (èlon  lui  l'origine  des 
Comètes  &  des  taches  du  Soleil.  Il  fe  glorifioit  d'avoir 
découvert  les  mouvemens  de  cette  Étoile,  ce  qui  lui  donnoit 
la  facilité  de  prédire  les  apparitions  des  Comètes  &  ées 
taches  folaires  :  il  promit  même  d'en  donner  une  Éphé- 
méride  détaillée  (g).  Il  s'eft  fans  doute  aperçu  lui-même 
du  ridicule  de  cette  imagination ,  car  il  n'a  pas  tenu  parole. 

On  inventa  vers  le  même  temps  quelques  hypothèfes  plu^ 
raifbnnables.  Le  vrai  fyflème  ne  pouvoit  être  goûté  des 
Cartéfiens  ;  celui  de  De/cartes  n'avoit  d'appui  pour  fë  ibutenir 
que  le  refpeélable  nom  de  (on  Auteur.  Quelques  Cartéfiens 
fë  perfuadèrent  que  les  Comètes  étoient  des  Planètes  d'Étoiles 
fixes  (h).  On  (àuvoit  par -là  tout  ce  qui  pouvoit  regarder 
la  nature  des  Comètes  :  on  s'imaginoit  même  pouvoir  expli- 
quer leur  mouvement  vers  toutes  les  parties  du  Ciel.  Mais 
dans  ce  fentiment ,  il  étoit  impoflible  qu'une  Comète  parût 
parcourir  un  demi-cercle  entier  autour  du  Soleil  :  celle  de 


(  €  )  Donati  Rojfttti  Cometa. 
Taurîni,  1681. 

ffj  Mallemant  de  Mcflanges, 
Dijfertation  fur  les  Comètes^  à  Paris  > 
1681.  CoinetaruTn  natura  j  ifc.  a 
Jeanne  Chrijtoph^  Sturmie,  AitdorflT. 
1681. 

(gj  Journal  desSavans^  i6  Nov^  \ 
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Antirea  Rvdigeri  Phyfica  divma^  Fièt^ 
cofurti  ad  Mxaum>  1716» 


SUR    LESCûJkrèTES,  i6j 

;ié8o  en  avoit  parcouru  bien  davantage.  Une  Comète  ne 
pouvoit  defcendre  au-deiTous  de  Saturne  ;  celle  de  1 680  étoit 
defcendue  plus  bas  que  Mercure.  Quelle  devoit  être  d'ailleurs 
le  volume  immenle  de  la  queue  de  la  Comète  de  1680» 
&  de  la  tête  de  celle  de  1652  ,  fi  elles  étolent  à  unediâance 
de  nous  plus  gi'ande  que  celle  de  Saturne  !  Telles  étoient 
auifi  les  difficultés  que  Ion  pouvoit  objed^  au  célèbre  Géo- 
mètre JacquesL.  BernouUi  ^ij.  Selon  lui ,  les  Comètes  jibnt 
des  fatellites  d'une  ièule  Planète  invifible;  cette  Planète 
tourne  autour  du  Soleil  en  quatre  a^is  &  cent  cinquanteviept 
jours  ;  elle  eft  deux  cents  cinquante  fois  plus  éloignée  du.Splei( 
que  Saturne.  Le  fatellite  qui  forma  la  Comète  de  i6Sq\ 
ne  peut  paroitre  dans  la  partie  fupérieure  de  fon  orbite  ^  i 
caule  de  fbn  trop  grand  éloignement  :  il  paroit  facilement 
dans  la  partie  inférieure.  Il  parcourt  un  degré  dix -ièpt  minutes 
en  cinquante  jours  ^  &  doit  reparoître  au  bout  de  trente-huit 
ans  &  cent  quarante -fept  jours.  BernouUi  annonce  donc^  (pa 
retour  pour  le  27  de  Mai  1719,  vieux  ftyle  :  on  devoit 
alors  le  revoir  dans  un  degré  douze  minutes  de  la  Balance  (kj. 
Je  demanderois  volontiers  où  Tefprit  de  BernouUi  prenoit 
toutes  ces  belles  imaginations  l  Son  fyftème  fut  incontinent 
réfuté  par  M^  de  la  Montre ,  Proifefleur  au  Collège  Royal  fIJ; 
BernouUi  ièmble  méipe  lavoir  abandonné  ;  &  M.  Montucla 
iloute  avecraiibn  ù  BernouUi  eût  veillé  lui-même  pourvoie 
1  accompiiflenient  de  fa  prédicflion  fur  le  retour  de  la  Comète* 
Ce  /yftème,  àjoute-t-il ,  étoit  loUvrage  d'une  jeunedë  ingé- 
nieufe  à  la  vérité, mais  un  p(u  précipitée  {mj. 

Prefque  tous  les  (^llèmes  dont  je  viens  de  parier  furent 
antérieurs  à  la  publication  de  celui  de  'Newton,   qui  jne  fut 


fi)  ht  p.  Hardouin,  fur  le  cha- 
pitre XXV  du  11/  livre  de  Pline, 
traire  BernouUi  d'A(farononie  :  il  a  > 
tort.  BcmbulK  avoit ,  il  cû  vrai  ^  un  • 
peu  étudié  TA'ffrohomie ,  comme  on 
Je  peut  voir  dans  (on  éloge\par  Fon- 
tenelle,  ////?•  de  CAcadim^  /7^J/  * 


mais  il  n  a  jamais  été  Adronome  pro» 

prement  dît. 

(h)  Conamen  novî Jyflematîs  Come^ 

/jri/m*  A mfljeled.  16% 2. 

(l)  Journ.dcfiSav.  2}  Mai  i6Sz^ 
(m)    Hîft.  des  Mathématiques, 

farïu  lY,  lîvri  VU  h  PH^  S^7* 
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rendu  public ,  pour  ia  premièreTois ,  quen  i  année  i^8<^  om 
16%  j  (n).  La  (implicite  de  celui  *  ci*  né  convainquit  point 
les  mauvais  Phyficiens,  Vers  le  même  temps  ,  un  Anglois 
même  attribuoit  aux  Aftres  ia  génération  des  Comètes,  ainfi 
que  ia  formation  des  taches  du  Soleil ,  dt$  tempêtes ,  des 
nuages ,  des  pluies ,  àts  iris ,  en  un  mot  de  tous  les  mé- 
téores (ù).  D'autres  rapportèrent  ia  caule  de  leur  nouvelle 
génération  à  Taélion  des  Planètes  (p)  ou  aux  évaporations 
du  Soleil  (q).  Robert  Hooke  qui  mourut  en  1703  ,  tenoit 
les  Comètes  pour  des  corps  embrafès;  il  comparoit  leur 
queue  à  la  flamme  d'un  flambeau  (r).  Les  Comètes  furent 
aufli  regardées  comme  à^  Planètes  iumineuiès  par  elles* 
mêmes ,  &  douées  d  un  principe  aélif  de  mouvement  (f) , 
ou  comme  des  corps  diaphanes  »  pénétrés  psur  les  rayons  du 
Soleil  (t).  Le  Marquis  Jean  Poleni  crut  apparemment 
accorder  tout  le  monde  en  diflinguant  trois  fortes  de  Comètes» 
les  unes  météores  terreflres ,  les  autres  météores  célefles ,  les 
troifîèmes  enfin  véritables  Planètes  (u).  Un  Jean-Chryibftôme 
Scarfo ,  faifant  profeflîon  de  n'écrire  que  pour  la  jeunefle  &, 
le  beau  (exe ,  attribue  l'apparition  d  une  Comète  au  concours 
éts  rayons  de  deux  Planètes  (  x).  Enfin  il  n'y  eut  pas 
jUfqu'au  fyflème  furanné  d'Ariflote  qui  trouva  un  zélé  défen- 
ieur  9  recommandable  d'ailleurs  par  les  qualités  du  cœur  Se 


(n)  Je  trouve  dans  plufieurs  Au* 
teurS|  que  ia  première  édition  des 
Principes  de  Newton  efl:  de  1686  : 
rexmplaire  de  notre  Bibliothèque  efl 
daté  de  1687. 

^oj  Aphorifins  and  Dîfcurfes  of 
the  bodits  ctUftial»  By  Jonh  Goad, 
London^  1 686.  Joântih  Coad  Angli 
Aflrometeorologiafana,  Lond.  1 690. 

(p)  Vorbereîtung  jur  groffen  Onpo- 
Jkian,    i^c,   ou    Préparation  a    ia 

Sande  Oppofition  \  &c.  par  Marie- 
[aiguerite  Wlnckelmann ,  veuve  de 
Go£froi  Kirci^»  A  Colûgnt  fur  la 
Sprie,  ijii.  Elle  prédit  une  Comète 
pour  1712. 


(  q)  Eflài  de  Diœtrique  ,  par 
Nicolas  Hartibël^er.  P^ris,  lèg^ 

(f)   The  Pofthumous   Works   ^ 
Robert  Hook,  London,    I70j* 

(f)  Inftitutio  Phyfico'Aflrono-^ 
mica,  a  Cajetano  Fontana^  Tlmuino^ 
Mutins  j   1699. 

(t)  Ichnoptahia  nova  contempla^ 
tionum  de  Soie,  ifc.  a  GeorghChriJio^ 
pkoro  Ewvruuto,  Noriberg» ,  1 70 1  • 

(u)  DeVorticibut  cœlefiilna  Dia^ 
logits.  Pauviij  171a. 

(x)  LetterePhxfiealisife.yta^ 


ie  fe(prit,  dans  ia  peribnne  d'Ëusèbe  Amort ,  CBanoine 
Régulier  de  la  Congrégation  de  Latran ,  à  PoUing  en  haute 
Bavière  fy). 

'  Bernouili  ne  fut  pas  le  ieul ,  qui  fondé  (îir  un  faux  (yftème, 
o(a  prédira  le  retour  de  quelque  Comète.  Le  Marquis 
Antoine  Ghifleri  eo  17x0  &  en  1733  >  annonça  qu'il 
paroitroit  des  Comètes  en  1736,  173^»  ^7^7>  ^75^» 
1758  >  1783  ,  17^0  (1).  Elles  nont  point  paru;  celles 
qui  ont  été  oJDifervées  en  quelques  -  unes  de  ces  années  étant 
manifeflement  diffèrentes  de  celles  dont  Ghîileri  attendoit  le 
retour.  Les  prédirions  de  Ghifleri  étoient  â>ndées  fur  le 
iyftème  de  CaifinL 

Cependant  ta  théorie  de  Newton  iè  fortifioit  de  jour  en  jour, 
par  Taccord  parfait  que  Ton  trou  voit  entre  le  mouvement  àt% 
Comètes  conclu  par  cette  théorie ,  &  celui  qu'on  obfervoit 
réellement.  Guillaume  Whifton  en  165)6  &  en  1710  (a) , 
David  Grégori  en  ijoz  (b) ,  Jean  Keît  en  lyiS  fcj, 
Guiiiaunre- Jacques  s'Gravefande  en  1720  ^{ij  &  plulieurs 
autres  lembrafsèrent ,  l'éclaircirent ,  l'appuyèrent  par  les  raiibns 
les  plus  fbildes. 

Le  fyilème  Newtonien  des  Comètes  fut  bientôt  connu 
dans  l'Académie  des  Sciences  :  il  fiit  aufli-tot  admiré  ;  il  ne 
fut  admis  que  long-temps  après.  On  convenoit  que  par  (on 
fecours  on  expliqtioit  les  phénomènes  des  Comètes  avec  la 
plus  grande  facilité ,  avec  le  iuccès  le  pius  flatteur.  Mais  ne 
pouvoit-on  pas  imaginer  quelqu  autre  voie  qui  conduisît  au 


/^)  Phibjiphia  FiJUngana.  Au- 
gull«  -  Vinddîc.  1730.  VAuteur 
avoit  donné  dès  1723  un  Ouvrage 
inthuié ,  Ncvurn  PhiiofipUas  Planer 
tarum,  jyfitma.  II  fàk  profeOion  de 
fui  vre  la  Pliilofbphie  Péripatéticienne; 
mais  il  s*en  écarte  ibuvcnt  pour  fâu ver 
ks  Phénomènes* 

(^)  In  PtmfûtUmi  Ep/umerk/um 
anno  iyio  ^  &  en   1733  ^<^"^  ^^ 


Ouvrage  Italien  intitulé^  Pttdijiom  j  j^atica. 


fa)  New  Thmy  of  thâ  Eanh^ 
London>  1696.  PrœUâHones  Phyfic^ 
Mathematîcœ  ^  ù'c,  Cantabrigiae  | 
1710. 

(h)  Aflfonam.  Phyjicœ  &  Gto^ 
mumca  ekmenta» 

(  c)  Introduûio  ad  vtrant  Aflro* 
rtomiam* 

(d)  Phxfica  Mtminta  Mtnht- 
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même  but  !  On  étoît  familiarifé  avec  le  (yftème  de  Defcartes  ; 
'  vu  les  principes  qu'on  y  avoit  puifès ,  le  vide  devoit  paroître 
un  être  de  raiibn  »  lattradion  un  effet  fans  cauiê ,  ou  même 
une  qualité  occulte.  Les  Agronomes  crurent  d'ailleurs  que 
leur  temps  feroit  beaucoup  mieux  confacré  à  étudier  le  Ciel 
qu'à  approfondir  une  Phyfique  nouvelle ,  qui  ne  (embloit  pas 
facile  à  (aifir.  Et  en  efïet,  (ans  recourir  aux  Comètes  anciennes  » 
ne  (lifHfoit-il  pas  d'oblerver  celles  qui  dévoient  paroître  ,  & 
de  combiner  leurs  mouvemens  avec  le  fyilème  du  plein? 
Si  Ton  réuf&flbit  à  les  expliquer  d'une  manière  fatisfaifante , 
on  enlevoit  aux  Newtoniens  une  des  principales  preuves  de 
leur  théorie  :  (i  le  plein  étoit  trouvé  incompatible  avec  les 
observations  9  on  y  renonçoit  fur  un  fondement  plus  analogue 
à  i'Aftronomie  que  n'auroit  été  la  difcuffion  àts  principes 
Géométriques  de  Newton.  Les  Aftronomes  de  l'Académie 
réiblurent  donc  d'examiner ,  avant  que  de  fè  décider  »  pour 
ne  point  fe  décider  trop  légèrement.  Par  cette  conduite  la 
décifion  ne  devoit  être  que  plus  fblide  &  moins  expoi^e  au 
danger  de  la  rétraélation.  Je  n'attribue  point  ici  à  nos  ref- 
peélables  prédécelfeurs  des  vues  qui  leur  fuflent  étrangères  ; 
l'oracle  même  de  la  Compagnie  ,  l'illufire  Fontenjslle  ,  qui 
travailloit  alors  à  s'immortalifer  lui- même ,  en  traçant  aux 
yeux  de  la  podérité  le  tableau  noble  &  fidèle  des  iuccès, 
dts  recherches ,  des  vues  de  ks  favans  Confrères ,  après  avoir 
expofé  dans  THiftoirede  1708  (e)  lesdifl^rens  phénomènes 
Ats  Comètes  y  les  difficultés  qu'ils  pouvoient  faire  naître  contre 
les  fyflèmes  admis ,  les  réponfès  que  Ton  avoit  coutume  de 
faire  à  ces  difficultés  ,  l'impoffibilité  d'allier  le  mouvement 
des  Comètes  avec  le  fyflème  Péripatéticien ,  la  difficulté  de 
l'expliquer  dans  l'hypothèfe  de  Defcartes  :  «  On  fe  délivrerpil; 
*•  tout  d  un  coup,  dit-il ,  de  tous  les  embarras  qui  peuvent  naître 
»  de  toutes  ces  direélions  de  mouvemens ,  en  fupprimaiit , 
»  comme  a  fait  un  des  plus  grands  génies  de  ce  fiècle ,  toute 
*»  cette  matière  fluide  immenfe  que  l'on  imagine  communément 

(e)  Hift.  del'Acad.  des  Sciences  ^  1708;  pag.  fj  iX fiiivmu$. 

entre 
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entre  les  Planètes,  &  en  les  concevant  fufpenclues  dans  un  « 
vide  parfait;    mais  ce  moyen  de  lever  une  difficulté  pourroit  « 
en  avoir  lui-même  de  très-grandes.  Il  nous  fuffit  préfentement  « 
d'avoir  fait  fentîr  une  partie  de  celles  qu'on  aura  à  vaincre  « 
dans  un  (yftème  Phyfique  des  Comètes  :    c'eft  en  quelque  « 
forte  ann^cer  par  avance  la  gloire  de  ceux  qui  Tentrepren-  « 
dront  ".  On  réuifit ,  à  la  très-grande  fatisfadion  des  Cartcliens , 
à  expliquer  les   mouvemens   de  la  Comète  de  i/^p  dans 
Thypothèfe  admifo  jufqu'alors  :   on  fe  flatta  que  les  autfes 
Comètes  fe  prêteroient  à  une  fèmblable  explication  :    on 
entrevoyoît  même  une  méthode  (èlon  laquelle  toutes   le^ 
Comètes  pourroîent  être  aftreîntes  à  un  mouvement  direél. 
«  Il  femble  que  le  fyftème  des  Comètes  avance ,  dît  Fonte- 
nelle  ;  car  il  faut  bien  fe  garder  de  le  compter  pour  fini ,  &  <• 
le  fût-il  même ,   on  auroit  tort  dÇ  le  croire  û  tôt  ffj  ».  Et 
pariant  encore  de  la  même  Comète  :  «  Il  ne  faut  pas  s'at^ 
tendre ,  dit-il ,  que  tout  s'accorde  fi  promptement  à  donner  <« 
un  fyfième  général  des  Comètes  ,   ni  même  celui  d'aucune  « 
Comète  en  particulier.    Des    Philofophes    trop    impatiens  « 
auroient  à  revenir  l'ur  leurs  pas  fgj  »».  Ce  n'étoit  donc  point 
un  attachement  décidé  pour  aucun  iyflème  particulier,  mas 
la  précaution  fage  d'un  mûr  examen ,  qui  dirigeoit  la  marche 
des  Aftronomes  de  l'Académie  :  nous  en  avons  pour  garant 
le  plus  favant ,  le  plus  éclairé ,  le  plus  confiant  défeniêur  du 
Cartéfiani/me.  C'efiibusce  point  de  vue  qu'il  faut  envifiiger 
tout  ce  qui  fe  pafla  dans  l'Académie  des  Sciences  ,   au  fujet 
des  Comètes ,  depuis  l'établiflement  fixe  &  folide  qu  elle  reçut 
en  léppjufqu'en  1743L. 

Dès  l'année  i6^p  ,  Caffinî  lut  un  Mémoire  fur  les 
Comètes  (AJ ,  femé  d'excellentes  réflexions.  Il  perfifte  à 
fbutenir  le  lyftème  d'Apollonius  de  Mynde  ;  il  trouve  un 
rapport  marqué  entre  le  mouvement  des  Comètes  &  celui  de$ 


I      ■    ■  "1  w^* 


(f)  Hîftoîre  de  TAcadcmic  des  SdfRces,  1729,  juigt  7^^ 

(g  )  \\Aà.  1 7  ï  o ,.  pag€  Ji8^  if  Suivantes, 

(h)  Mém.  de  l'Acad.  1699,  page  j6  i/  fuiyantes, 

Tome  h  Yi 
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Planètes  ;  il  accorde  que  les  oblèrvations  faites  dans  le  temps 
de  1  apparition  d'une  Comète  ne  fiiflirent  point  pour  déler-* 
miner  la  durée  de  fa  révolution  périodique  ;  il  pofe  des  règles 
iblides  pour  diflinguer  fi  deux  Comètes  ne  font  pas  la  même  : 
il  avertit  avec  r^iibn  quune  Comète,  dont  le  retour  eft 
annoncé,  peut  revenir  fans  être  obfèrvée ,  parce  qm  le  défaut 
de  queue ,  le  mauvais  temps ,  la  proximité  du  Soteii  peuvent 
nuire  à  fon  apparition  :  mais  il  rapporte  tous  \es  mouvemens 
de^la  Comète  à  la  Terre ,  au  lieu  de  les  rapporter  au  Soleil. 
C  eft-là ,  je  peniè ,  Tunique  obftacle  qui  a  empêché  ce  grand 
homme  d  embralTer  ou  même  d'inventer  en  entier  le  vrai 
iyûème  des  Comètes.  Il  trouve  du  rapport  entre  la  Comète 
de  1 6  5  2  &  celle  de  1 6^^. 

£n  1702  I  Jacques  -  Philippe  Maraldi ,  digne  nevetr  du 
grand  Caiïini,  &  l'un  des  premiers  Aflronomesdece  fiècle, 
obferva  deux  Comètes  :  il  its  compara  ,  lèlon  la  méthode 
de  fbn  dncle,  avec  celles  qui  avoient  été  obfèrvées  antérieu* 
rement  ;  &  il  crut  les  avoir  reconnues  dans  celles  de  1 6d8 
&  de  1664  (i).  Ces  Affa'onomes  éclairés  étoient  perfuadés 
avec  raifbn  qu'il  n  y  avoit  pas  de  moyen  plus  efficace ,  pour 
cdnftater  la  certitude  du  iyllème  d'Apollonius  de  Mynde , 
fur  la  nature  des  Comètes ,  que  de  s'aflùrer  qu'elles  étoient 
affujetties  à  des  retours  périodiques  ;  &  que  pour  acquérir 
plus  tôt  cette  connoiilànce  »  il  falloit  multiplier  les  conjeclures 
au  rifque  même  de  voir  le  ibupçon  démenti  par  l'événement. 
C'eft  dans  cette  même  vue  que  CaiTmi  crut  devoir  pro^ 
poiêr  (k)  les  reflèmblances  qu  il  trouvoit  entre  les  Comètes 
de  170e  &  de  1580,  Celles  de  1707  &  de  1723  furent 
jugées  pouvoir  être  les  mèiiies  (l)  par  Jacques  Caiiini ,  mort 
en  iy^6 ,  héritier  du  nom ,  de  la  religion  »  des  vertus  du 
cœur  &  des  qualités  de  l'efprit  du  grand  Caifini  ion  père. 


(ij  HIft.  de  l'Acad.  1702 ,  page  6j  ip"  fuivantts, 
(h)   Ibid*  de  1706,  pag€  it&» 

(l)  Ibid.  de  1725 ,  pagt  6j^  Maraldi  /  trouva  auffi  des  confomiitcs. 
Atêm*  de  i/^j ,  pagt  2j, 
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Pour  ce  qui  regarde  le  lieu  des  Comètes  ou  leur  diflance 
à  k  Terre ,  its  obfèrvations  fembioient  déterminer  qu  elle 
étoit  beaucoup  moindre  que  celle  de  Saturne.  Philippe 
yiUemot  n  étoît  point  Aftronome  :  partifàn  peut  -  être  trop 
décidé  des  tourbillons  Cartéfiens ,  il  ientit  combien  il  étoit 
irapoflible  de  les  concilier  avec  un  mouvement  régulier  des 
Comètes ,  qui  fâtisfît  aux  phénomènes  :  il  crut  devoir  pro- 
noncer en  coni^quence  que  les  Comètes  étoient  au-de(Ius 
de  1  orbe  de  Saturne ,  qu'elles  ne  iuivoient  aucuite  loi  dans 
leur  cours ,  &  qu  elles  ne  dévoient  leur  naiffance  qu  a  lai^ 
femblage  des  parties  craflès  de  i'éther  (m)  ;  mais  ce  fentiment 
n'eut  point  de  (èélateufs  dans  l'Académie.  Dès  i6^p,  Cailini 
avoit  déterminé  le  lieu  des  Comètes ,  c  efl-à-dire ,  celui  où 
elles  deviennent  à  portée  de  nos  Qbfervations ,  entre  les  orbites 
de  Vénus  &  de  Mars  ^«/  Ayant  depuis  combiné  avec  plus 
d'attention  les  apparences  des  Comètes  obfervées  jusqu'alors  » 
il  reconnut,  en  1708  ^  quelles  pou  voient  defcendre  entre 
Vénus  &  la  Lune  foj»  Toutes  les  Comètes ,  calculées  depuis 
par  les  Aflronomes  de  l'Académie ,  ont  été  trouvées  au  moins 
en-deçà  de  Jupiter  «  fur  quelque  fondement  que  le  calcul  ait 
été  appuyé;  mais  on  ne  pou  voit  (iippofer ,  fans  préjudice  des 
tourbillons  9  que  les  Comètes  pénétroient  dans  Tlntérieur  des 
orbites  des  Planètes,  pour  remonter  enfuite  bien  au-delà  de 
l'orbite  de  Saturne.  Pour  faire  diiparoîure  cet  inconvénient , 
Jean-Jacques  Dortous  de  JVÏairan  imagina,  en  1725  ,  que 
le  tourbillon  du  Soleil  pouvoit  être  extrêmement  aplati  Ôc 
comme  dUciforme  :  alors  les  Comètes  pourroient  être  des 
Planètes  d'un  tourbillon  voifin  ;  elles  s'approcheroient  fcH*t 
près  de  nous  ,  &  s'éloigneroient  encore  plus ,  fans  rencontrer 
aucun  obftacle  fpj»    L'hypothèfë  étoit  ingénieuie  :   mais 


/m}  Hift.  de  1707»  page  la^, 
&  I^ouvcau  Syftème ,  ou  Nouvelle 
explication  du  mouvement  dts  Pla* 
nètes,  par  Philippe  Villemot,  Docfl. 
en  Théol.  A  Lyon,  i^o^,  Vlllemot 
n'étott  point  de  FAcadénâe  :  je  ne 
pvie  ici  de  lui ,  que  parce  qu'il  eft 


fsh  mention  de  fan  opinion   dans 
rHîftoîre  de  TAcadémie. 

^n/  Hîll.  de  1 699  ,  page  ^2, 

(0)   Mém.  dtijoi,  page  p* 

(p)  Mcm.  de  1725  ,  page  jx 
if  Suivantes  • 
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i  obiervation  démontra  que  les  Comètes  traverfoient  T  c^îp- 
tique  9  &  par  confëquent  ce  prétendu  tourbillon  difciforme. 

La  partie  qui  méritoit  le  plus  d'être  édaircie  ,  étoit  celle 
qui  concerne  le  mouvement  des  Comètes  :  auffi  ce  fut  celle 
qui  fixa  principalement  Tattention  de  nos  Aftronomes,  Nous 
avons  vu  au  Chapitre  VIL*  quelle  étoit  à  ce  fujet  la  penfée 
de  Jean-Dominique  Caflîni  :  il  y  a  perfifté  jufqu'à  fâ  mort  (q) , 
arrivée  le  14  Septembre  17 12.  Maraidi  ne  crut  pas  devoir 
s'écarter  du  fentiment  d'un  oncle  fi  refpeélable  (f)i  ilparoît 
d'ailleurs  qu'il  participoit  à  (on  préjuge  fur  la  fiabilité  de  ia 
Terre.  On  s'apercevoit  cependant  que  Thypothèlè  d'un» 
orbite  circulaire  ne  pouvoit  fatisfaire  à  toutes  les  obfervatîons  : 
Jacques  CafTmi  préfenta  en  1725  un  excellent  Mémoire  (f): 
la  qualité  de  l'orbite  cométaire  avoit  été  allez  difcutée  ; 
Caiïini  la  décide  elliptique ,  &  place  le  Soleil  au  foyer  :  ii 
afTujettit  de  plus  les  Comètes  à  la  féconde  loi  de  Kepler. 
C'étoit  prefque  le  vrai  fyftème  :  mais  premièrement ,  l'Auteur 
néglige  la  première  règle  de  Kepler  ;  en  fécond  lieu ,  il  ne 
falioit  abandonner  les  tourbillons  Cartéfiens  que  quand  la 
place  fèroit  abfblument  hors  de  défenfè:  cefl  fans  doute  ce 
qui  engage  Caffini  à  tenter  tout  pour  expliquer  le  mouve- 
ment de  toutes  les  Comètes  en  fèns  direél,  c'eft-à-dire, 
d'occident  en  orient ,  prêt  à  abandonner  même ,  fi  cela  eft 
jugé  néceflâire .  la  vérité  qu'il  venoit  d'établir  »  que  le  Soleil 
étoit  placé  au  foyer  des  orbites  elliptiques  àts  Comètes.  If 
defire  de  plus  que  l'orbite  des  Comètes  ne  fbit  trouvée 
inclinée  à  Técliptique  que  d'environ  fèpt  degrés.  Cet  efprit 
juûe  &  folide  concevoit  parfaitement  combien  ces  deux 
conditions  étoient  néceffaires  pour  étayer  fuffifamment  le 
fyflème  chancelant  de  Defcartes.    C  efl  donc  en  partant  de 


{q)   Voyei  THift.  de  1699  ,  page  72 i  celle  de  1706 ,  pagt  /o^;  les 
Mém.  de  1708  ,  pc^t  ^0  &  fuivantes, 

(f)   Mém.  de  1723  ,  page  2jo  ù'  fuivantes. 

(f)  Hîft.  de  1725  ,  page  6j  iT  fuiv,  &  Mémoires,  pëge  sjrj  iT, 

Jmvantes% 
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ces  idées  qu'il  va  commencer  le  plus  férieux  »  le  plus  profond 
examen  de  la  vraie  direction  du  mouvement  des  Comètes. 

Dès  Tannée  172^7  t  il  communiqua  à  l'Académie  une 
méthode  géométrique ,  par  laquelle  on  pouvoit  déterminer , 
fojt  fur  une  figure  graphique  »  foit  en  employant  le  calcul , 
l'orbite  d'une  Comète ,  fur  quatre  ou  cinq  obfèrvations  (t), 
11  fuppofë  d  abord  les  eipaces  parcourus  par  la  Comète  pro- 
portionnés aux  temps ,  &  pour  lors  il  ne  faut  employer  que 
quatre  obfêrvations  pour  décider  la  pofition  de  la  partie  de 
lorbite  dans  laquelle  la  Comète  a  été  vifibie*  Une  cinquième 
obfèrvation  déterminera  la  figure  &  la  grandeur  de  lorbite  : 
il  faut  qu'elle  foit  prilê  à  quelques  jours  de  diflance  de  la 
quatrième.  Par  la  féconde  règle  de  Xépler  ,  on  connoîtra 
la  durée  de  la  révolution  périodique.  Si  le  Soleil  n'efl  point 
au  foyer  de  lorbite  »  la  méthode  réuflira  également  ;  mais  ii 
faudra  faire  ufage  d'un  plus  grand  nombre  d  obfêrvations  : 
cette  méthode  donnera  même  avec  aflez  de  précifion  les 
éiémens  de  lorbite  ,  dans  toute  autre  fuppofition  que  celle  de 
la  proportion  ài^s  efpaces  parcourus  aux  temps.  On  ne  pouvoit 
donc  imaginer  de  méthode  plus  générale  que  celle-ci  :  CafTmi 
fuppofe  qu'entre  les  obfêrvations  choifies  »  la  Comète  a  fuivi 
fenfiblement  une  ligne  droite.  Cette  fuppofition  doit  être 
admife  »  dit-il ,  dans  une  théorie  fuivant  laquelle  on  ne  peut 
pas  déterminer  géométriquement  la  diflance  de  la  Comète  à 
la  Terre,  dès  que  la  courbure  de  fbn  orbite  devient  fënfible 
dans  l'intervalle  des  jours  écoulés  entre  ces  obfêrvations  :  Ton 
ne  doit  donc  employer  dans  cette  recherche  que  des  obfêr- 
vations peu  diflantes  les  unes  des  autres.  Cette  méthode  efl 
bien  plus  compliquée ,  bien  plus  embarraflante  »  bien  moins 
certaine  que  celle  de  Newton  ;  mais  elle  pouvoit  conduire  i 
conftater  la  certitude  ou  l'inutilité  du  fyflème  du  Philofophe 
Anglois  ;  &  c'efl  le  principal  objet  qu'on  fë  propoloit  alors. 

Il  parut  en  1725^  une  Comète  tout -à -fait  fniguiière  ;  foit 
par  rapport  à  fa  durée ,  elle  fut  de  fjx  mois  ;  foit  par  rapport  à 

^— i^———-^i—^—— —»——^^i—— —————— ■    ■    Il  ■     — — — M^— — ^>y— ^W>— — M^ 

(t)  Mém.  de  1727,  pa^t  22  S  Ù'fuiyama, 
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fà  moindre  diflance  du  Soleil,  elle  égafoit  preique  celle  de 
Jupiter;  foit  enfin  par  rirrégularité  apparente  de  fbn  cours, 
elle  parut  décrire,  depuis  le  31  Juillet  ju(qu au  ipOdobre, 
une  ligne  fenfiblennent  droite  contre  Tordre  des  Signes ,  & 
enfuite  elle  fembla  rebroufler  chemin ,  pour  décrire  jufqu'au 
X I  Janvier  ,  félon  i  ordre  à^ts  Signes ,  une  féconde  ligne 
droite  égale  à  la  première,  &  faifant  avec  elle  un  angle 
d'environ  cinquante  degrés.  Caffini  y  appliqua  iâ  méthode , 
en  fuppofant  le  Soleil  au  foyer  de  l%liipfe  :  il  la  fimplifia 
même ,  car  il  n  employa  que  trois  obfervatlons ,  dans  deux 
defquelles  la  Comète  avoit  eu  la  même  longitude  apparente  ; 
et  que  Ton  ne  rencontre  pas  ordinairement*  Le  luccès  fut 
afuifi  heureux  qu'on  pouvoit  le  defirer  :  le  cours  vrai  de  la 
Comète  fut  aulU  exa^ement  d^erminé  qu'il  Ta  été  depuis 
par  la  méthode  Newtonienne  (u).  Le  cours  de  cette  Comète 
afvoit  été  direél ,  quoiqu'il  eût  été  d'abord  rétrograde  en 
apparence  :  c'eft  ce  qui  perfuada  Caf&ni ,  qu'il  ne  feroit  pas 
impoâible  de  réutfcr  à  expliquer  le  cours  de  toutes  les  Contiètes 
par  un  mouvement  dired  ;  il  réiblut  d'entreprendre  ce  travail» 
U  paroît  que  ce  fat  cette  Comète  qui  l'engagea  à  faire  uiàge 
de  la  première  loi  de  Kepler  :  il  ne  la  révoquoit  plus  en 
doute  en  1737  (x).  Dès  f année  1735  ^  FontencUe  afliire 
cjue  non  -  (eulement  on  convenoit  généralement  que  le  mou- 
vement des  Comètes  fe  fait  fur  la  circonférence  d'une  ellipiè 
dont  le  Soleil  occupe  un  A^%  foyers  ;  mais  qu'on  fuppofbit  auifi 
très-voiontiers  que  les  Comètes ,  comme  les  autres  Planètes 
(blaires ,  luivent  les  deux  fameulès  règles  de  Képier  (y). 

Caflinî  exécuta  en  173  i  le  projet  qu'H  avoh  formé, 
d'examiner  fi  les  phénomènes  des  Comètes  ne  pouvoient 
point  fe  concilier  avec  un  mouvement  toujours  dîre<^  (1)  ; 
ii  y  réuffit  dans  un  fens.  Il  trouva  moyen  d'aiîigner  un  cours 

(u)  Voyei  rHiftofne  die  ijz'^ ,  page  4B;  6l  I«s-  MAnoii^eS',  -pdgt  ^f 

iF  fiihi.  Hift.  de  17 30,  page  p^/  ÔLit^  Mita*  fMgi  ^S<^  ^JUvanu^^ 

(x)   Mém.  de  17371  P<^^  '7' 
(y)   Hift.  de  1733  ,  page  7/. 

(l)  Hift,  de  1731 ,  /wjpr  j//  &  Mcm.  page  2fif  Ù'fuhAmth 
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direél  a  toutes  les  Comètes ,  reconnoiflànt  cependant  que  le 
mouvement  apparent  de  la  plupart  pouvoit  également  bien 
s'expliquer  par  un  cours  rétrograde.  Son  explication  n'étoit 
fiijette  à  aucun  inconvénient ,  par  rapport  aux  Comètes  qui 
avolent  été  réellement  direéles  :  quant  aux  autres ,  on  ne 
pouvoit  leur  attiibuer  un  tel  mouvement  (ans  donner  atteinte 
à  ia  vérité  quon  venoit  d'établir,  &  que  la  Comète  de  17^^ 
confirmoit  £  manifeftement  »  que  le  Soleil  occupoit  un  des 
foyers  de  lorbite  de  la  Comète  ,  ou  du  moins  il  auroit  fallu 
en  ce  cas  renoncer  aux  règles  de  Kepler ,  leTquelIes  n  étoient 
plus  révoquées  en  doute.  C  eft  ce  que  Caffinî  conçut  fort 
bien,  lorfqu'il  rendit  compte  à  l'Académie  de  fes  obia-vations 
de  la  Comète  de  1737  {a Je  Dans  le  Mémoire  qu'il  com- 
pofa  à  ce  fujet ,  il  eft  attentif  à  railèmbler  tous  ies  moyens 
que  Ton  avoit  imaginés  pour  éluder  la  néceflité  de  renoncer 
aux  tourbillons  Cartéfiens  ;  il  propo/ê  entr'autres  de  regarder 
les  Comètes  comme  Satellites  de  la  Terre  ou  de  queiqu'autre 
Planète  :  il  trouve  de  la  reffemblance  entre  les  Comètes  de 
^737  &  ^  1683.  C'eft  la  dernière  conjeélure  de  cette 
e^èce  que  j'aie  trouvée  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  : 
ce  font  auilî  les  dernières  dîâicultés  objeélées  contre  le  vrai 
fyftème  du  mouvement  des  Comètes.  Cairmî  appliqua ,  il  eft 
vrai,  fa  méthode  à  la  Comète  dé  1 742  fèj  :  mais  cène  fut  que 
pour  détenniner  fa  diftaïKe  à  la  Terre  ;  encore  ne  la  décida^-t-ii 
quen  gros» Cette  Comète,  véritablement  rétrograde,  ne  put 
ie  prêter  à  d'autres  lûppc^tions  :  il  ^Uut  ou  reconnoitre  l'impcA 
ûbilité  du  plein  Cartéfien,  ou  renoncer  à  de4  théories  dont 
tous  les  raifonnetneti^,  dont  toutes  les  obiêrvations  rendoient 
la  certitude  inoonteilahie.  Un  eipril  ,  qui  n  avoit  jamais  eu 
d'autre  but  que  d'éclaricîf  les  doutes ,  &  de  parvenir  à  la 
vérité ,  n'eut  point  de  peine  à  ie  décider*  Caâkii  termina  fes 
travaux  cométaires  en<  expUquant  par  U  méthode  de  Newton  « 
les  mouvemens  de  la^  Comète  de  1 744  fcj. 


■^^1*— *<— — w- ■-■       ■■        »'■      fc        I..II    >■■!     a    »     >i  ^1^**.— >— ^y— M^—^pwp^ 


^aj  Hift.  de  tJiVfpûg^'Szi  àLNkéta.paje  //a  i^fuhnMUi 

(b)  Hift.  de  ijj^^  pmgt^yS. 

(c)  Mém.  de  17 ^t  FH^ 3^5  itfuiyanfit» 
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Le  célèbre  Pierre-Louis  Moreaii  de  Maupertuis ,  mort  à 
Baie  en  175^1  paroît  être  le  premier,  qui ,  dans  l'Académie 
àes  Sciences ,  fe  foit  déclaré  ouvertement  pour  le  (yflème 
Newtonien.  Il  fit  imprimer  en.  173 2  un  Difcours  fur  les 
fgures  lies  Aftres  :  il  y  expofe  les  lyftèmes  de  Defcartes  & 
de  Newton  :  il  met  l'un  &  l'autre  dans  le  jour  le  plus 
favorable.  Il  (emble  ne  pas  vouloir  fe  décider  (ur  la  préférence; 
mais  la  feule  leélure  de  (on  Ouvrage  fuffit  pour  éclairer  ceux 
«que  le  préjugé  n'a  point  enticremenl  aveuglés  :  on  drroit  que 
le  génie  a  emprunté  le  pinceau  des  Grâces  pour  tracer  le 
tableau  de  la  théorie  Newtonienne  ,  préfenté  dans  le  deu- 
xième &  ie  cinquième  Chapitre.  Je  ne  doute  pas  que  cette 
fimple  expofition  n'ait  produit  foh  effet  dans  i'efprit  de  piufieurs. 
Dès  1733,  Pierre  Bouguer ,  mort  à  Paris  le  i  ^  Août  1758, 
imagina  une  méthode  (d)  pour  déterminer  l'orbite  entière 
d'une  Comète  fur  trois  obferyations  exaâes  faites  i  peu  de 
diftance  Tune  de  l'autre.  Ces  fortes  de  méthodes  font  extrê- 
mement délicates ,  comme  nous  le  ferons  voir  dans  la  qua* 
trième  Partie  de  cet  Ouvrage  :  quelqqe  perfection  que  ia 
théorie  fèmbie  leur  attribuer,  elles  ont  de  ia  peine  à  foutenir 
l'épreuve  de  la  pratique  :  la  moindre  erreur  dans  i'obfervation 
Çù  multiplie»  &  en  ocoafionne  une  de  plufieurs  fiècles  dans 
ia  durée  de  la  révolution  périodique  de  la  Comète.  On  peut 
reprocher  ce  défaut  à  la  méthode  dont  il  s'agit  maintenant  « 
avec  d'autant  plus  de  fondement ,  que  l'on  y  exige  que  les 
obfèrvations  fe  fuivent  à  de  très-petites  diflances.  AufTi  je  nd 
crois  pas  que  Bouguer  ait  eu  raifon  d'avancer^aufli  affirma-* 
tivement  qu'il  l'a  fait ,  que  la  trajeéloii^  de  ia  Comète  dé 
17257  étpit  hyperbolique,  &  qu'en  confëqiience  nous  àtten-^ 
drions  inutilement  le  retour  de  cette  Comète  :  mais  je  ne  crois 
pas  pouvoir  foufcrire  à  la  cenfure  trop  amère  que  Struyck  a 
faite  de  cette  méthode  »  &  en  quelque  toite  de  fon  Auteur  (e). 

^d)   Hiil.  de  1733»  page^if  &  Mém^ page  jj s  ^ JltivéUUes. 

(e)   Dans  (bn  Écrit  fur  les  Comètes,  â  la  faite^tie  iba  InftroduéBop  i 
la  Géographie  9  en  Holiandois^  imprimé  à  Amijlcrdsi|m  eo'.>i7<^a'^  M«4*^ 

Ce 
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Ce  Cométographe  (avant  '&  éclaire  n'a  certainement  point 
apporté  fbn  attention  ordinaire  à  la  leélure  de  ce  Mémoire* 
Il  reproche  à  Bouguer  de  s'être  attribué  une  précieufe  décou- 
verte en  employant  le  premier,  non  les  longitudes  feules, 
mais  les  longitudes  &  les  latitudes ,  pour  déterminer  Tor- 
bite  de  la  Comète.  La  méthode  de  Bouguer  exige  ,  il  ell 
vrai ,  que  l'on  ait  obfervé  les  trois  latitudes  de  la  Comète , 
ainfî  que  les  trois  longitudes ,  au  lieu  que  celle  de  Newton 
réuflit ,  quand  même  il  n'y  auroit  que  deux  latitudes 
obfervées.  Voilà  tout  ce  que  Bouguer  a  prétendu  dire, 
ians  même  qu'il  lui  ait  échappé  un  feul  mot  qui  donne 
a  entendre  qu'il  prétende  formellement  à  la  gloire  de  Tin* 
ventîon  (f)»  Or  tout  ceci  eft  exaélement  vrai  ;  &  de  plus , 
fi  ia  méthode  de  Bouguer  étoît  auffi  iure  dans  la  pratique 
qu  elle  eft  évidente  dans  la  (péculation ,  on  ne  pourroit  lui 
refufer  la  gloire  d'être  l'auteur  d'une  excellente  méthode ,  qui 
auroit  enchéri  fur  celle  de  Newton ,  en  ajoutant  aux  données 
de  Newton  i'obfervationd une  troifième latitude.  Mais,  peut- 
on  dire,  la  méthode  de  Newton  n'eft-elle  pas  d autant  plus 
parfaite  qu  elle  exige  moins  de  données  \  Généralement 
parlant  ,  cela  eft  hors  de  doute.  Ainli  la  méthode  de 
Newton  eft  la  plus  parfaite  de  toutes  pour  connoître  la  partie 
de  Torbite  parabolique  que  la  Comète  paroît  décrire  durant 
Je  temps  qu'elle  eft  vifible.  Mais  ce  n'eft  pas  ce  dont  ii 
s'agiilbit  Bouguer  prétendoit  déterminer  non  une  partie 
parabolique  de  l'orbite ,  mais  l'orbite  elliptique  entière  (g). 
GéOi  /bus  ce  point  de  vue  qu'il  faut  envifager  &  tout  ce  que 
lui  -  même ,  &  tout  ce  que  i'Hiftorîen  de  l'Académie  (h) 
diient  de  ia  prééminence  de  cette  méthode  (ùr  toutes  \ts 
autres,  &  pour  lors  on  ne  s'imaginera  pas  qu  ils  fe font  moqués 
du  Public.  J'ai  déjà  admis  ce  que  Struyck  ajoute  fur  Timper- 
feAion   de  la  théorie  de  Bouguer.  Il  y  a  cependant  une 

(f)  Comparez  Méra.  de  173  }  ,  page  ^jz  Ù" page  Jj8> 
(ë)    '^*X  ^"  même  Volume  le  titre  même,  page  jji 9  vers  le  bas  de 
la  même  page»  &  Ténoncé  du  Pro&ième  y  page  j^q,  T^Cê 
(h)  Hift.  de  1733  ,  page  7/  dX /ukfiiUeSf 
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împerfe6lion  que  ce  dode  Profefleur  y  trouve  &  que  je  n^y 
aperçois   pas.     La  fuppofition  que  lorbîte  de  la  Comète  ell 
reéliligiie  dans  une  de  fes  très  -  petites  parties ,  &  que  la 
vîteflè  de  la  Comète  dans  cette  très-petite  partie  eft  propor- 
tionnelle aux  efpaces  parcourus ,  me  paroît  aflez  raifbnnable 
lorfqu'il  ne  s'agit  que  de  découvrir  la  vitefle  abfbiue  de  la 
Comète  en  cette  très-petite   partie  de  fon  orbite  ;  je  crains 
ici  beaucoup  plus  le  défaut  des  obfervations  que  celui  de 
Thypothèfe*  «  Mais  quel  eft  le  principe  de  tout  ceci ,  ajoute 
»  Struyck  î  La  fureur  de  iaifler  intaél  le  iyftème  de  Deicartes* 
»  Qu'on  le  fbutienne ,  qu'on  admette  àt^  exceptions  âiix  règles 
»  de  Kepler ,  &c  :  mais  que  iiir  les  plus  légers ,  les  plus  ruineux 
»  fondemens ,  on  ne  porte  pas  l'attentat  juiqu'à  vouloir  mordre 
»  à  la  gl  ire  d'un  iliuftre  Auteur ,  qui  nous  a  communiqué  les 
»  premières  lumières  pour  calculer  \^s  Comètes  avec  autant  de 
précifion  que  les  Planètes  ^  &c  »•  J'ai  relu  Très-attentivement 
le  Mémoire  de  Bpuguer ,  &  je  n'y  ai  pas  trouvé  le  plus  léger 
veftige  de  cet  attentat  criminel.    Non  -  feulement  le  réfultat 
de  ce  Mémoire  eft  abfblument  inconciliable  avec  le  plein  de 
Defeartes  ;  mais  Defeartes  n'y  eft  pas  nommé  une  feule  fois. 
Au  contraire  ^  Newton  y  eft  nommé  ;   Êi  méthode  y  eft 
qualifiée  de  très-lelle  &  très  -  fuyante  ;  &  fi  Ton  en  propofè 
une  autre ,  on  allègue  entr'autres  raifons ,  que  c'eft  pour  ft 
conformer  davantage  aux  principes  de  ce  célèbre  Auteur  (i)^ 
La  fureur  de  lailler  intaél  le  lyftème  de  Defcartes  n'a  donc 
point  été  le  principe  qui  a  fait  imaginer  cette  méthode  ;   & 
je  puis  compter  feu  M.  Bouguer  au  nombre  de  ceux  qui 
dans  l'Académie  des  Sciences  fe  font  déclai'és  les  premiers 
pour  la  théofie  de  Newton. 

.  En  1742  ,  il  parut  une  Lettre  fur  îa  Comète.  Maupertuîs 
en  étoit  l'auteur»  C  eft  une  eipèce  de  théorie  abrégée  de 
ia  nature  &  du  mouvement  à^^  Comètes  ^  &  des  e^ts  qu'elles 
peuvent  produire»  L'agrément  avec  lequel  cet  Ouvrage  étoit 
écrit ,  lui  procura  des  Lecteurs.    Le  (yftème  Newtonîen  y 

(i)  Hîft,  de  1737,  pagt  7t^fmant€Si  &  M,im^  page  jj i ^ 
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4$toit  moins  démontré  qu'expofé ,  fi  cependant  la  (eule  expo* 
fition  de  ce  iyftème  n'en  eft  pas  la  démondration  la  plus 
perfuafîve.  La  même  année  M.  le  Monnîer  expliqua  par  cette 
théorie  le  mouvement  de  la  Comète  qui  venoirde  paroître  (k). 
L  année  fulvante  »  M.  Maraldi  calcula  par  la  même  méthode 
i  orbite  de  la  Comète  de  1725;  (l);  &  M.  le  Monnîer  publia 
Çà,  Théorie  des  Comètes ,  dont  celle  de  Newton  fait  le  fonde* 
ment  :  la  Cométographie  d'Halley  y  eft  inférée  en  entier  > 
&  éclaircie  par  à^%  notes  lavantes.  M.  Maraldi ,  l'Abbé  de 
la  Caille,  M.  de  la  Lande  &  \^s  autres  Adronomes  n'ont 
employé  que  la  feule  méthode  d'Halley  dans  le  calcul  At^ 
Comètes  qui  ont  paru  depuis.  Les  voix  le  font  réunies  pour 
décider  unanimement  que  la  théorie  de  Newton  atteint  un 
degré  de  perfeélîon  qui  exclut  irrévocablement  toute  objec- 
tion ferieulè.  On  ne  vit  jamais  fans  doute  un  fentlment 
adopté ,  après  une  délibération  plus  mûre ,  après  un  examen 
plus  lerieux ,  après  une  oppomion  ,  ii  je  l'oie  dire ,  plus 
opiniâtre.  On  n'acculera  point  l'ignorance ,  le  préjugé ,  la 
précipitation  ,  la  légèreté  d'avoir  diélé  la  proicription  à^% 
tourbillons  Cartéfiens.  La  vérité  lèule  a  opéré  ce  changement  : 
elle  aparté,  &  s'efl:  fait  entendre  à  des  efprits  qui  ne  fè  (ont 
jamais  montrés  plus  (olidement  les  dilciples  qu'en  ne  l'ad* 
mettant  qu'avec  connoiûknce  de  caulè. 


(k)   Hiftoîrc  de  174.2  ,  page  j8  if  fmvanta* 
(l)  Mémoires  de  174.3  ,  p^i^ifj  iX fuivanta^ 
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SECONDE    PARTIE. 

Histoire  générale  des  Comètes, 

» 

J'ai  fait  voir  au  commencement  de  cet  Ouvrage,  de 
quelle  utilité  pouvoit  être  une  Hiftoire  générale  des  Comètes, 
pour  accélérer  la  connoiflànce  du  retour  périodique  de  ces 
Adres ,  pour  fixer  par  ieiur  moyen  quelques  points  de  chro* 
noiogie ,  pour  conclure  même  de  leur  parallaxe  la  didance 
des  Planètes  a  la  Terre  &  au  Soleil.  Mais  la  difficulté  de 
faire  une  telle  Hilloire  égaie  au  moins  l'utilité  dont  elle  peut 
être.  Pour  y  réuffir ,  j  ote  dire  qu'il  faut  un  grs^nd  dilceme- 
ment ,  de  profondes  recherches  &  beaucoup  de  patience  ;  8q 
(buvent ,  après  un  mûr  examen ,  on  (e  trouve  plus  incertain 
qu'on  ne  l'étoit  d'abord.  Les  Anciens  n'ont  pas  toujours 
exprimé  les  phénomènes  célefies  par  leurs  véritables  noms  : 
ils  attribuent  quelquefois  le  nom  de  Comète^  i  des  phéno- 
mènes auxquels  il  n'appartient  pas  ;  plus  (buvent  ils  délignent 
les  véritables  Comètes  par  des  noms  étrangers  ou  même 
équivoques ,  tels  que  ceux  d'Étoiles  en  feu  ,  de  boucliers 
embrafés  ,  de  flambeaux  ardens  ,  de  poutres ,  de  colotiaes 
etrflammées  ,  &  Semblables  ,  comme  je  i'ai  remarqué  plus 
au  long  au  premier  Chapitre  de  la  première  Partie.  La 
difficulté  de  difcerner  les  vraies  Comètes  au  travers  de  ces 
expreffions  bizarres ,  n'efl  pas  cependant  la  plus  grande  que 
j'aie  eue  à  combattre  ;  le  parti  qui  m'a  paru  le  plus  fage  a 
été  celui  de  faire  part  aux  Leéleurs  de  mes  découvertes  ^  de 
citer  mes  garans ,  d'employer  leur^  propres  expreffions ,  de 
remettre  la  décifîon  au  jugement  de  ceux  qui  voudront 
approfondir  ces  matières  :  lorique  les  révolutions  périodiques 
des  Comètes  feront  généralement  déterminées ,  on  reconnoitra 
fans  doute  quelques-uns  de  leurs  retours  dans  les  flambeaux 
&  les  boucliers  ardens  de  Tite-Live&  de  Julius-Obfequens. 
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MaÎ5  mon  plus  grand  travail  a  été  de'  chercher  îés  Comètes 
même  fous  quelque  nom  qu'elles  pufTent  être  défignées. 
Dans  quels  labyrinthes  une  telle  perquifition  ne  m'a-t<-elle 
pas  conduit!  J'ai  déjà  dit  que  les  Comètes  étoient  regardées , 
non  comme  des  Aûres  à  obferver ,  mais  comme  des  fignes 
à  remarquer  &  à  comparer  avec  l'événement;  qu'en  confè- 
quence,  pour  raiïèmbler  leurs  apparitions,  il  feroit  infuffirant 
de  feuilleter  les  Écrits  àes  Phyficiens  &  àes  Aftronomes  ; 
que  \^s  HlÛoires ,  les  Annales  »  les  Chroniques  de  tous  \e$ 
pays  &  de  tous  les  fiècles  étoient  \t$  fources  les  plus  fécpndes 
&  où  il  étoit  le  plus  eflentiel  de  puiièr.  On  conçoit  facilement 
toute  l'étendue ,  toute  l'immenfité  de  ce  travail. 

Plufieurs  l'ont  entrepris  avant  moi  ;  je  regrette  le  temps  que 
j'ai  perdu  a  lire  les  Ouvrages  de  la  plupart  de  ces  Écrivains  : 
je  n'y  ai  acquis  d'autre  connoiilànce  que  celle  du  défaut  de 
leur  critique»  &  de  l'incertitude  de  tout  ce  qu'ils  débitent* 
Les  plus  anciens  ne  citent  prefque  jamais  its  autorités  fur 
ielquelles  ils  s'appuyent  ;  &  leur  témoignage  fëul  fait  la  loi  de 
ceux  qui  ont  couru  iticceffivement  la  même' carrière.  Leplu^ 
ancien  catalogue  de  Comètes  qui  foit  venu  à  ma  connoiflance , 
eft  celui  de  Paul  Éber  »  Minidre  Proteftant  &  Profeflëur  de 
Belles-Lettres  à  Wittemberg  ;  il  efl  imprimé  à  la  fin  de  la 
Cométopaphie  de  Mizaud  :  je  l'ai  trouvé  allez  exaél  ;  mais 
il  ne  contient  que  quarante-huit  Comètes.  Antoine  Mizaud , 
Médecin,  né  à  Montluçon»  y  en  a  ajouté  plufieurs  autres, 
&  a  terminé  le  tout  par  un  catalogue  des  météores  ignés  :  ia 
plupart  de  ces  météores  font  des  Aurores  boréales  ;  quelques^ 
uns  peuvent  être  des  Comètes.  De  plus  Mizaud  ^  dans  le 
cours  de  £i  Cométographie  ,  parle  de  plufieurs  Comètes 
omiiës  &  dans  fon  Catalogue  &  dans  celui  d'Éber.  La  faine 
critique  n'a  point  dirigé  la  plume  de  Mizaud  dans  tout  ce 
qu'il  4  écrit  fur  les  Comètes.  Sa  Cométographie  a  été  imprimée 
i  Paris  en  i  54p. 

Vers  le  même  temps,  Conrad  Wolfhart,  de  Ru^h  en 
Alface ,  Diacre  des  Proteflans  à  Bâle ,  compola  un  Ouvrage 
intitulé  y  Jcs  Signes  &  des  Prodiges  :  la  aédulité  &  le  deûc 
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de  multiplier  les  prodiges  font  lame  de  cet  Ouvrage;    les 
apparitions  des  Comètes  n'y  font  point  oubliées.  Wolfhart 
ell  plus  connu  fous  le  nom  de  Lycoflhènes ,  qu'il  s'étoit  donné 
&  qui  a  en  Grec  la  même  fignification  que  Wolfhart  en  Alle- 
mand. .Marc  FriAch  venoit  de  publier  un  fomblable  Ouvrage, 
fous  le  titre  de  Catalogue  des  Prodiges  :  c  eft  le  même  ef prit 
qui  dirigeoit  ia  plume  de  ces  deux  Écrivains.    En    i5  5^f 
Benoît  Arétius  ,    Minidre  Calvinide  de  Berne  »  donna  un 
Catalogue  de  foixante*douze  Comètes  ;    &  en  1^6%^  Jean 
Garc^e ,   dans  (à  Météorologie ,  n'en  fit  monter  le  nombre 
qu  à  foixante.  David  Heriicius ,  Louis  Lavater ,  Miniftre  de 
Zurich;  Abraham  Rockemb^ck,  Henri  Eckftorm,  George 
Cœfius  ,   Jean  -  Henri  Alûedius  multiplièrent  le  nombre  des 
Comètes.  Le  but  principal  de  prefque  tous  ces  Écrivains  étoît 
de  montrer  que  l'apparition  de  ces  Aftres-mttéores  ne  pou  voit 
qu'être  funeiîe;  en  confequence  tout  leur  étoit  bon,  pourvu 
qu'il  tendît  à  cette  fin.  Je  ne  les  acculerai  point  d'avoir  forgé 
des  apparitions  chimériques  de  Comètes  :  mai;  profondément 
ignorans  fur  la  chronologie ,  ils  allioient  des  obfèrvatipns  de 
Comètes,  prifes  dans  un  Auteur,  avec  des  évènemens  rap« 
portés  par  un  autre,  &  diflans  quelquefois  de  plufieurs  années; 
c'eft  ce  qui  eft  facile  de  démontrer  par  rapport  à  quelques 
Comètes,  &  ce  qu'on  eft  autorifè  à  préiumer  de  beaucoup  d'au* 
très.  Comme  ces  Cométographes  garantiftènt  rarement  ce  qu'ifs 
avancent ,   négligeant  de  l'appuyer  fur  l'autorité  de  quelque 
ancien  Écrivain  ;  il  eft  i mpofiible  de  juger  de  quel  poids  eft  leur 
témoigns^ge  for  l'année  de  l'apparition ,  &  ntiéme  for  la  réalité 
des  Comètes  dont  ils  font  mention.    On  peut  leur  aftocier 
Barthélemi  Keckerman  ,  Profeflèur  de  Phibfophie  à  Dantzick 
vers  le  commencement  du  dix^foptième  fiècle ,  grand  partifan 
des  rêveries  Péripatéticiennes.    Celui-ci  n'a  point  fait  de 
Catalogue  ;   mais   au  Chapitre  V  du  Livre  VI  de  la  Pfay- 
fique,  il  foppofo  le  Catalogue  de  Lavater,  parle  de  prefque 
toutes  les  Comètes  qui  y  font  mentionnées,   &  i enrichit 
jtiéme  de  plufieurs  nouvelles  Comètes ,  fans  nous  apprendre 
OÙ  il  a  pa  les  découvrir*  £lnân  vers  ie  milieu  du  même 
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fiède,  3ean-Baptifte  Rîccîolî,  J éfui te  très-(à vaut  d'ailleurs, 
a  inféré  dans  la  féconde  Partie  de  fon  nouvel  Almagefte , 
une  hiftoîre  de  cent  cinquante  -  fix  Comètes  ;  il  cite  fes 
autorités  ,  mais  il  s'en  faut  qu  elles  foient  toutes  d'un  poids 

Teb  ont  été  les  principaux  guides  de  Jean  Hévélius ,  de 
Staniflas  Lubienietzki ,  de  Jean  Zahn ,  &  du  Rédaéleur  des 
(Tables  agronomiques  de  Berlin,  dans  la  conûruélion  des 
quatre  Catalogues  de  Comètes  les  plus  étendus  dont  j'aie 
connoiiiance.  Un  volume  in-folio  fuffit  à  peine  à  Lubienietzki  ; 
c'ell  ie  fécond  de  fbn  Theatrum  Cometicum.  Sts  prédéceifeurs 
dans  cette  carrière  avoient  joint  à  l'apparition  des  Comètes 
i'hifloire  des  guerres ,  des  famines ,  des  peftes  ,  des  tremble- 
mens  de  terre ,  des  morts  de  Princes ,  en  un  mot  de  tous  les 
malheurs  qui  avoient  fuivi.  Lubienietzki  embraiTe  un  champ 
bien  plus  vafte  :  comme  il  avoit  afiez  de  kn^  pour  ne  point 
ajouter  foi  à  ces  préiàges  défaftreux  des  Comètes,  il  s'étoit 
propofè  de  prouver  que  leur  apparition  étoit  fuivie  d'évène- 
mens  aufli  favorables  que  malheureux.  Il  rapporte  donc  égale* 
ment  les  uns  &  les  autres  ;  &  Ibn  Ouvrage  devient  ainfi  une 
eipèce  d'HiÛoire  uni  verfelle.  Uniquement  attentif  à  (on  but 
principal  ,  il  n'apprécie  point  les  autorités  qui  le  dirigent; 
il  lui  ell  indificrent  de  multiplier  le  nombre  des  Comètes  ^ 
en  rapportant  une  même  Comète  fur  diffèrentes  années> 
auxquelles  diffèrens  Auteurs  l'ont  attribuée  ;  il  s'aperçoit 
même  quelquefois  de  cette  multiplicité,  il  en  avertit ^  mais 
il  pafle  outre ,  parce  que  tout  lui  eft  bon  ,  pourvu  qu'H  en 
pulfle  prendre  occafion  de  continuer  fbn  Hiftoire.  Aufu  fait-il 
monter  le  nombre  des  Comètes  jusqu'à  quatre  cents  quins^e 
depuis  le  Déluge  jufqu'à  l'an  1 66  y  Mais  quel  ^^nds  peut-on 
faire  fur  un  Écrivain  il  peu  méthodique  ,  &  qui  ]ie  cite 
ordinairement  pour  ks  garans  que  des  Auteurs  modernes, 
abfblument  décriés  par  le  défaut  de  leur  critique  l 

Le  douzième  Livre  de  la  Cométographie  d'HévéHus  ne 
contient  qu'une  hiftoire  générale  des  Comètes  :  cet  auteur 
a  puiie  doiis les  mêmes  iburce$>  &n'a  guèie  mieux réuûi  que 
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Lubienîetzkî.  li  ne  compte  depuis  le  Déluge  jufqu'en  1 66^ 
que  deux  cents  cinquante-une  Comètes ,  &  Struyck  prétend 
avoir  trouvé  cent  foi xante-quatorze  erreurs  dans  Ln  Catalogue* 
On  eft  forcé  de  convenir  qu'Hévéiius  ne  s  eft  pas  montré 
meilleur  critique  dans  ce  douzième  Livre  »  qu'il  ne  s'éiolt 
montré  bon  Phyficien  dans  les  onze  précédens  :  entr  autres 
défauts ,  celui  d'une  faine  chronologie  perce  de  toutes  parts» 
Hévélius  mérite  cependant  nos  éloges ,  pour  le  but  qu'il  s'elt 
propofè  dans  (on  hiftoire;  il  n'en  a  point  eu  d'autre  que 
celui  de  con(èrver  à  la  poftérité  la  mémoire  des  Comètes  qui 
avoient  paru  »  &  de  la  mettre  en  état  de  juger ,  de  confirmer , 
d'abandonner,  (bit  (on  hypothèie  fur  la  nature  &  les  mou ve- 
mens  àts  Comètes,  foit  les  auures  (yftèmes  imaginés  jufqu'alors^ 
ou  qui  pourroient  être  propo(^s  par  la  fuite ,  pour  en  expliquer 
les  phénomènes»  Au(D  a-t-il  purgé  cette  partie  de  (on  Ouvrage 
de  tout  ce  fatras  hiftorique  ,  qu'on  avoit  coutume  d'étaler  » 
pour  entretenir  les  préjugés  vulgaires  fur  la  fignification  àç% 
Comètes. 

Jean  Zahn  ,  Prémontré  Allemand ,  au  premier  volume  de 
(on  Aéimirable  économie  du  Monde .  (butient ,  avec  rai(bn  » 
que  les  Comètes  ne  fignifient  naturellement  rien ,  &  que  leur 
apparition  e(l  indiffèremment  fuivie  d'évènemens  favorables 
&  défavorables.  Le  Catalogue  ài^^  Comètes  qu'il  donne  à 
ce  fu/et  n  efl  prefque  autre  que  celui  de  Lubienietzki ,  fort 
abrégé  quant  à  la  partie  hiflorique ,  &  continué  jufqu'à  Tan 

Dans  le  Recueil  de  Tables  ajlronomî^ues ,  publié  fous  la 
direâion  de  l'Académie  royale  des  Sciences  &  Belles-lettres  de 
Prujfe ,  imprimé  ii  Berlin  en  1776,  //i-<?/  on  trouve , /7^7^fx 
ry  &fuiv.  du  premier  volume ,  un  Catalogue  de  près  de  (ept 
centj  Comètesv  depuis  le  Déluge  jufqu'en  1774.  On  appuie 
prefque  toujours  de  quelque  autorité  l'apparition  de  chacune 
de  ces  Comètes  ;  mais  on  ne  remonte  jamais  aux  premières 
(burces.  C'eft  fur  les  témoignages  de  Cé(i,  de  Riccioli, 
d'Hévélius  &  de  Lubienietzki  que  s'appuie  le  Rédaéleur  du 
Catalogue  ;  depuis  le  Déluge  jufqu  en  1 5  3  o  on  ne  cite,  pour 

treia^e 
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treize  Comètes  feulement ,  que  deux  ou  trois  autres  Auteurs 
modernes;  on  n  allègue  abfblument  aucune  autorité  ancienne, 

Nicolas  Struîck ,  dont  j'ai  parlé,  au  commencemertt  de 
cet  Ouvrage  ,  fit  imprimer  en  1740  ,  à  la  fuite  d'une ////ro- 
duâion  à  la  Géographie  univerfelle ,  une  autre  IntroJuâion 
à  la  connoijfance  générale  des  Comètes  ,  &  de  plus  une 
Defcription  abrégée  de  toutes  les  Comètes ,  tirée  de  ÏHijloire , 
le  tout  en  Hollandois.  L'Auteur  y  ajouta  en  175  j  ,  un 
lîjpplément  confidérable  ;  il  eut  la  complaifànce  de  me  com- 
muniquer, en  175P  ,  plufieurs  additions,  correélions  & 
remarques  qu'il  avoit  faites  depuis.  Cette  Hiftoire  àts 
Comètes  ne  peut  Ibuf&îr  de  comparai/on  avec  les  précé- 
dentes ;  elle  leur  eft  trop  fupérleure  :  elle  ne  me  paroît 
cependant  pas  portée  au  degré  de  perfection  dont  elle  eft 
iu^eptible.  Feu  M.  Struyck  avoit  tout  l'amour  de  la  vérité, 
tout  le  zèle ,  tout  le  diicernement ,  toute  la  finefle  de  critique 
uéceflaîre  pour  réuffir  dans  une  telle  entreprifè  :  mais  il 
fi'étoit  pas  comme  moi  à  la  iburce  des  recherches  ;  il  n  avoit 
pas  tous  les  livres  qui  (ont  à  ma  difpofition  ;  il  avoit  été 
obligé  ài^w  confulter  plufieurs  par  les  yeux  de  quelques 
amis,  moins  attentifs  &  moins  éclairés  que  lui.  Je  reconnois 
cependant  que  fes  travaux  m'ont  été  d'un  grand  fecours; 
ils  m'ont  dirigé  dans  ma  marche  ,  ils  m'ont  indiqué  les 
£>urces;  j'y  ai  fur-tout  trouvé  des  remarques  e^ccellentes  & 
marquées  au  coin  de  la  plus  grande  fagacité. 

Des  per/bnnes ,  dont  je  me  ferai  toujours  un  devoir  de 
refpeéler  \t^^  lumières  &  un  honneur  de  fuivre  les  avis,  ont 
cru  qu'il  ^toit  à  propos  que  j'inférafTe  d^ns  mon  Hiftoire, 
toutes  les  Comètes  dont  j'ai  trouvé  quelque  mention  dans 
\ts  Auteurs.  En  effet,  celles  que  j'aurois  pu  omettre  font, 
il  eft  vrai ,  toutes  incertaines  ;  mais  elles  ne  (ont  peut-être 
pas  toutes  ab(blument  faullès.  Un  jour  peut-être  on  eu 
reconnoitra  dans  ce  nombre  quelques-unes  dont  l'Aftro- 
Bomie^  aidée  de  la  Géométrie*,  aura  çonftaté  les  retours 
périod  ques.  Je  me  fuis  donc  déterminé  à  fuivre  ce  con(eil; 
mais  i'^i  cru  devoir  en  même  temps  diftinguçr  les  Comètçs 
Tome  L  A  a* 
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dont  je  tiens  Tapparition  pour  certaine ,  de  celles  dont  je  ne 
fais  mention  que  d'après  un  Mizaud  ,  un  Alftédius  ,  un 
Rockemback,  un  Sigebert,  &c.  J  ai  trouvé  dans  ce  dernier 
Ecrivain  une  éclipfë  de  Soleil  marquée  fur  trois  années 
différentes ,  &  aucune  des  trois  n  etoit  la  véritable  année  de 
l'éclipfe  :  fur  ce  feui  échantillon ,  on  peut  juger  de  I  exaéli- 
tude  de  cet  Auteur.  Cependant,  quand  ces  mêmes  Hîllorîens 
ne  rapportent  plus  ce  qu'ils  ont  recueilli  d'ailleurs ,  mais  ce 
qui  s'eft  pafîé  de  leur  temps ,  ce  dont  ils  ont  pu  être  eux- 
mêmes  témoins  oculaires ,  je  les  cite  avec  plus  de  confiance^ 
&  je  regarde  leur  témoignage  comme  plus  décîfif  que  celui 
de  tous  les  Écrivains  poftérieurs.  J'ai  toujours  pefë  les  auto- 
rités que  j'allègue;  quand  un  Auteur  paroît  d'ailleurs  exaél^ 
quand  il  ne  court  pas  après  le  merveilleux  ,  quand  il  date 
fidèlement  les  faits ,  quand  il  les  garantit  fur  le  témoignage 
de  {^s  yeux  ou  fur  à!t%  autorités  fatisfaifàntes ,  je  ne  balance 
point;  l'apparition  d'une  Comète,  fondée  fur  (on  feui  rapport» 
ne  laifle  aucun  doute  dans  mon  efprit  ;  j'en  doute  encore 
moins,  lorfqu'un  tel  phénomène  eft  appuyé  fur  la  réunion 
de  plufieurs  autorités  de  cette  efpèce.  Cela  pofé ,  je  diftingue^ 
trois  fortes  de  Comètes  ,  i.^  celles  defquelles  je  ne  croîs 
pas  qu'on  puifîe  légitimement  douter;  l'année  de  leur  appa* 
rition  fera  marquée  en  titre  au  milieu  de  la  ligne:  2.^  celles 
dont  Texiftence  aura  quelque  degré  de  probabilité,  avec 
uelque  doute  cependant  ;  l'année  à  laquelle  on  les  rapporte 
efa  marquée  au  commencement  de  la  ligne  &  non  en  titre; 
mais  tout  ce  qui  les  concerne  fera  écrit  en  caraélères  ronds 
ou  romains:  3."^  celles  qui  me  paroîtront  peu  fondées  ou 
abfolument  incertaines,  feront  exprimées  par  àt%  caraélères 
penchés  ou  italiques. 

Les  f ignés  de  doute,  dont  je  viens  dé  parier,  ne  fe  bornent 
pas  à  l'apparition  àt%  phénomènes  auxquels  les  Ecrivains  ont 
donné  le  nom  de  Comètes ,  ils  s'étendent  aux  circonftances 
de  l'apparition  &  à  la  nature  même  de  ces  phénomènes. 
Un  ancien  Auteur  dépofera  en  faveur  de  l'apparition  d'une 
Comète,  &  des  Ecrivains  modernes  ont  ajouté  qu'elle  avoit 


?. 
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para  tant  de  jours  >  dans  tel  ou  tel  figne  du  Zodiaque  :  alors 
je  mets  en  titre  Tannée  de  i  apparition  ;  j'écris  en  caractères 
romains  que  la  Comète  a  paru ,  &  les  circonflances  de  Ton 
appai'ition  ,  imaginées  pai'  nos  Cométographes ,  font  expri- 
mées en  caraélères  italiques.  Ailleurs  ^  je  donne  pour  douteufes 
des  Comètes  dont  on  fonde  l'apparition  fur  le  témoignage 
d'anciens  Auteurs  ;  ce  n'eft  pas  que  je  révoque  en  doutfe 
la  réalité  du  phénomène  dont  ces  Auteurs  aiïurent  l'appa- 
rition ,  mais  c'efl  que  je  doute  fi  ce  phénomène  étoit  une 
véritable  Comète. 

Nonobftant  la  règle  que  je  me  (ùîs  propofee  de  parler  de 
toutes  les  Comètes  mentionnées  dans  \^%  Livres  que  j'ai 
confùités ,  j'ai  cru  cependant  pouvoir  fouvent  me  dilpenfêr 
de  doubler  l'apparition  d'une  Comète  rapportée  par  diffërens 
Auteurs  à  à^s  années  différentes,  fur -tout  lorfque  le  détail 
des  circonflances  défrgne  manifeftement  qu'il  n'a  paru  qu'une 
feule  Comète.  S'il  y  a  quelque  doute ,  quelque  léger  qu'il 
puiffe  être ,  je  fais  mention  des  deux  appift-itîons.  J'ai  cru 
pareillement  pouvoir  me  difpenfer  de  mettre  au  nombre  àts 
Comètes ,  fur  la  foi  d'un  Fortunius  Licétus  &  de  quelques 
Écrivains  de  même  trempe ,  la  colonne  qui  durant  quarante 
ans  fervît  de  guide  aux  Ifraëlites  dans  le  défert ,  \^%  Étoiles 
qui  combattirent  contre  Sifara ,  les  armées  qui  fe  heurtèrent 
dans  le  Ciel  du  temps  des  Machabées,  &c.  De  telles  ima- 
ginations pouvoient  garokre  fort  belles  à  ^^%  Pérîpatéiicîens  : 
nous  ne  çonnoiflbns  point  de  Comètes  qui  puilfent  éclairer 
durant  quarante  ans  »  ou  repréfenter  le  choc  de  deux  armées 
ennemies. 

Comme  j  aurois  à  cher  trop  fouvent  Struyck  ;  pour  abréger, 
wnfinFipie  aftérîfque  *  placé  après  l'année  de  la  date  d'une 
Comète ,  figiiifiera  que  Struyck  tenoît  l'àppariti^h  de  cette 
Comète  pourceftaine  ,  ou  du  moins  pour  très-vraîfertîblable. 

L'exaélilude  de  la  Chronologie  ffl*a  parti  devoir  être  une 
des  qualités  les  ^lus*effentielles  de  KOuvrtrgè  que  f entreprends. 
Je  n'ai  épargné  ni  application,  Ai  ^foirts^  ni  recherches  poàr 
iielai(îêiritfen4  deftrejfiians  cettep&rtie;'  Mes -pHhcîpaiix guides 
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ont  été  Calvîfius ,  le  P.  Pétau ,  le  P.  Pagl ,  les  Auteurs  de 
ÏArt  dç  vérifier  les  dates ,  &c.  Je  ne  les  ai  cependant  pas 
aveuglément  fuîvis  ;  lorfque  j'ai  cru  devoir  m  écarter  de  leur 
autorité  ,   j'ai  expol^    les   raiiôns   qui   m'ont  autorifé  à  le 

faire. 

Je  date  les  années  avant  Jéius-Chrift  félon  la  méthode 
du  P.  Péiau  ,  adoptée  par  plulieurs  habiles  Chronologies  : 
Tannée  qui  précède  la  première  année  de  l'ère  Chrétienne^ 
n  eft  défignée  par  aucun  nombre  ,  mais  par  le  caraélère  o  : 
il  s'enfuit  que  je  dois  compter  un  an  de  moins  que  ne  font 
ceux  qui  (uivent  une  autre  méthode.  Je  commence  à  fuivre 
le  calendrier  Grégorien  auffitôt  après  i'an  1582,  vers  la  fini 
duquel  il  fut  établi  par  l'autorité  du  Pape  Grégoire  XllI» 
&  accepté  en  France  par  celle  du  Roi  Henri  III.  Je  compte 
les  heures  à  la  manière  des  Aftronomes ,  ior/que  je  n'avertis 
pas  fi  elles  appartiennent  au  matin  ou  au  fbir;  c'e(l-à-dire» 
que  je  commence  le  jour  à  midi ,  &  que  je  compte  vingt- 
quatre  heures  fans  interruption  jufqu  a  midi  du  jour  fuivantr 
fur  l'heure  du  paffage  des  Comètes  par  leur  périhélie ,  je 
me  règle  toujours  fur  le  temps  moyen  &  fur  le  méridien  de 
l'Obfervatoire  royal  de  Paris, 

Les  Auteui-s  que  je  cite ,  datent  ibuvent  les  faits  d  une 
autre  époque  que  celle  que  nous  avons  accoutumé  de  fuivre; 
j'emploie  ordinairement  leurs  propres  expreflions;  &  j'y 
joins  la  réduélion  aux  années  de  l'ère  Chrétienne*  Ainfi^ 
\<t%  Critiques  qui  pourroient  avoir  des  ientimens  particuliers 
fur  les  rapports  à^%  autres  ères  avec  la  nôtre ,  pourront 
adapter  à  leurs  idées  les  dates  mêmes  des  Auteurs  originaux  : 
il  eft  rare  d'ailleurs  que  les  années ,  rapportées  à  diifépentçi 
^res,  aient  le  mcm>e  commçncenient.  Les  olympiades  corn- 
mençoient  vers  le  mois  de  Juillet  :  les  Grecs  comptent  tes 
années  par  indiélions  ^  &  les  commencent  fou  vent  au  mois  de 
Septembre  :  le  commencement  des  années  de  l'Hégire  parcourt 
en  trente-deux  ans  &  demi  les  douze  moist  Les  années  m^n^ 
.  de  l'ère  Chrétienne  n'ont  pas  eu  toujours  un  commencement 
fixe  &  u^9ppe;i[a  date  4^  l'anaée  chafigeoit  ici  à  M  i^Vd 
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Je  Noël  ,  là  au  premier  jour  de  Janvier  »  ailleurs  à  la  fêle 
de  Pâque  ou  à  celle  de  rAnnoncialion.  J'ai  iaiflë  ces  réduc- 
tions de  dates  indécifes ,  lorliju'aucune  circonftance  apparente 
ne  m'a  déterminé  :  lorfque  quelque  caractère  particulier  m'a 
procuré  la  connoîffance  de  la  date  véritable ,  je  me  fuis 
décidé  pour  elle.  Au  refte,  je  n'ai  point  cru  devoir  appuyer 
chacune  de  mes  décifions  de  cette  efpèce  fur  des  raifon- 
nemens  longs  &  ennuyeux  :  je  me  contente  d'avertir  ici  en 
général  que  j'ai  étudié  la  chronologie  particulière  des  Auteurs, 
lorfque  cette  chronologie  m'a  paru  pouvoir  donner  lieu  à 
quelques  difficultés  ;  je  l'ai  comparée  avec  elle-même  ,  je 
l'ai  fui  vie  dans  fes  détails  ;  &  par  l'ordre  de  la  narration ,  par 
la  multiplicité  àts  caraélères  chronologiques ,  par  le  rapport 
des  années  avec  de  certains  faits ,  dont  la  date  efl  d'ailleurs 
inconteflable ,  je  me  flatte  d'être  parvenu  à  connoître  le  temps 
précis  auquel  chaque  Hiftorien  avoit  coutume  de  fixer  le 
commencement  de  Tannée.  Pour  moi ,  dans  toutes  mes  dates, 
je  l'ai  toujours  fuppofée  commençant  au  mois  de  Janvier, 
comme  nous  la  commençons  à  préfent  :  ainii,  lorfque  dans 
cette  Hiftoire  j'ai  marqué  ,  non  -  feulement  l'année ,  mais 
encore  le  mois  de  l'apparition  d'une  Comète,  on  peut  être 
affuré  que  ce  phénomène  appartient  réellement  à  l'année 
déterminée,  commençant  au  mois  de  Janvier.  Un  feul  doute 
peut  arrêter  :  un  Écrivain ,  accoutumé  à  commencer  i'annéfe 
au  I  ^^  Janvier  ,  copie  quelquefois  ,  (ans  en  avertir  ,  un 
Hiflorien  qui  ne  change  fa  date  que  trois  mois  plus  tard; 
j'en  ai  rencontré  beaucoup  d'exemples.  Alors,  fi  l'Écrit 
de  l'Auteur  original  exifle ,  le .  remède  fê  préfënte  naturel- 
lement; s'il  n'exifle  pas  ,  &  que  d'autres  autorités  ne  nous 
aident  point  à  démêler  l'erreur,  il  ne  paroît  pas  poflible 
de  l'éviter;  mais  ce  dernier  cas  doit  être  extrêmement  rare, 
je  ne  penfe  pas  l'avoir  remarqué  dans  toute  la  fuite  de  cette 
Hifloire. 

Les  Chinois  commencent  depuis  long -temps  leur  année  à 
la  nouvelle  Lune  qui  précède  immédiatement  l'entrée  du 
Soleil  au  iigne  des  Poiffons  ;    leurs  mois  font  lunaires; 
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I  cquînoxe  du  printemps  tombe  dans  la  deuxième  Lune  ou  fe 
fécond  mois;  durant  la  troifième,  le  Soleil  entre  au  Taureau. 
Si  pendant  le  cours  d'une  lunaifon  le  Soleil  n  entre  dans  aucun 
(igne,  cette  lunaifon  ou  ce  mois  efï  intercalaire  ;  il  porte  le 
même  nom  que  celui  qui  la  précédé  :  fi,  par  exemple,  il 
vient  à  la  fuite  du  quatrième  mois ,  on  le  nomme  quatrième 
mois  ou  quatrième  Lune  intercalaire ,  &  la  iunaifbn  fuivante 
fera  le  cinquième  mois.  On  voit  par-là  comment  les  années 
lunaires  Chinoifes  fè  concilient  avec  nos  années  iblaires.  li 
lie  faut  cependant  pas  s'attendre  à  une  précifion  rigoureufè 
dans  l'ordre  de  ces  mois  ;  l'imperfeJlîon  de  TAflronomie  Chî- 
noiie  a  pu  iàns  doute  occafionner  des  erreurs  de  deux  ou 
trois  jours .  fur  leur  commencement ,  &  l'on  fait  d'ailleurs 
que  les  Chinois  regardoient  les  quatre  faifons  de  l'année 
comme  parfaitement  égales.  Uempereur  Tchîng-tang,  en 
i'année  17^0  avant  l'ère  Chrétienne,  changea  la  forme  de 
l'année  ;  il  ordonna  qu  elle  commenceroit  à  la  nouvelle  Lune 
qui  précéderoit  l'entrée  du  Soleil  au  Verlèau  ;  &  le  commen* 
cernent  du  jour ,  fixé  jufqu'alors  au  lever  du  Soleil ,  fut 
déterminé  à  l'heure  de  midi.  Ou-ouang  ,  fondateur  de  la 
dynaftie  Tchéou  ,  en  fan  1*1 1 1  avant  l'ère  Chrétienne , 
voulut  qu'on  tînt  pour  premier  mois  de  Tannée ,  celui  durant 
lequel  le  Soleil  entreroit  au  figne  du  Capricorne ,  &  que  le 
jour  fut  cenfè  commencer  à  minuit.  Enfin  fous  la  dynaflie 
des  Hin  ,  qui  prit  pofîeffion  du  trône  en  fan  24 j  avant 
notre  ère  vulgaire ,  l'ancien  calendrier  fut  rétabli  :  depuis 
cette  époque ,  la  première  Ltme  a  toujours  renfermé  l'entrée 
du  Soleil  aux  Poiâbns;  mais  le  commencement  du  jour  eft 
yeflé  fixé  à  rpinuit  :  Tannée  Japonoiiê  eft  modelée  fur  Tannée 
Chinoife. 

Quoique  les  Chinois  connoîfïent  notre  femaine  ou  notre 
cycle  de  fept  jours ,  &  qu'ils  en  faflent  ufàge ,  ils  ont  un 
autre  cycle ,  fort  ufité  parmi  eux  ;  il  eft  de  foixante  jours  : 
chaque  jour  eft  défigné  par  deux  noms  particuliers  ;  deux 
fuîtes  ,  Tune  de  dix  noms  ,  Tautre  de  douze ,  combinées 
çiifemble^  forment  cettç  nomenclature*  Comme  j'aurai  fouvent 
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occafion  de  citer  les  -jours  de  ce  cycle ,   il  ne  fera  pas  hors 
de  propos  d'en  donner  ici  le  tableau  général. 


1.  Kia-tfé. 

2.  Y'tchéûu. 

3.  Ping-yn. 
4-  Ting-mao. 

5.  VûU'tchin. 

6.  Ki'fé. 

7.  Keng'ûiu 

8.  Sin-ûuey. 
5«  Gin-chin* 

0.  KûUey-y'éûU. 

1.  Kia-fu. 

2.  Y-hay. 

3.  Ping-tfé. 

4.  Ting^tchi(ni% 
3.  Vûu-yn* 

6.  Ki-maû* 

7.  K:ng^tchin» 

8.  Sin-fé. 

9.  Gin -ou. 
20«  Kcucy^cuey* 


21.  Kia'chin. 

22.  Y-yiotu 

23.  Pïng-fu. 

24.  77/sf/  -  A^^. 

25.  VoU'tfé. 

26.  Ki'tchéûU. 

27.  Keng-yn. 

28.  Sin-mao. 

29.  Gin-tchin* 

30.  Kûney-fé. 

3  I  .  A/Vz  -  i72/« 

32.  Y-ouey. 

3  3*  Ping -chiite 

34.  Ting-yéou* 

35.  VûU'fUm 

36.  Ki-htjy. 

37.  Kcng-tfi. 

38.  Sin ' tchéon., 
3  p.  Gin-yn* 
40*  Kûuey-maû^ 


4 1 .  A7tf  -  rrA//i» 

43.  Ping -ou. 

44.  Ting'cucy. 

45.  Vou^chin. 
45.  Ki-yéûu. 

47.  Kcng-fiu 

48.  Sîn-hay, 

49.  Gin-tfé* 

0.  Kûuey-tchéûu* 

1.  Kia-yn* 
1.  Y^maû. 

3.  Ping^tchin. 

4.  Ting-fé. 
$•  V^'ûu. 

6.  Ki  ûuey. 

7.  Keng-chÎH. 

8.  Sin-yéûUm 

9.  Gin^fu. 
6o»  Kouey-hay. 


Le  ip  Janvier  1780  ,  concourt  avec  le  premier  jour 
A7^  -  ^'  de  ce  cycle  ;  de  -  là  »  en  remontant ,  on  peut  rap- 
porter tous  les  jours  Chinois  à  notre  calendrier. 

Outre  ce  cycle  de  foixante  jours,  les  Chinois  en  ont  ui> 
de  (bixante  ans  :  quelques  Annallftes  rapportent  la  première 
année  du  premier  cycle  »  à  Tan  2  3  p  6  avant  Tère  Chrétienne  ; 
d'autres  anticipent  cette  époque  de  trois  cents  ans.  Il  doit 
réfuUer  de -là  une  difïërence  de  cinq  cycles  dans  le  comput 
Chinois;  Tannée  1780  ,  trente -feptième  année  du  foixante* 
dixième  cycle ,  félon  les  uns  »  fera ,  félon  les  autres  »  la. 
trente-feptième  année  du  foixante -quinzième  cycle.  Ainfi^ 
la  contrariété  que  l'on  pourroit  foupçonner  dans  les  dates 
de  quelques  Comètes  obfervées  en  Chine  >  n'efl  qu'une 
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contrariété  apparente  ,  &  ne  doit  point  arrêter  le  Leéleur  : 
elle  a  (ans  cloute  (a  véritable  caufe  dans  l'incertitude  de  tout 
ce  que  les  Ciiinois  nous  racontent  de  l'antiquité  fabuieufè 
de  leur  Empire. 

Les   Chinois  ,  ou  les  Européens  leurs  copîftes  ,    datent 

fbuvent  leurs  années  par  celles  du  règne  de  leurs  Empereurs. 

Pour  réduire  ces  fortes  de  dates  à  notre  manière  de  compter 

les  années ,   )  ai  (liivi  les  Auteurs  même  de(c]uels  j'ai  extrait 

l'apparition  des  Comètes;  à  moins  que  quelque  raifon  déci- 

five,  &  dont  je  fais  part  à  mon  Leéleur,  ne  m*ait  forcé  de 

réformer  en  quelque  partie  l'autorité  de  mes  garans.  J'en  fais 

autant  à  l'égard  d'une  autre  manière  de  compter  les  annéçs , 

fort  ufitée  à  la  Chine  :  un  Empereur ,  à  fon  avènement  au 

trône,  donne  le  nom  à  l'année;  il  ordonne,  par  exemple, 

qu'elle  s'appellera  Ta-té :  çn  confèquence  de  cet  édit,  l'année 

iuivante  fera  noipmée  première  année  Ta-té ;  on  continuera 

de  nommer  les  années  féconde  ^  troifième  année  Ta-té ,  &c* 

jufqu'à  ce  qu'il  plaife  ou  au  même  Prince  ou  à  fon  fucceflëqr , 

de  donner  un  autre  édit ,  en  cpnfequence  duquel  l'année  ne 

(era  plus  nommée  Ta -té,  mais  prendra  le  nom  de  première 

Hoang'kin,   ou  tel  autre  quil  plaira  à  1  Empereur  de  lui 

impoiër  :  fur  ces  dénominations  &  leur  réduélion  à  nos  annéçs,^ 

Je  P.  Gaubii  a  été  mon  guide. 

Les  Chinois  connoiffënt  nos  douze  fîgnes  céleftes  ;  ils  s  en 
fervent  pour  régler  leurs  mois  &  leur  année,  comme  je  lai 
dit  plus  haut  :  mais  ils  ont  coutume  de  rapporter  d'ailleurs 
les  mouvetnens  céleftes  à  i'équateur  &  non  pas  à  i'écliptique« 
Us  divifont  i'équateur  en  trois  cents  foixante-cinq  degrés  un 

3uart,  c'eft-à-dire  en  autant  de  degrés  qu'il  y  a  de  jours 
ans  l'année  folaire  ;  chaque  degré  eft  divifè  en  cent  minutes: 
vingt -huit  conftellations  ,  de.  grandeur  inégale  ,  mobiles  à 
regard  des  points  équinoxiaux  &  folftitiaux  ,  forment  une 
efpèce  de  zodiaque ,  aux  parties  duquel  ils  rapportent  les 
phénomènes  céleftes.  Ainfi,  lorfqu'ils  difènt  qu'une  Comète 
a  paru  dans  le  neuvième  degré  d'une  conftellation ,  cela 
^gnifie  que  cette  Comète  avoit  neuf  degrés  d'afcenfîpn  droite 

pluçi 
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pfus  que  le  point  du  Ciel  où  cette  confleiiation  commençoît 
alors  ;  mais  cela  ne  détermine  point  la  déciinai(bn  ,  ni  par 
confëquent  le  lieu  précis  de  cette  Comète. 

Tout  ce  que  j  écris  ici  de  TAflrononiie  Chinoîfè  ,  eft 
extrait  des  manufcrits  du  P.  Gaubil ,  Miffionnaire  François  a 
ia  Chine ,  très-verfè  dans  les  Lettres  &  i'Aftronomie  Chinoile  : 
maïs  je  ne  trouve  pas  dans  ces  manufcrits  toute  l'uniformité 
qu  on  pourroit  defirer  fur  le  commencement  des  conftellations 
Chinoilës,  &  (lir  le  nombre  de  degrés  quelles  renferment; 
peut-être  les  Chinois  eux-mêmes  ne  s  accordent -ils  pas  fur 
l'étendue  de  leurs  conflellations.  La  notice  que  je  vais  en 
donner  eft  digérée  par  le  P.  Gaubil  ;  il  étoit  à  la  fource ,  & 
par  confisquent  plus  en  état  de  juger  avec  connoiflànce  de 
caufe.  Je  reélifieral  cependant  »  fur  le  catalogue  de  Flamfléed , 
les  pofitions  que  ce  Père  affigne  aux  Étoiles  par  lefqueiies 
les  Chinois  commencent  leurs  conftellations  :  ces  politions 
ibnt  déterminées  pour  le  commencement  de  Tannée  Julienne 
Il 700.  Il  eft  cependant  à  remarquer  que  les  Étoiles,  par 
iefquelles  les  Chinois  difènt  que  leurs  confteiiations  com- 
mencent, ne  font  pas  toujours  rigoureufèment  placées  à  la 
partie  la  plus  occidentale  de  ces  confteiiations  :  de -là  on 
peut  élever  un  doute  ,  dont  je  ne  vois  point  la  iblution- 
dans  les  manufcrits  du  P.  Gaubil.  Lorique  les  Chinois  difent 
^'une  Comète  eft  en  5^  70'  d'une  confteliation ,  ces  5^  70' 
doivent-lis  fe  compter  depuis  l'Étoile  par  laquelle  on  fait 
commencer  la  conftellation ,  ou  bien  de  l'Étoile  la  plus  occi- 
dentale de  cette  même  conftellation ,  ou  enfin  d'un  autre 
point  à  l'occident  de  toutes  ces  Étoiles  ,  intermédiaire^  à  la 
eonftellation  précédente  &  celle  dont  il  eft  queftion  !  Le 
doute  ne  fùbfifte  peut-être,  que  parce  que  les  Chinois 
n'avoient  rien  de  déterminé  à  cet  égard.  Comme  cependant 
il  eft  plus  naturel  de  <:omparer  les  Comètes  à  des  Étoiles 
principales,  je  regarde  comme  très-probable  que  les  Chinois 
oblervoient  ie  pafiàge  des  Comètes  &  des  Étoiles  principales 
de  leur  zodiaque  par  un  même  cercle  de  déclinaifon  ;  de  la  . 

dliiërence  des  paftàges  en  temps ,  ils  concluoient  celle  des 
Tme  L  Bb 
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afcenfions  droites  en  degrés  :  cela  paroît  fûppoier  que  tout 
étoit  rapporté  aux  Étoiles  qu'ils  avoient  choifies  pour  être  le 
commencement  de  leurs  confteliations.  Si  je  me  trompe  en 
cela ,  Terreur  ne  peut  être  de  grande  confèquence  :  il  eft 
peu  de  confteliatlons  Chinoiiës,  qui  ne  commencent  par 
leur  Étoile  la  plus  occidentale;  s'il  en  eft  quelques-unes  qui 
s'écartent  de  la  règle  générale ,  au  moins  l'Étoile  qu'on  leur 
affigne  pour  commencement  ,  eft -elle  peu  éloignée  de  la 
partie  la  plus  occidentale  de  la  conftellation  :  enfin  les  obier-» 
vations  de  Comètes,  faites  à  la  Chine,  ibnt  de  telle  nature ^ 
que  l'incertitude  que  l'on  pourroit  avoir  fur  le  commencement 
des  confteliatlons  ,  occafionnera  beaucoup  moins  de  doute 
ftir  le  lieu  des  Comètes  ,  que  l'imperfeélion  même  des 
obiervations. 

Des  vingt-huit  conftellations  Chinoi(ês ,  iêpt  (ont  regardées 
comme  appartenantes  à  l'automne  ;  les  ièpt  fuivantes  (ont 
attribuées  à  l'hiver  ;  (èpt  autres  au  printemps ,  &  les  (èpt 
dernières  à  l'été*  On  conçoit  que  ces  conftellations  étant 
mobiles ,  leur  rapport  aux  (àifons  de  l'année  ne  peut  être 
conftant.  L'hiver ,  (ëlon  les  Chinois ,  commence  lorfque  le 
Soleil  eft  au  milieu  du  Scorpion  ;  le  print<?mps  »  ior(qu'il  a 
atteint  le  milieu  du  Verlêau ,  &  ainfi  des  autres  ;  ou  plutôt , 
les  trois  premières  Lunes  appartiennent  au  printemps^  les 
trois  fuivantes  à  l'été,  &c. 

L  Les  Chinois ,  depuis  un  temps  immémorial ,  commencent 
leur  zodiaque  par  la  conftellation  Kio  ;  elle  renferme  deux. 
Étoiles  et  &  ^  de  la  Vierge  ;  elle  commence  par  et,  dont  la 
longitude  étoit  en  1700  en  6^  ip^  35)'  41",  &la  latitude 
a^  1'  jp"  aufud.  La  conftellation  Kio  a  12  degrés  Chinois 
d'étendue  en  alcenlion  droite  de  l'oueft  à  l'eft. 

I L  La  conftellation  Kang  contient  quatre  Étoiles,  x.  A.,  /,  v 
de  la  Vierge;  la  plus  auftrale  des  quatre  Kanglm  tient  lieu 
de  commencement,  c'eft  x  de  la  Vierge,  longitude,  7^0* 
i^'  o"\  latitude,  2^  5  5'  40"  au  nord;  l'étendue  de  la  conC- 
tellation,  (èlon  l'équateur ,  eft  de  9  degrés. 

I  IL  77  a  quatre  Étoiles,  a,  ^,  7  &  /de  la  Balance;  le 
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commencement  eft  au  fud-ouell  des  quatre'//,  ou  à  <t, 
(iont  la  ioiigitude  en  1700  étoit  eu  7^  10^  55'  o";  lati- 
tude boréale,  o^  22.'  j  i".  La  conftellatîon  7/  a  15  degrés 
d'étendue. 

IV*  jp4âi/r^  a  auiC  quatre  Étoiles ,  jÔ,  A  'tt,  5>  du  Scorpion: 
elle  commence  à  la  lëconde  auflrale  des  quatre  Ftuig ,  ou  à 
-ïT,  dont  ia  longitude  étoit  en  ^1700  de  7^  28**  4.5'  45" î 
latitude,  5**  25'  46"  fud.  Cette  Étoile  neft  pas  ia  plus 
occidentale  des  quatre  Fang  ;  j>  félon  Téquateur  &  <^  félon 
]*écliptique  ibnt  moins  avancées  qu'elle ,  mais  de  11^  3  o'' 
feulement.  Cette  confleilation  n'a  que  5  degrés  d'étendue. 

V.  Sin  contient  trois  Étoiles ,  0* ,  et  &  r  du  Scorpion  ; 
tf  eft  la  première  ;  longitude  98^3^37'  44";  latitude  guflraie^ 
3^  5P'  4  '  >  ^^  <conftellation  ne  s  étend  qu'à  5  degrés. 

VL  C?z(y  renferme  neuf  Étoiles,  €,jtt,  ^,>»,  6, /,x,  A.,  u  du 
Scorpion  :  quoique  e  (bit  de  14  a  15  minutes  plus  occidentale 
que  yi. ,  c'ed  cependant  à  //,-  que  les  Chinois  ont  fixé  le  com- 
mencement de  la  conflellatioft  ;  longitude,  8^  i  H  58^  3a"; 
latitude  auflrale,  15^  22'  3^";  étemiue  de  la  confleilation  » 
[18  degrés. 

Vil.  Ki  a  quatre  Étoiles,  y,  J^,  e,  n  du  Sagittaire;  y  efl 
la  première  ;  longitude,  8^  27^  4'  7"  ;  latitude,  é<*  5  5'.  5  1" 
au  fud  ;  étendue  de  la  conflellation ,   1 1  degrés. 

.  VIII.  7>W,  première  conflellation  d'hiver,  eft  compofefe 
de  fix  Étoiles,  <^,  A,  (p,  (r,T,  ^  du  Sagittaire;  ^  commence; 
longitude,  5)^5^  59'  2.";  latitude,  3^  54'  35**  au  fud; 
l'étendue  de  cette  confleilatiou  efl  de  26  degrés; 

IX.  iVi^oi/ comprend  quatre  Étoiles,  <r,  /8,  y,  ^  du  Capri- 
corne ;  jS ,  quoique  moins  occidentale  que  c ,  commence  la 
conflellation;  longitude  en  1700,  9^29^  52'  17'';  latitude 
boféaie,  4^  37'  27"  ;  étendue  de  la  conflellation ,  8  degrés.  ' 

X.  Hu  a  quatre  Étoiles  ,   dont  6  &  jtt  du  Verfèau  font 

partie  ;  on  ne  convient  pas  des  deux  autres  :  e  commence  la 

conflellation;  longitude,  10^7^  32'  a 6^;  latitude  boréale» 

8^  6' 41";  étendue,  12  degrés. 

Bb  îj 


196  Histoire 

X  !•  Hiu  n*a  que  deux  Étoiles ,  jS  du  Verfeau  &  a  idu  petit 
Cheval;  la  première  commence  la  confteHatîon ;  longitude» 
10^  15)^  12' 42";  latitude,  8^38'  43"  au  nord;  étendue  de 
la  confteilation ,   i  o  degrés. 

XII.  Ouey  ou  (?<)^^  contient  trois  Étoiles ,  et  du  Verfêau, 
t  &  6  de  Pégafe  ;  le  commencement  eft'  à  et  du  Verleau  ; 
longitude,  10^25)^  10'  36";  latitude  boréale,  io*'4o'38"; 
étendue,  17  degrés. 

X II  r.  Cité  a  deux  Étoiles  ,  et  &  iS  de  Pégafe ,  et  commence 
la  confteHatîon  ;  longitude,  1 1  ^  1 5^**  1 7'  3  3  ";  latitude  boréale, 
ip^ï  24'  37";  étendue,  16  degrés. 

XIV.  Pi  ou  Towig'pi  contient  auffi  deux  Étoiles,  y  de 
Pégafe  ,  et  d'Andromède  :  y  commence  la  confteilation  ; 
longitude,  0^4^  58'  10";  latitude  boréale,  i2<*  35'  12"; 
étendue  de  la  confteilation,  ^  degrés. 

X  V.  ICouey  i  première  confteilation  du  printemps ,  contient 
lèize  Étoiles,  ^,  n,  -tt,  J^,  c,  i8,  >t,  y  d'Andromède,  ç,  p^,  4f  «» 
i ,  T,  g,  <7  des  Poiflbns  ;  le  commencement  eft  à  ^  d'Andromède; 
longitude,  o^  16^ 24' 45^";  latitude,  17*^3^'  5i"aunord; 
étendue,  16  degrés. 

XVI.  Leott  renferme  trois  Étoiles,  y,  iS,, cl  du  Bélier;  0, 
de  j  5'  moins  occidental  que  y,  commence  la  confteilation; 
longitude,  o^  25)^  4^'  15^";  latitude  boréale,  8^  28'  16";, 
étendue  en  afcenfion  droite ,   1 2  degrés. 

XVII.  Ouey  contient  les  trois  Étoiles  de  la  Mouche  ott 
Fleur-de-iys  ;  la  confteilation  commence  à  fa  plus  occidentale 

•   des  trois  Ouey;  longitude,  i^  12^  44'  7";  latitude  boréale, 
.11^  17'  13";  étendue,  14  degrés. 

XVIII.  Afao  comprend  les  fept  Pléiades  ;  n  ou  la  Claire 
commence  la  confteilation ,  quoiqu'elle  ne  fbit  pas  la  plus 
occidentale;  longitude,  1^  25^48'  28";  latitude,  4^  o'  37^ 
au  nord  ;  l'étendue  eft  de  1 1  degrés. 

XIX.  /^/ contient  huit  Étoiles  des  Hyades,  &  commence 
par  €,  quoique  cette  Étoile  ne  fbit  pas  la  plus  occidentale 
des  huit  -ft  / longitude ,  2^  4^  1 5'  3  i"l  latitude  auftraie ,  o-* 
35'  58";  étendue ,  1 6  degrés. 
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XX.  Tjan  contient  dix  Étoiles,  a,  y,  J^,  t ,  {,  6,  i8,  x,  &c. 
d*Orion  ;  elle  commence  par  .«P ,  qui  n'eil  pas  la  plus  occi- 
dentale des  dix  Tfan;  longitude,  2^  18^  p'  58";  latitude, 

^3**  3^'  7"  *^  ^"^'î  étendue,  p  degrés. 

XXL  37^'  ou  IJbuy  renferme  trois  Étoiles,  A  &  les  deux 
^  d'Orion;  elle  commence  par  A  ;  longitude,  2^  1^^  30' 
38";  latitude  auflrale,  13^  25'  2";  cette  conflellation ,  qui 
n  a  que  2  degrés  d'étendue ,  eft  entièrement  renfermée  dans 
la  conHellation  IJan  _,  avant  laquelle  elle  eft  même  placée 
par  quelques  Auteurs» 

XX IL  Tjfiffgf  première  conflellation  de  Tété,  comprend 
huit  Étoiles  it^,  v,  y,  ^  >  A,  ^,  €  & ,  je  penfe ,  ^des  Gémeaux; 
elle  commence  à /t;  longitude,  3^  i^  6'  30";  latitude,  o**  51' 
22'' au  fud;  étendue  de  la  conftellation ,  33  degrés. 

XXI IL  Yu-kouey  a  quatre  Étoiles,  6,  >i,  y,  «P  de  i'Écre- 
vîfle,  &  commence  par  G;  longitude,  4^  1**  33'  4";  latitude 
auftrale,  o^  5i'22";  étendue,  4  degrés. 

XXIV.  Ueou  contient  huit  Étoiles,  J^,  <r,  n,  y,  c,  ^,  «,9 
de  l'Hydre,  &  commence  à  S^\  longitude,  4^  <J^  y'  23",  lati- 
tude auifarale ,  12^  25'  37";  étendue,  15  degrés. 

XXV.  Sing  renferme  lèpt  Étoiles ,  dont  la  première  &  la 
principale  eft  le  cœur  de  l'Hydre  ;  longitude,  4^23**^'  i^"; 
latitude  auftrale ,  22^  24'  32";  étendue,  7  degrés. 

XXV I.  Tchang  a  fix  Étoiles,  x.,  u ,  A ,  /t  &  ç  de  THydre; 
quoique  x  /bit  la  plus  occidentale ,  la  conftellation  ne  com* 
mence  qu  a  la  première  des  deux  u  ;  longitude ,  5^i**3i'53"; 
latitude  auftrale,  26^  y  14";  cette  conftellation  a  18  degrés 
d'étendue. 

XXVII.  Y  contient  vingt-deux  Étoiles,  p^  de,  l'Hydre 
&  toute  la  Coupe  ;  et  de  la  Coupe  eft  la  première  ;  longitude , 
;5^  1 9^  3  5'  3  ";  latitude,  22^42'©"  au  fud;  étendue,  1 8  degrés. 

X  X  V 1 1 L  Tching  a  quatre  Étoiles ,  e,  y,  J^,  iS  du  Corbeau  ; 
la  confteliatlQn  commence  à  y  ,  qui  n'eft  pas  la  phis  occi- 
dentale; longitude  au  comniencement  de  1700,  6^  ^^34' 
il 8";  latitude  auftrale,  14^  29'  o"  ;  l'étendue  de  la  conftel- 
lation ,  en  afceniion  droite^  eft  de  1 7  degrés* 
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Outre  les  vîngt-huit  conftellatîons ,  \^s  Chinois  dîftînguent 
cinq  autres  parties  dans  le  Ciel,  le  palais  Tfé^uey,  le  palais 
Tay-ouey ,  je  Tien-ché ,  les  Etoiles  au  nord  àe^  vingt-huit  coni^ 
tellatîons,  &  les  Étoiles  au  Sud  des  vingt-huit  condellations  ; 
ces  deux  dernières  parties  n  ont  pas  befoin  d'explication. 

Le  palais  Tfe-ouey  eft  déterminé  par  le  cercle  de  perpé^ 
tuelle  apparition  des  Étoiles  :  ainfi  une  Comète,  un  Altre 
qui  eft  dans  ce  palais  ne  fe  couche  pas ,  il  refte  perpétuelle^ 
ment  fur  l'horizon. 

Le  palais  Tay-ouey  s'étend  entre  le  Tfé-ouey  &  Téquateur  ^ 
vers  le  coiure  des  équinoxes  du  côté  de  la  Balance  ;  il  ren^ 
ferme  le  dos ,  i|  queue  &  les  pattes  de  derrière  du  Lion  » 
fa  partie  orientale  du  petit  Lion  »  les  Chiens  de  chaflë ,  la 
Chevelure  de  Bérénice ,  le  Bouvier  &  prefque  toute  la  Vierge» 
Lorlque  la  confteilation  Kio  étoit  en  deçà  de  Téquateur,  elle 
n  etoit  pas  pour  cela  comprilè  dans  le  Tay-wey. 

Le  Tien  -  ché  eft  pareillement  borné  au  nord  par  le  Tfl- 
ouey ,  au  iîidparlequateur  :  deloueft  à  l'eft  il  s'étend  depuis 
le  Tay-ouey  julque  vers  le  eolure  des  Iblftices,  comprenant 
la  Couronne  boréale ,  prefque  tout  Hercule  »  &  la  partie 
boréale  du  Serpentaire  &  du  Serpent. 

Je  me  fuis  un  peu  étendu  fur  TAftronomie  Chinoiiê  :  f ai 
Cil]  qu'il  étoit  néceftaire  de  le  Étire ,  pour  que  le  Leéleur 
entendit  mieux  ce  que  j'ai  recueilli  fur  \^s  Comètes  obiervées 
à  la  Chine ,  pour  qu'il  put  les  comparer  avec  lès  obferva-^ 
tions  Européennes ,  pour  qu'il  fut  plus  en  état  de  juger  des 
réfuitats  que  j'ai  cru  pouvoir  tirer  de  quelques-unes  de  ces 
obfervations  Chinoifês.  Les  plus  précîeufès  de  ces  obferva- 
tions  font  tirées  des  manufcrits  du  P.  Gaubil ,  qui  m'ont  été 
obligeamment  communiqués  par  feu  M.  de  llfiew  Le  P.Gaubii 
s'étoit  fingulièrement  appliqué  à  la  recherche  de  ce  qui 
concerne  l'Aflrologie  Chinoife  ;  il  avoit  envoyé  les  fruits 
de  Ton  travail  â  M.  Fréret ,  à  M.  de  Tlfte ,  au  ?.  Souciet  » 
à  d'autres  Savans  de -l'Europe;  M.  de  l'IOe  a  recueilli  le 
tout  :  fès  manulcrits  précieux  font  confèrvés  au  dépôt  de 
ia  Marine. 
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Mon  hifloire  ne  roulant  que  fur  des  faits ,  ne  peut  obtenir 
le  fuf&age  du  Public  qu'autant  qu'elle  fera  reconnue  pour  une 
compilation  exa<5le»  mais  cependant  raifonnée,  de  tout  ce 
qui  a  été  dit  avant  moi  fur  i  apparition  des  Comètes.  Je  ne 
puis  donc- me  difpenfer  de  citer  mes  garans,  &  de  les  citer 
de  manière  qu'ils  puiifent  être  facilement  reconnus  »  &  même 
consultés  par  ceux  qui  defireroient  vérifier  mes  citations»  £n 
conféquence  »  j  avois  d'abord  joint  les  citations  au  texte  ;  elles 
i  entre-coupoient  défagréablement  ;  elles  étoient  fouvent  plus 
longues  que  le  texte  même  ;  les  mêmes  citations  revenoient 
ibuvent  dans  la  même  page«  Je  me  fuis  donc  déterminé  à 
iùivre  un  conieil  qu  on  m  avoit  déjà  donné.  M»  de  Tiilemont , 
dans  lès  exceliens  Mémoires  iùr  l'Hiftoire  £ccléfiaflique  & 
(ur  la  Vie  des  Empereurs ,  me  fervira  de  modèle*  A  fon 
exemple ,  je  ne  donnerai  que  àt$  citations  abrégées  &  les 
plus  courtes  qu'il  me  ièra  poflible  ;  mais  je  vais  préalablement 
donner  une  lifle  alphabétique  de  ces  citations  abrégées, 
iliivies  d,es  mêmes  citations  plus  étendues  ,  avec  les  caradères 
de  l'édition  que  j'ai  conlultée ,  la  note  de  la  colledion  où 
l'Ouvrage  cité  eft  inféré  ^  &  ibuvent  avec  quelques  remarques 
lur  le  temps  auquel  un  Auteur  a  vécu,  &  fur  le  degré  de 
confiance  que  ion  autorité  mérite.  S^uis  ces  remarques ,  on 
pourroit  être  étonné  de  ce  que  je  néglige  quelquefois  l'autorité 
d'un  Écrivain  dont  je  donne  ailleurs  le  témoignage  comme 
déciij£  J'ai  confuité  tous  les  Auteurs  dont  je  donne  ici  la 
iiile;  il  ne  faut  pas  en  conclure  que  je  n'ai  confuité  que 
ceux-là  ;  je  ne  nomme  ici  que  ceux  qui  m'ont  fourni  quelques 
matériaux.  Lorique  j'ai  tiré  l'Ouvrage  cité  de  quelqu'autre 
bibliothèque  que  de  celle  de  Sainte- Geneviève ,  j'en  avertis  ; 
ainii  du  défaut  d'un  tel  avis ,  on  peut  conclure  avec  aiTurance 
que  l'Ouvrage  cité  fe  trouve  dans  notre  bibliothèque. 

Lorfque  l'Écrivain  ,  dont  j'allègue  l'autorité ,  eil  nommé 
dans  le  texte ,  &  qu'il  n'y  a  point  de  citation  de  chapitre , 
d'article  <)u  de  page  à  ajouter  à  ion  nom  ,  je  me  diipeniè 
ordinairement  de  le  nommer  une  iëconde  fois  en  note ,  les 
premières  lettres  de  fon  nom  fuiiifent  pour  chercher  dans  la 
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table  fuivante  Ion  nom  &  la  notice  de  l'Ouvrage  dont  îl  efl 

Auteur. 

Quand  un  Cométographe  ou  un  Hiftorien  fuit  dans  la 
relation  des  faits  l'ordre  chronologique,  je  me  contente  de 
citer  feulement  fôn  Ouvrage  ;  le  palTage  cité  fe  trouvera 
facilement  fur  l'année  à  laquelle  il  eft  rapporté.  S'il  peut  y 
avoir  quelque  difficulté  ,  j'ajoute  à  la  citation  les  caraiflères 
iiéceiïaires  pour  qu'on  puilïè  aifëment  la  vérifier.  T.  fignifie 
tome  ou  volume;  P.  partie;  7r.  traité;  L.  livre;  C  chapitre; 
A-t.  article  ou  paragraphe  ;  Tit.  titte  ;  P.  page ,  &c 

Dans  la  liAe  qui  va  fuivre  ,  on  trouvera  des  citations 
abrégées  ;  il  faut  les  chercher  dans  la  lifle  même ,  en  leur  - 
ordre  alphabétique.  Vous  en  avez  un  exemple  dès  le  fécond 
Ouvrage  nommé  dans  la  lifle  ;  il  fe  trouve  dans  une  col- 
lei5lion  défignée  par  l'abréviation  Bouquet.  Cherchez  cette 
abréviation  Tùr  la  lettre  B ,  &  vous  connoitrez  quelle  eft  U 
poUe^ian  où  fe  .trouve  l'Ouvrage  défigné.  » 
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TABLE 

J)fs  Citûtums  abrégées,  employées  dans  tUiJiûire  génératâ 

des  Comètes ,  &  leur  Jtgnification, 


A 


A 


B  B.  S  T  A  D.  Chronicon  Albertî,  Ablatis  Stadenjls.  Helmxftadif  ^ 
1  587  y  m-^/  Albert  écrivoit  vers  le  milieu  du  XI 11/  (lècle  ;  il 
m'a  paru  fort  exaâ  fur  les  dates  des  Éciipfes  ,  fur-tout  depuis 
Tan  1000;  c'efl  un  préjugé  en  faveur  de  fon  exaditude  fur  les 
dates  des  Comètes.  Je  ne  le  cite  point  avant  Tan  1  ooo. 

Abbr.  Fr.  Rbg.  AttreviatÎQ  gejlarum  Franciœ  Regum»  Rtpe^ 
ritur  in  Bouquet,  to*  X  &  XL  II  finit  en  1 1 37< 

Abdic.  Carol.  V.  Hifioria  abâicatm\s  Car^i  V*  Imperatoris^ 
In  Hifton  op«  to.  IL 

Abulph.  Gregorii  Abul-pAarajn  Hiftorla  orîentalls.  Oxoniv^ 
1 67a ,  in-jf. 

ACAD.  Inscr.  Hiftolre  de  l'Académie  royale  Ats  Infcriptions 
&  Belles  -  Lettres  ^  &c.  Paris,   171  y  &fuiv.  in-^.* 

AcAD.  Se.  Mémoires  de  l'Académiç  rpy^çdçs  Sciences,  Paris, 

ifj/p  &  fuiv.  in-4* 
A  COST.  Hijioria  naturel  y  moral  de  las  Indias,  pot  il  Padrf  Jojiph 

de  Acqfia,  Religiofo  de  la  Compahia  de  Jefus.  Madrid ,   1608  ^ 

to--^/  Cette  Hilloire  a  été  compofée  en  i  589. 

AcROP.  Georgii  Acropolim^  magni  Logothetha^  Hijlorîa.  Parifîis, 
1 6  j  I ,  in-fçL 

Kdkw.  Mp  Adami  Hifioria  Ecclçfiafiica,  Hçlipeftadii  ,^  \^7^% 
in-^*  Cet  Auteur  vivoit  vers  le  milieu  &  la  fin  du  Xl/  (iècle. 

A  DE  M  A  R.  Ademari  Cabanenfis  Chrpnicûn,  In  Bpu<|uet,  to^  X  I| 
finit  en  1029 ,  &  v|vpi(  alors^ 

>E  G I  D.  Traâatus fratris  jEgidiî  de  Çometis.  Manufçrit  de  Cam- 
Jmdge ,  <ïont  on  trouve  un  extrait  d^ms  Struyck ,  >  7  j  3  >  /•  '  8  ^ 
%9  9  }97\  &  dans  Philofophical  Tranfaâions,  t. XL VII ,  p.  28 1 « 

.  ^Mi L.  PauJi  jErnilii,  de  nbusgcfijîs  Framçrum,  Bafileae,  i6qi » 

in-fol. 
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A  G  N  E  L  L.  Ravennatls  AgneUl  liber  Pontificalis.  In  Murator.  t. 
Cet  Auteur  vivoit  au  ix/  fiècle  i   félon  Voilius. 

AlMOlN.  Aimoîni,  Afonachi  Floriacenfis ,  de  geftis  Regitm  Fran^ 
corum,  libri  lY.  In  Bouquet,  t.  III, 

AlMOIN.  6UPPL.  Annonii  (id eft,  Aîmoînî )  fupplementum ,  feu  ^ 
liber  quintus.   II  eft  imprimé  à  la   fuite  des  quatre  précédens. 
Paris ,  1 5*14  9  in-^foh  îl  eft  dit  à  la  fin  du  Livre  qu'il  a  pour 
Auteurs  divers  Moines  de  Saint-Denys. 

Alber.  Casin.  Anonymî  Cajinenfis,feu Domnî Alberici Chronicon» 
/ifz  Murator.  t.  V»  Il  n'eft  pas  toujours  exaifl  fur  les  dates. 

Albert.  Magn.  Alberti  Magni ,  liber  prîmus  Afeteororum , 
traûatu  j.  cap.  j  ,  dans  le  fécond  volume  du  recueil  de  Ces 
Ouvrages.  Lyon  »    1 6  J  i  >   in-foL 

A  t  P  E  R.T.  Alpertus  de  diverfitate  temporum.  In  Eccard.  t,  L 

A  L  s  T.  Joannis  Henrici  Alftedii  Tkefaurus  Ckrcnologiee,  Herbomsi 
NafToviorum ,  1 637 ,  in-S.*  La  cinquante-cinquième  chronologie, 
qui  efl  celle  des  Comètes  »  eft  faite  fans  aucun  difcernement. 

A  M  A  L  R I  €•  Amalricl  Augerii  de  Biterris,  A&us  Pcntificum  'Roma- 
norum  ad  Joannem  XXII ,  feu  ad  annum  j  j  21 .  In  Piftor.  r.  //• 

Ammian.  Ammiani  MarceUini ,  rerum  gejlarum,  libri  XYllI 
fuperjlites,  Parifiis ,  1 6  8 1  ,  in-foL 

Ammir.  Hijloria  Fiorentina^  Ji  Scipione  Ammirato.  In  Firenz^ 
I  (Î47 ,  in-foL 

An  AST  AS.  Anajfafi  JBiiliotkecarii ,  Hipria  Ecckfiajlica.  Parifîi^, 
1 649  ,  in-foi 

A  N  D  R.  Rat.  Andreœ  Ratijbonenfu ,  &  Joannis  Chrafft ,  Chroniam, 
In  Eccard.  r.  /•  André  finit  en  134S,  &  fon  continuateur, 
Jean  Chrafit»  en  1490. 

A  N  £  C  D  O  T.  Grande  colledion ,  dont  le  titre  efl ,  Tkefaurus  nevnt 
Anecdotorum ,  operâ  &  Jludio  PP.  Edmundi  Afartenne  Ù'  UrfuA 
Durand.  Parifiis ,   1 7 1 7  ,  in-foU 

Angelocr.  Danielis Angelocratoris Chronologia autoptica,  j (f  or» 
Je  n'ai  pu  trouver  cet  Ouvrage  ;  je  le  cite  peu ,  &  je  ne  le  fais 
que  fur  la  foi  de  Struyck. 

A  N  N  i£  B.    Annœbergœ  ,    Mifniœ  urbis ,   Hijloria ,    auQore  Paulo 
Jenifio ,  Annœbergenfi.  Dreldae ,   1605,  in-jf.^   Je  ne  cite  que  le 
'livre  II   ou  les  Annales;  elles   s'étendent  depuis  la  foudatioa'' 

d'A^neberg,  en  14^7»  jufqu'en  1604. 
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NAL*  Adlz.  Annales  Boicœ  gtntis  per  Joanncm  Adliwiter, 
Francofiirti  ad  Mœnum,  171  o,  in-foL 

Annal.  Asser.  Ckronkcn  fani  S.  Neothi ,  Jive  Annales  Joannit 
AJfenu  In  Th.  Gai.  Ces  Annales  finirent  en  j>  1 4 ,  Aflèr  vivoit 
alors  ;   il  eft  exaâ  (ur  les  dates  des  Éclipfes. 

Annal.  Augstb.  AchilHs  Pirmini  Gaffari ,  Annales  Augfi- 
burgenfes.  In  Menken.  /.  /.  L'Auteur  eu  aflèz  exad  fur  les 
Écliples.  II  étoit  né  en  1505;  il  finit  (es  Annales  en  1 5  76  ;  il. 
mourut  l'année  fuivante.  II  avoit  compofé,  étant  jeune  ,  une 
Chronique  générale,  dont  je  ne  fài$  aucun  uiàge,  la  chronologie 
m*en  ayant  paru  trop  fautive. 

An  n  al.  B  a  m  b.  Annales  Bambergenfis  Epïfcopatûs ,  Afartîni 
Hoffmanni ,  ab  origine  ad  annum  i  ^^  0 .  In  Ludewig.  /•  L 

Annal.  Belo.  Annales,  five  Hijloriœ  rerum  Belgicarum ,  a 
diverfs  auâoribus  confcriptœ,  Francofurri  ad  Mœnum,  1580  » 
in  ''fol» 

A  N  N  A  L.  B  K  R  T I  N.  Annales  Bertinianh  In  Bouquet,  r,  VI &  VIL 

Annal.  Bosov.  Annales  Bofovienjês ,  ab  anno  ijjtj  ad  annum 
I  ijfS.  In  Eccard.  t.  L 

Annal.  Burton.  Annales  Afonajlerîi  Burtonenfs  ,  ah  anno 
I  0  Ojf  aJ  annum  i  2(fj.  In  Rer.  Angl.  Script,  r.  /. 

Annal.  Ccsen.  Annales  Cœfenates.  In  Murator.  t.  XIV. 
£Ues  paroiflènt  avoir  été  terminées  d'abord  en  1334»  &  conti- 
nuées eniuite  par  d*autres  Auteurs. 

Annal.  Colmar.  Annales  Dominicanorum  Colmarenfmm.  In 
Urftis. 

m 

Annal.  Est.  Annales  EJlenfes ,  auSore  Jacoho  Delnyto,  Can^ 
ceUario  Domini  Nicolai  EJlenfis ,  Afarchionis  Ferrariœ,  ab  anno 

;  13 PS  ad  anmum  i^op.  In  Murator.  r.  XVIII'  Cet  Auteur 
eft  contemporain. 

Annal.  Flandr.  Annales  Flandrîce.  In  Annal.  Belg.  /. /• 
L'Auteur  ou  le  Colleâeur  eft  Jacobus  Meyerus  Baliolanus,  il 
vivoit ,  je  penfe ,  en  1 477* 

Annal.  Franc.  Annales  Francorum  ah  anno  714  ad  S  S  s* 
In  Pith.  Quoiqu'il  y  ait  quelque  différence  entre  ces  Annales  & 
celles  de  Fulde ,  il  y  a  lieu  de  croire  cependant  que  ce  ne  font 
que  deux  éditions  différentes  d'un  même  Ouvrage.  Les  Annales 
de  Fulde  font  d'ailleurs  plus  exaéles  fur  les  dates. 

Amlnal.  Forol.  Annales  Foroimenfes  (de  Forli  dans  la  Romagne) 
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ûb  iinno  1^7 S  iidamum  147^9  Monymo  auSon.  In  Mara(or# 
t.  XXIL 

Annal.  Fuld.  Annales  Francêrum  Fuldcnfes.  In  Bouquet. 
/.  VII  &  VI IL  L'auteur  vivoit  vers  la  fin  du  ix/  fiècle. 

Annal.  Gen.  GeorgH  Stella,  Annales  Genuenfes.  In  Murator. 
/.  XVI L  Elles  finiiTent  en  1409  ,    &  ont  été  écrites  vers  ce. 
même  temps. 

Annal.  Hildesh.  Annales Hildcsheimenfes.  In  Script.  Brun(Vic. 
t.  I. 

Annal.  HiRSAUG.  Joannîs  Trlthemii  ;  Annales  Hîrfaugïenjèsm 
Typis  monajlerii  S*  Galli ,   1690,  in-fol. 

Annal.  Marc  Annales  de  Margan ,  fin Chronica  abbreviata , 
a  tempore  S.  Edwardi ,  Régis  uliimi  de  progenie  Anglorum.  In 
Rer.  Angl.  Script.  /.  //.  Elles  finifllènt  en  1 23  i  ;  les  dates  des 
Écliples  font  pre(que  toutes  exades. 

Annal.  Mediol.  Annales  Mediolanenfes.  In  Murât  t.  XVL 
Elles  font  écrites  au  commencement  du  xiv/  fiècle. 

Annal.  Met.  Annales  Metenfes.  In  Duchefn.  t.  III,  à* in 
Bouquet,  r.  II  ù*  V>  Cette  compilation  finit  à  Tan  903. 

Annal.  Mutin.  Annales  veteres  Mutinenjium.  In  Murator» 
t.  XL 

Annal.  Placent.  Annales  Plaeentlni ,  per  Antonium  de 
Hipalta ,  ab  anno  140 1  ad  ann.  s 4  (3  confcripti ,  &  per 
Albertum ,  ejusjilium,  ad  annum  14S4  continuatu  In  Murator. 
vXX. 

Annal.  Rai  m.  Annales  de  Raimo  ,  five  breyls  Hiftorîa  Neapo* 
litana,  ab  anno  i  i  jfj  ad ann.  1^86 ,  auâoribus  Ludovico  feniore ^ 
&  Ludovico  juniore  de  Raimo.  In  Murator.  r.  XXIlL 

Annal.  Saxo.  Annalijia  Saxo.  In  Eccard.  /.  /.  L'Abbé  Ekkéard, 
Auteur  de  ces  Annales  ,  vivoit  au  commencement  du.xii.*  fiècle. 

Annal.  TrEVIR.  Antiquitates  &  Annales  Trevîrenfium ,  auâo^ 
ribus  Chrijiophoro  Browero  &  Jacobo  Afafenio ,  Soc.  Jjefu.  Leodii  y 
1 67 1  ,  in  'fol. 

Annal.  Turc^  Annales  Suhanorum  Othmanidarum ,  a  Turcîs 
Jdâ  linguâ  fcripti ,   ù'c.  Ad  calcem  Hifioriarum  Leonici  Chalço^ 
condila.  Pariliis,   1650,  in -fol. 

Annal.  Vicent.  Annales  Vicentinï ,  per  Confortum  Pulicem, 
ab  anno  1 371  ad  annum  s  3  87.  In  Murator.  t.  XI IL 

Annal.  Wave  ru  Annales  Vaverleienfes.  In  Rer.  Angl.  Çcripc 
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t.  II.  Elles  finirent  en  i  ap  i  ;  les  éclipfes  y  font  allez  exaâemeni 
datées. 

A  NON.  AsTRON.  Ananymus  ûuâor  Vita  Ludovîci  Plu  In 
Bouquet»  U  VL  Cet  Auteur  eft  contemporain ^  &  fe  donne  pour 
Aftronome. 

An  ON»  Bav.  Ànonymi  Bavari  ChronUon ,  ab  ann»  r^pS  ai 
ijfi  8.  In  <EfeL  t.  L 

Anon.  Benevent.  Anonymi  Bcniventani Hijioria  Langchat^ 
dorum»  In  Thef.  It.  r.  IX,  p.  /# 

Anon.  Brev.  Anonymi  liali ,  Brevïarium  Itallcœ  Hiflmœ»  In 
Murator.  t.  XVI  Cet  Anonynle  éciivoit  vers  ie  milieu  du 
xtv.*  fiècle.  • 

Anon.  Casin*  Anonymi  Monachi  Cajinenjis  brève  Chronicon» In 
Murator.  t,  V,  &  Thef.  It.  r.  IX,  Il  finit  en  1195.  Les  dates 
des  éciipfes  font  peu  exaAes.  Muratori  penie  que  cet  Anonyme 
n*eft  autre  qu'Aibéric  du  Mont  Caflin  :  on  a  une  Chronique  de 
cet  Albéric  »  bien  plus  étendue  que  celle- cL 

Anon.  Compil.  Anonymi  Compilatio  Chronologîca ,  ab  initia 
ntundi  ad  annum  '474»  In  Piftor.  t.  L  Cette  Compiladon  fait 
douter  quelquefois  du  difcerjiement  de  fon  Auteur. 

Anon.  de  Com.  1468.  Anonymi  TraSatus  de  Cometa  annl 
1^68 ,  ad  fummum  Pontifcem.  Ce  Traité  fè  trouve  dans  une. 
colieâion  manufcrite  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  n.""  7^6  ^ 
in'4*  £ile  m*a  été  obligeamment  communiquée  ,  ainfi  que 
pluTieurs  autres ,  par  feu  M.  Capperonnier,  qui  m^a  aidé  même 
à  les  déchiffrer. 

Anon.  ErpHESF:  Anonymi  Erphesfofdienfis ^  Hijforia de Land^ 
gravils  Thuringiœ.  In  Piftor.  t.  L 

Anon.  GnEZN.  Anonymi  Gne^enfs,  brevior Chronica Cracovia, 
In  Sommerib.  t,  IL 

Anon.  Leob.  Anonymi  Leobîenfs  Chronicon.  In  Pez,  Auftr. 
/.  /;  Dans  tout  le  premier  livre  de  la  Chronique ,  cet  Auteur  eft 
un  compilateur  (ans  difcernement  ;  il  y  a  autant  de  fautes  de 
chronologie  que  d'articles  ;  dans  le  fécond  livre ,  il  eft  plus  étendu 
&  plus  exaA  :  il  finit  en  13  43 . 

Anselm.  Gembl.  Anfelmî ,  Gemblacenfis  Abbatis,  Chronicon, 
eum  omnibus  ejus  auâuariis.  In  Piftor.  u  L 

Antiqu.  Brit.  Antiquitates  Ecclejiig  Briiannic(€é  Londim, 
j;7a,  in-foL 


Antiqu.  Constant,   Anonymi ,   Antiâuitatn  Conjlantlho^ 

polis,  in  tomo  primo  Imperii  Orienulis.  Parifiis,  171 1,  in-fol. 

>  N  T  O  N  I  N;   Divi  Antonini  CArânica.  Lugduni ,  i  j  8(î ,  in-foL 

Apian  ou  Appian,  Aflronomîcum  Cefarevm ,  Pétri  ApianL 
Ingolftadii,  1 54.0 ,  in-foi  forme  d'Atlas*  Il  m'a  été  communiqué 
à  la  Bibliothèque  du  Koi. 

Appian.  Al.  Appiani  Alexandrin!,  Romanarum  Hijloriarum^ 
à^c.  Excudebat  Henrhus  Stepkanus ,    t  J  9  2  ,  in-foL 

Archiep.  Brem.  Incerti  AuÛoris ,  Hijloria  Archiepifcoporum 
*  Sremenfium*  In  Liiidenb. 

jkRCHiEP,  T^^yi^*    GeJfaTrevirenpum  Archiepifcoporum.  In 
CoITe<fl.   moiium.    Il    paroît   que  c*eft    l'ouvrage  de  plufieurs 
'  Auteurs  contemporains ,   ou  p^efque  contemporains  aux  faits 
qu'ils  rapportent* 

Arenpeck.  Vifi  Arenp^ckii,  Chronîcon  Aujhiacum*  In  Pez* 
Auftr,  r.  L 

^  r  E  T.  Brevis  Corne tarum  explicath  ,  &c,  Auâore  B,  Aretîù 
B.  Berna  Hehetîorum,  t5j6,  in* 4.*  Cette  explication  eft 
fuivie  d'un  Cauiogue  de  Comètes, 

Arist,  Arijiotelis,  Afeteorologicofum  liber  prîmus  ;  au  premier 
volume  de  Tes  Ouvrages ,  édition  de  Paris,   161 9,  In-foL 

^RNULPH.  Amulphi,  Gefia  Mediolanenfmm.  In  TheC  It.  /.  IV, 
&  in  Script*  Brunfv,  r.  ///.  Cet  Auteur  eft  contemporain. 

A  V  E  n  T I  n,  Joannis  Aventinî ,  Annales  Boiorum.  Françofurd , 
16^7,  in-fol 

^UG.  DE  Civ,  Augujlini  Operum  tomvs  feptimus ,  libres  XXIX 
de  Civitate  Dei  compleSens.  Parifiis ,    1 6  S  5  ,  in-foL 

A  VI EN*  Aratea phœnomena ,  Rufo  Fejlo  Avieno  paraphrafle.  Cetto 
paraphrafe  eft  dans  un  Recueil   indtulé  ^    Afirommica   veterum 
fcripta  Ifagogica.  In  offiçina  Santandreana ,   1 685^,  in-  S/ 

^UREL,  ViCT.  Sexti  Aurelii  ViSoris ,  Hijloriœ  Romance  coai^ 
pendium,  ip,  ufum  Sçn  Delphini  Parifiis»  1681  »  in-^* 


B 
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A  F  F.  De  Corne tis  librl  très  ,  auâore  J.  B.  Venan^îo  Baffo , 
Curinakenft  Afedico.  Perufia?  »  1 5  8  o ,  in  -  ^/  Je  ne  le  cite  qup- 
fur  les  Comètes  de  Ton  temps  ;  il  écrivoit  en  1  ;79» 
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3aLdSRIC.  * Baldtrici ,  Novioménfis  Epifcopî ,  Gkrbnicon  Camcr ' 
racenfc  &  Atrcbatenfe.  In  Bouquet ,  t.  X.  Cet  Auteur  écrivoit 
Yers  la  fin  du  Xl/  fiècie^ 

Bii  Li£.  Joannes  Balaus,  de  Scrîptoribus  illujiribus  majorU  Sritamiiaé 
Bafilex  ,  1^59''  i^'fo^*  Cet  Écrivain  ell  plus  ardent  à  ,décri^ 
la  foi  &  la  difcipline  de  i'Églife  catholique ,  qu^attentif  à  U  fidélité 
de  i'Hiftoire  &  à  Fexaâitude  des  dates  ;  tout  lui  ^eil  bon  >  pourvu 
qu'il  morde. 

^B  A  R  L  A  N  P.  Adrianî  Barlandi ,  Chronicon  Brabantlcs  Ducunté  In 
Annal.  Belg.  r.  //. 

B  A  R  R  £  T  T.  Lucii  Bonettî ,  (vero  nomïne ,  Albertî  Curtii)  ffijloria 
iotkjhs,  €  Tyckonis  Brahai  manufcriptis  defumpta^  àr^.  ^  AuguAfc. 
Vindeliconun  ^  i666y  tn-fol, 

'BA5NAG.  Thefaurus  monumentûrum  ecckfiafticotum  &  hiftoricorunig 
Jiv€  ffenrici  CaniJIi  LeCliones  aritiqua ,  cditajfcr  Jacobum  BafnagC» 
Antuerpis ,  1 7^  J  >  in-foL 

Bed.  '  Venerabiiis  Bfda  ,  Hljfor'm  tcchftaJHcà  gentil  Anghrum* 
Cantabrigis  ,  i  ^44  »  iti-fo/. 

Bell.  Livon.  Hiftoria  bilH  LhonM.  In  Hift.  op.'  U  IIL  " 

Bergom.  SuppUmentum,  fupplementi  Chronîcarum ,  a  P.  Jacoio 
Philippo  Bergomenji.  Venetiis,  i  505  ,  in-foL 

Bernard.  Bemardus  Thefaurarius  j  dt  Mcqiiifitme  Terra  fanâi^i 
•     In  Murator.  t.  VII. 

Bertbold.  Berthofdf ,  Conjtantienjis  3  Appendix  ad  Hermanni 
ContraCli  Chronicon.  Remritur  ad  calcem  diâi  Chronici.  BerthoH 
vivoit  au  XI.*  fiècle.    '  •'  * 

BiBL.  Labb.  Noya  Bibliotheca  maniifcrîptorum  librorum ,  operâ 
Philippi  Labbe ,  Soc.  J.  Parifîis ,   1657,  m-foL 

B  iz  A  R.  Rerum . Perficarum  H'iJ^oria,  auâore  Petro  Biiaro,  Sentlnate» 
Francofurti ,  1 60 1  ,  in-foî, 

BiZAR.  Gj^^^Sen^tuf  t^.popuUque  Genuenfs  Hi/loria ,  auÛorf 
P.  Bizaro,  Sentitiafe»  Antiierpiae ,   1570,  in-fel. . 

Blanc.  Sphœra  mundi  feu  Cofmographia  demonjirativa ,  Ù!c^  auâori 
Jofepho  Blancano  Soc.  J.  Mutin^ ,  1 63  j ,  in-foL 

B  o  D 1 N .  Univerfœ  Natura  Theatrum ,  audore  J.  Bodin.  Hanovi» , 
160J,  ïn-8'  &  Lugduni,    1596,  in-^/ 

BoETH.  ScotoruTfi  Hifioria  aprimâ  origine ,  Heûore  Boethîo ,  Dei^ 
donano ,  auâore',  cum  appendice,  per  Joanncm  Ferrerinm,  PedÇ'^ 
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BoHEM«  flk.  Georgii  Bertholdi  Pontani ,  Sohemîa  pîa*  Fran«- 
cofurti,  1608,  iu'-fiL 

Bon  FIN.  Antonii  Bonfinii ,  Rerum  Hungarîcarum.  Hanoyiap, 
i6o6»  in-foL 

BONINCONTR.  Laur^tiî  Bonincontrït ,  Miniatenfts ,  Annaks^ 
ab  anno  t }^ 9  adannum  /-^/^r  In  Muraton  t.  XXL  L'Auteur 
étoit  né  en  1410* 

Bouquet.  C'eft  l'abbjréviadon  par  laquelle  je  déHgne  la  grande 
"    Colledion    des   Hiftoriens  des  Gaules   &  de   la  France ,    par 

p.   Martin  Boucjuet  &  iiutres    Religieux  Bcnédiâins.   Paris, 

173$  &  fiiv.  in-fol. 

B ROMPT.  Joralanenfis  Hifloria ,  a  Joanm  Brampten ,  Abhaît 
Jornalenfi,  confcriptaf  Jn  Hift^  Angl*  Script,  t.  I. 

B 1^  u  N  N  £  R.  Anhalcs  Bolorum ,  Andrca  Brunncrî^  S,  Ji  Fraucofurâ 
ad  Maenum»  1710,  in-foL 

B  u  c  E  L I N  •  Germania  Topo  -^  cirono  ^Rtmmato  *  graphica  ,  operâ 
CabricUs  Bucelini,  S.  J.  Augujlœ  rindelicorum ,  i6jjt  in-foL 
Je  ne  cite  de  cet  Ouvrage  que  les  Annales  qui  font  à  la  tête. 

r3  U  C  E  L I  N.  R  H  <c  T.  Rhœtla  Topo  -  chrono  -fiemmato  -  graphica , 
pperà  GabrUlis  Bucelini,  Ulmae  (  vcl  Anguille  Vindelïcoruin  )  » 
16669  itt'jf,* 

B  U  L  E  N  G.  Juin  Cafaris  Bukngeri ,  Hijloria  fui  ttmporîs. 
Lugduni,   i^fj^y  in-foL 

B  u  0 1^  F I G  L.  Hifforia  ^iclliana ,  raccoliû  per  Çiofeppt  Buonfgïïo 
Cofianip  s  Cavalliere  Mtffinefi.  In  Vençzia  ,  1 69^  ,  \n  -  -f  / 
Auteur  fans  jugement. 

BURKHARD.  Surkhardif  AfpwcAi  S,  Galli,  flijoria.  Dans  un 
Reciieil  qui  a  pour  titre ,  Alamannicarum  rerum  Scriptorts  alîquqt 
vetujli,  e  Bibliotheca  Aielchioris  flaim'mjleldii  Goldajli*  Fran** 
cofurti,  1606,  in-fol  1. 1 ,  p»  i. 

^zov;  Annallum  EccUfiafiicorum  Bamil,  t.  XII f,  XIV,  XV, 
&c.  auâore  Frf  Abraham  Bzoyio,  Colonia?  Agrippin»,  i6;ii, 
in-Jol, 

c 

A  D  A  M  u  s  T.  Aloyjti  Çadamufti  Ifavigaîio,  I(i  CotteSione,  cm 
titulus,  PJovijis  orbis,  Parifiis,  ÏJS2,  în-fol, 

Cjs.$.çuÇes,  Georgii  ÇafU ^Çatalûgm  omnium  Çopiewum,  ufqu^ 

a4 
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Ma  anrmm  ijyfi,  &c.  Norhnbergaî ,    1 579  ,  m-^/  Je  ne  le 
cite  que  d'après  les  Tables  Adrotiomiques  de  Berlin. 

ICjESAR.  Heisterb.  Excerpta  Hijtoriarum memorabilium ,  Cafarii 
Heijferbaccnfis.  In  Script.  Brunfw*  Auteur  contemporain. 

Ca.lch.  Trifiani  Calchi,  Hijlori^  pairie.  In  Thef.  It.  /.  //. 

Calch.  nupt.  Trlfanl  Calchi ,  Nuptla  Adedlolan.  ^  Efienf. 
Principum.  Ibidem. 

Calend.  Ambros.  Excerpta  e  vetujfijfimo  Calendarîo  manuf 
€ripto  Ambrofianœ  Bibliotheça.  In  Murator.  t.  II ,  p,  2,  Je  ne 
trouve  dans  ce  Calendrier  aucune  date  poftérieure  à  l'an  1275^ 

Callimach.  p.  Callimachi  Expertentis  Attila.  A  la  fuite  <fc 
Bonfin^  cité  plus  faauf. 

C  A  L V I  S.  Opus  chronologîcum  Sethi  Çahifii.  Francofurtî  ad  Oderam  ^ 
1620,   in^foL 

Çambden^  Coljl*  AngUca,  Hibernica, Normannica, Cambrîcd 
a  veteribus  fcripta ,  e  Bibliothecâ  Guillelmi  Cambdeni»  Francofurti  ^ 
1602 ,  in-foL 

Cambden*  Eliz.  Vie  de  la  Reine  Élizabeth ,  par  Guillaume 
Cambden.  On  la  trouve  dans  une  ColleÛion  compltte  de  l'HiJloire 
d'Angleterre ,  avec  la  vie  des  Rois  &  des  Reinfs,  ^c*  eji  Anglois. 
Londres,  MjdS ,  in-fpl. 

Camerar.  Joachimi  Camerarii ,  de  eorum ,  çui  Con/età  dicuntur, 
nominibus,  naturâ,  &c.difputatio.  Lipfiae^  '  5  î^  ^  '  57^»  in- 8. 
L'ouvrage  a  été  compofé  en  15^8. 

Ca;m^.rar.  AN^ot,  Joachimi  Camerariï ,  Annotât !o  rerum 
prœcipuarum,  quœ  acciderunt  ab  anno  ijj^  ad  j  j(f  i ,  In  Freher. 
t.  II L 

Cand.  Decembr.  Vita  Philippi  -  Maria  Vicecomitts ,  per 
Petrum  Candidum  Decembrium,  In  Murator,  /.  XX. 

ÇAfii>\N.    AsTROR.    Hieronymi   Cardani   in   Ptolemœum   dg 
Afirorum  judiciis.   Au   cinquième  Voluioe  de   fes   (Sluvres  de 
•     l'édition  de  Lyon,  1663,  in-foL 

Cardan.  Subtil.  Ejufdm  Cardani  de  Subtilitatf,  lihri  XXI* 
Au  uoifième  Volume  de  la  même  édition. 

Cardan.   YARt    ^Mdem  de  rerum  Vqrietate.  J^^xis  le  mêm^ - 
Volume. 

Cas  PAR.  Cafpari,  Annales  Genuenfes.  In  Murator.  t.  VI,  II 
n'y  a  que  le  preoiUr  iivre  de  cet  Ouvrage  qui  foit  de  Çîi^ar  % 
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les  autres  ont  chacun  leur  Auteur  particulier ,  &  tous  ces  AutaiA 
font  contemporains  des  faits  qu'ils  rapportent. 

Catal.  su  m  m.  Pont.  Catalogus  fummcrum  Pontifiaim ,  pûm 
diu  poft  annum  j  0^8  confcriptus.  In  Piftor.  /•  //• 

Cavit.  Ludovic i  CaviteUii  Cremonenfes  Annales.  In  Thef.  \u 
î,  JIL  Cet  Auteur  auroit  mieux  fait  âe  ne  pas  écrire  ;  il  eft 
înexa<^ ,  même  fur  la  date  des  faits  arrivés  de  Ion  temps  :  il  eft 

.  d'ailleurs  d'une  crédulité  excefllve  fur  tout  ce  qui  peut  tenir  du 
prodige  >  ou  paroltre  extraordinaire. 

C  E  D  R  £  N  •  Gcorgii  Cedreni ,   Compendium    Hiftoriarum.  Parifiis  ^ 
I  64.7,  in-fol. 

Cent.  Ecdefiœ  Uifloria  ,  fecundùm  ftngulas  ccnturias  digefia ,  per 
aliquot  Jtudiofos  in  urbe  Alagdeburgicâ,  Bafileae ,  1564,  in -foi* 
Ces  Auteurs  font  ceux  qu'on  a  coutume  d'appeler  les  Centurià' 
leurs  de  Aiagde bourg.  Lorfque  je  cite  fimplement  cette  Hiftoire. 
(ans  indiquer  la  partie  où  fe  trouve  le  fait  que  je  rapporte ,  c'eK 
toujours  au  treizième  chapitre  du  fîècle  ou  de  la  centurie  cou- 
rante  qu'il  faut  le  chercher. 

Chron.  Admont.  Ckronlcon  monafterii  Admontenfs.  In  Fez, 
Aullr.  t.  II.  Cette  Chronique  finit  en  1250  ;  mais  il  paroît 
qu'elle  avoit  été  terminée  d'abord  en  120^  ,  &  que  ce  qui  fuit^ 
jufqu'en  i  2  )  o  ,  a  été  ajouté  après  coup. 

Chron.  Alber.  Chronicon  A/berici ,  Trium-fontium  Afonacih 
In  Leibnit.  /•  //.  Menken.  t.  I ,  &  Bouquet  »  r.  XL  Auteur 
peu  exaâ  fur  les  dates  ;  il  finit  en  1 24 1 . 

Chron.  An  de  g.  L  Chronicon  Andegavenfe.  In  Bouquet^ 
t.  VII  &  VIIL 

Chron.  Andeg.  IL  Chronicon  Andegavenfe  ,  feu  potiàf 
Chronica  Andegavenjla  brevia.  In  Bibl.  Labb.  /.  /. 

Chkon.  Andr.  Brève  Chronicon  Andréa  ,  Prejbyteri.  Ik 
Bouquet  y  t.  VII,  &  Menken.  t.  L  Cet  Auteur  écrivoit  peu 
après  87 j. 

Chron.  Au  g.  Chronicon  Augienfe.  In  Bouquet,  t.  VIL 

Chron.  August.  Chronica  Augufenfs.  In  Freher.  t.  L 

Chron.  Austr.  Chronica  Aujralis.^  In  Freher.  t.  L 

Chron.  Bald.  Chronicon  F.  B^lduini ,  Diaconi  &  CanonUi 
Viconienfis ,  Ordinis  Prœmonfirat.  a  Chrijlo  naio  ad  armum  i-^^J» 
/n  Sàçr.  Antiqu.  monoiti.  t,  IL 
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.  C«  H  O  N.  B  E  L  G.  Magnum  Chranicon  Btlgicum,  coUcâore  anonyino 
Canonico  rtgulûrU  In  Piftor.  t.  III.  La  Cfaronolpgie  de  ce 
Compilateur  n'eft  pas  fort  exaâe.    . 

Chron.  Bo5S.  Chronica  Bfijj^atia,  Mediolani ,  .1492  »  in  f(^. 
Ces  Chroniques  contiennent  principaiqm^m  i!Hiftoire  de  Milan  : 
il  y  a  bien  des  anachronilines.  ;  i(s  deviennent  plus  rares  depuis 
Fan  1000.  Ce  qui  regarde  Milan  eft  fans  doute  plus  exaâ  que 
Je  refte.  L*auteur,  Donatus  Bofljus  ,  Avocat  à  Milan,  dit 
plufieurs  fois  qu'il  étoit  dépofi taire  des  anciens  Statuts  de 
Milan  9  en  originaux  :  il  pouvoit  l'être  aufli  des  anciennes  Chro- 
niques de  cet  État* 

Chron.  Bothon.  Bothonis ,  Chronica  Brunfmcenfs.  In  Script* 
Brunfw.  /.  ///.  £ile  finit  en  1489. 

Chron.  Brem.  Chronica  Bremenfts ,  Htnrici  Wolteri.  In 
Meibom.  /.  //.  Elle  finit  en  1 463. 

Chron.  Br et.  Chronique  abrégée  de  la  petite  Bretagne, 
jufqu'en  i  j  60 ,  écrite  y^ïs  ce  même  temps.  Ç'eft  un  mfnufcri^ 
de  Sainte  -  Geneviève ,  in-jf* 

Çhron.  Carion.  Chronicon  Carionis ,  aujSum  a  Philippe 
Alelanâhoue  &  Gafparo  Ptuctro,  1 581  ,  in- S*  La  critique  en 
efl  allez  laine ,  mais  trop  fouve.nt  déparée  par  Tefprit  de  parti: 
on  fait,  par  exemple,  de  fréquentes  digreflions  fur  l'ignorance 
&  Tinutilité  des^  Moines  en  cenains  fiècles ,  &  ce  n^eft  prelque 
•que  dans  les  Écrits  àss  Moines  &  autres  Religieux '  de  cei 
mêmes  ficelés,  que  j'ai  trouvé. les  feçour^  néceflaires  pour  con- 
tinuer le  fil  de  mon  Hiftoire.  .  •  .> 

Chron«  Casaur.  Chronicon  monaficriî  Cafaurienfs,  la 
Bouquet,  t.  VIL  ^      .. 

Çhron.  Casim.  Chronicon  mûnajkrii  Cafinenjîs. JnMujsnou 
t.  IV 

Çhrpn.  Cassiod.  Caffhdori  Chronicon.  Dans  une CoUqftioa 
imitulée ,  Hijtoria  Romanar  AriptorU  Latini  Tw/wrcj.  JFraiiçofiuii, 
1588,  in-foL  t,  L  .^     . 

4^hron^  Catal,  Chronicon  S.  Pétri  Çatalaurunftsah  annç  f  OQf 

ad  annum  i  22i.  In  BibL  Lab):>«  t,  L 

•    j^  •         '  »         .        ' 

Chron^   Cav,    Chronicon   Cavenfe ,   finiflànt  en    1 3 4 5*»  In 
,  Muraror..  /.  VII.  t 

Chbon-.  Cijij..   jRauli.  X^iiijC^iVfl»  Çkmûcon  Citi^enff, 


In  PUlpjr.  t.  L 


Ddii 


i  ri  'Table 

Chron.  Claustro-Neob.  Ckronicon  Claujlro-Neolurgenfi» 
In  P«z»  Auftr.  /*/.  Cette  Chronique  eft  une  des  plus  exades 
que  l'aie  trouvée  fur  les  dates  des  éclipfes:  elle  finit  en  1348. 

Chron.  Clusin.  Henrlci  Bodonis,  Chronîcum  Clufmum,  In 

Script.  Brunfw.  U  II. 
Chron.  Constant.  Chronographia ,  jujfu  Conftantini  Por-* 

fhyrogenneti  confcrïpta»  In  Script,  poft  Theoph. 

Chro,N.  El  non.  Brève  Chronicon  Elnonenfe  S.  Amandi(ad 
ann.  1 22}  ).  In  Anecdot.  /.  ///• 

Chron.  E  l w  a  n  g.  Chroniconr  Elwangenfe  (  ad  annum  1 477)* 
In  Freher.  /.  /. 

Chron.  Em.  Chronicon  Emonis  &  Afenconis,  Abbatum  Weru- 
menfium  ,  ab  anno  i20jf  ad  ann,  i2j6.  In  Sacr.  Antiqiu 
monum.  u  L 

Chron.  Engelh.  Chronicon  Engelhufn  ( finiflànt  vers  1 423 )j 
In  Script.  Brunfw.  r.  //. 

Chron.  ErfurT.  Chronicon  S.  Pétri,  vulgh  Sampetrinum 
Erphurtenfe  (ad  annum  i  j^  j ).  //i,Menken.  u  III. 

Chron.  Est.  Chronicon  EJlenfe ,  per  ' Synchrones  Auâores.  Tn 
Murator.  t.  XV. 

Chron.  Floriac.  Chronicon  Flcriacenfe.  In  Bouquet,  t.  VII 
àr  VIIL 

Chron.    Fontan.    Chron  ici   Fontanellenfis  fragmentum ,  pcr 
.    auâorem  coavum.  In  Bouquet.  /.  VII. 

Chron.  Foroliv.  Chronicon  Forolivienfe ,  ab  anno  t^py 
ad  143  s  »  a  Fr.  Hieronymp  Foroimenfi ,  Ordinis  Prcedicau  Ijlè 
Murator.  t.  XIX.  L'Auteur  étoit  né  en  1348. 

Chron.  -Eoss,-n  ô  v  .  Ckronicon  Fojfœ  -  nova.  In  Murator»^ 
t.  VIL 

Chron.  Franc.  Chronique  de  France  abrégée,  écrite  vert^ 
,  i'an  i440..C'eft  un  manufcrit. de  Sainte-Geneviève,  in-jf.*  - 

Chron.  German.  Germanorum  Chronicon,  auâore  Hulderico 
Afutio.  In  Piftor.  /.  //.  La  Chronologie  de  cet  Auteur  eft  peu 
exade,  quant  aux  iiècles  éloignés  du  feizième  dans  lequel  il 
vivoit.    :       .       .  X 

Chron.  Herveld.    ChrmcoA  Hipria  Cermaûica ,   auâore 
.  Mànacho    quodam   Hervildenji*  Jn  Hiftor^   op.  t.  L  L'Auteui 
YiYoit  ftu  XI  •*  fièd^f 
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•ChRÔN.    HiRSAUG.  Joannis  Trithemii ,   Chton.   HirfaugUnfi. 
In  cjus  Opcribus  hijloricis ,  editis  Francofurti,   1601 ,  in" foi 

Chhon.  Isid.  Ifidori,  HifpaUnfis  Archicpifcopï ,  Chroriicon.  In 
Hifp.  illuftr.  t.  m 

Chron.  Leod.  !•  Chronicon  Leodienfc,  In  Bouquet,  t.  IX. 

ChroN.  Leod.  il  Chronicon  Lcodienfe,  In  Èibl.  Labb.  t.  L 
Elle  finit  en  1132. 

Chron.  Lob.  Chronicon  Lobienfe.  //ï  Bouquet,  î,  IX,  &  in 
Anecdot.  t.  Itl.  Dans  cette  dernière  colledion,  la  Chronique 
s'étend  jufqu'à  l'an  1 64 1  ;  mais  les  Editeurs  jugent  que ,  depuis 
Tan  1000  ,  prefque  chaque  fait  a  fon  Auteur  particulier  & 
contemporain.  ^ 

Chron.  LunêB.  Chronicon  Lunehurgicum ,  Saxonicâ  dialeâo 
confcriptum.  In  Eccard.  t.  L 

Chron.  Magdeb.  Chronicon  Magdeburgenfe.  In  Meibcni. 
t.  IL  # 

Chron.  Mailr.  Chronîcade Afailros,  ah  anno y^ j  ad 1 2yêg 
pcf  dheffos  Auâores.  In  Rer.  Angl.  Script,  t.  L  Les  dates  dés 
eclipfès  y  font  aflez  exactes  :  j'y  ai  cependant  trouvé  quelques 
erreurs  d'un  jour,  &  même  d'un  an  fur  l'éclipfe  de  Lune  dti 
^3  Novembre  7  j  5,  que  la  Chronique  rapporte  au  23  Novembre 
7j6.  Il  y  en  eut  bien  une  totale  en  756,  mais  le  1 1  Novembre 
&  non  le  23. 

Chron.  Mall.  Chron,  Malleacenfe.  //i  Bibl.  Labb*  î»  II 
C'eft  la  même  que  Chron,  S.  Maxent.  ci-après. 

Chron.  MA5  5.  Chronicon  S.  Viâoris  MafflUenfis*  In  BibL 
Labb«  A  / 

Chron.  Mellic.  Chronicon  Alellicenfe,  In  Pez.  Auftr.  t.  L 
Elle  finit  de  la  première  main  à  l'an  1  123  ;  elle  a  été  fuccèflî-^ 
vement  continuée  par  différens  Auteurs  ,  jufqu'en  1564:  elle 
eft  en  général  allez  exaâe.  On  peut  voir  d'ailleurs  ce  que  j'en 
db  fur  Tan  1265. 

Chron.  Mort.  mar.  Chronicon  monajlerii  Mortui - mariSi 
In  Anecdot.  t,  III, 

Çhron.  Mutin.  Chronicum  Aîutinenfe,  Joannis  de  Ba\anOé 
In  Murator.  î,  XV, 

Chron.  Neumb.  Chronka  Neumburgenfis  Ecclefiœ ,  per  Paulunî 
Langlum  in  monajtcrio  Pojavienfi  colleéta  ^  Ù*  ab  todcm  ad  annum 
j  j  j  â  pcrduda.  //j  Menken.  t,  IL  , 
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ChroN.  Noval.  Ckronicon  NovalUicnJc*  la  Murator.  f . //, 

ChroN.  Nuremb.  Liber  Chronicarum ,  per  viam  Epitcmatîi, 
érc.  vulgb  Chronicon  Nurembergcnfc.  Nurembergac,  14^3»  in-foL 
charîâ  max. 

Chron.  Pad.  Monachî  Paduani  Chronicon.  In  TTief,  It.  u  VI, 
èr  Murator.  t.  VUL 

Chron.   Parm.  Chronicon  Parmenfe.  In  Murator.  t.  IX. 

Chron.   Pasch.   Chronicon  Pafchale.  Parifiis,  \6Z%^  in-fol. 

Chron.  Pegav.  Chronici  Pegavicnfis  collât  iones  &  continuât  io  , 
ûb  anno  ji2j  ad  ann.  I2j6.  La  p.reaiière  main  paroît  finir 
en  1^1 5'  In  Murator.  t.  II L 

Chron.  Pict.  Chron  ica  abbreviata  Pc  tri  Piâavienjis  ,  ad 
annum  1 2yjf.  Dans  un  manuicrit  de  l'abbaye  de  Saint- Vider, 
qui  m'a  été  obligeamment  communiqué  ,  ainfi  que  piu(]eurs 
autres,  par  M.  Luce>  Chanoine,  &^aiori>  Bibliothécaire  de  ladite 
Abbaye. 

Ghron.  Pipin.  Chronicon  Francifci  Pipinî.  In  Murator. 
t.  IX. 

Chron.  Placent.  Joannis di Muffis,  Chronicon  Placent inum» 
In  Murator.  r.  XVL  Cette  Chronique  eft  écrite  en  1400. 

Chron.  P.  vivi.  Chronicon  S.  Petri-vivi  Senonenfis.  In  SpîciL 
/.  //,  &  Bouquet  ^  t.  X  &  XL  L'Auteur  écrivoit  en  1 1 24. , 
ou  peu-après  :  c'eft  le  même  que  Clarius. 

Chron.  QueDLINB.  Chronicon  Qucdlinhurgcnfe.  In  Script. 
Brunfw.  t.  IL  Elle  finit  en  1025;  TAuteur  vivoit  alors.  Le» 
dates  des  éciipfes  font  aflez  exades  avant  le  IX.*  ficelé ,  &  biea 
plus  exades  depuis  l'an  800. 

C  H^R  ON.  R  E  G.  Chronica  regia  S.  Pantakonis,  ufque  in  annum  1 16 1 
continuata*  In  Eccard^  t.  L 

Chron.  Rem.  Chronicon  Remenfe.  In  BibL  Labb.  /.  /.  Cette 
Chronique  n'eft  pas  fort  exaéle  fur  les  dates  des  éclipiès  ;  elle 
en  rappone  à  l'an  1023  ,  une  qui  appartient  à  Tan  1037,  ât 
à  l'an  1027,  une  autre  qui  appardent  à  l'an  10J3, 

ChroN;.  Riddag.  Chronicon  Riddaggeshufanum ,  y^  Rittd^ 
geshufanum.  In  S.cript^  Brunfw»  ^  //. 

Chron.  Rotom*  Chronicon  Rotomagenfi*  In  BibL  Labb.  r.  /« 
Elle  finit  en  1 3  3  S  ;  ce  qui  fuit  çeu^  annéi^  a  ixé  ajouté  p^ir 

iun£  auti'e  main. 
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Cn KON.  Salisburg.  Chrm. SaUfiurgenfe  (adannum ij^ t). 
In  Pez.  Auftr«  t.  L 

Chron.  Salis b.  II.  Chronîcon  Scltjburgenfi ,  anonymi  Saïf 
Piinnfis.  In  Pez;  Auftr.  t.  IL  Elle  finit  en  14^4. 

Chron.  Salisburia.  Chronica  Salijburgenfia.  In  Bafiiag* 
t.  IIL 

Chron.  Salmur.  Chronhon  S.  Florentii  Salmutïenfts.  In 
Bouquet,  t,  IX,  &  ColL  monum»  t.  V»  Cette  Chronique  finit 
en  1235;  ia  chronologie  n'en  eft  pas  fort  exaâe ,  avant 
Tan   iioo* 

Chron.  s.  JEciT>.  Ckronicon  S,  ^gidii  BrunJwUen/is  ( d 
annum  1  jfj^  ).  In  Script.  Brunfw.  r.  ///. 

Chron.  S.  Alb.  I.  Ckronicon  S.  Albini  Anicgavenjis.  In 
Bibl.  Labb.  t.  L  £Ue  finit  en  1 200. 

Chron.  S.  Albini.  II.  Ckronicon  S»  Albini  AndegavinfSé 
In  Bibi.  Labb.  t.  L  Celle-ci  finit  en  1 1 1  o. 

Chron.  S.  Benign.  Ckronicon  S.  Bcnignî  Divionenfis.  In 
Spicileg.  t.  IL  L'Auteur  finit  en  i  o  5  2 ,  &  vivoit  alors. 

Chron.  S.  D  £  n.  Vieilles  Chroniques  »  connues  fous  le  nom 
de  Ckroniques  de  Saint  -  Denys*  Dans  Bouquet ,  t.  II  &  fuivans% 
C'eft  une  compilation  d'Auteurs  anciens  &  contemporains  pour 
la  plupart. 

Chron.  S.  Dionys.  Ckronicon  brève  S.  Dionyfn,  ad  cyclos 
Pafckales.  In  Spicileg.  /•  //.  Cène  Chronique  s'étend  jufqu'en 
1292;  elle  eft  probablement  l'ouvrage  de  plufieurs  Auteurs  qui 
y  ont  travaillé  fuccellivement. 

Chron.  S.  Flor.  Ckronicon  <f.  Florentii.  In  Bouquet,  té  VII, 
&  aliud  t.  IX. 

Chron.  S.  Gall.  Ckronicon  S.Galli,  In  Bouquet,  t.  VIL 

Chron.  S.  Maxent.  Ckronicon  S.  Maxentii ,  alias  Mallea^ 
eznfe.  In  Bouquet,  t.  VII  &  IX,  &  in  Bibl.  Labb.  r.  IL 

Chron.  S.  Medard.  Ckron,  S.  Medardi  Suejfionenjls.  In 
Spicileg.  t.  IL 

Chron.  S.  Mich.  Ckronica  S,  Mickaëlis  in  péri  eu  lo  matis.  In 
filbl.  Labb.  t.  L 

Chron*  San.  L  Ckronica  Sanefe ,  id  eft,  Ckronicon  Senenfe , 
aûâore  Andréa  Dei ,  &  continuatore  Angelo  Tura.  In  Murator. 
t.  XV,  Cette  Chronique  fe  termine  au  milieu  du  xiv/  ficde* 
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ChrOï^.   San.  II.   Chronica  Sanefe ,  id  efl,  Chronîcon  Sfnenp, 

confcriptum  a  Nerio ,   Donati  fUo»  In  Murator.  t.  XV,  Celle-ci 

finit  en  ]i  3  8  i , 
C  H  R  o  N.  S I  Cf  Sicardi  Chronîcon.  In  Murator.  /.  VIL  Sicard  eft 

mor^  en  1  i  ï  5 . 
Chron.    Siles.    Chronici  vetuJUJfmi  Silefiœ  fragmentum.  In 

Sommerfb.  ^  //. 

Chron.  SiTH.  Chronîcon  Sithienji,  In  Bouquet,  r.  I^^  Voyez 

ÏPERf 

Chron.  Slav.  Incertî auâons ,  Chronica  Slavica.  In  Lindenb. 

Chron.  Sponh.  Joannis  Trlthmii ,  Chrpnicon Sponhejmenjc, In 
ejus  operibus  hiftoricis.   Francofuni ,    1 60 1  ,  in-foL 

CHRONfSTEDÇï^B.  Chronîcon  SuderburgenfCf  In  Meibom^ 
r.  I,  di  in  Script.  Brunfw.  /.  /.  Cette  Chronique  finit  en  1 1 80; 
!e  ne  l'^i  pas  trouvée  fort  exaâ^  fur  les  dates  des  éclipfes. 

Chron.  Tarvi$.  Chrpnicon  Tarvifinum,  ak  anno  1368  ad 
arfnum  i/f.^8 ,  ftuâore  Apdrcpi  d$  Rçdufus  d(  Qufro,  fcriptort 
coœvOé  In  Murator.  r.  XIX. 

Chron.  Turon.  Chronîcon  Turçnenfc.  Ip  CoIL  monunu 
;.  //, 

ÇhrON^  Verdens.  Chronîcon  Epifcoporum  Verdenfium.  In 
Script.  Brunfw.  t.  IL  Cette  Chronique  finit  en  1472  ou  1480. 

CçRON.  VET.  Chronici  yetfrîs  cxcerptum.  In  Ducbefn.  r.  IV. 

Chron.  Vetero-CELL.  Chronîcon  Vetcro-cellenfe  minus.  In 
Menken.  /.  //•  La  prefnière  main  finit  en  1442;  cèpe  Chro- 
nique eft  aflez  exade  fur  les  dates  des  éciipiès. 

Chron.  Vezel.   Chronîcon  Vt^itiaccnfc.  In  BibL  Labb.  t.  /# 

Chron.  Virdun.  Chronîcon  Vîrdunenfe ,  Hugonîs,  Abbatis 
Floriaccnfts.  In  BibL  Labb.  t.  L  L'Auteur  vivoit  à  la  fin  da 
^/  fièclç,  ^  au  commencement  du  xil.* 

Chron.  Vulturn.  Chronîcon  S.  Vincentii  de  Vulturno.  I9 
Bpuquet.  t,  Vif. 

Chron.  Walds.  Chronîcon  Waldfapnfe,  Ottonîs ,  Prîpris 
Wflldfflffcnfis  (adannum  i j oS ).  In  CEfel.  t.  L 

^HRON.  Weich.  Excerpta  e  vetuftiffîmo  Chronica  Wcichen'^ 
.Stcphanenji.  fn  Pez.  Auftr.  Ces  extraits  finiflênt  en  1317.  L^ 
Chronique  ^éme  avoit  e'té  commencée  au  XII.^  fiècie;  elle  a 
^lé  fucc^çillrement  contiinu^e  pa^  des  Écrivains  contempof^ains. 
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Chron.  Zwetl.  Anonymi  Canot ita  Zwetknfs  Chronicon,  In 
Pez.  Auftr.  t.  L 

Chronogr.  Saxo.  Chronographus  Sax0 ;  a  Chrîjlo  nato  ad 
annum  1 1  8  8.  In  Leibnit.  t,  /.  L'Auteur ,  dès  le  commencement 
du  Xl/  fiècle  j  parle  comme  témoin  oculaire  des  faits  qu'il  rap- 
porte :  cette  Chronique  a  eu  fucceflivement  plufieurs  Auteurs. 

Chronol.  Saxon.  Chronologia  Saxonica,  On  la  trouve  à  la 
fin  de  i'Hiftoire  Eccléfiaftique  da  vénérable  Bède ,  de  l'édidon 
Latine  &  Saxonne  de  Cambridge,  1644. 9  in- fol.  Elle  finit  au 
fâcre  de  Saint- An(êlme ,  en  1093. 

C  L  A  R  A  M.  Ces.  Scipîonis  Claramontii ,  Hifloria  Cefena»  In 
Thef.  It.  t.  VIL 

ClAram.  Com.  Scipîonis  Claramontii,  Supplementum  Antity-^ 
chonis,  de  fcdc Jublunari  Cometarum.  Amllelodami,  16^6^  in-jf' 
C'eft  un  Ouvrage  diâé  par  le  préjugé,  &  diamétralement  oppofè 
à  la  iàine  raifon ,  ainfi  que  toutes  les  autres  produélions  de  cet 
infîpide  Péripatédcien.  Si  je  le  cite ,  ce  ne  fera  que  fur  des  faits 
étrangers  aux  fauflès  opinions  qu'il  avoit  embraffëes.  Il  m'a  été 
communiqué  à  la  Bibliothèque  du  Roi. 

Clarius.  Chronicon  S.  Petri-vivî,  auâore  Clarîo  Monacho,  In 
Spicileg.  t.  IL  Cet  Auteur  eft  ordinairement  exaâ  fur  les  dates 
des  éclipies;  j'y  ai  cependant  remarqué  quelques  fautes.  Je  I9 
cite  plus  ordinairement  fous  l'abréviadon  Chron*  P.  vivi» 

C1.AUDIAN.  Ci.  Claudiani  opéra  quce  ex  tant»  Parifîis,  1^77^ 

Clémenc.  Art  de  vérifier  les  Dates,  par  D.  Clémencet  & 
D.  Durand.  Paris,    i/jo,  iri-^f*  &  ^77^  *  in-foL 

C  L  u  y  E  R.  Joannis  Ctuveri  Hijloriarum  totius  mundi  Epi  tome f 
Lugduni  -  Batavonun  9  ï^37>  in-^.* 

COBIN.  Georgii  Codinî  excerpta  ex  Ubro  chronico  de  Originibus 
Conjlantinopoleos»  Repcritur  pojl  Conjlantini  AiMaJfis  Breviarium. 
Parifiis>   1^45,  in -foi 

m 

CoGOESH.  Radulphi  Coggeshalp  Ab bâtis  ^  Chronicon  Angli^ 
canum.  In  Coll.  monum.  r.  //•  L'Auteur  fini{  «n  1 200  ;  il 
vivoit  alors:  il  paroît  qu'il  eft  mojt  vers  1228. 

a 

Coll.  monum.  Veterum  Scriptorum & Monumentorum ampli ffîma 
£olleâio ,  aperâ  PP,  Edaumdi  Mifrtcnnc,  ^t  IJrfini  Durand.  PamiiSi 
J72p,  in-foL 

Tome  L  £  iC 
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CoMlERS.    La  nature  &  préfàge  des  Comètes ,   par  Claude 

Comiers.  Lyon ,  1 66 ^ ,  in-  1 2. 

COMNEN.   Anna  Comnenœ ,  Akxias.  Pariilis,  1^51,  in-foL 

CONST.  PoRPH.    Incerti   continuât oris  Confiant inus  Potpiyrû-^ 
gcnnetus.  In  Script,  poft.  Theoph. 

CoNTlN.  Tyr.  GuilUlmi  Tyrii ,  feu  Hijtorïa  hllifam  conti^ 
nuatio.  Bafilese  ^  1  5  <So ,  in-foL 

Cor  TUS.  Cortufwrum  Hiftoria,  de  novitatîbus  Padua  &  Lomr 
bardiœ.  In  Thef.  It,  t.  VI,  &  Murator.  t.  XIL 

C  o  u  p  L .  Monarchiœ  Sinica  Tabula  Chronologica ,  auâore  Philippe 
Couplet,  S,  J.  Parifiis,  1686^  in-foL 

C  R  O  M  £  R.  Afartini    Cromeri  ,    Varmienjis   Epifcopî  ,    Polonia^ 
Coloni» -  Agrippin» ,  i  ji^f  hhfoL 

Crusius.  Annales  Suevici,  auffore  Afartino  Crufio.  Fraacofbrti^ 

C  u  R  £  u  s.  Gentîs  Silefiœ  Annales,  a  Joachimo  Cureo,  Viteber^^^ 
I  J71,  in-fol. 

C  u  R  o  P.  Excerpta  e  Breviariê  hifiorico  Joannis  Scytityi,  Curop4datetm 
Ad  calcem  Hifioriarum  Cedrenl  Pariiiis  ^  1 647 ,  in-foL 


D 


D 


A  N  D  U  L^  Andréa  DanduH  Chrcnicon.  In  Muntor.  /•  XII^ 

Dec I  M.  Libellus  de  Stellis  fxis  &  erraticis ,  &c.  auâon  Henric^ 
Decimatore  Giffharnen^,  Magdeburgi ,   1^87,  in- 8! 

D I A  R.  N  £  A  p  O  L.  Dlaria  Neapolitana ,  ab  annê  r  2  6(  adannunu 
i^yS  ab  ananymo  confiripta.  In  Murator.  /•  XXL 
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1417 ,  auâore  Antonio  Pétri.  In  Murator.  t.  XXIV0 
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dont  il  écrit  l'hiftoire. 

£  u  s  E  B.  Thefaurus  temporum  ,  Eufebïi  Pamphili ,  Cœfarienfi$^ 
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pas  iurc;,  je  ne  le  cite  que  depuis  Tan  1300. 

FULCHER.  Fulcheriî  Camotenfts ,  Hîjorîa  Hîerofolymîtana.  h$ 
Duchefn.  /.  IV,  àr  in  Geft.  Dei ,  t.  L 

F  UN  ce.  Chronologia  Johannis  FumcVu  Vitebergae,  i  ^78^  inr^ 
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G1X.B.  Guilielmi  Giïberti  Colcejhrenfis ,  Afedîci  régit,  de  mund0 
nqftro  fubbmari  Philofophia  nova.  Amllelodamî ,  16;  i ,  in-jf/ 
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Griffon^  Afemôriaie  hljhrianm  Maukeei  de  Grijinibus^  In 
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H  £  MIN  G  F.  Chronica  Walteri  Hemingfort ,  ab  ann.  1066  ad 
127J,  In  Rer.  Angl.  Script,  t.  Il  11  vîvoit  en  1273  ■  ^ 
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liiSTOR,  Pqlon.  Polofiicce  Hifioriçe  Corpus.  Baiîleae^  M^^j 
in  'foL 

JIOVEDEN.  Rogeri  de  Hoveden  Annales.  In  Script,  poft.  Bed. 
JI  efl  ordinairement  exaA  fur  les  dates  des  Éclipfes  :  il  finit  Tes 
annales  en  1201. 

HuG.  Floriac.  Chronicon  Hugonis ,  Floriacenfs  monachi.  In 
Bouquet^  /.  VIIL 
Tome  L  Ff 
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HUNTINDON.  Henrîci ,  Huntindonienfis  ArchîdiaCùnî  ,  Hifioria. 
Jn  Script,  poil.  Bed.  Il  écrivoic  vers  le  commencement  du 
XI i/  fiècle, 

Hygin.  Hygini,  quœ  hodie  extant ,  adcurante  Joanne  Scheffero, 
ire,  Hamburgi,  1674,  in- 8^ 

I 

Xdat.   Idatii  Epifcopi  Chronicon,  In  Sirm.  t.  IL 

Infessur.  Stephani Infejfurœf  Senatûs populique  Romotti  Scribct, 
diarium  urbis  Romœ.  In  Piftor.  t.  Il 

Ingulph.  Hifioria  Ingulphi ,  Abbatis  Croylandenfis.  In  Rer, 
Angl.  Script.  Cette  Hiftoire  finit  en  1091  :  Ingulphe  vivoic 
alors. 

I  p  E  R.  Joannis  Iperii ,  Chron*  S*  Bertini,  alias  Sithi€nfe\In  Anecdote 
/.  ///.  Cette  Chronique  finit  en  1 294;  elle  eft  eflimée,  quoique 
l'Auteur  n'ait  écrit  qu'au  XIV.*  fiécle. 

IsiDOR.  Ifîdori ,  Hifpalenjis  Epifcopi,  Hijloria  Gothorum ,  Wan^ 
dalorum  &  Suevorum,  In  Bibl.  Labb.  r.  /. 

./ 

Jacob,  de  Varag.  Chronicon  Januenfe ,  Jacohî  de  Vsraginf m 
In  Murator.  r.  IX.  \ 

J  A  M  s  I L  L.  Hifioria  Nicolai  de  Jamfdla ,  cum  appendice.  In  Muntor» 
t.  VI IL 

JOANN.  DiAC.  Joannis  Diaconi  Chronicon.  In  Murator.  t,  I, 
p.  2.     ^ 

Joseph.  Flavii  Jofephi  Opéra  ornnia ,  ex  editiom  Sigeberti  Haver^ 
.    campi.  Amfleledaini  y  172^»  in^fol, 

» 

J  O  V.  Paûli  Jovii ,  Hifioria  fui  temporis.  Lutetiae ,  1558,  in-foL 

Justin.  Juflinus,  de  Hifloriis  Philippicis,  &c.  Parifiis.  i6yjy 
in  -  jf,' 

K 

JV  A  E  M  P  F.  Hiftoire  du  Japon  ^  par  Engelben  Kaempfer*  LeL 
Haie ,  172^  ,  in- fol.  Je  ne  cite  que  le  iècond  livre» 
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£!£CK.  BûTtholomai  Kechermanni   Syjlhema   Phyficum  ,    ïibr.   VI, 
c»  Y»  In  ejus  operum  eJitionc,  Genevae,   1614,  in-foL 

Kepler.  Joannis  KtpUri  de  Corne tis  libelli  très»  Auguftae  -Vindeï. 
161  p,  in-jf»'* 

Kepler.  E p.  Ejufdem  & aliorum  Epiftola  mutua,  lyi  8,  in-fof. 

Knigth.  Henricus  de  Knigthon ,  de  eventibus  AngUœ,  In  Hift. 
Angl.  Script,  t.  IL 

Krantz.  Metr,  Albert i  Krantiii ,   Hiftoria  Ecckfiqftica ,  ftve 
Afetrepolis,  Francofurti  ad  Mœnum  ,    1 575  ,  in-foL 

Krantz.  Sax.  Ejufdem  Saxonia.  Ibid.  1575»  in-foL 

Krantz.  Wand.  Ejufdem  Wandalia.lbid.  1^7}  y  in-foL 

L 

JLiAMBEC.  Lambeciani  Annales  FranCorum»  In  Murator.  u  II, 
p.  z. 

Lambert.  Lamberti  Parvi  Chronicon ,  a  Reinero  conîinuatum.  In 
Coll.  monum.  f.  //.   Cette  Chronique  finit  en  1230. 

L  A  M  P  R  I  D.  jEHus  Lampridius.  In  Hiftoriae  Romanae  Scrip- 
toribus  Latinis  minoribus.  t,  IL  Francofurti,  1  jSS ,  in-foL 

LandUlph.  Landulphi  jwnioris  ,  Hiftoria  . Afediolanenfs  ,  ab 
anno  i  oj/^  ad  ann.  1 1 }7>  In  Murator.  r.  V. 

Landulph.  Sa  g.  Landulphi  Sagacis  additamenta  ad  HiJIoriam 
mifeellam.  In  Murator.  t.  I ,  p.  i , 

Lavât.  Ludovici  Lavateri  Catalogus  Cometarum.  Je  ne  le  cite 
que  diaprés  nos  Cométographes  modernes. 

Leibnit.  Godefridi  Gudielmi  Leibnitii  ,  Accejfiones  Hijloricce. 
Lipfix,   165^8^  in^jf* 

Léo  Bas.  Incerti  continuatoris ,  Léo ,  Bafdii  flius.  In  Script, 
peft.  Theoph. 

Léo  Gramm.  Leonis  Grammatici  Chronographia.  Ad  calcent 
Ckronographiœ  Theophanis,  Parifiis,  165  5 ,  in-foL 

L  E  O  V 1  T.  Cypriani  Leovitii ,  de  Conjunâionibus  magnis ,  Eclipfbus 
df  Cometis,  Ad  calcem  Acroteleutii  Aftrologici  Rpberti  Goclenii* 
Marpurgiy'iâiS,  in-j^*  L'Ouvrage  de  Leovitiiis  a  été  corn-» 
pofé  en  I  563. 

Le  Petit.   La  Gxande  Chronique  ancienne  &  moderne  de 

Ff  i/ 
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Hollande  ,  ÎZlélande ,  Weflfrift  ,  jufqu'en   1 6co ,  recueillie  par 
François  le  Petit*  Dordrecht ,  1601 ,  in -foi. 

Lie  ET.  Fortunli  Liceti ,  de  novls  Afirîs  &  Cometis»  Venetiis, 

LiNDENBR.  Scrip tares  rerum  Germanïcarum ,  opéra  Erpoldi  Lin» 
denbrogi.  Francofuni ,    1630,  in-foL 

L I  T  T  A  R.  Vincentil  Littara  ,  de  rébus  Netinis.  In  Thef.  Ital. 
t.  XIL 

LiV.  Titi  Livii  Patavini ,  Hiftoriarum  libri  qui  extant.  ParifîiSy 
1 679 ,  /n--^/ 

LoCR.  FerreoH  Locrii  PauUnatis ,  i^hronicon  Belghum  ad  annum 
i(foo.  Atrebati,   16169  in-jf.* 

L  u  B.  StaniJIai  de  Lubiertieti ,  Lubïenïcii ,  Theatri  Cometici  pars 
pofterior.  Lugduni-Batavorum,   1681,  în-foL 

Luc  AN.  M.  Annœi  Lucani  Pharfalia ,  five  de  Belle  civili,  libri  Xr 
Lugduni-Batavorum ,  1 6  j  8  ,  in-S' 

LuDEWiG.  Colle âio  adornata  a  Joanne-Petro  de  Ludextrig ,  cui 
titulum  fecit ,  Novum  voiumen  Scriptorum  Germaniconun.  Fran^' 
cofurtï  &  Lipfia ,  iyi8  ,  in-foL 

L  u  I T  p  R.  Luitprandi ,  Ticinenfis  >  rerum  prœcipue  fuo  Umpore  gef- 
tarum  libri  VI.  In  Duchefn»  r.  ///. 

L  Y  c.  Conradi  Lycofthenis  ,  Prodigiorum  &  oft/entorum  Chromant 
Baiileae,  iJJ/i  in -fol,  * 

M 

JVl  AILLA.  Hîftoire  générale  de  la  Chine  ,  traduite  duTong- 
kien-lLang-mou  y  par  le  P.  Jofèpli-Anne-Marie  de  Moyriac  de 
Mailla.  Paris,  ijji  &  fah.  iii-4.* 

Major.  Eliœ  Afajoris  Uratijlavienfis ,  de  Corne tis  Paradoxon.  In 
Colleâione ,  quam  de  Cometarum  fignificatione  idem  Elias  Major 
edidit.  Breflx,   \6i^ ,  in-S,' 

M  AL  AL.  Joannis  Malalœ ,  Hiftoria  Ckronica»  Venetiis,  17^^  y 
in  'foL 

Malvec.  Jacobi  Afahecii ,    Chronicon   Srixîenfe*   In  Muratoi; 

r.  XIV.  Cet  Auteur  e(l  du  commencement  du  XV.*  fiècle. 

» 
M  A  N I  L.  AI.  Afanilii  AJlronomicon  libri  Y.  Londini ,  17^^^  in-jf-! 

Marc£ljl.  Mareellini  Comitis  Chronicon^  In  Sirm.  u  IL 
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Mak.  Mariî,  Aventkenfis ,  feu  Laufamenfis  Epifcopî,  Chronicon, 
a  tempore  quo Profper  Aquitanus définit,  adannumj  8 j.In  Bouquet. 
t.  IL 

JVIarian.  Afariûni  Scoti  Chroni^.  In  Piftor.  /.  /.  Auteur  du 
XI.*  fiècle. 

Martin.  Martini  Martinii  ,  Sinicœ  Hijtoriœ  de  cas  prima, 
AmAelaed.  1659,  in- 8." 

Martin.  Fuld.  Martini  Fuldenfs  Chronicon,  ad  ann.  '379 
produâum»  In  Eccard.  t.  L 

Martin.  Minor.  Martini  Mmoritœ ,  Flores  temporum ,  ab 
Hermanno  Januenfi  continuati  ufque  ad  Carolum  IV.  In  Eccard. 
t.  I. 

MautiN.  PoloN.  Martini  Poloni  Supputationes , feu  Chronicon* 
Bafîleae,  1559,  in-fol  Cette  Chronique  finit  en  1268  ;  Ton  fup- 
plémeAt  s'étend  ju(qu'ai  1320. 

Matth.  Par.  Matthœi  Paris,  Angli,  Hijioria  majot.  Londinf, 
1640,  in -foi 

Matth.  Westm.  Flores  Hijoriarumy  per  Matthœum  Wefhno-^ 
nafierienftm  colle&i.  Londini,  '  57^»  ^  Francofurti,  1  601 ,  infoL 

M  A  u  R  o  L. .  Francifcî  Maurolyci ,  Sieanica  Hijioria,  In  Thef.  It. 
T.  X. 

Meibom.  Germanicarum  rerum  Scriptoies ,  colleéti  ab  Henrica 
Meibomio.  Helmaeftadii ,  1688,  in-foL 

Memor.  Histor.  Memoriale  Hijloriarum.  Manufcrit  de  Sainte^ 
Geneviève ,  in-foL  Cette  Hiftoire  s'étend  depuis  la  création  dti 
Monde  juiqu'en  1322.  L'Auteur  ne  fe  nomme  pas;  une  autre 
Hiaîn  a  ajouté  qu'il  s'appeloit  Jean  de  Saint -ViAor:  il  n'eil  pas 
toujours  exaâ  fur  ia  Chronologie. 

M  £  n  K  £  N.  Scriptores  rerum  Germanicarum ,  prcecipue  Saxonicarumw 
Edidit  J>  Burchardus  Menkenius.  Lipfiae ,   1 72  8  ,  in-foL 

MÉzer.  Hiftoire  de  France,  depuis  Pharamond,  par  F.  £.  du 
Mézerai.  Paris,  1^43»  in-foi.  Il  y  en  à  un  Abrégé  que  j© 
cite  queiquefob;  Paris,  1668 ,  in-jf* 

M I  c  H  o  V.  Matthiœ  de  Afuhovia  ,  Chronica  Polonorum  ab  eorum 
or  tu  ad  annum  sjojf  (  yel  potiàs  iyo6  ).  In  Hiftor.  Poion. 
t.  IL 

Mi  Lie  H.  Liber  ficundus  C.  Plmi  de  mundi  Hiftoriâ  ,^  cum  corn- 
mcntariis  Jacobi  Milichii,  Francofurti;  iH3>  ^^'4*  '^  "®  ^^^ 
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que  le  Commentaire  fur  le  vingt-cinquième  chapitra  :  ce  livre 
m'a  été  communiqué  à  la  Bibliothèque  du  Roi. 

Miz.  Antonii  Mijaldi  ^  Monjluciani ,  Cometographia.  Parifiîs, 
1 549,  in- 4,*  A  la  fin,  on  trouve  un  Catalogue  des  Comètes , 
par  Éber ,  avec  un  Supplément  par  Mizaud, 

M  o  R I  G.  Bonîncontri  Aforigiœ ,  Chronicon  Modoetltnfe*  In  Murator« 
t.  XII. 

Mss.  Cantabr.  Manufcrits  de  Cambridge  fur  les  Comètes, 
cités  dans  Philof.  Tranf.  &  dans  Struyck,  17J3,  p.  106  & 
fuivantes. 

M  u  L  L  E  R.  De  Cornet  a  annî  1618,  commentatio  Philippi  MulkrU 
Lipfiae,    1619,  in-f/ 

M  U  R  A  T  O  R.  Rerum  Italicarum  Scrîp tores,  &c.  colleâi  a  Ludavïc9 
Afuratorio,  Mediolani,    1723  &  Ceq.  in-foL  ^ 

MussAT.  L  Albertîni  Mujfati,  Hijloria  Augufta*  In  Muratofi 
t.  X.  C'eft  un  Auteur  contemporain. 

MussAT.  IL  Alberiini  Mujfati,  df  geftîs  halicorum pofl morten 
Henrici  VII  In  Murator.  U  X^ 

]^  Y  L I  u  S.  Martini  Mylii ,  AnnaUs  Gorlicenfes.  In  fecundâ  parti 
tomi  primi  Colle âionis ,  cui  titulus  ;  Scriptores  rerum  L\i0iti^ 
çarum.  Ltpfiae  &  Budijjpe^  ^7' fi  9  in-fol. 

N 

XN  A  N  G I  s.  Chronica  Guillelmi  (de  Nangis),  Manachi  S.  Dknyjii, 
ad  annum  ijoo.  Manufcrit  de  Saint -Vidor,  in-fol  Dans  le 
Spicileg,  u  III ,  outre  une  parde  de  cette  Chronique ,  on  en 
trouve  deux  cominuanons  par  des  Auteurs  contemporains; 
l'une  s*étend  depuis  1300  jufqu*en  1340,  l'autre  depuis  134^ 

.    jufqu^en  1368. 

N  A  u  c  L  E  R*  Ckronîcen  Jodnn^  Naueleri  ab  initio  mundi  ad  annum 
ijoo»  Coloniac ,  157^,  in^Jbl,  Cet  Ouvrage  eft  divifé  par 
générations. 

Naus«  Fredericî  Naufeet ,  Blitncieampiani ,  Ecctejlafta  Mêguntinig 
fuper  Comttâ  hujus  anni  ij^i  ,   ^  aliù  qnolibtt  p    txphratio* 
Moguntiae ,    i  5  3  i  >  in-j^* 

Necrol.  Fuld»  Nnrakgium  dironologiam  FuUtnJt,  In  Script» 
BrunCw,  u  IIL 
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N£CROL«  SenON.  Ptrvetujhm  Necrologium ,  olim  Sinonenfis 
Ecclefia,  nunc  Bibliothccœ  Floriaccnfis.  /n  Bouquet,  u  VIL 

^EPLAC.  Chronicon  Bohcmia  ,  auâore  Nepiacom ,  Opatovicenjis 
in  Bokemiâ  Monajlerii  Abbatc  (fcriptum  anno  ij6o).  In  Pez. 
Auilr.  t.  IL  Les  dates  des  éciipfes  n'y  font  pas  tout- à -fait 
exaâes. 

Nerlius.  Antonii  Ncrlii ,  brève  Chronicon,  ab  anno  itij  ad 
annum  jjfiS.  In  Murator.  t,  XXIV, 

Ni  CEP  H.  Nicephori  Callifli,  hijloria  Ecclefiajlicœ  libri  XYlll. 
Parifiis ,   1 63  o  ,  in-foL 

Nie  ET.  Niceta  Acomînati  Chonîatœ ,  Hijlma,   Parifiis,   1^47, 

in  'foi 
N  I  E  M.    Theodoricï  a  Nient ,   Vit  a  Pontifcum  Romanorum  ,   a 

Nic^lao  IV  ad  Urbanum  V,  &  inde  ab  anonymo  ad  annum  ijfi  8 

continuât^»  In  £ccard.  r*  L 

Nie  M.  ScHiSM.  Ejufdem  de  Schijmate  inter  Urbanum  VI  ,& 
Clementem  VII,  &c.  Hiftoria.  Bafileae ,  1  j  6(f ,  m-fol. 

N I T  H  A  R  D.  Niikardij  Caroli  Magni  nepotis,  Hijtoria,  In  Bouquet, 

/,  VII. 

* 

Noël.  Obfervationes  Mathematicoe  &  Phyficce ,  in  Indiâ  &  China 
faâœ,  Pragae ,  1710,  in-^* 

s 

O 

vJbseqU.    Juin  Obfequentis,   Prodigiorum  liber.  Amftelodamî , 

i6y^y  in- 8*  Cette  édition  ,  ainfi  que  tontes  les  éditions  de 

Juës  Obfëquens ,  contient  plufieurs  articles ,  fuppléés  par  Lycof- 

thènes*  Ces  additions  font  défignées  par  l'abréviation  Obfequ, 

SuppU, 

O  £  F  E  L.  Rerum  Boicarum  Scrîptores  ,  à'c,  Edidit  Andréas  Félix 
Oefelius,  Monacenfis.  Auguftae- Vindelicorum ,  1763  ,  in-foL 

O  L  A  H.  Nicolai  Olaki,  Metropolita  Strigonienjîs ,  Attila.  In  Bonfin» 
pojl  Attilam  Callimachi, 

Oliver.  Olirerii  ScholaJHcî,  Hifioria  Regum  Terres  ^fanâa.  In 
Piftor.  /•  //.  Cet  Auteur  eft  contemporain. 

Onsorg.  Udalrici  Onforgii,  Chronicon  Bavariee,  In  Oefel.  t.  L 
Il  finit  en  142a  :  il  écrivoit  en  1454. 

O  N  u  p  H  R.  Onuphrii  Panvinii ,  Epitam  Ponîificum  Romanorunu 
Venetiis,  i  5  J7,  in-foU 
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OrderiC.  Orierîcî  Vltalis,  Hiftoria  EccleftaftlcA*  In  Bouquet^ 

t.  IX. 
Or  os.  PauHOrofii,  adversîts  paganos  hiftoriarum  libri  vu,  notis 

hijloricis  illuftrati ,  opéra  &  Jiudio  Francifci  Fabricii  Marcoduranu 

Coloniae,  1 583  ,  in-  8.^ 

OviD.  Fa  ST.  vel  Ovip.  Meta  m.  Publli  Ovidii  NafinU 
Faftorum  llbri  fcx  ,    ni  Metamorphojcon   libri  -y  y*   Lugduni , 

p 

Jr  A  C  H.  A  N  D  R.   Georgil  Pachytnirls ,    Andromcus  Palaok^s* 
.   Romae,  1669,  in-foL 

Pach.  Mich.  Ejujdem ,  Afichaël  Palaologus.  Romae,  1666 ^ 
in  -foi 

P  A  G I .  Critica  HiJforica-'CkronoIoglca  Annalium  Baronii ,  per  P,  AntO" 
nium  Pagium,  cum  ipfis  Annalibus  édita.  Luçac;  1738  ft;  {çq* 
in  -foL 

Pa  L  M  E  R.  Chronicon  Eufebii ,  cum  additionîbus  Hieronymif  Profperi 
^  Matthœi  Palmerii,  Venetiis,  1483  ,  in-foL  Matthieu  Paliniei: 
a  fini  fa  Chronique  en  1448  ;  Matthias  Pahnier  l'a  continuée 
jufqu'en  1481  :  I4  Chronologie  dç  cette  Chronique  n'eft  pas 
fort  exa(5le. 

Pa  l  t  r  a  m.  Pakraml  feu  Vat^onîs ,  Confulis  Viennenjis,  Chronicon 
Aujhiacum,  In  Pez.  Auftr.  t.  L  Elle  étoit  terminée  çn  1301; 
Nicolas  Vifchel ,  Bernardin ,  l'a  continuée  jufqu'en  1 3  1 0 ,  ^  un 
Anonyme  jufqu'en  1455. 

Paul.  Longob.  Pauli,  Diaconi,  de  gefiis  Longobardorum»  In 
Murator.  t.  L 

Vaxjsa^.  Ach.  Paufaniœ  Achaica ,  five  liber  feptimus.  In  ejuj 
Graeciac  Defcriptione.  Lipfia,  16 ^6 ,  in-fol. 

Perso  N.  Gobelini  Perfonœ  Cofmodromiumé  In  Meibom.  t.  L 

Petr.  Bibl.  Pétri  Bibliothecarii ,  Hifioria  Francorum  abbrf^ 
viata.  In  Bouquet,  r.  VL 

P  E  u  c  E  R.  CommentarifiS  dç  prœcipuis  divinationum  generîbus,  auélort 
Cafparo  Peucero.  Françofurti,  1607,  in-8^  p.  594  &  jpjf 

Pez.  Austr.  Scriptores  rerum  Aujbriacarum ,  edente  Rf  -P.  Hif" 
Tonymo  Pe^.  Lipfiac,  ijzi   6l  feq.  in-foL 

Phil, 
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pHIL/DE  LiGN.  Philippi  de  Lignàmine ,  continua tlo  Chronici 
Rïcobaldini.  Romae ,   1474^  in-4*  &  in  Eccard.'  t.  L 

Philos.   Trans.    Philofophkal  Tranfaétions y   &c.  ou.Tran- 
fââions  Philofophiques  de  la  Société  Royale  de  Londres^  &c. 
A    Londres ,    in-jf.*    C'eft   M.    de   la   Lande   qui  me  les  a 
\  communiquées.  .  ^  . 

Philostorg.  Epitome  Hiftorîœ  Ecclefiafiicœ  Philofiorgiï ,  a 
Photio  Patriarcha  confeéla.  In  Reading.  t.  IIL , 

Philostr.  Vita  Apollomi Thyanai,  in  Philofiratorum  quœfuperfuni 
omnibus,  edente  Cottfrido  Oleario.  Lipfiae^  ^7^9 f  in-fol. 

P  H  r  A  N  z.  Georgii  Phranyz ,  ProtoveJUarii ,  Chronicon.  Ad  calcent 
Jofephi  Genejii ,  de  rébus  ' Confianîinopolitanis*  Venetiis  ,  '  73  3  j^ 
in  -JoL 

PiSTOR*  Rerum  Germanicarum  Jfcriptores  aliquot  înjlgnes ,  oUnt 
Cêlleâi  per  Joannem  Pijforium.  Editio  tertia ,  curante  Burcardo 
Gotthelffio  Struvio.  Ratifbonaei   1726,  in-foL 

Pi  TH.  Annalium  &  Hifloriœ  Francorum  ab  anno  y  08  ad  annum 
jfjfo  Scriptores  càavi  duodecim,  edente  P.  Pithao,  Francofurti, 
I  594,  in- 8.* 

Plat  IN,  Bapt»  Platinée,  de  vîtis  fimmorum  Pontifcutn.  Coloni», 
1  j  40 ,  in-foL 

Pl  I  N.  C,  PUnii  Secundi,  Hifioria  naturalis.  Parifiîs  ,  1723  » 
in -fol. 

Plutarch.  Plutarchî  Chœronenfis  opéra.  Lutetiae  Parifiorum , 
1624,  in -fol.  Les  abréviations  ,  de  plac.  In  Lyf.  In  TimoL 
renvoient  au  livre  intitulé  De  placitis  Philofophorum  ,  dans  le 
fécond  volume ,  ou  aux  vies  de  Lyfandre  &  de  Timoléon  dans 
Je  premier. 

P  O  G  G.  Poggii  Bracciolini ,  Hijoria  Florentina.  In  Thef-  It. 
/,  VIII,  &  in  Murator.  t.  XX. 

I  PoLYD.  ViRG.  Polydori  Vergilii ,  Anglica  Hifioria.  Bafilea,^ 

M34>  w-:^/' 
PONTAN.  Joannis  Ifacî  Pontani ,   HÏ/loria  Gelrica.  Hardervici- 
Geirorum/  1639,  ^^f^^* 

Potest.Rheg.  Memoriale  Potejlatum  Rhegienfmm.  In  Murator* 
t.  VII L 

PRIOR.  Hagust.  Hijloria  Joannis ,  Pmris  Hagufialdenfs.  /n 
Hift.  Angl.  Script,  f.  /, 


234  Table 

Procop.  Procopil,  Cœfaricnfis ,  hijioriarum  fui  temporis  libri  oÛa* 
Parifiis ,    i  662  ,  in-fol. 

P  R  o  S  P,    Profperi  Aquitanï  Chronicon  integrum.  In  Bibl.    Labb« 
t.  L 

Prosp.  Tyr.    Profperi  alterius    (  cui  vulgo  Tyroni  cognomen) , 
Chronicon*  In  Bibl.  Labb.  t,  L 

pROTOSP.  Lupi  Protofpata  brève  Chronicon.  In  TheH  It.  t.  IX g 
Ù*  in  Murator.  t.  V» 

Ptolom.  Annal,    Ptohmai  Lucenfs  Annales,  In  Murator, 
u  XI. 

Ptolom.  Histor.   Ptoîomœi  Lucenfs  Hiforîa  EcclefaJIica^ 
-  In  Murator.   f.  XL  Je   ne  commence  à  citer  cette  Hiftoîre , 
que  lorfque  Ptolomée    devient  auteur  contemporain  j  dans  C9 
qui  précède;  la  chronologie  e(l  peu  exaûe. 

R 

jl\  a  c  C  o  L  t.  Raccoka  d'opufculifcientifci  e  philologicî.  In  Venezîa^ 
1727  &  feq.  m-'i^, 

}l  A  D  u  L  p  H.    Abbreviationes  Chronicorum  ^    auâon  Radulpho   dç 
Diceto.  In  Hift,  Angl.  Script,  t,  L 

Jl  A  N  z  A  N.  Pétri  Raniani,  Epitome  rerum  Hungaricarum.  In  Rer# 
Ungar.  Script, 

R£^l>lNG.    Eufebii   &  aliorum   Ecclefafticct   Hijiorice  ,    edentf 
Guillelmo  Reading.  Cantabrigia? ,    17^0,  in-foL 

Rebd.  Henri  ci ,   Afonûchi  in  Rebdorff,  Annales,  ab  enno  i^Jff, 

'    ad  ann.  i^^S'  ^^  Freher.  f.  /. 

Regin.  Reginonis ,   Monachi  Prumienfs ,    Annales.  In   Pillor. 

^  Regiom.    Scripta  clariffîmi  Mathematici ,    M.  Joannis  Regîo^ 
mont ani.  'Sonmhergx ,    1544»  in-^/ 

JIegiom.  de  Com.  1 472.  Joannes  de  Alonte-regio ,  de Cometâ 
anni  1472.  Apud  Hagec«  p.  ijf.6  it fiq» 

Rer.  Angl.  Script.  Rerum  Anglicarum  Scriptores  vetcres» 
Oxonix,  1. 1,   16 84;  t.  Il,  idSy,  in^fol. 

Rer.  Ungar.  Script,   Rerum  Ungaricarum  Scriptcntu 

Francoflirti,   1600,  in-fol. 

Kicc,  J.  B.  RJcçh/i,   Soç.  J.  Almagejlum  nmm.  Botiox^a^f 
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1651,  in-foU  Dans  la  féconde  partie ,  // V/  VIII,  feâ.  i ,  chap.  m, 
eft  un  catalogue  des  Comètes;  c*efl  ce  Catalogue  que  je  cite, 
Içrfque  je  n'ajoute  rien  au  nom  de  l'Auteur. 

Kic.  DE  S.  Germ.  Ricardi  de  S,  Germano  Chromcon,  In 
Murator.  t.  VIL 

RiCH.  Chronicon  Fr,  Richardi ,  Aîonachi  Cluniacenfis*  In  Bouquet^ 
t.  X  ù'  XL  II  finit  en  i  i  5  3  ;  on  l'a  continué  jufqu'en  i  1 74. 

RiCOB*  COMPIL.  Ricobaldi  Compilatio  Chronologica  adan.i  ^  1 2. 

RiCOB.  Imper.  Ejufdcm  Hijloria  Imperatorum  a  Carolo  Afagno 
ad  ann.  ï 20 8, 

RiCOB.  Pont.  Ejvfdem  Hijloria  Pontifcum  Romanorum  adCle-- 
mentem  IV.  Ces  trois  Ouvrages  font  dans  Eccard,  t.  I  :  l'Auteur 
étoit  né  vers  1240. 

R I G  O  R  D.  Rigordus ,  de  rébus  gefiïs  Philippi-Augufii,  In  Duchefh. 
î.  V. 

RiPAM.  HiSTOR.  Jofephi  Ripamontn Hijlorïarum ,  a  Philïppo  II 
'   régnante.  In  Thef.  It.  î,  IL 

RiPAM.  Mediol.  Jofephi  Ripamontii ,  Hijloria  urhis  Afedio- 
lanenfis.  In  Thef.  It.  r.  IL 

Robert.  Robert i,  Alonachi,  Hijloria  Hierofolymitana,  In  Geft. 
Dei,  t.  L 

^OCK.  Abrahami  Rockembackii ,  exempta  Cometarum,  Je  ne  cite 
cet  Auteur  fans  difcernement  ^  que  d'après  fes  échos ,  Hévélius  ^ 
Xiubienietzki  &  Zahn. 

JR  O  D  £  r  I  c.  Roder  ici  Toletani ,  de  rébus  Hijpanitt.  In  Hiip» 
ilJuHr.  t.  IL 

Roland.  Chronicon  Rolandinî.  In  Thef.  It.  t.  VI,  &  Murator. 
/.  VIIL  Cet  Auteur  eft  contemporain. 

R  O  L  E  w.   Werneri  Rolewinck,  Fafciculus  temporum.  /n.Piftor.  /.  IL 

Ro  M  U  A  L  D.   Romualdi  Salernitani  Chronicon,  In  Murator.  t.  VIL 

RoSITZ.  Sigifmundi  Rojitiii  Chronicon.  In  Sommerfl).  i,  L  Cet 
Auteur  eft  né  vers  le  commencement  du  XV.*  fiècle. 

llUB.  Hieronymi -Rubei ,  Hifioria  Rasennoe^  In  Thef.  It  /.  VII^ 

s 

il)  A  B  E  L  L.  Marci  Antonii  Coccii  Sàbellici  opéra  omnia.  Bafileae  j 
i  ;  60 ,  in-JoL  Ces  Ouvrages  font  divifés  en  ennéades  &  décades» 
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Sacr.  Antiqu.  mon.  Sacm AntiquitatïsmommtntahiJlorUas 
dogmaûca,  &c.  t.  I.  Stivagii,  17^$,  in-foL  t.  II.  Inoppîdo 
S.  Deodati,  173  i|  in-foL 

S  A  L  L  A  s.  Sallas  Malafpina ,  rerum  Sicularum.  In  Thef.  It.  r,  X, 
ir  Murator.  /.  VIIL 

Santucc.  Trattato  nu0vo  délie  Comète ,  d* Antonio  Santucci  da 
Rïpomaranci.  In  Fiorenza ,  1 6 1 1  ,  in-jf'  Ce  Traité  m'a  été 
communicjué  à  la  Bibliothèque  du  Roi. 

San  UT.  Vite  de'Duchi  di  Veneiia,feu  Vitœ  Ducum  Venetîa ,  ab 
ûnno  jf2i  ad  annum  ijfpj  ,  auâore  Aïarino  Sanuto,  Patricia 
J^eneto,  In  Murator.  t»  XXII 

m 

Sarnic.  StaniJIai  Sarnicii ,  Annales  Polonorum.  Au  deuxième 
Volume  de  Dlugojf. 

5  C  a  L  I  G«  Juin  Cœfaris  Scaligeri ,  Exotericarum  exercitationwn 
liber  XV,  de  Subtilitate  ad  Cardanum,  Lutetiar,  i  5  J7,  in-jf.*  Jo 
ne  cite  que  la  foixante-dix-neuvième  Exercitation.. 

ScHAFFN.  Lambertus  Schaffnahurgenfis ,  de  rébus  geftis  Germa-* 
norum.  In  Piilor.  t»L  C'eft  un  bon  Auteur;  il  écrivoit en  1077. 

S  c  iT  u  L  £  R.  Cometologia  Joannis  Schuleri.  Hagac-Comitis ,  1 66- j  ^ 

Script.  Bruns w.  Scrîptores rerum Brunfvicenfmm.  Hanoverae ^ 
1707  &  feq.  in -fol. 

Script,  post  Bed.  Rerum  Angticarum  Scriptores pojl  Beéam 
pracipui.  Londini,    159^9  in-foL 

Script,  post  Theoph..  Scriptores pofi  Theophanem;  c'eft  \m 
titre  d*un  des  volumes  de  la  grande  coileâion  des  Auteurs 
Byzantins.  Parijiis ,  j68j  ,  in-foL 

Senec.  L.  Annœi  Senecœ  Quœftiones  naturales.  In  fecundo  vatur- 
^ine  ejus  operum.  Lugduni-Bauy.  1640,  in- m  2. 

S  E  N  N  E  r  T.  Dan ie lis  Sennerti  ,  Epitome  naturaUs  Scicntîit^ 
Vitebergae ,   i  (Î24 ,  in  -  ^/ 

Ser.  Camb.  Joannis  Ser-Cambit,  auéforis Jynckroni ,  Chronicon, 
de  rébus  gejlis  Lucenjium,  ab  anno  140  0  ad  1400.  In  Muraton» 
r.  XVIIL 

Si  fard.  Joannis  Sifardi  Cygneeî ,  Spécula  Cometarum»  Lip/îar^ 
1 60  5 .  Je  le  cite  quelquefois  d'après  Riccioii  &  autres  î  inaî% 
(ans  prétendre  lui  concilier  aucune  eipèce  d'autorité. 

SiFFRio.  Sijfridi  Prejbyttri  EpitomCp  In  Piftor,  h  /. 
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SlG£B.    Sigebnti ,    Gemblacenfts    Monachi    Chronograpkîa  ,    ab 

OHM  ^8 1  ad  ann.  1 1 1 3.  Parifiîs,  1 5 13  >  /V^/  &  in  Bouquet, 

t.  JII  &fcq.  &  in  Piftor.  t.  L 
SiGON.  Ital.  Catoli    Sigonii ,    de   regno  Italie  libri  XX^ 

Hanovisr,   161 3  flt  161 8,  in-fol. 
SiGON-  OcciD.  Caroli  Sigonii ,  de Occidentali Imperio libri XX. 

Hanoviae ,   1 6 1 8  ,  in  "fol. 

SiM.  DuNELM.  Simeonis  ,  Dunelmenjis  Afonacki ,  de  gefiis 
Regum  Anglorum,  In  Hîft.  Angl.  Script,  t.  L 

Si  M.  LoG.  Simeonis ,  Magijhi  &  Logotketœ  j  Amales.  In  Scnçu 
poft  Theoph. 

Si  M  OC.  Theophylaâi  Simocattœ  ^  Hifioriarum  libri  oâo.  Parifiis^ 
i(Î47;  in-foL 

SiMONET.  Bonifacii  Simoneta ,  Cornu  Abbatis ,  vita  &  mores 
Romanorum  Pontifcum,  &c.  Bafilea^»   ^5^5^,  in-fol. 

Si  RM.  Jacobi  Sirmondi,  S.  J.  Prejbyteri ,  opéra  yaria^  Parifiis, 
1696  y  in -fol. 

S  N  £  L  L.  Willebrordi  Snellii ,  Defcrîptîo  Cometa  anni  1618:  acce£!i 
Ckriftophori  Rothmanni,  defcriptio  accurata  Cometa  anni  1^8$* 
Lugduni-Batavorum ,  1 6 1 9 ,  //t  -  ^/  *  \ 

S  NO.  Reneri  Snoi ,  rerum  Batavicarum  (  ad  ann$  lyijf).  In 
Sweert.  t.  L 

Soc  RAT.  Socratis  Sckolaftici,  Hiftorîa  Ecclefajlica.  In  Reading, 
t.  IL  / 

SoMMERSB.  Silefiacarum  rerum  Script  ores ,  operâ  Fridericl^ 
Wilhelmi  Sommerfierg.  Iipfia&,   17^9  &  feq»  infol. 

SozoM.  Hermiœ  Soromeni ,  Hijloria  Ecclefiajlica.  In  Reading* 
t.  IL 

SozoM.  PiSTOR.  Spécimen  Hiftorice  Soiomeni  Pijlorlenjts , 
aufforis  coayi.  In  Murator.  ^  VIL 

Spicileg.  Spicilegium ,  feu  colledia  veterum  aliquot  Scriptorum , 
&c.  noya  editio.  Parifiis,  17^3»  in  ^ fol.  Le  fécond  volume  eft 
tout  hiftorique  ;  je  ne  l'ai  cependant  parcouru  que  légèrement  : 
)«  n*y  trouvois  que  des  Chroniques  de  Monaftères  y  des  énumë-^ 
rations  de  donations  faites  aux  Moines,  des  détails  de  leurs  biens, 
de  leurs  meubles  ,  de  leurs  livres  y  de  leurs  coules ,  &c.  tout 
cela  ne  m'a  pas  paru  plus  amufànt  qu'intéreflant. 

^  P  O  N  D.  Annalium  Baronii  continuatio ,  per  ffenricuot  SpondanUOIê 
Imx^ùx  ParUiorum^  1641;  fnfolt 
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SquARCIAL.  De  Came  ta  in  univerfum ,  &c.  Marcelli  Squarcià* 
lupi  opinio.  Dans  un  Recueil  de  Diflertations  fur  les  Comètes, 
1  j  80  ,  in-jf' 

Stadtweg.  Staduyegii  Chronîcon  (ad  ann.  1 4^  i  ).  In  Script. 
Brunfw.  t*  II. 

Staindel.   Joannls ,Starndelii  Chronicon*  In  Oefel.  f.  /.  Cette 
Chronique  finit  en  i  508  ;  ainfi ,  l'Auteur  n'eft  pas  fort  ancien: 
,    il  eft  ordinairement  aflez  exad  fur  Tannée  des  écîipfes. 

SteRON.    Henrici  Steronis  AltahenJIs  Annales,   ab  anno  126 S 
•     ad  ann.  i  j  0  0  ,  exinde  ad  annum  1 3  2j  per  Ulricum  &  Conradum 
Wellïngos  continuât!.  On  trouve  ces  Annales  dans  Freher.  t.  I: 
,    elles  font  bien  plus  complètes  dans  Bafnag.  t.  IV;  mais  la  con- 
tinuation ne  (e  trouve  pas  dans  cette  dernière  colleâion.  Stéroa 
vivoit ,  il  étoit  même  fort  âgé  en  i  300, 

Stumpf.  Voye^  Ce  M  El  N. 

5turm.  Cometarum  natura,  motus  &  orîgo,  fecundùm  Hevelii  if 
Petiti  Hypothefes ,  &c.  auûore  Joannc  Chrijlophoro  Sturmiom 
Altdorfi  ,  1 68  I  ,  in- 4,* 

5  u  E  T  o  N.  C»  Suetonii  Tranquilli  opéra  omnia.  Pariiiis,  1^84, 

S  V  E  Y  R  o.-  Annales  de  Flandes-,  por  Emmanuel  Sveyro.  En  Anvers  ^ 
1624,  iti-foL 

5wEERT.  Rerum  Belglcarum  Annales,  opéra  Francifci  SweertîL 
Francofurti ,   1 620  ,  in-foL  % 

5yn.   Chronol,  Monarchiœ  Sinica  Synopfis  Chronologica.  On 
la  trouve  au  deuxième  volume  des  «.Voyages  de  Mcichiièdeci\ 
.    Thévenot.  Paris,  16^6 ,  in-foL 

S  y  L  V.  Pli  II,  feu  ^nece  Sylvii  opéra,  Bafileae  ^  i  Jji  1  ia-fol* 


T 


1  AGIT.  C,  Comelii  Tacîtî  opéra.  Venetîs,   1707,  în-4^ 

Tack.  CœR  anomalon,  id  ejl ,  de  Cometis  Scriptum,  per  Joannet^ 
Tackium*  Giflàe-Haflorum ,   1653,  in-jf.^ 

ÎTarchagn.  Délie  Hifiorie  del  mondo,  di  M.  Giov.  Tarchagnota» 
//ï  Venetia,  1617,  in-jf*  ^' 

Theobald,  Bellum  Huffiticum,  a  Zacharia   TheobàUo ^  ann 
16  oj  çonfcriptum.  In  Lindenb. -, 
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ThEOLPH.  Prophetia  S.  Theolphi  pro  anno  i^fjf*  Manufcrit 
de  la  Bibliothèque  du  Roi,   n.**  7336,  in- 4,* 

Theophan.   Theophanîs  Chronographia,  Pariffis ,  i (î 5  j ,  In-foL 

The 5.  It.   Thtfaurus  antiquïtatum  &  hijloriamm  Jtaliœ ,  cura  & 
ftidio   Joannis- Ccorgii  Cravii,  Lugduni-Batav.    1704.  &  feq. 
in  'foU 

Th  I E  R  R.  Va  l  l I C.  Vita  Urbani  IV,  carminé  ekgîaco  defcripta, 
per  Thîerricum  Vallicolorem ,  excerpta  e  vitis  Summorum  Pontificum 
apud  Papyrium  Afaffbnum ,  ïib.  V,  de  Eplfcopis  urbis  Roma,  Jn 
Murator.  î.  IJI ,  p.  2.  Thierri  vivoit  en  12(^4. 

Th.  Gale.  Hiftoria  Britannicœ  ,  Saxonicœ  ,  Anglo - Danîcce 
Scrïptores  quindecim ,  operâ  Th.  Gale,  Oxonise ,  1(^5^1,  in-fol. 

ThuAN.  Jacobl  Augufti  Thuani ,  Hijforia  fui  temporis.  Éditioij 
deBuckley.  Londres,  1733^  in-foL 

Thurec.  Thurecenfis  Phyfid ,  de  Cometis  Traâatus ,  anîe  annos, 
plus  minus ,  feptuaginta  ediîns ,  nunc  denuo  in  lucem  datus.  Bafilex , 
1556,  in-  8*  L'édition  originale ,  în-foL  fans  date ,  eft  dans  la 
Bibliothèque  de  feu  M.  le  Duc  de  la  Vaiiière.  M."  l'Abbé  Rive 
la  fuppofe  publiée  vers  1 47  5  ,  &  je  penfé  de  même  :  les  deux 
éditions  font  conformes  fur  l'eilèntieL 

Tille  M.  Hiftoire  des  Empereurs  par  le  fieur  de  Tillemont. 
A  Paris ,  16^9  &  fuiv,  in  -  4.*  ;  &  Mémoires  pour  fervir  à 
l'Hiftoire  Ecciéfiaftique ,  par  le  même.  A  Paris ,  if(f3  ^ 
fuïv.  in -4.** 

TOROM.  Colle âio  hijïorica  &  chronographica ,  liber  IV,  ex  Toro* 
macho.  In  Bafnag.  f.  //.  Le  Coiieâeur  vivoit  du  temps  de 
Charfemagne^  Pour  Toromachus ,  Bafhage  prouve  qu'il  ne  diffère 
pas  de  Grégoire  de  Tours. 

Trivett.  Chronicon  Nicolai  Trîvettî ,  ab  anno  1136  ad annum 
1307  ( quo  vivebat  Auâor).  In  Spicileg.  t.  IIL 

Tych.  Tychonis  Brahe ,  opéra  omnia ,  Jive  AJronomia  înjlauratm 
Progymnafmata ,  in  duas  partes  dijlributa.  Francoftirti ,  1 648  ^ 
in-jf* 

Tych.  Ep.  Tychonis  Brahe ,  Danî ,  Epijlolarum  AJtronomicarum 
liber  prlmus.  Uraniburgi,  i6io,-/n--f/  C'eft  feu  M'.  l'Abbc 
de  la  Caille  qui  m'a  communiqué  ce  volume. 

.Tyrius.  Willermi  Tyrenfis  ( alias ,  Tyrii)  Archiepîfcopi  Hiprîa^ 
Jn  Geft-  Dei  ^  u  L 
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R  s  I N.  Jcremiût  vîrga  vîgilans  & olla Juecenfa ,  d  Joâmi-Henric^ 
Urfino.  Norimbergae ,    i<î6j  ,  in- 8.* 

U  R  s  P  £  R  G.  Conradi ,  Abbatis  Urjpergenfis  Chronicon.  Argentbrati , 
j  609 ,  in-foL  Conrad,  Abbé  depuis  1215,  finit  (â  Oironique 
en  1230  :  elle  eft  fui  vie  d'un  ruppiëmem  recueilli  de  divers 
Auteurs.  Conrad  en  copiant  ,  fans  en  avertir  ,  les  Annaliftes 
qui  i'avoient  précédé ,  auroit  dû  y  pour  Ton  honneur ,  changer 
au  moins  les  perfonnes  des  verbes ,  &  ne  nous  pas  dire  effron- 
tément qu'il  a  été  témoin  occuiaire  de  faits,  arrivés  foixante  Se 
quatre-vingts  ans  avant  fa  naidance. 

IJ  R  s  T I  s.  Rerum  Germanïcarum  ScriptorcSp  operâ  Ckrifiiani  Urflifii^ 
Françofurdi ,  1  J  8  5 ,  in-fol^ 

V 

V  A  P  O  V,    Bernardi   Vdpovii  fragmentum.    Ad   calcem    Polonî^ 
Cromeri.  Colonia-Agrippina ,  ij8p,  in -fol. 

Varch.  Florenfina  ffiftoria  di  Bcnidcfto  VarckL  Jn  TheC  It,^ 
t.  VIII. 

Va  Situ  s.  Joannls  Vafai,  rerum  Hijpanicarum  Chronicen.  In  Hifp4 
iUuftr.  t.  L 

y  E  N  T  u  R.  AUmorialt  Guillelml  Ventura,  civis  Ajlenfis.  In  Murator. 
/.  XL  Cet  Auteur  eft  un  franc  vifionnaire  :  0  n'çft  point  exaél 
fur  les  dates ,  quoique  contemporain. 

Vexer,  busc.  Rerum  Leodienfmmf  fub  Joanne  Heinfberglo  & 
JLudQvico  Borbonio,  Epifcopis^  per  Adrianum  de  Veteri^bufco^  Im 
Coll.  monun).*/.  IV. 

VICOMERC.  Francifci  Vicomercatl ,  in  quatuor  libres  Ariftotelis 
Afeteorologicorum  Commentarii.  Venedisi  1565,  in -fol.  Je  ne 
cite  que  le  n.""  49  fur  le  premier  livre  des  Météores. 

yiCT.  TUfiuN,  Viâoris  Tununenfis  Ckronicon.  In  Bafnag,  t.  L 

y  I  H*.  {  G I  o  V,  )  Çhroniche  di  Mejfer  Giovanni  VUlm.  In 
Murator.  /.  XIV. 

Vi  L  L,  (  M  A  T  T.  )  IJorie  di  Matteo  VillanL  In  Murator.  t.  XIV» 

\il.LA,L?p  Daernonologia,  fve  de  magiâ  tiatwralij  Damoniacâp 

iicitâ 
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llcitâ  if  lUicitâ ,  libri  quatuor,  ûuâore  Don  Fran^ijco  Torreblanca  - 
Villalpando ,  Cordubcnji.  Moguntiae ,   1623,  in'^^* 

ViRGiL.  Publii  VtrgiUi  Afaronis  opéra,  Parifiis,  1682,  in^^/ 

VlTA  Boni  F.  VIII.   VUa  BomfacH  Oâavi,   e  manufcriptis 
Bcrnardi  Guidonis,  In  Murator.  t.  IIÎ ,  p.  i , 

VlTA   Clem.  IV.   Vita  démentis  IV,  ex  iifdem  manufcriptis. 
In  Murator.  ibid. 

VlTA  Clem.  V.  Vita  Clément is  quinti,  ex  iifdem  manufcriptis ^ 
In  Murator.  ibid, 

Vita.  S.  Leod.  Vita  S.  Leodegariî ,  auétore  anonymo ,  Alonacho 
Augujlodunenji ,  coœvo.  In  Bouquet ,  t,  II. 

Vita   U  r  b  a  n.  IV.  Vita  Urbani  quarti,  e  manufcriptis  BemardL 
Guidonis,  /;?' Murator.  t,  III,  p,  /. 

V I T  o  D  u  R.  Joannis  Vitodurani  Chronicon ,  a  Friderico  II,  Impi>* 

ratore ,  ad  annum  i S4^*  ^^  Eccard,  u  I.  • 
V  O  G  e  L  •  Signifeatio  Corne  tœ  anni  jjj^,per  Joannem  Vogelinum  ^ 

Hcylpronnenfem ,  &c.  Apud  Hagec,  p*  i  j  0  &  fiq» 
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ALSÎNGH.  HIST.  Thomct  Walfmgham ,  Hijlorîa  Anglicd 
breyis ,  ab  Eduardo  I,  ad  Henricum  V.  In  Cambden  Coll. 

Walsingh.  hypod.  Ejufdem /  Hypodigma  Neufhriœ.  Ibid. 

We  b.  Difcurfus  curiofi  &fruQuofde  Macrocofmo  &  Microcofmé,  &€• 
auâore  Jeanne  Adamo  Weber.  Salifburgi,  1 673 ,  in- 8.* 

Vhiston.  Nouvelle  Théorie  de  la  Terre,  par  GuUIauine 
Whifton,  cinquitme  édition.  Londres ,  1737,  in- 8.*  en  Anglois» 
Elle  m'a  été  communiquée  par  M.  de  la  Lande. 

VlKtS.  Chronicon  Thomœ  Wikes ,  aliter  Chronicon  Salifburienfs 
Monafierii,  ad  annum  1304.  In  Rer.  Angl.  Script,  t,  II,  11  eft 
aflez  exadl  fur  la  date  des  éclipfes. 

"W^ILH.  GEMIT.  Wilhelmi  Gemiticenfis ,  de  Duciius  Normannia» 
In  Cambden.  Coll.  Guillaume  de  Jumieges  éerivoit  fous 
Guillaume  II  A:  fous  Etienne ,  Rois  d'Angleterre. 

ViLH.  Malmesb.  Wilhelmi  Malmejburienfts ,  de  gejlis  Regutn 
Anglia.  In  Script,  poft  Bed.  &  in  Bouquet,  /.  XI,  C'eft  UA 
bon  Hiflorien  ;  il  éerivoit  fous  le  règne  de  Henri  I. 

Tome  I.  3  h 


\ 
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V  I  L  L.  "Sltlt.  Wîlklmi ,  Brimis  Amtôrici ,  Phitipplios.  In 
Duchefn.  t.  V*  Il  écrivoitvcrs  laaj. 

WiTiCH.   Witîchindi ,  Annalium  libri  très,  Frâncofiirti ^   i^2i> 

Vol  F.  Joannïs  Wotfi,  J.'C.  Lcâionum  mirabiHum  &  rccmditarum 
ientenarii  XYI.  Ltvingae,  i6oo,  in-fQL  Mauvais  Auteur  »  i 
tous  égards. 

X 

J\.  I  p  H I  L«  Epîtome  j,  Vf/  Suppkmenta  Dmis  CaJ/îi  ptr  Joannem 
XiphUinumt  In  Dion.  CaûT. 

z 

JuAVLVi.  Spetula  Pkyficô-AIathtmatk^Hîfiofîca ,  &c.fiu  MunJBi 
mirabilis  œcènomià ,  aaélott^  Jinmne  Zàhn ,  ardinis  Pritm^nfirattnfis 
Canonico  regulari,  &c.  Norimbergae ,  1696,  in^foL  Je  ne  cite 
que  fbn  catalogue  des  Comètes  :  il  fe  trouve  au  premier  vohune> 
p.  162  &  fuivanus* 

Zantfi..  Càronicon  Cemelii  Xantfiiet $  ai  ann9  12^  9  ai  amaun 
ijf(fi.  In  Coll.  monuii>.  i«  JL  , 

Z  o  B.    Aficometologia ,   Difcor/i  del  Sig.  Dottere  Alfenfi  Zobeli , 
Jteggiano ,  intorno  alla  nuava  Sulla  deU'ûmio  j  (f  0^,  ù*  deUa 
'    Corne  ta  di  16 1  8 ,  &c.  In  Bologna,  1615^,  fo-^/ 

ZON.  Jifannis  Zonarœ  Annales.  ParUiiS;  168^,  în-foL 

Je  n'ai  point  infère  dans  cette  lifle  quelques  noms  d' Auteurs 
que  je  ne  cite  que  d'après  RiccioU,  Hévélius»  Zahn^  &c« 
tels  font  .Praetorius,  Bunling,  J»  Fontanus,  Seuflânus  ou 
Sueiïànus»  &c.  Comme  ces  Auteurs  font  tous  modernes, 
leur  autorité  n'ajoute  rien  à  celle  de  nos  Cometographes  ;  je 
n'ai  donc  pa^  cru  devoir  me  donner  beaucoup  de  peine  pour 
déterrdr  leurs  Ouvrages ,  qui  ne  font  pas  même  fpiécîtiés  par 
ceux  qui  sa'ppuieot  liir  leur  témoignage*  Je  ne  connois  pas 
même  Suel^ti5 ,  à  moins  que  par  ce  nom  on  n'ait  voulu 
d^fîgner  AuguAinus  Niphus  ^  qui  je  donnoit  Tépithète  de 
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Philothei^s  SuefTanus  :  il  a  fait  de  longs  commentaires  iur 
Ariftote. 

Je  divife  cette  Hiftoire  en  trois  f&flioiis  ;  la  première 
comprend  les  Comètes  qui  ont  paru  avant  l'ère  Chrétitnne; 
ia  lêconde  ,  celles  qu'on  a  vues  depuis  le  comonencement 
de  cette  ère  julqu'à  la  fin  du  xvi.  ûècle  ;  la  troillème, 
celles  qui  ont  été  obiièrvées  depuis. 
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SECTION     PREMIERE. 

Histoire  générale  des  Comètes 

Qui  ont  paru  avant  Vère  Chrétienne. 

JLi  £  s  nombres  de  ia  date  à^%  Comètes  défignent  les  années 
avant  l'ère  Chrétienne,  comptées  félon  la  méthode  que  j'ai 
expliquée  dans  le  préambule  de  cette  féconde  Partie.  J'ai 
pareillement  averti  que  fi  ces  dates  font  placées  comme  en 
titre  ou  au  milieu  de  la  ligne ,  c  eft  une  marque  que  je 
regarde  l'apparition  de  la  Comète  au  moins  comme  très- 
probable  :  les  c}ates  font  au  commencement  de  la  ligne , 
îorfque  j'ai  dbuté  fi  le  phénomène  étoit  une  Comète  ,  ou 
même  s'iLayoit  réellement  paru  ;  enfin  ,  fi  fa  réalité  n'efl 
fondée  que  fur  des  témoignages  ablblument  incertains  & 
caducs,  l'apparition  eft  marquée  en  lettres  peiKhées  ou  de 
caraélères  italiques. 

Trois  jours  avant  la  mort  de  Mathufalem ,  on  fait  paroUre 
une  Comète  dans  le  Signe  des  Peiffons ,  fous  la  Planète  de 
Jupiter  :  en  un  mois  ou  en  vingt-neuf  jours ,  elle  parcourut  les 
^âitJ?  ^o^Z^  ^^g"^^  ^«  Zodiaque;  elle  difparut  le  i6  Avril.  Voilà 
'HerBc.  Cafaa.  Certainement  une  Comète  bien  circonflanciée  ;  plus  ancienne 
^  que  le  Déluge ,  elle  feroit  un  monument  précieux  d'anti- 

quité :  fon  apparition  malheureufement  n  efl  fondée  que  fur 
des  autorités  qui  lui  font  poflérieures  de  quatre  mille  ans.. 
Le  coftume  efl  même  ici  trop  négligé.  Connoiflbit-on  avant 
le  Déluge  la  divifion  du  Zodiaque  en  douze  Signes  !  ces 
Signes  étoient-ils  déjà  défigaés  par  \es  noms  qu'ils  portent 
aujourd'hui!  une  Planète  portoit-elle  le  nom  de  Jupiter! 
Si  cela  n'efl  pas,  comment  s'y  efl-on  pris  pour  réduire  les 
noms  anciens  des  Signes ,  des  Planètes ,  àts  mois  aux  déno- 
minations aéluelles! 
?%;'''•""      Un  Awtew  de  ce  fiècle  croit  que  l'année  du  Déluge  a  été 
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marquée  par  rapparition  d  uneîComète ,  à  iaqueile  même  il 
croit  pouvoir  attribuer  ^la  fubmerfion  totale  de  la  Terre  : 
îi  5'appuîe  fur  un  fondement  aflèz  raifbnnabie ,  incertain 
•cependant.  Selon  lui,  ie  Déluge  unîverfel  eft  arrivé  ian 
2349  avant  lere  Chrétienne  :  or,  ia  Comète  de  Tan  1680 
de  l'ère  Chrétienne  ,  faifant  (à  révolution  en  cinq  cents 
foîxante- quinze  ans,  a  dû  paroître  vers  ian  a 3 49  avant 
lere  Chrétienne*  Cela  peut  être  :  mais  en  premier  lieu , 
plufieurs  habiles  Chronologiftes  reculent  bien  plus  loin 
l'époque  du  Déluge  :  de  plus ,  le  raiipnnement  de  cet  Auteur 
n  excède  pas  les  bornes  d'une  conjedùre  ingénieuiè;  de  fon 
aveu ,  l'apparition  de  cette  Comète  n'eft  rotidée  fur  aucun 
témoignage  hiflorique.  Enfin ,  quant  aux  retours  de  la  Comète 
de  1680,  voyez  ce  que  nous  en  dirons  fur  l'an  531  de 
l'ère  Chrétienne,  &  dans  la  troifième  partie  de  cet  Ouvrage^ 
dans  laquelle  nous  parlerons  plus  au  long  de  cette  hypothèfe 
de  Whifton. 

%x^6.  Ta-yu  (  ou  iimplement  Yù) ,  Empereur  de  la 

Chine  ,   commença  à  régner  l'an   54  du  troifième  Cycle 

•(  22r2  3  avant  l'ère  Chrétienne  )  ;   il  mourut  en  la  vingt- 

leptième  année  de  fbn  règne  ,  en  la  centième,  de  fon  âge 

j(  par  conféquent  Tan  2 1  p  (^  de  notre  ère  vulgaire  )  :  or  ià 

mère ,  étant  enceinte  de  lui ,   vit  une  Étoile  errante  & 

en  tira  un  augure  favorable.  Si  les  anciennes  Chroniques  s^ntfj.  chouè 

iChinoifès  font   d'une   autorité  aufii   grande  que   quelques 

'Européens  veulent  nous  le  perfiiader,  &  que  d'ailleurs  cette 

"Étoile  errante  ait  été  une  véritable  Comète  ,  cette  Comète 

aura^  paru  eii  'lipô.  Mais  félon  le  P.  Gaubil,.  qui  paroît 

avôrr  fait  une  étude  plus  particulière   de  la  Chronologie 

•Chinoise,  l'Empereur  Yu  n'eft  mort  qu'en  2184,  ce  qui 

retarderoit  de  douze  ans  l'apparition  de  la  Comète  :  félon 

le  P.  de  Mailla,  il  mourut  en  21^8. 

Vers  224,1,  fous  l'empire  de  Chun  ,  fucceileur  d'Yao, 
lequel  commença  à  régner  en  2284,  on  vit  en  Chine  des 
Étoiles  nouvelles ,   dont.. une  égaioit  la  moitié  de  la  Lune.    UiJi 
Le  P.  Couplet  ajoute  que  cela  arriva  .en  la  feizième  aiuiéé 
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du  règne  de  ce  Prince  ;  Uk  paroîtroh  donc ,  (elon  ia  date 

donnée,  que  ces  phénomènes  auroient  été  vus  en  2269: 

Couplet,    cependant  le  P.  Couplet  les  rapporte  à  l'an  2241.  Chun 

monta  fur  le  trône  en  Tan  2255^  félon  le  P.  de  Mailla» 

Enfin  ,  le  P.  Gaubil  ne  fait  commencer  le  règne  de  Xun 

Gauhn  Afaiffd,  q^  Ckutt  qu  en  2  24 1  ;  fcloii  cette  dernière  Chronologie ,  ia 

'  P'    /•     Comète  nauroît  paru  qu'en  2226  ou  2225* 

L'an  2 15)  I  ou  2024 ,  01^  288  après  ie  Déluge.  &^  mmé-^ 
diatement  avant  la  confufion  des  langues ,  vers  le  Caire  en 
Egypte t  on  vit,  félon  nos  Cométographes  modernes,  une 
Comète  dans  le  Capricorne  ;  en  foixante^-cin^  jours  elle  par-' 
HivU.  Luh  courut  trois  ftgnes  du  Zodiaque.  Ce  lont  encore  là  de  pures 
R^.  Cafius,  avions  ^  imaginées  fans  aucun  fondement^  &  qui  ne  méritent 
(èulement  pas  d'être  réfutées.  D ailleurs»  la  Chronologie  de 
nos  Cométographes ,  &  fur*tout ,  celle  d'Hévélius ,  elè  per- 
pétuellement en  contradiétion^  tant  avec  eile-mén^  qu  avoc 
la  vérité. 

ipjo,  ou  ipiOf  ou  ip49)  en  un  mot  l'an  yo  ou  8o\ 
de  la  vie  d' Abraham,   une  Comète  parut  durant  ving^demc 

F^k^E^kn'  i^^^^  ^"^  ^^  f^"^  ^^  Bélier,  fous  la  Planète  de  Aîars\ 

jTfrU  Cajiùs,  Struyck  ^  croit  qu'on  a  pris  l'idée    de  cette  Comète  du 

^^'  J/.  27  du  XV,*  diapitre  -de  la  Genèfe  :  il  y  eft  parlé  d  une 

iy^o^^t/s.  vîfion  dans  laqudle  Abraham,  au  milieu  d^paifTes  ténèhr^ 

&  d'une  fumée  femblable  à  celle  qui  Ibrt  d'un  four  alluméi^ 
perçut  une  kmpe  ardente.  Pour  orner  ie  récit  »  oA  a  ajout|( 
ia  pofitîon  dans  ie  Bélier  «  la  proximité  de  Mars  &  k  durée 
tde  vingt* deux  ^uns.  Keckermann  rapporte  les  mêmes  ciiv 
confiances ,  d'après  un  Écrit  que  Bernard  Toiinheuièr  avojt 
publié  fiir  k  Comète  de  1  577  :  il  ajoute  qu'il  n'a  tisouv^ 
ailleurs  aucun  veftige  de  cette  ancienne  Comçte.  £i  k 
Comète  de  l'an  1 066  après  Jéfu»*Chitft  eft  la  même  ^ue 

f^Té']'Jfs\  ^*'^  ^^  *'^"  i^^5  I   comme  ie  penfe  Struyck,  eUe  a  d4 
'  paroître  ^er$  fan  1925)  avant  l'ère  Chrétienne.    ^ 

L'an  5^p  de  la  vie  ^'Abraham .,  le  feu  du  Ciel  conliima 
Sodome  &  Gomorrfae;  il  jkirut  \abrs  Mnt  Comke  xdes  fbu. 
JlaJep0.       effrayantes* 
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Uan  i8ao  ou  1841 ,  Comète  dans  le  Lion  durant  neuf    Hévet  Lui. 
Jours.  ^^'\r  ^i^P^ 

Ver5    1770» 

Saint^Auguilin  nous  a  Gonièrvé  un  fragment  de  Varron    yiug.  de  chu. 
cx>nçu  en  ces  termes  :  «  On  vit^  dit  Varron^  un  prodige  ^-*'-^^>^-^^//? 
fiirprenant  dans  le  Ciel ,  à  l'égard  de  la  bfillante  Étoile  de  <c 
Vénus ,  que  Haute  &  Homère  appellent  ^  chacun  dans  fà  « 
langue ,  f  £toile  du  foir»  Caftor  attelle  que  cette  belle  Étoile  ^ 
diangea  de  couleur ,  de  grandeur  ,  de  Agure  &  de  route  ^  » 
ce  qui  n'étoit  point  arrivé  auparavant ,  &  qui  n  a  point  été  « 
revu  depuis»  Adrafte  de  Cyzique  &  Dron  le  Napolitain  rap-  «c 
portent  ce  grand  prodige  au  règne  d'(^ygè&  ^   Quelque 
^lénomène  céleAe  a  donné  lieu  iàns  doute  à  cette  fable  :  or  » 
on  ne  peut  en  imaginer  d'autre  que  lapparition  d'une  Comète; 
le  vulgaire  ignorant  l'aura  prife  pour  la  Planète  de  Vénus. 
L'Affaronomie  étoit  alors  très- imparfaite  ;   les  mouvemens 
'4es  Planètes  étoient  pius:  admirés  que  connus*  Vénus  avoit 
paru  long -temps  le  ibir  :  elle  dilparut  en  peu  de  jours , 
comme  cela  doit  toujours  arriver  lorfqu'elie  s'approche  de 
fà  conjonélion  inférieure ,  &  elle  fe  plongea  dans  les  rayons 
'dir  Sokil  :  quelques  jours  de  mauvais  temps  purent  même 
lemptcher  d'obferver  qu'elle  tcndoit  à  cette  conjonélion.  Peu 
^e-  /ours  après ,  Vénus  avoit  difparu  :  au  lieu  d'elle-,  on  vit 
)  l'occident  une  Comète  éclatante  ;  le  crépufcule  ne  per- 
mettoit  pas   de  diiHnguer  fa  dievelure  :  on  la  i^it  pour 
iVénus»  Les  jours  lui  vans  «  cette  Comète,  au  lieu  de  fuivre 
le  Soleil  ou  de  s  en  approcher  comme  auroit  fait  Vénus, 
s'en  écarta  au  contraire  beaucoup  vers  l'orient  ou  vers  le 
ïiord;  on  dît  que  Vénus  avoit  changé  de  route:  la  Comète, 
dégagée  des  rayons  du  Soleil ,   montra  la  chevelure  ;   on 
penfa  que  Vénus  n  avoit  plus  la  même  figure:  cette  chevelure 
ternit  l'édat  du  noyau  de  la  Comète  ;  on  en  conclut  qu'il 
étoit  flirvenu  un  changement  dans  la  couleur  de  Vénus* 
Enfin,  foit  2  caufe  du  plus  ou  du  moins  de  développement 
de  la  chevelure  de  la  Comète ,  ibit  à  cauiè  de  fa  plus  grande 
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proximité  ou  de  fa  plus  grande  diftance  de  la  Terre,  fa 

Comète  parut  plus  ou   moins  grande  ;    il  fut  décidé  que 

Vénus  avoît  changé  de  grandeur.  Voilà  ,  /e  penfe,  la  leule 

explication  raifonnable  qu'on  puiffe  donner  de  ce  prétendu 

prodige.   Fortunîus   Licétus  ,    au   dernier  fiècle ,   en  avoit 

approché  de  fort  près  ;  félon  lui ,  Vénus  s  etoit  cachée  dans 

les  rayons  du  Soleil:  une  nouvelle  Étoile,  qui  parut  alors, 

•  Liceu  l  /,  fut  pri(è  pour  cette  Planète*.  Nous  penlbns  avec  feu  M.  Fréret, 

"^'^A^UinfcrA^  l'Académie  Royale  des  Infcriptions  &  Belles -Lettres*^, 

r.  JK  que  les  paroles  de  Varron  s'entendent  bien  plus  naturellement 

de  l'apparition  d'une  Comète  que  de  celle  d'une  nouvelle  Étoile» 
Une  Étoile  n'auroit  pas  tardé  à  (e  plonger  dans  \ts  rayons 
du  Soleil  ijComment  fe  lèroit-on  imaginé  que  Vénus  avoit 
changé  de  route  !  Quoique  Struyck  n'ait  point  inféré  cette 
Comète  dans  fon  Catalogue,  il  en  recconnoit  cependant  Ja 
réalité  ,  lorfqu'il  parle  des  retours  périodiques  de  celle  de 
'^trtych ,p  1 8 .  i68o.  Le  Déluge  ou  l'inondation  d'Ogygès,  eft  rapporté  à 

l'an  179  e  avant  lere  Chrétienne  ;  ainli,  Ogygès  pou  voit 
régner  encore  en  1770.  Si  la  révolution  de  la  belle  Comète 
de  1680  eft,  comme  on  le  prétend,  de  cinq  cents  foixante^. 
quinze  ans,  elle  a  dû  paroître  vers  1770  avant  J.  C. 

L'an  ^o  du  règne  Je  l'empereur  Kié  ou  Li-Koué,  c'eft-à-. 
'^^.Chronol    dire  l'an  1768,  les  Chinois  virent  des  Étoiles  tomber.  U 

n'y  a  pas  d'apparence  que  ces  Étoiles  fuflènt  des  Comètes. 

L'an  1718  ou  173^,  on  vit  dans  l'Arabie  une  Comète^ 

^ui  reffembloit  à  une  roue  :  elle  étoit  dans  le  ^agiitaire  au^ 

xS^^'ecÉ.  ^^If^^  ^^  y-e//?/V^r.   Hévélius   conjeélure ,   d'après  plufieurs 

HirL  Zahn.  '  autorités  très 'graves  ,  que  cette  Comète  eft  celle  qui  fut 

nommée  Typhon:  nous  en  pailerons  fur  fan  5^7 j. 

Vers  I  5  3  I  ,  les  Hébreux  Ibrtent  de  l'Egypte ,  Pharaon 
les.  pourfuit  &  eft  fubmergé  dans  la  mer  Rouge  ;  on  vit  alors, 
'fJ^¥o»       une  terrible  Comète. 

En  i45>5    ^^    '5*5»  i^  p^^ttt  dans  la  Syrie,   dans  la 
Ckaldée  &  dans  l'Inde  une  Comète,  qui  re^embloit  encore  à 
^^'f^^^'  ^f^^'  roue  :  elle  etoH  dans  le  Capricorne.  C'eft  celle  -  ci  que;^ 
£^.  '^^'  Lubienietzki  croit  être  le  Typhon  de  Pline. 

Vers. 
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Vers  1200,   au  mois  d'Août ,   les  AJfyriens  virent  une 
'Comète  terrible  dans  les  Gémeaux  ;  l'impie  Amenemos ,  roi 
d'Egypte ,  mourut  peu  après  :  la  guerre  de  Troie  fuivit  >  & 
cette  ville  fut  détruite  treize  ans  après  l'apparition   de  la 
Comète»  Mais  où  nos  Cométographes   ont -ils  puîfé    ces  ^^*  ^*^' 
curieufès  circonflances  î  Quel  eft  ce  roi  Amenemos  !  Troie  ZahL 
fiit  prife ,  fçlon  \es  marbres   d'Arundel ,   en  1 2  i  o  ;   félon 
d'autres  Auteurs  ,  beaucoup  plus  tard.   Struyck   dît  avoir  Stnyckj^^o, 
calculé  une  écliplè ,  qui  peut  donner  quelque  lumière  fur  le  ^'  v^^^- 
temps  de  la  prife  de  Troie ,    &  il  affure  que  cette  éclipfe 
confirme  la  date  indiquée  par  les  marbres  d'Arundel.  Fréret  Acad.âesînja. 
fait  remonter  le  fac  de  Troie  jufqu'à  Tan  1280  &  au-delà:  ^'^'F'S^^* 
cette  Comète  ,   au  refle  ^   pourroit  ne  pas  différer  de  la 
fui  vante» 

Vers   iip4.  * 

Les  Anciens  ,  à  la  vue  fimple ,  ne  diflinguoient  que  fix 
Pléiades  :  elles  avoient  cependant  été  au  nombre  de  fept; 
mais,  dit  Ovide,  Éieélre  (a)  ne  pouvant  fuppqrter  la  vue  OM^Féifi. 
de  Troie  réduite  en  cendres,  ië  cacha  &  n'a  plus  reparu.  £n 
effet,  felon  Hygin,  contemporain  d'Ovide,  «  \es  Pléiades 
animent  les  Étoiles  à  la  danfe  (b):  mais  lorfque  Troie  fut  prife, 
&iapofiérité  deDardanus  éteinte,  Éleélre,  dit -on,  accablée 
de  douleur,  abandonna  la  compagnie  de  fes  fœurs  &  fe  retira  « 
vers  Je  cercle  du  pôle  ardique,  où  elle  parut  long-temps  en  « 
pleurs  &  les  cheveux  épars ,  ce  qui  lui  fit.  donner  le  nom  *^ 
de  Comète.  D'autres  cependant,  felon  le  même  Auteur,  ^^  HygîH.Poe\ 
prétendent   que   la  Pléiade  fiigitive  eft  Mérope,  qui  n'ofe  «   j^^n.m 
plus  fe  montrer  depuis  qu  elle  eut  époufé  un  mortel ,  tandis  « 
que  toutes  fes  feeurs  s'étoient  alliées  à  d^s  Dieux  :  chaflee  « 
en  confequence  de  la  compagnie  de  fes  fœurs  ,  elle  laiiïë 
flotter  fes  cheveux  en  figne  de  trifteffe  ;  on  lui  a  donné  le 


ce 
<c 


ce 
ce 


(a)  Ccivt  Efeâlre  n'cft  pas  la  fille  d*j4£ainemnon,  four  à*Oreftt;  celle 
dont  il  5  agît  id  tA  bien  plus  ancienne;  elle  étoît  fille  à!Aclas,  &  mère  de 
Dardanus ,  fondateur  ôl  premier  roi  de  Troie. 

(b)  On  peut  paflèr  cette  expreflion  à  un  Poëte  fabullfte. 

Tm€  L  li 
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Ariens  in 
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nom  de  Comète*  »  Aviéiius ,  dans  fa  paraphrafè  d'Aratii$  en 
vers  latins  »  fur  l'autorité  de  Mynthès  ou  Smynthès  »  autre 
Poëte  commentateur  d'Aratus  &  probablement  plus  ancien 
qu'Hygin  »  rapporte  la  fuite  d'ÉIedra  »  &  témoigne  qu  elle 
s  élève  quelquefois  au-delTus  des  eaux  de  locéan ,  non  pour 
rejoindre  la  compagnie  de  (es  fbeurs ,  mais  pour  montrer  tes 
cheveux  épars  ,  &  donner  aux  hommes  le  ipeélaçle  d'une 
chevelure  flottante:  c'eft,  ajoute-t-il^  fous  cette  trille  forme 
que  l'on  voit  s'élever  les  Comètes  pernicieules*  Je  ne  viens 
d'expofèr  que  des  fables  ;  j'en  conviens  :  mais  qui  ignore 
que  les  fab^js  avoient  leur  fondement  dans  l'Hiûoire!  Tout 
ce  récit  ne  peut  être  appuyé  que  fur  la  perfuafion  où  l'on 
étoit  alors  »  qu'en  Tannée  de  la  prife  de  Troie  il  avoit  paru 
une  Comète ,  dont  le  mouvement  apparent  avoit  été  depuis 
les  Pléiades  jufqu'au  cercle  polaire  arélique.  C*efl  peut-être^ 
à  cette  même  Comète  que  Virgile  fait  allufion  ,  lorfque 
après  avoir  décrit  la  prife  &  l'incendie  de  1  Voie  ^  il  fait 
defcendre  du  Ciel  une  Étoile ,  qui  »  par  une  longue  trace 
i7rg,  /Eneid.  de  lumière ,  marque  le  chemin  qu'elle  a  parcouru. 
^  '^-  Troie  fut  prife  »  comme  je  l'ai  dit  ^  en  1 2 1  o  »  ou  peut* 

être  même  ayant  1 280.  Je  crois  pourtant  qu'on  peut  différer 
l'apparition  de  la  Comète  jufque  vers  1 1^4.  :  voici  mes^ 
raifons.  Timée»  le  plus  ancien  des  Hifloriens  qui  ait  entrepris 
de  déterminer  la  chronologie  de  l'Hifloire  générale  de  la 
Grèce  »  avoit  fixé  la  prife  de  Troie  à  fan  417  avant  la 
i/^  Olympiade  ,  &  par  confëquent  à  l'an  1193  avant 
Jéfus  -  Chrifl.  L'Aflronome  Thra^He,  Veiléius  Patercuius^ 
l'Hiflorien  Éphore,  le  Chronoiogifle  Caflor  de  Rhodes,  & 
plufieurs  autres ,  fuivirent  la  chronologie  de  Timée  ,  ou 
du  moins  ils  s'en  écartèrent  très -peu*  Les  Anciens  ,  qui 
nous  ont  laiflî^  quelques  détails  fur  la  guerre  de  Troie  ,  ne 
font  aucune  mention  de  l'apparition  d'une  Comète  à  cette 
époque  :  ceux  auxquels  nous  fômmes  redevables  de  cette 
anecdote ,  font  poflérieurs  à  Timée.  Il  efl  pc^ibie ,  ou  plutôt 
il  efl  très  -  probable  qu'il  n'a  voit  point  paru  de  Comète  au 
temps  de  la  prifê  de  Troie  ;  &  voila  la  caufè  du  filence  des 
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Anciens  fîir  l'apparition  de  ce  phénomène.  Mais  il  exiftoit 
apparemment  des  Mémoires  ,.  félon  ielquels  une  Comète 
avoit  été  vue  vers  l'an  417  avant  ia  i/*  Olympiade  : 
duii  autre  cotéi  iêion  ia  chronologie  de  Timée ,  adoptée 
alors  »  cette  année  étoit  précisément  ceiie  de  la  ruine  de 
Troie  :  une  rencontre  aufli  heureuië  fut  fàifie  par  les  Poètes; 
ils  bâtirent  fur  ce  fondement  ia  fable  du  déiefpoir  d'Éleélre* 

Ce  <|ui  fait  préférer Ja  chronologie  de  Timée  à  toute  autre, 
(îir  le  temps  de  i  appai'itioa  de  cette  Comète  ,  c  eft  que  le 
mouvement  de  cet  aftre  ,  des  Pléiades  au  cercle  polaire 
arétique,  lui  donne  quelque  trait  de  refiëmbiance  avec  la 
Comète  de  Tan  1^80  de  nôtre  ère:  or,  vu  la  révolution 
périodique  de  cinq  cents  ibixante-quinze  ans ,  qu  on  attribue 
à  cette  dernière ,  elle  a  dû  paroître  vers  l'an  i  ip4  avant 
Jéfus-Chrift. 

Ératollhènes ,  dont  la  chronologie  parut  peu  après  celle 
de  Timée ,  &  fut  plus  généralement  adoptée ,  place  ia  prilè 
de  Troie  fur  l'an  i  i  84.  Alors  ,  k  Comète  auroit  paru  en 
k  première  année  de  la  guerre  ,  c  eft- à -dire  au  commen- 
cement des  malheurs  de  la  famille  d'Éleélre  :  la  fable  pourroit 
encore  le  fbutenir. 

Prefque  tout  cet  article  eft  extrait  d'un  Mémoire  de  Fréret.     ^^^f/j^'^^' 

\lan  1200  ou  \\7^i  Teutanus  étant  roi  d'Aflyrie,  on 
vit  par  toute  la  Grèce  une  Comète  dans  le  Bélier  /  elle  dura 

quarante  jours.  R^tcltf'' 

Lan  looi ,  k  lumière  de  la  Lune  parut  beaucoup  plus  i^hn. 
éclatante  que  de  coutume:  de  plus,  cet  aftre,  femblable  à 
une  Comète ,  l^çoit  un  long  rayon  jufqu  à  la  confteiiation 
du  Lion.        ,  ë     7      J    H  fr;''''^ 

L'année  de  l'apparition  de  cette  Comète  me  paroît  abfo- 
lument  incertaine.  «  Les:  Égyptiens  &  les  Éthiopiens ,  dit 
Piine ,  ont  reffenti  les  funeftes  effets  de  cette  Comète ,  à  «  ^f  •  j'//; 
kqueile  Typhon,  qui  régnoit  alors,  donna  fon  non):  elle  «   n.* 2j. 
parut  toMt  en  feu ,  entortillée  comme  en  forme  de  volute ,  « 

lu/ 
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>»  d'un  afpei^l  menaçant;  cétoit  moins  une  Étoile  qu'un  nœud 
de  feu.  »  Pour  déterminer  i  époque  de  cette  Comète  ,  il 
faudroit  connoître  ce  Typhon,  roi  d'Egypte.  Diodore  de 
Sicile  ne  parle  que  d  un  Typhon ,  qui  tua  Ofiris  ,  &  qui  fut 
fuppiicié  par  l'ordre  d'Iiis  :  ce  Typhon-là  recuieroit  bien  loin 
Stniyck,T;^jf.o,  notre  Comète.  Selon  Struyck  ,  Typhon  ,  nom  Grec,  a  ta 
^*  ^  même  fignification  que  le  mot  Égyptien  Seth  ,  ou  Séthofis , 

ou  Séfbltris  ;  ce  Prince  ell  le  même  que  Sélàc  dont  i'Écrîture- 
UiReg.i^,  Sainte  fait  mention  :  il  régnoit  en  5^75.  La  Comète  de 
l'an  de  grâce  1 6  5  2  ,  étoit  aufli  grande  que  la  Lune ,  &: 
n  avoit  pas  de  queue  :  différentes  nuances  de  lumière  dans 
fon  atmofphère^  pou  voient  cauièr  l'apparence  d'un  entortille^ 
ment  tel  que  Pline  le  décrit  dans  la  Comète  Typhon.  Celle 
de  1652,  félon  Stniyck  ,  achève  fa  révolution  en  cent 
trente-huit  ans  &  quelques  mois  ;  un  de  lès  retours  tombe 
fur  l'an  ^75  avant  Jéfus-Chriil  :  tout  cela  peut  être.  Mais 
d'autres  retours  de  la  même  Comète  tombent  fur  d'autres 
années  :  de  plus  »  cette  révolution  périodique  de  cent  trente* 
huit  ans ,  n'eft  rien  moins  que  conftaiée.  £nfin  ,  il  n'eft 
point  ab(oIument  nécedàire  que  le  Typhon  de  Pline  foit 
une  à^s  Comètes  dont  la  révolution  périodique  eft  connue. 
Pour  être  a(}ùré  d'avoir  rencontré  le  temps  précis  de  l'appa- 
rition de  ce  Typhon ,  il  faudroit  ,  je  penle  ,  être  en  état 
de  montrer  comment  on  a  pu  dire  que  i^s  Égyptiens  &  \ts 
Éthiopiens  en  avoient  redènti  les  lu  nèfles  eiièts.  Je  crois 
donc  pouvoir  donner»  fur  l'autorité  de  Pline,  cette  Comète 
pour  certaine  ;  mais  je  ne  décide  rien  fur  le  temps  de  fon 
apparition.  AVhîflon  croit  que  ce  Typhon  eft  le  dernier  roi 
d'Egypte  avant  le  déluge,  &:  que  ceft  cette  même  Comète 
Wh^.p^2oo^  qui  a  occaflonné  le  déluge  :  fbn  fentiment  eft  au  moins  aufti 

vraifemblable  que  celui  de  Struyck. 

626.  *  Siang-ouang  monta  fur  le  trône  de  la  Chine  en 
la  vingt -deuxième  année  du  vingt -neuvième  cycle,  ou  en 
fan  63  5  :  en  la  dixième  année  de  fôn  règne,  au  quatrième 
mois,  c'eft-à-dire  vers  le  mois  de  Mai ,  une  Étoile,  ou  plutôt 
une  Comète  ^  s'évanouit ,  après  s'être  réiolue  en  une  e/pè€« 
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de  pluie.  Je  doute  fort  que  ce  phénomène  fat  une  véritable    Sjfu,  ChmoU 
Comète* 

Vers    61^  on  6i2. 

» 

Sole  fit  occiduo  vtro  vocîtata  Corne  ta 
Stella  relucebit,  gladii  mortalibus  index, 
Et  famis ,  à"  mortis ,  prœclarorumfue  ifironm 
Atque  ducum  înteritûs,  &€, 

Ce  (ont  les  oracles  de  la  Sybiile.  Leur  (ens  eft  :  «  On    SyhHL  h  iih 
verra  de  plus,  du  côté  de  l'occident ,  TËtoiie  appelée  Comète i  n 
eiie  annoncera  aux  hommes  la  guerre ,  la  famine ,  la  mor-  « 
talite ,  la  mort  de  plufieurs  grands  hommes  ,  de  plufieur^  « 
Capitaines  célèbres  »  &c.  »  La  prétendue  Sybiile  entre  enfuite 
dans  le  détail  des  évènemens  qui  dévoient  fuivre  lapparition 
de  la  Comète:  elle  les  prédilbit  (ans   doute  à  coup  (ur, 
puiiqu*ils  avoient   précédé  la  prédiélion.  Feu  M.  Fréret,  AcaJ.dtsiifaré 
prouve  que  tous  ces  évènemens  ont  (îiivi  de  près  Tannée  '*   ' 
6 1 9  ou  6 1 8  ,  &  qu'en  conféquenpe  il  tû  naturel  de  rap» 
porter  à  ce  même  temps  l'apparition  de  la  Comète  ,  que  la 
Sybiile  foi  -  dilànte  n'auroit  apparemment  pas  annoncée  ,  fi 
elle  ne  l'eût  trouvée  mentionnée  dans  les  Mémoires  qu'elle 
confultoit.  Je  cite  donc  ici  la  Sybiile  comme  hifiorienne  & 
non  comme  prophétellè.  Si  la  révolution  de  ia  Comète  de 
1680  efl  de  cinq  cents,  (bixanle-* quinze  ans»   elle  a  dû 
réellement  paroitre  vers  l'an  618  avant  l'ère  Chrétienne. 

Jérémie ,  au  chapitre  premier  de  (à  Prophétie ,  rapporte 
une  vifion  dans  laquelle  Dieu  lui  demande  ce  qu'il  voit  : 
Je  vois,  répond;  le  Prophète,  une  verge  élevée  Sç  comme 
prête  à  frapper*  Que  voyez -vous  Jérémie  î   dit  Dieu  de 
rechef:  Je  vois,  répond  Jérémie ,  une  marmite  enflammée; 
elie  paroit  tournée  du  côté  de  l'Aquilon.  Plufieurs  Auteurs  l^fg.BMerde 
ont  cru  que  l'objet  de  la  vifion  de  Jérémie  étoit  une  vraie  j^'^'''*^^' 
Comète,  dont  la  queue  pafoifiànt  feule  d'abord,  relîembloit /.  m//       ^ 
a  une  verge  •prête  à  frapper  :   la  tête  s'étant  enfuite  élevée 

(uv  ïlwnziiti^  y  parut  ibu$  la  forme  d'un  globe  obi<:ur,\dont 
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il  foftôit  une  épaidë  fumée.  Dieu  qui  donna  Tare -en -ciel 
à  Noé,  pour  fîgne  de  i  alliance  qu'il  contraéloit  avec  fà 
poftérité,  peut  bien  avpîr  montré  une  Comète  à  Jérémîe, 
comme  figne  des  malheurs  qyi  menaçoient  le  peuple  Juif* 
La  vocation  de  Jérémîe,  rapportée  dans  le  même  chapitre» 
efl  datée  de  la  treizième  année  du  règne  de  Jofias,  &  par 
confequent  de  1  an  628  ;  mais  la  vifion  peut  être  poftérieure 
de  dix  ans  ou  même  davantage  »  à  la  vocation  du  Prophète. 
La  vifion  de  Jérémîe  &  le  retour  de  la  Comète  de  1680» 
font  rapportés  par  Siruyck  à  l'an  621  ,  trois  ans  avant  ia 
captivité  de  Joakim  »  roi  de  Juda,  felon  la  cbrohologie  àt 
Marshamé  Si  i  on  veut  recotinoitre  un  retour  de  ia  Comète 
de  1^8  o,  tant  dans  celle  que  Jérémîe  vit  vers  le  Nord*e(l^ 
que  dans  celle  que  la  Sybilie  fait  paroître  du  coté  de  TOueft  » 
il  faut  que  cette  Comète  ait  pafTé  par  ion  périhélie ,  en  Août  » 
Septembre  ou  Oélobre;  mais  daits  cette  fuppofition  même, 
iireftera  toujours  quelque  difficulté  :  il  eft  au  refte  très-pofFibie 
que  ta  Comète  dont  parie  la  Sy bitte  ïbit  différente  de  i  objet 
de  la  vifion  du  Prophète. 

En  la  quatorzième  année  du  règne  de  Ven  -  koiing ,  prince 
de  LoUr  en  Chine ,  à  ia  feptième  Lune,  ceft-â-dire  vers 
le  mois  de  Juin,   on  vit  une  Comète  dans  le  Pé^téou^ 
CtaiiL     (  c  eâ-à*dire  dans  les  fept  Étoiles  de  la  grande  Ouriê  )« 

Vers    533. 

On  vît  en  Chine  une  nouvelle  Étoile  ou  une  Comète 
dans  la  condellation  Nu  (  celte  Coni(ieliation  renferme  la 
main  occidentale  du  Verlèau  ,  dt  la  précédente  de  la  queue 
du  Capricorne)*  Oa  étoit  alors  dans  la  première  Lune,  & 
ia  première  Liane  renfermoit  en  ce  temps -là  le  Soiftice 
'iUJU      d'hiver, 

514.  ♦ 

Jlparut  une  Comjète  en  Chine  durant l'iil ver,  en  Ift  vingtième 
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année  du  règne  de  Rang  -  ouang ,  qui  avoit  commencé  de 
régner  fan  543»  cinquante  -  quatrième  du  trente  -  unième 
cycle ,  ou  »  ce  qui  revient  au  même ,  en  la  dix  -  feptième  J^n.  Chwol. 
année  de  Tehao  -  koung  :  .eile  étdit  dans  les  Étoiles  du  Scor- 
pion; elle  s'avança  jufquà  la  voie  laélée.  Cette  Comète  ^«"'^^•^-^'V/*, 
n'a  paru. qu'à  la  fin  de  524,  ou  en  Janvier  523  :  le  Père'*    '^*'^^* 
Maàla  la  rapporte  à  la  nn  de  Tan  525. 

503.*  Sous  le  fécond  confulat  de  P*  Poflhumius  Tudertus , 
&  le  premier  d' Agrippa  Ménénîus  Lanatus  ,  on  vit  paroître 
bien  avant*  dans  la  iiûit,  comme  des  piques  militaires  erf^u.  ohjefiujupfU 
Struyck  croît  qu'une  de  ces  piques  pourroit  être  la  Comète 
d'Halley  ou  de  i755>*  Tout  ce  phénomène,  félon  nous, 
a  plus  d'analogie  avec  une  aurore  boréale  qu'avec  une 
Comète. 

48  3 .  On  voyoit  tous  les  jours  des  prodiges  dans  le  Ciel.        md, 

481. 

En  Chine,  en  la  treizième  ann^e  de  Gai -koung,  à  la 
onzième  Lune  ou  vers  la  fin  de  l'année ,  on  vit  une  Comète 
vers  l'orient.  Le  P.  de  Mailla  la  date  d'un  an  plus  tôt  :  elle  GmAilMJOài 
s'étendoit,  dit-il.  de  i'Étoile  Yng  à  TÉtoile  Sin,  qui  en  eft '•^^''P'^"- 
éloignée  de  deux  degrés  (c). 

47p.  ♦ 

En  la  première  année  de  la  lxxv.*  Olympiade,    au 
temps  de  la  bataille   de  Salamîne  ,   on   vit  une  Comète 
de  l'elpèce  de  celles  qu'on  nomme  Ceratias,  parce  qu'elles 
imitent  la  figure  d'une  corne*:  on  dit  même  qu'elle  éclipfa    •^^^  i^n, 
le  Soleil  K  c.xxv,n.^z3. 

1/^«-.     ^  /'         *  **  Frire f,Acûd. 

Vers    465.    *  InJcr.uX. 

«i  Les  Grecs,  dît  Pline,  rapportent  qu'Anaxagore  de  Clazo-     /*».  i  U, 
mène,  en  la  féconde  année  de  la  Lxxviii.'^  Olympiade,  prédit,  «  ^if^ïJJ^^ 

(c)  im  eft  le  cœur  da  Scorpion ,  y  compris  les  Étoiles  #  &  f  qui  en 
font  veuilles  :  )e  oe  trouve  Yn^,  ni  dans  le  P.  Gaubil^  ni  dans  le  P.  NoëL 
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M  par  la  grande  connoiâàiice  quil  avoit  du  Ciel,  le  jour  auquel 

M  une  pierre  devoit  tomber  du  Soleil  :  le  fait  arriva  de  jour , 

»  près  d'Égos  *  potamos ,  ville  de  Thrace*  On  montre  eucore 

»  cette  pierre  ;  fa  grandeur  eft  telle ,  qu'elle  chargeroit  feule 

»  une  voiture  ;  fà  couleur  reflëmble  à  celle  d'une  pierre  brûlée* 

Il  parut  aufli  alors  une  Comète  durant  plufieurs  nuits.  »  Lé 

témoignage  de  Pline,  au  fujet  de  ia  prédiélion  d'Anaxagore, 

DiogJuAMx.  e(l  confirmé  par  l'autorité  de  Diogène-Laërce  &  de  quelques 

''•^^*  autres  Anciens.  Anaxagore  avoit  même  prédit  la  chute  de 

•T/rt^CH.//.  plufieurs  piérides,  félon  Tzetzès*  &  Phiîoflrate^   Ariflote 

ib Â^n^^Tj  ^^^  feulement  qu'un  vent  violent  fit  tomber  une  pierre  de 

r.  //.    *     '  i'aîr ,  &  que  le  foir  du  même  jour  il  parut  une  Comète  ^. 

^Arîfi.Météw.  Selon  Plutarque,  il  tomba  une  Étoile  de  pierre  en  forme  de 

h  I»  c.  Vif.     £çy  d^  jj  ^yqI^  jit  immédiatement  auparavant ,    qu'une  des 

l  jCc  xiir.  opinions  d'Anaxagore  étoit  que  les  Étoiles  ne  font  autre 

choie  que  des  pierres  enlevées  de  la  Terre  par  Timpétuofité 
de  quelque  tourbillon  de  vent,  &  enflammées  par  le  feu 
répandu  dans  lethen  «  Anaxagore  prévit  donc ,  c'efl  toujours 
ntt.wLjf.yj  Plutarque  qui  parle,  mais  dans  un  autre  Ouvrage,  que  les 
»  corps  céleftes  fe  heurteroîent  de  manière  qu'un  d'entr'eux 
M  tomberoit  du  CieL  Damachus  appuie  le  témoignage  d'Ana- 
»  xagore  ,  en  rapportant ,  dans  fes  livres  De  la  Religion , 
»  qu'avant  la  chute  de  cette  pierre  ,  on  vit  dans  le  Ciel  » 
»  pendant  foixante  -  quinze  jours  confëcutifs ,  un  corps  d'une 
*•  grandeur  extraordinaire ,  femblable  i  une  nuée  embrafee  :  il 
u  n'étoit  point  immobile  ;  il  paroifToit  de  temps  en  temps  agité 
np^r  des  mouvemens  divers,  de  manière  que  des  morceaux 
»  enflammés ,  féparés  par  ces  différentes  fècouflès ,  furent  dif^ 
>»  perfes  en  divers  lieux ,  &  parurent  traverfèr  l'air ,  à  la  manière 
»  de  ces  Étoiles  qu'on  appelle  Étoiles  volantes.  La  crainte  des 
»  habitans  du  lieu  étant  diHipée,  ils  approchèrent  &  ne  trouvèrent 
»  aucune  trstce  de  feu  :  }h  virent  la  pierre  par  terre,  grande  il  efl 
»  vrai ,  mais  retenant  à  peine  quelque  marque  du  feu  qui  Tavoit 
m  pénétrée.  Il  efl  clair  que  Damachus  compte  ici  beaucoup  fur 
m  la  crédulité  de  (es  le^eurs.  Si  cependant  fbn  récit  efl  vrai» 
»  il  contient  une  pleine  réfutation  du  fentiment  de  ceux  qui 

prétendent 
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prétendent  qu'un  ouragan  violent  avoit  dttaché  cette  pierre  « 
du  Ibmmet  de  quelque  montagne ,   &c.  >*  Je  crois  pouvoir 
conclure  de  ces  paffages ,  que  vers  Ja  féconde  année  de  la 
Lxxviii/  Olympiade,  laquelle  commence  en  Juillet  466, 
il  a  paru  une  Comète  ;  elle  peut  même  avoir  été  vue  durant 
fbixante-quin2:e  jouit,  félon  le  témoignage  de  Danfiachus: 
voilà  tout  ce  qui  peut  nous  intérefîër  dans  ce  fait.  ly^s 
termes  de  Damachus,    on  pourroit  conclure  que  dans  le 
même  temps  il  a  paru  une  ou  plufieurs  Aurores  boréales. 
Quant  à  la  pierre ,  elle  n'eft  certainement  pas  tombée  du  Soleil 
ni  du  Ciel  ;  le   vent ,  ou  un  tremblement  de  terre ,  l'aura 
détachée  de  quelque  montagne  voifine  :  la  peur  défigure 
fouvent  les  faits  ies  plus  fimples.   Pour  ce  qui  regarde  ia 
prédiélion  d'Anaxagpre,  Phîloflrate  dit  exprefîément  que  .ce  m.locodta/û, 
Philofbphe  avoit  annoncé  qu'il  viendroit  une  nuit  fubite  en 
plein  jour  :  il  pouvoit  donc  avoir  prédit  ou  voulu  prédire 
une  éclipfe  de  Soleil.  Mais  fbit  qu'il  le  défiât  de  fà  prédidion, 
fbit  qu'il  voulût  faire  le  myflérieux ,  il  avoit  enveloppé  fon 
annonce  dans  des  termes  oblcurs  &  relatifs  à  fon  fyflème 
phyfique,  félon  lequel  tous  les  Aflres  étoient  autant  de  pierres. 
Il  a  donc  pu  dire  que  les  pierres  fë  heurteroient  dans  le  Ciel, 
<jue  l'une  céderoit  à  l'autre,  qu'il  en  réfulteroit  un  effet  fur- 
prenant,  &c.  On  vit  une  pierre  que»  l'on  crut  defcendue  du 
Ciel;  on  ne  douta  point  que  ce  ne  fïit-là  Teffet  annoncé  par 
Anaxagore  :  chacun  habilla  cette  hifloire  &  cette  prophétie 
à  fà  manière.  Si  cette  explication ,  qui  efl  affez  conforme  à 
celle  de  Struyck,  çfl  vraie,  &  que  la  Comète  ait  accom-  Struyck.f^^o, 
pagné  l'éclîpfe  lie  Soleil  ,  il  faut  rapporter  fon  apparition  à    avanuf^C,^ 
Tan  4.62  ,  ou  à  la  première  année  de  la  lxxix/  Olympiade. 
Il  y  eut  réellement  le  30  Avril  de  cette  année  une  éclipfe 
de  Soleil;    Struyck  a  calculé   qu'à  Athènes,    vers  quatre  Smyck ,  ibid. 
heures  trois  quarts  du  fbir ,  i'éclipfe  fut  totale ,    &  que  la 
durée  de  la  totalité  fut  de  2  minutes  3  i  fécondes.  Pofidonius, 
durant  une  éclipfe  totale  de  Soleil  ,   vit  une  Comète  que 
l'éclat  du  Soleil  cachoit  auparavant  \  Struyck  ^  croit  qu  on  ^*  ^^^^'  *     ' 
pourroit  appliquer  ceci  à  la  Comète  de  4.62  ;  cela  peut   \»smyck,ihid. 
Tome  L  Kk 
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être;  maïs  fi  ceft  en  cette  même  année  que  la  prédîflîon 
d'Anaxagore  a  eu  fon  effet ,  îl  faut  reconnoître  que  la  Comète 
fe  fera  enfuite  écartée  du  Soleil ,  &  aura  été  vue  plufieurs 
nuits. 

Ceft  fans  doute  de  cette  même  Comète  qu'il  faut  entendre 
Smec.LVII,  ce  que  difoit  Charîmandre  dans   fon  Livre   des  Comètes, 

qu  Anaxagore  avoît  vu  dans  le  Ciel  une  lumière  extraor- 
dinaire ,  de  la  grandeur  d'une  poutre ,  phénomène  qui  avoit 
duré  plufieurs  jours. 

432.  * 

En  la  quarante-cinquième  année  du  trente  huitième  cycle, 
Coujfîef.  on  vit  une  Comète  à  la  Chine.  Tous  les  Cométographes 
modernes  marquent  l'apparition  d'une  Comète  vers  le  com- 
mencement de  la  guerre  du  Péloponèfe  ,  qui  commença 
certainement  en  430  ,   au    printemps.   Quelques-uns   lui 

Gare.  Eber.  donnent  (bixante- quinze  jours  de  durée,  &  la  confondent 
^K"    «'''•       manifeftement  avec   la   précédente;    d'autres    bornent  ion 

Chron.  Car.  apparition  à  foixante  jours  :  je  n'ai  trouvé  aucun  ancien  Auteur 

zlhi/^^^*  qui  en  fît  mention.  Riccioli  cite  cependant  Thucydide ,  qui 

n'en  parle  pas,  &  Plutarque,  qui  ne  parle  que  de  la  Comète 

Fiun  m  z>/.  précédente.  Il  eft  vrai  que,  (èlon  Plutarque ,  plufieurs  croyoient 
que  la  chute  de  la  pierre,  annoncée  par  Anaxagore,  avoit  été 
le  préfage  de  la  déroute  entière  des  Athéniens.  Mais  cette 
défaite  des  Athéniens,  eft  poftérîeure  de  plus  de  vîngt-fept 
ans  au  commencement  de  la  guerre  du  Péloponè/e,  à  laquelle 
au  contraire  elle  mit  fin  :  Anaxagore  ne  vîvoit  plus  alors ,  & 
Pline  fixe  l'année  de  la  prédiélion ,  qui  fans  doute  ne  tarda 
pas  plus  de  (bixante  ans  à  s'accomplir.  Ceux  dont  parle  Plu- 
.  tai'que  iè  trompoient  donc  dans  leur  chronologie ,  &  leur 
autorité  ne  peut  fervir  de  fondement  aux  Cométographes 
modernes.  Il  eft  cependant  vrai  qu'en  43  2  ,  un  ou  deux  ans 
avant  la  guerre  du  Péloponèfe  ,  on  a  pu  voir  une  Comète 
en  Grèce,  puifqu'on  en  a  vu  une  à  la  Chine;  mais  la  réalité 
de  fon  apparition  ne  peut  être  appuyée  que  fur  le  témoignage 
du  P»  Couplet  :  il  feroit  à  fouhaiter  que  ce  témoignage  fût 


^ 
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Kêconde  de  l'autorité  du  P.  Gaubil.  Le  P.  de  MaîIIa  ft.  If, 
p.  2^)  en  parle;  mais  il  la  rapporte  à  lan  433. 

42^  "^   ou  402. 

Ëucléès ,  fils  de  Molon ,  étant  Archonte  à  Athènes ,  on 
vît ,  vers  le  folftice  d'hiver  ,  une  Comète  près  du  pôle 
arctique.  11  y  a  eu  deux  Eucléès  ou  Euclidès,  Archontes  à  Arîft.Uhe.vi. 
Athènes  ,  l'un  en  426,  l'autre  en  402  ;  mais  je  ne  trouve 
rien  qui  puifle  me  faire  diftinguer  celui  qui  étoit  fils  de 
Molon.  Struyck  détermine  l'apparition  de  la  Comète  à  l'an 
428  ,  &  il  penfe  que  c'efi:  un  retour  de  la  Comète  d'Halley; 
mais  cette  Comète  d'Halley  ne  peut,  ni  ne  pouvoit  alors, 
paroître  au  milieu  de  l'hiver  au  voîfinage  du  pôle  arélique, 
Zahn ,  d'après  d'autres  Comélographes  modernes ,  fixe  l'appa- 
rition de  cette  Comète  à  lan  412. 

En  l'an  400 ,  fous  le  règne  dArcheTaus ,  roi  de  Macédoine, 
on  vit  une  Comète ,  dilènt  Lubienietzki  &  d'autres  Cométo- 
graphes  modernes  :  ils  le  fondent  fur  l'autorité  de  Sénèque , 
qui  n  a  point  parlé  d' Archélaiis ,  roi  de  Macédoine  ^  mai^ 
d'Attalus  régnant  en  Afie. 

371.  ^ 

•c  En  fa  première  année  de  la  en.*  Olympiade ,  Alcîfthènes 
étant  Archonte  à  Athènes  ,  plufieurs  prodiges  annoncèrent  « 
aux  Lacédémoniens  leur  humiliation  prochaine  :  un  flambeau  ce 
ardent ,  d'une  grandeur  extraordinaire ,  auquel  on  donna  le  c« 
nom  de  poutre  enflammée ,  parut  durjint  plufieurs  nuits.  »    oiod.  Sic 
Ce  paflage  de  Diodore  de  Sicile ,   femble  conftater  l'année  *^'  ^^* 
de  lapparitîon  de  la  Comète.  La  première  année  de  la  cii/ 
Olympiade  commence  au  mois  de  Juillet  371  ;  la  Comète, 
comme  nous  le  verrons  bientôt ,  parut  en  hiver  :  il  lembie 
donc  qu'il  faut  la  rapporter  à  la  fin  de  3  7 1  ,•  ou  au  com- 
mencement de  370  :  ceci  n'eft  cependant  pas  fans  difficulté. 
Les  autres  Anciens  qui  ont  parlé  de  cette  Comète ,  nomment 
l'Archonte  Ariftée  (Ariftaus) ,  &  ie  n'en  trouve  pas  de  ce 

Kki) 
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nom  dans  la  fuite  des  Archontesd' Athènes.  En  la  quatrième 
anne'e  de  la  ci/  Olympiade,  TArciionte  ië  nommoit  Ailius 
ou  Afteus  ;  l'Archonte  de  l'année  fuîvante  fut  Arifthènes 
ou  Alcifthènes  :  or,  il  y  a  quelque  fondement  de  douter 
lequel  des  deux  occupoit  la  Ibuveraine  magiftrature ,  lorfque 
la  Comète  fut  oblèrvée.  Vers  le  temps  de  fon  apparition. 
Hélice  &Bura,  villes  de  TAchaïe,  furent  englouties  par  les 
eaux  de  la  mer  ;  &  les  Lacédémonîen* ,  comme  le  dit  Dio- 
dore,  perdirent  l'empire  de  la  Grèce  qu'ils  pofl^doient  depuis 
cinq  cents  ans.  Sénèque  parle  de  la  Comète ,  comme  ayant 
précédé  la  ruine  d'Hélice  &  de  Bura,  &  fonde  cette  aflertion 
Srnec.lVîl,  fur  l'autorité  de  Callifthènes  :  or,  félon  Diodore,  ces  deux 

ç.vir  XVI.    yjj[ç5  périrent  pendant  la  magiftrature  d' Afteus.  Mais  Sénèque 

écrivoit  quatre  cents  trente -cinq  ans  après  ce  défaftre ,  & 
nous  n'avons  point  le  padage  original  de  Caliifthènes ,  qui 
peut-être  ne  difoit  pas  exprefîëment  que  la  Comète  eût 
précédé  ia  fubmerfion  des  deux  villes.  Paufanias  donne  à 
entendre  que  ce  trîfte  événement  fut  précédé  par  I  apparî- 
p^mjan»  Ach.  tîou   d'Aftres  îuconnus  jufqu'alors  ;    mais  il  ne  le  dit  pas 

c! XXIV.    '  clairement.  Il  eft  d'ailleurs  très-poffible  que  dans  un  temps  , 

où  l'on  étoit  perfuadé  que  les  tremblemens  de  terre  étoient 
des  effets  naturels  de  l'apparition  àt%  Comètes ,  on  ait  attribué 
celui  qui  renverfa  Hélice  &  Bura ,  à  une  Comète  qui  ne 
parut  cependant  que  iêpt  ou  huit  mois  après.  Pline  lie  l'ap- 
parition de  cette  Poutre  à  la  perte  que  firent  les  Lacédénioniens 
•  Pik.  i  II,  de  l'empire  de  la  Grèce  *.  Ariftote  ,  auteur  contemporain , 

K  A  J  njr       <^*^  Amplement  ^  qu'elle  parut  vers  le  temps  du  tremblement 

lib^hc.vu     de  terre  &  de  Imondation.  Le  nom  dArjitée,  quil  donne 

à  l'Archonte  ,   paroit  plus  anafogue  au  nom  d' Arifthènes 

_  qu'à  celui  d'Aftée.  Je  penle  donc  qu'on  peut  s'en  tenir  à  la 

date  que  Diodore  donne  à  lapparition  de  la  Comète. 

Ariftote  décrit  aflëz  au  long  les  circonftances  de  cette 

'UiJ,       apparition.  Après  avoir  dit  que  la  Comète   commença  à 

parpître  vers  le  couchant  des  Équinoxes ,   îl  la  quite  un 

inftant  pour  y   revenir   quelques  lignes   après.    «  Lorfque 

>'  Ariftée,  dit -il,  exerçoit  la  fuprême  magiftrature  à  Athènes  j, 
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au  plus  fort  de  Thiver,  on  vit  paroître  le  foir,  par  un  Ciel  « 
ferein,  cet  Aftre  jirodigieux  dont  jai  déjà  parié.  Le  premier  •< 
jour  on  ne  le  vit  point;  il  fè  coucha  avant  le  Soleil  (d).  On  « 
i  aperçut  le  fécond  jour,,  le  Soleil  l'ayant  laîfle  derrière  lui ,  « 
quoiqu'à  une  très-petite  diftance;  il  fe  coucha  auffitôt  après  « 
le  Soleil.  Mais  (ii  lumière  (  c'eft-à-dire  fà  queue  ) ,  s'étendit  u 
comme  une  elpèce  d  allée  d^arbres  jufqu'au  tiers  du  Ciel ,  ce  « 
qui  lui  fît  donner  le  nom  de  route  :  il  monta  jufqu  a  la  ceinture  « 
d'Orîon,  où  il  s  évanouit.  » 

Il  fuit  de-là  que  le  cours  apparent  de  cetle  Comète  étoît 
dîre<5l ,  ou  d'occident  en  orient  ;  maïs  (on  mouvement  réel 
étoit  probablement  rétrograde.  Puifquau  commencement  de 
(on  apparition,  le  Soleil  étoit  au  ligne  4^  Capricorne,  & 
que  la  Comète,  voifirie  du  Soleil,  paroiflbit  vers  le  couchant 
des  Équînoxes,  &  (e  couchoit  peu  après  le  Soleil;  fa  lon- 
gitude devoit  être  d'abord  rr>oindre  que  celle  du  Soleil ,  & 
fa  latitude  boréale  ne  pouvoit  être  moindre  que  de  :io  degrés. 
là  Comète  ayant  dilparu  vers  la  ceinture  d'Orion ,  fa  lati- 
tude devoit  être  alors  de  2  o  à  2  5  degrés  vers  le  (ud  :  elle 
âvoit  donc  palTé  par  (on  nœud  delcendant  durant  le  temps 
de  (on  apparition  ;  &  comme  (on  mouvement  fut  d'abord 
très -précipité ,  &  qu'il  y  a  lieu  de  croire  qu'elle  étoit  alors 
aiiez  voifme  de  la  Terre ,  on  peut  conjedurer  avec  quelque 
fondement,  qu'elle  pada  par  (on  nœud  delcendant  peu  de 
jours  après  (on  apparition  &  (a  conjondion  avec  le  Soleil  :  (on 
nœud  de(cendant  étoit  donc  probablement  dans  l'Écrevidè 


(d)  Je  traduis  fidèlement.  Quel 
peut  être  le  fens  d'Ariftote  !  Veut -il 
dire  que  le  premier  jour  on  ne  vit 

Î^ue  la  queue  de  la  Comète,  &  que 
a  tête  s'étoit  couchée  avant  le  Soleil  ! 
Mais  cela  n'eft  pas  poQible  ;  fi  la  tête 
étoit  couchée  avant  le  Soleil  ,  la 
queue,  toujours  oppofée  au  Soleil, 
devoit  être  toute  entière  fous  Tho- 
TÎzon.  Le  fèns  eft-il  que  la  Comète 
ne  parut  que  le  fécond  jour  de  l'hiver  ! 
iVlais  comment  Ariilote;  qui  regardoit 


les  Comètes  comme  des  météores  for- 
tuicement  formés  »  a-t-il  pu  dire  que 
la  Comète  exiftoit  le  premier  jour  de 
rhîvcr  ,  &  qu'elle  s'étoit  couchée 
avant  le  Soleil  !  Le  premier  jour  on 
aura  pu  ne  voir  que  la  queue  dans 
un  fort  crépufcule  ;  Arîflote  aura  cru 

Îue  le  Soleil  n'étoîcpas  encore  couché* 
*eut-être  aufli  l'éclat  de  la  Comète 
le  deuxième  jour,  aura  perfuadé  à 
Ariflote  qu'elle  exiftoit  aès  le  pre- 
mier jour* 
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ou  dans  le  Lion.  L  eciat  &  la.  iongueur  de  ià  queue  »  peuvent 
faire  juger  que  lorfqu'eile  commença  à  paroîti'e ,  elle  n'étoit  pas 
fort  éloignée  ae  fon  périhélie  ;  je  me  perfuade  même  qu'elle 
Tavoit  Aé]ï  paffé  :  autrement ,  elle  n  auroirpu  s'éloigner  du  Soleil 
autant  qu'il  paroît  qu  elle  stw  étoit  éloignée  ,  lorfqu'Ariftote 
i  obferva  près  de  la  ceinture  d'Orion.  Je  crois  donc  que  fon 
périhélie  pouvoit  être  dans  la  Balance  ou  dans  la  Vierge  :  (a 
moindre  didance  au  Soleil  a  dû  être  beaucoup  moindre  que 
celle  du  Soleil  à  la  Terre.  Je  ne  puis  rien  décider  (ùr  ïiï\r 
clînaifon  de  fon  orbite  :  en  coniidérant  cependant  la  grande 
latitude  qu  elle  eut  vers  la  fin  de  fon  apparition ,  je  me  crois 
fondé  à  conjeélurer  que  cette  inclinaifon  devoit  excéder 
30  degrés.  Tels  font  les  caraélères  auxquels  on  pourra  dis- 
tinguer cette  Comète  entre,  celles  dont  lorbîie  eft  déjà 
calculée»  ou  le  fera  dans  la  foite.  £ntre  les  orbites  calculées, 
je  n'en  vois  aucune  qui  puîflè  s'adapter  à  la  Comète  pré- 

Stn^chiy^o»  fente.  Struyck  avoît  jugé  d'abord  qu'elle  ne  difFéroit  pas  de 
'"  ^'^  'la  Comète  de  1664  ,  à  laquelle  il  afTignoit  une  révolution 
périodique  de  deux  cents  quatre  ans  ou  environ  ;  mais  ce 
(avant  ProfefTeur  étoit  trop  éclairé,  pour  tarder  à  s'apercevoir 
de  l'incompatibilité  à^s  élémens  de  ces  deux  Comètes.  Dans 
des  papiers  manufcrits  qu'il  me  communiqua  en  1759»  il 
ne  reconnoiffoit  plus  aucune  analogie  entre  ces  deux  Comètes; 
îl  mettoît  celle  de  1664  au  nombre  de  celles  dont  la  révo- 
lution périodique  eft  encore  inconnue. 
Senti,  h  VU,      Éphore ,  hiflorien  Grec ,  rapportoit ,  félon  Sénèque ,  que 

c.  xYi.  1^  Comète  de  371  s'étoit  divifée  en  deux  Étoiles,  vers  la 

fin  de  fon  apparition.  Comme  il  efl  le  fèul  garant  de  ce 
fait ,  Sénèque  ne  croit  pas  que  fa  feule  autorité  fuffife  pour 
le  conflater;  il  l'accufe  même  de  tromper  fouvent  &  d'être 
fouvent  trompé.  Ariflote ,  immédiatement  après  les  paroles 
que  j'ai  citées  de  lui,  dit  que  Démocrite  prétend  appuyer 
(on  opinion ,  fur  la  formation  des  Comètes  par  le  concours 
de  plufieurs  Étoiles ,  fur  ce  qu'on  avoit  vu  ,  félon  lui ,  des 
Étoiles  paroître  après  la  diflblutlon  des  Com'ètes.  Si  le  fait 
rapporté  par  Éphore  étoit  vrai ,  les  difciples  de  Démocrite 
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n auroient  pas  manqué  de  sen  prévaloir  ;  Ariftote  auroit 
pareillement  fait  mention  de  cette  preuve ,   &  1  auroît  fans 
doute  réfutée  :  fon  filence  me  paroît  juftifier  le  doute   de  • 
Sénèque  fur  la  véracité  d'Éphore. 

Nets  370  ,  ou  comq|ç  Struyck  le  dit  ailleurs,  entre  370  Struyck. 
&  321  y  Ariftote  vit  une  Etoile  de  la  conftdiation  du 
Chien  ,  environnée  d'une  chevelure*  Ceux  qui  jetoîent  la 
vue  fur  cette  Étoile  voyoient  fa  lumière  plus  terne  ;  ceux 
qui  la  fixoient  attentivement  lui  trouvoient  plus  d^éclat. 
Struyck  croit  que  cette  Etoile  n'^étoit  autre  choie  qu'une 
Comète  qui  commençoit  à  s'éloigner  de*nous  :  cette  penfée 
me  paroit  d'autant  plus  probable  ,  qu'il  eft  certain  d'ailleurs 
qu'Ariflote  nes'adonnoit  pas  affezài'Aftronomie  pour  connoître 
toutes  \ts  Étoiles  fixes  du  Ciel.  Mais  s'il  eft  vraifèmblable 
que  cette  Étoile  fût  une  vraie  Comète,  il  npus  eft  impoffibie 
de  fixer  avec  précifion  le  temps  de  ion  apparition. 

3^0.  * 

En  la  huitième  année   de  l'empire  S Hien  -  ouang ,  qui 
commença  de  régner  en  Chine  la  cinquantième  année  du 
trente -quatrième  cycle,  on  vît  une  Comète  à  l'occident  ^    ^Syn.Ckr<m. 
Celte  Comète  eft  apparemment 
avoir  paru  à  la  Chine  &  au  Ji 

qui  gouverna,  dit-on,  l'empire  du  Japon  depuis  Tan  3p 
jufqu'à  l'an  2po«  Le  P.  de  Mailla  accélère  d'un  an  l'appa- 
rition de  cette  Comète. 

345-  * 

La  chevelure  d'une  Comète,  en  changeant  de  forme,  a 
pris  une  fois  la  figure  d'une  pique,  l'an  de  Rome  408 ,  en 
ia  cviii.^  Olympiade.  On  lit  dans  les  anciennes  éditions  de  ^^*  ®'  ^h 
Pline,  que  ce  phénomène  arriva  l'an  de  Rome  35)8  ;  mais  '  ' 
fan  3p8  de  ia  fondation  de  Rome,  ne  concourt  pas  avec 
ia  cviii.^  Olympiade.  Le  P.  Hardouin  a  cru  qu'au  lieu 
de  ccccviii ,  leçon  des  anciens  manuicrits ,  quelque  Copifte 
moderne,  inférant  par  mégarde  une  x,  aura  écrit  cccxcviii. 
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Si  Ton  n'admet  pas  cette  corre<Çlion  ,  il  faudra  rapporter  l'ap- 
parition de  la  Comète  à  Tan  355»  comme  ont  tait  tous  les 
Cométographes ,  &  même  Struyck  ;  mais  alors  elle  aura 
paru  dans  la  cv.*^  Olympiade.  11  y  en  a  qui  dans  Pline  ont 
lu  îuha  au  lieu  à^  juha  ;  ils  ont  dit  en  confèquence  que  la 
Comète  avoit  paru  d'abord  fous  la  forme  d'une  trompette, 

344- 

Eubulus  étant  Archonte  à  Athènes ,  en  la  quatrième  année 
de  la  cviii/  Olympiade;  fous  le  confîilat  de  M.  Fabius  & 
de  Ser.  Sulpicius  ,  Timoléon  de  Corinthe  parût  pour  une 
expédition  en  Sicile.  Les  Dieux,    par  un  prodige  extraor- 
dinaire, annoncèrent  les  fuccès  &  fa  grandeur  iuture  :  un 
flambeau  ardent  parut  dans  le  Ciel  durant  toute  la  nuit  ,  & 
DioiL  Sk.    précéda  la  flotte  de  Timoléon  julqu  a  fbn  arrivée  en  Sicile. 
m.  XVL        Plutarque  rapporte  le  même  lait,  &  y  joint  des  circonflances 
Pluu  m  TmoL  bien  plus  merveîlleufes.  li  eft  facile  de  juger  que  la  Comète 

paroiffoit  vers  l'occident,  &  que  fa  déclinailbn  boréale  éioit 
allez  confidérable* 

340-  ♦ 

.  Nîcomaque  exerçant  la  fouvcraine  magiftrature  à  Athènes, 

on  vit  une  Comète  vers  le  cercle  Équînoxial  :  elle  ne  paroi  lie  it 

Ariil.  Métim  pj^5  le   f^if  j   fa  durée  ne  fut  que  de  peu  de  jours.    Des 

Modernes  ont  ajouté  que  cem  Comète  étoit  dans  le  jigne  du 
H/y,  Rock,    L.ion. 

En  356  &  33^»  cefl-à-dire  au  commencement  de  la  vie 

&  du  règne  {f  Alexandre,  il  parut  deux  Comètes;  elles  durèrent 

Luh,  Rkc.  ^f ,  Y  une  &  t  autre  foixante-dix  jours ,  au  rapport  de  Jufiin.  J  aï 

lu  tout  ce  que  Juftin  dit  d'Alexandre;  il  dit  que  fa  nailfance 
fut  précédée  &  accompagnée  de  plufieurs  prodiges  :  il  ne  pai  le 
en  particulier  d'aucune  Comète.  Mais  des  Cométographes 
Aftrologues  ont  penfe  que  la  naiifance ,  que  le  commen- 
cement du  règne  d  un  conquérant  tel  qu'Alexandre,  avoient 
dû  néceflâirement  être  annoncés  par  l'apparition  de  quelque 

Comète  éclatante  &  de  longue  durée»      ^ 

304.  *- 
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■304.     * 

En  Tannée  cinquante-trolfième  du  quarantième  cyde^  une 
Comète  fut  vue  à  la  Chine.  ComiMaULti 

302.  * 

II  en  parut  une  autre  en  fa  cinquante -cinquième  année 
du  même  cycle.  Ces  deux  Comètes  parurent  un  an  plus  tôt ,     i^^^ 
fàïon  le  P.  de  Mailla. 

239. 

En  la  lèptième  année  de  Tfiu-chi-hoang  (e),  on  oblèrva 
en  Chine  d^s  Comètes  à  leil  &  au  nord.  A  la  cinquième 
Lune  (  vers  la  fin  de  Juin  )  on  en  vit  une  à  louefi.  CcatUi 

.    Ea  ïan  220,  une  Comète  brilla  dans  le  Bélier  fendant 
vingt-deux  jours,  avant  la  mort  de  Séleucus ,  auquel  Antiochus 
ùiccéda.  Je  ne  relève  pas  les  fautes  de   chronologie  qui     hmi,  Ltihé 
afiàiibnnent  (buvent  ces  annonces  de  Comètes.  ^^  ^^* 

2.16.  On  vit  un  bouclier  dans  le  Ciel ,  fous  le  confulat 
de  Cji«  Servilius  Geminus  &  de  C.  Quintius  Flaminius.  Ohje^Siffk 
On  ajoute  qu'à  Préneilé  à.^s  lampes  ardentes  parurent  tombée 
du  Ciel ,  ce  qui  défigneroit  plutôt  une  aurore  boréale  qu'une 
ou  plusieurs  Comètes» 

ai 3.  En  la  trente -troifième  année  de  Tfm-chi-hoang, 
une  brillante  Étoile  parut  à  l'oui^ft  :  àts  Auteurs ,  poflérieurs 
de  pluf/eurs  fiècles  à  i[pn  apparition ,  lui  ont  donné  le  nom 
de  Comète.  Le  P.  de  Mailla  la  tient  pour  Comète,  &  la  date    Caukii 

203.  *  ''^^^^ 

^  M.  Cornélius  Cethegus  &  P.  Sempronius  Tuditanus  étant 
Confuls ,  on  vit  à  Sezze  {  SetAiaJ  un  flambeau  qui  s'étendoît 
de  Torient  v£rs  locddent  Ce  phénomène  pouvoît  ne  pas  oifiju. SmU 
diâ^rer  de  la  Comète  qui  fut  réellement  obfervée  en  Chine,  ^'P^^H 

■  '        i        '  iB         1  ■■■ ■■       I  I        ■■       ■  Il  ■  *  y  m 

* 

(t)  Selon  la  chronologie  du  P.  de  Mailla,  la  feptiéme  année  de  Tfin- 
^i-hoang-ti  concourt  avec  Tan  24.0  avant  l'ère  Chrétienne. 

Tome  L  LI 
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Cmihl  MaWa,  près  A' AréîuTUS  (  f) ,  à  la  (èptîème  Lune  ou  vers  la  fin 

^'^J'P'f7S^    d'Août. 

202.  "^  Sous  le  confulat  de  Cn.  Serviiius  Caepio  &  de 

Cn.  Serviiius  Geminus , .  on  vit  un  flambeau  ardent  dans  le 

Ohfequ,  Suppî.  Ciel.  Struyckpenfe  que  ce  flambeau  pourroit  être  la  Comète 

d'Hailey. 
Luh.Eckfl,       En  2  00,  Comète  dans  rÉcreviffe. 

qn,         £>/  I  p  6 ,  o«  vit  deux  Comètes  ,  ïune  durant  peu  de  jours 
dans  le  Capricorne ,  F  autre  deux  ans,  ou  deux  mois,  ou  deux 
'  ^^*  ^^^^*  jours  après  dans  ÏÉcrevijfe  :  celle-ci  dura  dix-neuf  jours  ^ 
>Ro€A  ^^^  ^^4»  Mithridate  tiaquit;  on  vit  une  Comète ,  &c.  ^* 

La  date  eft  faufîe  ;  Mithridate  ne  naquit  que  vers  1 3  6. 

L'an   183,    horrible   Comète  pendant  quatre-vingt-huit 

jours  ;  elle  occupoit  prefque  le  quart  du  Ciel  :  plus  éclatantt 

que  le  Soleil,  on  la  vit  de  jour  dans  les  Poiffons  ;  elle  employoit 

Zui.  Hêvâ.  fept  OU  huit  heures  à  fe  lever  ou  à  fe  coucher.  Voilà  en  vérité 

Xocâ.ZoAh,     yj^ç  ijgjjg  Comète;  ceft  bien  dommage  que  (on  apparition 

(bit  fi  peu  conftatée. 

176.  C.  Claudius  &  L.  Pétellus  étant  Confuls ,   on  vît 
Ohfequ,Sifpl  un  flambeau  dans  le  Ciel.  Les  Confuls  de  l'an  176  furent 
C.  Claudius  &  T.  Sempronius.  Y  eut-ij  un  Conful  (ubrogé! 
on  ne  le  voit  pas  dans  Tite-Live. 
Lvb,  Hévit.       1 74.  Comète  dans  le  Bélier  pendant  trente  -  deux  nuits. 

Eqcâ,  Zahu.  '   *• 

171. 

En  la  fixième  année  du  quarante-troifième  cycle,  on  vit 
C?«p/f/,    une  Comète  à  la  Chine.  Le  P.  de  Mailla  dit  qu'elle  parut 
'MaHk^ulî,  en  172  à  la  fin  de  Tété,  &  quelle  étoit  grande  &  à  queue. 

i($8«  Sous  le  confulat  de  Sp.  Pojlhumius  Albinus  &  de 

Qu.  Mucius  Scevola  ,   une  Comète  brilla  durant  cinquante^ 

Rock,      cinq  femaines.  Hévélius  remarque  que  ces   Confuls  appar- 

^  tiennent  à  fan   172.   Lubîenietzki    veut   qu'on    life  cinq 

(f)   LeP 

oîi  qu'elle  parut 
cela  n'cft  pa$ 


D  s  f    t:  9  M  ^-i  T  £  S.  ig^ 

(emaines  au  lieu  de  cinquante  -  cinq  :  ces  corre^ions  né  * 

procurent  pas  plus  d'authenticité  à  ia  Comète*  * 

1680  *  On  vit  à  Agnanie un  flambeau  dans  le  Ciel»  fouS  • 
ie  confuiat  de  Qu.  Martiuj  Philippus  &  de  Q.  Servilius 

Csepîo.  '  05fe^u.  J1^4 

166.*  Sous  le  confuiat   de  Q.  Émîlîus  Petus  &  dé  ixiJlj';J/, 
M.  Juiius ,  à  Lavinia  (  ou  Lavinium  ) ,  un  flambeau  ardent 
parut  dans  le  CieL  O^lffu^ 

i6j*  M.  MarceHus  &  P.  Sulpîcîus  étant  Confuls  ,    à 
Indovîna   (  ou  Lanuvium  )  ,    on  vit  un  flambeau  dans  le 
Cîel.  A  Caffinie  on  vît  ie  Soleil  durant  quelques  heures  de 
k  nuit.  Ce  pouvoit  être  une  Comète  fort  éclatante,  qui     IH/m 
^âraya  les  ignorans  :  la  frayeur  grolTit  toujours  les  objets. 

166  ou  16 y  Le  ^  de  Septembre,  on  vit  une  Comète,  à 
laquelle  on  donna  le  nom  de  bouc ,  &  il  y  eut  une  eclipfe  de 
Lune.  L-éclipfe  appartient  à  Tan  1 6j.  Quant  à  là  Comète ,  Luh.  lùy^ 
nos  Cométographes  fondent  fa  réalité  fur  l'autorité  de  Sénèque.  ^^^^* 
En  confëquence  de  cette  citation ,  j'ai  relu  tout  le  fëptième 
livre  des  Queflîons  naturelles  de  ce  Philofbphe  ;  je  n'y  ai 
pa5  trouvé  un  mot  qui  puillë  appuyer  l'apparition  de  cette 
Comète  bouc.  -    -  * 

1 6z.  T*  Gracchus  &  M.  Inveïitius  étant  Confuïs  ,  on 
vit  de  nuit  le  Soleil  à  Capoue  :  à  Pifaure ,  on  vit  pendant  la 
nuit  une  eipèce  de  SoleiL  Ohfe^ 

156. 

Sous  l'empire  de  Ven-tî ,  fèptième  année  Héou ,  neuvième 
Lune  ,   ou  vers  la  fin  d'Oélobre ,  on  vit  en  Chine  ,   vers       ^ 
i'ouefl ,  une  Comète  longue  de  i  o  degrés  :  elle  parut  durant 
vingt-un  jours  ;  elle  regardoit  tes  conflellations  Hiu  &  Goey.  GmiM.MalBk^ 
Ces   conitellations  Chinoifes    contiennent  les   épaides   du  ''^^ff*//'t 
Verièau ,  le  petit  Cheval ,  ia  bouche  &  le  cou  de  Pégaf^«  ^ 

Le  P.  de  Maîik  date  cette  Comète  de  1 57» 

'55^   154»  Ï53-  "^ 

«r  A  fa  onzième  Lime  de  Fan  155    (en  Janvîet  ott- 

LI  i} 
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K  Février  ) ,  îl  parut  une  Comète  vers  le  fud-oueft .  .  ^ .  Dan^ 
«  la  huitième  Lune  (  vers  ie  mois  de  Septembre  ) ,  une  autre 

ce  Comète  parut  au  nord-eft A  la  première  Lune,  du 

»  printemps  (  vers  Février  i  54)  y  parut  une  Comète  du  côté 

'Msnia.ull,  de  l'occident.  »   L'ordre  que  fuit  le  P.  de  Maiila  ,  &  fes 

f'/  $'S7'*  expreflions  même  ,   paroillent  prouver  que  la  première  de 

ces  trois  Comètes  a  réellement  été  oblervée  la  première. 
Mais  comme  le  P.  de  Mailla  anticipe  d'un  an  fur  les  autres* 
Annalifies  Chinois  les  évènemens  qui  ont  précédé  notre  .ère 
vulgaire ,  ces  Comètes  pourroient  bien  n  avoir  pairu  qu'en 
Janvier  &  Septembre  i  54,  &  en  Février  ou  Mars  1 53  :•  â( 
en  effet,  le  P.  Couplet  ne  fait  paroître  la  dernière  qu'en  la 
vingt-quatrième  année  du  quarante-troifième  cycle  ,  &  par 
conl^quent  en  153.  Elle  parut  pendant  neuf  jours  dans  U 
Taureau ,  en  154  ou  en  153,  difent  nos  Cométographes 
z«i.  HiifA  modernes  :  mais  où  ont- ils  puif^  ces  circonftances  \ 

En  Chine ,  à  la  quatrième  Lune  ,  il  pamt  une  Comète 
Aiaad,u  il,  Ju  côté  du  nord  :  il  eft  poiTible  qu'elle  n'ait  paru  qu'en  147* 
Le  P.  de  Mailla  ajoute  qu'il  y  eut  une  éciipfe  de  Soleil  à  la 
neuvième  Lune  :  la  neuvième  Lune  connnençoit  en  148  , 
le  3  ou  ie  4  d'Oélobre ,  &  il  n'y  eut  certainement  pas 
d'éclipfè  à  cette  nouvelle  Lune.  £n  147  îl  n'y  en  eut  pas 
non  plus  le  21  ou  22  Oélobre  ,  premier  jour  de  la  neu- 
vième Lune  ;  mais  il  y  en  eut  une  le  20  Novembre  à  la 
dixième  Lune  ^  ou  au  trentième  jour  de  la  neuvième  Lune. 

147. 

A  la  neuvième  Lune,  il  parut  en  Chine  une  Comète  4111 
VUd.f,jSt.  hord-oue(L  Le  P.  de  Mailla  ajoute  que  le  trentième  de 
cette  même  Lune  il  y  eut  une  éclipië  .de  Soleil ,  ce  qui  eft 
vrai  9  (bit  qu'on  rapporte  la  Comète  à  l'an  1 47  »  foit  qu'on 
date  ion  apparition  de  1 46  :  en  cette  dernière  fupppliiio;i , 
]â  Comète  pourrolt  ne  pas  diâërer  de  la  Comète  luivante^ 
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146.  * 

Sous  le  confulat  de  P.  Africanus  &  de  Leiius ,  une  Étoile 
brûla  durant  trente-deux  jours  *.  On  lit  dans  Sénèqùe^  :  u  Après     •  0^/f^ 
la  mort  de  Démétrius,  roi  de  Syrie,  père  de  Démétrius  &  ^  ^yli"^^*' 
d'Antiochus ,  peu  avant  la  guerre  d'Achaïe  ,   il  parut  une  a  *     '''^^^ 
Comète  auffi  grande  que  le  Soleil.  Son  diique  étoit  d  abor4  « 
rouge  &  comme  de  feu  ,  répandant  adëz  de  lumière  pour  <c 
difljper  les  ténèbres  de  la  nuit  :   peu -à -peu  (a  gràhdeur  ce 
diminua,  fbn  éclat  s  aâôiblit;  ^nfin  elle  difparut  entièrement.  » 
Démétrius  Spter  fut  tué  vers  la  fin  de  l'an  150:  Démétrius 
Nicanor^  (on.  fils  aîné,  ne  lui  fuccéda  qu'en  145.  La  guerre 
^'Achaïe  fiit  déclarée  en  14^6;  mais  les  principales  hoflilltés 
n'eurent  lieu  que  l'année  fui  vante  :.  ainfi ,  la  Comète  de 
Sénèque  peut  ne  pas  difi^rer  de  TÉtoile  brûlante  de  Julius 
Obiequens.  Lubienîetzki  &  Zahn ,  guidés  par  £ckftormius , 
doublent  la  Comète  de  Sénèque;  font  paroître  lune  après 
la  mprt  de  Démétrius  en  150,  l'autre .  en  1 46  avant  la 
guerre  d' Achaïe  ;  placent  la  première  dans  le  Capricorne  p  *" 

&  donnent  à  la  Seconde  trente-deux  jours  de  durée* 

138. 

A  la  feptième  Lune  p  &  en  Automne ,  on  vit  en  Chine 
une  Comète  au  nord-oued:  :  probablement  elle  n'aura  paru    MJBikklIh 
qu'en  i^y,  Sl  elle  ne  diffère  peut-être  pas  de  la  fuivante.      P'^f 

Je  joins  ici  trois  Comètes ,  qui  peut-être  ne  diâèrent 
point  entr'elles.  • 

L  M.  Émilius ,  C.  Hoililius  Mancinus  étant  Conduis ,  on 
.vit  à  Prénefte  un  flambeau  ardent  dans  le  Ciel.  Des  Auteurs     oi/ffité 
d'un  grand  poids  ,   s'il  en  faut  croire  des  Cdmétographes 
d'une  très-mînce  autorité  ,   atteftent  que ,  deux  ans  après ,     i^^  r^j^ 
me, Comète  fut  vue  pendant  quatre -vingt'- trois  jours  dans  le  Citf.Zahh 
figae  des  Cerneaux^ 
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II.  Sous  le  règne  d'Attale,  on  vît  une  Comète,  petite 
d'abord ,  mais  fa  grandeur  augmenta  ;  elle  atteignit  le  cercle 
équinoxiai;  elle  égala  en  étendue  (  ceft-à-dîre  probablement 
que  (à  queue  égala  en  largeur  )  cette  partie  du  Ciel  que  Toii 

J>ii4c.  i  VII,  appelle  voie  laâée.   Cet  Attale  paroît  être  Attale ,  troifième 
^  ^^'  du  nom ,  roi  de  Pergame ,  lequel  établit  la  république  Romaine 

fon  héritière  univerfeUe.  Il  monta  fur  le  trône  en  138  ou 
137,  &  ne  régna  que  cinq  ans  :  ainfi  cette  Comète  peut 
avoir  paru  tnii6. 

III.  A  la  naiflànce  de  Mithrîdate,  une  Comète  parut  &; 
dura  (bixante-dîx  jours  :  le  Ciel  paroifToît  tout  en  feu;  la 
Comète  en  occupoit  la  quatrième  partie ,  &  ion  éclat  étoît 
lûpérieur  à  celui  du  Soleil  :  elle  employoit  quatre  heures  à 

jujTm.      fè  lever ,  autant  à  fe  coucher.  Il  eft  difficile  de  déterminer 

l  XXXVII.  l'année  de  la  naîffance  de  Aiithridate  ;  il  eft  certainement  mort 

OrojJ.  VI,    en  62  :  Orofe  lui  donne  (bixante-quînze  ans  de  vie,  Eutrope 

£utrop,     foixante-douze  feulement;  ainfi  il  fera  né  en  137  ou  en  13 4* 

Peut-être  la  Comète  dont  parle  Juftin  eft -elle  ia  même  que 

Upp.  AL  Je  fa  fui  vante.  Selon  Appien,  Aiithridate  na  vécu  quefbixante^ 

hlùs  Mùhid.   i^^jj  ^^  foîxante-neut  ans  :  il  fèroit  donc  né  vers  13  i.        ^ 

134. 

En  la  quarante  «-troifième  année  du  quarante  -  troifième 

^    C&i^ku     cycle ,  on  vit  une  grande  Comète  à  la  Chine  :  à  la  fîxième 

CaubiU     Lune ,  ou  vers  la  mr  de  Juillet ,  elle  paroiflbit  au  nord.  On 

Cot^Uu    lobferva  auffi  à  forient  ;  on  la  voyQÎt  encore  au  huitième 

'^9opj.  (kron.  mois ,   c  eft  -  à  *  dire  à  la  fin  de  Septembre  ou  au  commen*- 

cemcnt  d'Oftobre.  Le  P.  de  Mailla,  tome  III,  f âge  ij,  h 

rapporte  à  fan  135,  &  dit  qu'elle* parut  en  Automne,  à  lai 

huitième  Lune ,  au  nord-eft ,  &  qu  elle  s'étendoit  julqu'aii 

milieii  du  CieL  Je  croirois  aiîez  volontiers  que  cette  Conièter 

eft  ta  même  que  fcelle  qui  parut  ieioit  Juftin  à  la  naiâance 

de  Mîthridate» 

1 3  3 .  A  Amîteme  on  vît  le  SoIeH  pendant  la  nuH  ;  ce  phé^ 
Domène  dura  quelque  temps  :  les  Confuls  étoicnt  P.  Afiicanus^ 


C  Fulvîu5,  Ces  Soleils  nodurnes  pouvoîent  n'être  que  des    ohjeqo. 
globes  de  feu  ou  dt$  CImfma ,  tels  qu  on  en  voit  quelquefois 
dans  Tair ,  &  qui  peuvent  durer  quelques  minutes. 

1 27.  *  Durant  le  confuiat  de  Cn.  Odavîus  &  de  T.  Annius 
Rufus ,  on  vit  dans  le  Ciel  un  flambeau  ardent.  Struyck  Oifr^jifpi 
croit  que  c  efl  ici  un  retour  de  la  Comète  d'Hailey. 


lao. 


Au  printemps  de  Tan  120  (ou  peut-être  i  ip  ),  îl  parut  Maina.uin. 
en  Chine  une  Comète  du  côté  de  left»  f»  ^^' 

X18. 

Lorfque  Mithrîdate  monta  fur  ie  trône  ,  il  parut  pendant 
£>ixante-dix  jours  une  Comète  entièrement  ièmblable  à  celle 
qui  s'étoit  montrée  au  temps  de  fa  naiflânce.  L'année  de      jujik, 
i  avènement  de  Mithridate  au  trône ,  eft  aufli  difficile  ï  déter-  ^  ^XXVIL 
miner  que  celle  de  fa  naiÛance.  Ëutrope  dit  que  Mithridate  Eutrop.  l  VI 
a  régné  ibixante  ans,   ou  félon  quelques  éditions  quarante 
ans  ièulement.  Selon  Appien  »  le  règne  de  ce  Prince  a  été  de     App.  Al  de 
cinquante-fèpt  ans,  &  ce  témoignage  eft  confirmé  par  celui  ^^^^^^^^^^^* 
de  Juftin.  On  fait  que  1  ouvrage  de  celui-ci  n'eft  qu'un  abrégé 
des  hiftoires  de  Trogue  -  Pompée ,  hiftorien  contemporain 
d'Augufte ,  &  dont  Tonde  paternel  avoit  fèrvi  fous  ie  grand 
Pompée,  dans  la  guerre  même  de  Mithridate:  l'autorité  de 
Juftin  doit  donc  être  ici  d'un  grand  poids*  Or ,  cet  Auteur 
rapporte  qu'après  la  mort  d'Ariarathe  ,  roi  de  Cappadoce,      jn/fh. 
les  Romains  voulurent  accorder  la  liberté  aux  Cappado*  hXXXVlUs 
ciens  :  fur  leur  refus ,  ils  placèrent  fur  le  trône  Ariobarzanes , 
qui  fut  bientôt  chaffé  par  Mithridate.  Le  Roi  détrôné  fè 
réfugie  à  Rome  :  le  Sénat  ordonne  fbn  rétabliflement.  Mithri* 
date  aifemble  les  foldats  ;  il  leur  fait  une  longue  harangue 
pour  les  convaincre  de  la  néceffité  de  la  guerre  contre  [es 
Romains.  Ainfi ,  dit  Juftin  ,  Mithridate,  après  vingt -trois 
ans  de  règne  ,  fe  réfblut  à   la  guerre.   On  fait  d'ailleurs 
4]u' Ariobarzanes  fut  rétabli  à  main  armée  par  Syila,  l'an  66q 
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de  la  foncîatîon  de  Rome  /quatre-vingt-treize  ans  avaiit 
J.  C.  La  harangue  de  Mithridate  précéda  ians  doute  d'un 
an  on  deux  ce  rétabli (Tement:  il  fallut  que  Mithridate  5op* 
posât  à  l'exécution  du  décret  du  Sénat ,  qu'on  en  apprît  la 
nouvelle  à  Rome ,  qu'on  fît  les  préparatifs  de  la  guerre.  La 
/  feule  oppofition  de  Mithridate,   dans  laquelle  il  n'employa 

que  la  rufe  &  non  la  force  ouverte,  demanda  quelque  temps 

pour  fe  manifeiler.  Sylla  rétablit  donc  Âriobarzanes  fur  le 

trône  de  Cappadoçe  en  p 3 ,  comme  je  lai  dit ,  ou  même 

CMf^iraUi,  (eion  quelques  Auteur^,  dès  Tan  p^  :  donc,  on  peut  fixer 

la  harangue  de  Mithridate  à  l'an  ^5.  Mais  au  temps  de  la 
harangue,  Mithridate  avoit  déjà  régné  vingt-trois  ans;  H 
étoit  donc  monté  fur  le  trône  en  118,  &  puifqu'il  efl  cer- 
tainement mprt  en  62,  il  a  régné  cinquante <- fix  ^ns,  ou 
même  il  a  commencé  la  cinquante  -  feptième  année  de  fou 
règne. 

La  détermination  de  Tapparition  de  ia  Comète ,  &.  par 

con(equent  du  commencement  du  règne  de  Mithridate  en 

l'année  11^,  fèmble  ^tre  confirmée  par  f  autorité  des  hiflo^ 

riens  Chinois.  Selon  eux^  en  la  cinquante- neuvième  année 

du  quarante ^ troifième  cycle,  &  par  conÊquent  en  1 18  ou 

au  commencement  de  1 1 7  »   il  parxit^  une  Étoile  grande 

Cêifku     comme  le  Soleil:  une  telle  Comète  eft  bien  analogue  à 

celle  que  Juflin  dit  avoir  été  vue  au  commencement  du 

Sm^ckj^^o,  règne  de  Mithridate.  Struyck  fbupçonne  une  erreur  dans  la 

f'  ^^^*         chronologie  Chinoife,  parce  que  cette  Comète  y  efl  men« 

tionnée  avant  celle  qui  parut  en  la  quarante-troifième  année 
du  même  cycle.  Mais  dans  ce  même  Ouvrage ,  il  y  a.  plu« 
fleurs  exemples  de  tranfpofitions  lêmblables  :  une  tran^fition 
n'efl  pas  une  erreur.  De  plus  ,  dit  Struyck ,  il  eft  marqué 
qu'il  y  eut  une  éciipfe  de  Soleil  la  trentième  année  de  ce 
^  cycle ,  â  la  dixième  Lune ,  &  une  autre  la  trente-deuxième 

année  encore  à  la  dixième  Lune  ,  ce  qui  efl  impofiible.  Jç 
ne  .vois  pas  cette  impoffibilité.  Il  peut  très  -  certainement  y, 
avoir  xleux  éclipiè^  de  Soleil  vifibles,  à  vingt- quatre  Lunes 
eu  à  vingt  •  quatre  mois  lunaires  de  diilance  l'une  de  l'autret» 

Je 
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Je  me  fuîs  aflliré  par  un  calcul  fur  les  Tables  d'Hallei ,  que 
les  deux  éciiples  avoient  eu  lieu ,  l'une  le  20  Novembre  147, 
l'autre  le  30  Oflobre  145  ,  vifibles  lune  &  l'autre  au  nord 
de  rÉquateur.  Toutes  les  deux  ont -elles  été  réellement 
obfèrvées  à  la  Chine  ?  je  ne  le  garantirai  pas.  Le  P.  Couplet, 
dans  le  même  Ouvrage ,  nous  apprend  que  les  Mathématiciens 
Chinois  infêroîent  quelquefois  dans  les  Annales ,  à^$  éclipfes 
qu'ils  avoient  prédites  &  qu'ils  n'avoient  point  obfèrvées: 
ils  s'imaginoîent  fans  doute-  (au  ver  par -là  leur  honneur. 
Mais  ils  n'avoient  point,  d'honneur  à  ménager  par  rapport 
aux  Comètes  ;  ils  n'entreprenoient  point  d'en  prédire  les 
apparitions.  Quand  donc  on  démontreroit  que  la  chronologie 
Chinoife  n'eft  pas  exempte  d'erreur  à  l'égard  des  éclipfes , 
on  n'en  pourroit  rien  conclure  contre  la  certitude  de  cette 
même  chronologie ,  fur  le  temps  de  l'apparition  des  Comètes. 

116.  Comète  dans  VÊcreviffe  ;  Lubienietzki  penfe  cepen-     z«3,  £c/i/?. 
dant  que  cette  Comète  ne  diffère  pas  de  la  fuivante.  ^'^^'  ^-"^ 

\\x   ou  \i\   ou   \\o.    On  vit  au  foir ,    durant  ^uin^e 
jours,  une  Comète  dans  l'ÉcreviJfe.  HéviU  Lu^i 

Rock. 

1 1  o.  Deux  Comètes» 

En  1 1  o  (ou  peut-être  en  i  op  )  en  automne ,   il  parut 
fine  Comète  aux  Étoiles  Tong-tfing;  il  en  parut  une  autre 
prefque  en  même  temps  aux  Etoiles  San-tai.  L'Étoile  San-   Maûk,t.l/^ 
taï  pourroit  être  dans  les  pattes  de  la  grande  Ourfe  :  les  ^*  ^'*  , 
Étoiles  Tong-tftng ,  doivent  être  celles  des  pieds  &  dçs 
cuifles  des  Gémeaux. 

1Q5.  P.  Sarranus  Se  C.  Âttllius  étant  Confuls,  on  vit  à 
Rome  I  en  plein  jour,  un  flambeau  trayerfant  les  airs:  ce    Obje^ 
n'étoit  manifeflement  qu'un  Chafma, 

5)9.  *  Sous  le  confuiat  de  C.  Marius  &  de  L.  Valerîus, 
on  vit  à  Tarquinies  un  flambeau  ardent ,   qui  tomba  fubi- 
tement.  Vers  le  coucher  du  Soleil ,  on  aperçut  une  efpèce     ihu. 
de  corps  rond  ,  femblable  à  un  bouclier»  fon  mouvemei^jt 
ctoit  d'occident  en  orient*  Si  Ton  reconnoît  ici  une  Comète ,    obfequ.  Pâm 
Tome  I.  Mm  /.%.«x;k. 
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ce  fera  plutôt  dans  ie  bouclier  ,   que  dans  le  flambeau  qui 
tombe  fubitement. 

pj.  *  Sous  le  confulat  de  C.  Leiius  &  de  L.  Domitfus, 
Objnju,     il  parut  un  flambeau  dans  le  Ciel. 

pi.  C.  Claudius  &  M.  Perpenna  étant  Confuls ,  on  vît 
Uid.      un  flambeau  dans  ie  Ciel. 

Lul.^Eckji.        ^o.   Comète  dans  la  Vierge  durant'  quatre  nuits. 

87.  L.  Sylla,  Q.  Pompeius  étant  Confuls,  un  grand  Aftre 
Ohjrqu.    tomba  du  Ciel  :  ce  n'étoit  encore  qu'un  Chafma. 

Hn.  i  II,  <«  La  Comète»  dit  Pline»  e(l  ordinairement  un  Aftre  bien 
e.xxv,  „  terrible  ;  elle  n  annonce  point  de  petites  eflufions  de  iàng» 
»  Nous  en  avons  vu  un  exemple  durant  les  troubles  civib, 
fous  ie  confulat  d'CX^vius  ».  La  plupart  àes  Cométographes 
font  perfuadés  que  cet  Odavius  eft  Cn.  0(^avius  ,  qui  fut 
Conful  avec  L.  Cornélius  Cinna,  Tan  de  Rome  667, 
quatre- vingt-fix  ans  avant  Jéfus -  Chrifl.  Il  a  plu  cependant 
au  P.  Hardouin  d'entendre  les  paroles  de  Pline  de  l'Empereur 
Augufle,  &  de  rapporter  l'apparition  de  la  Comète  à  l'an  711 
de  Rome,  quarante  -  deux  ans  avant  l'ère  Chrétienne,  hes 
Coniùls  de  cette  année  furent  C.  Vibius  Pan(à  &  A.  Hirtius» 
Oclavius-Céfar  leur  fut  aflbcié  avec  une  puiflance  procon*-^ 
fulaire  :  étoit-ce  une  raifbn  (uflifante  pour  dater  l'année  par 
ie  Confulat  d'Odavius  feul  !  On  dira  peut-être  que  les  deux 
Confuls  ayant  été  du  nombre  des  conjurés  contre  Céfàr, 
&  d'ailleurs  ayant  été  tués  vers  la  fin  de.  l'année  devant 
Modène,  Pline  n'a  pas  cru  devoir  les  nommer.  Mais  en 
premier  lieu ,  Pline  écrivoit  après  l'extînélion  totale  de  la 
famille  d' Augufle  :  quel  motif  d'intérêt  ou  de  flatterie  pouvoit 
l'engager  à  taire  les  noms  des  Confuls  vrais  &  légitimes  de 
l'an  42  !  De  plus,  il  a  fu  ailleurs  défigner  cette  même  année 
par  d'autres  caraélères  ;  il  l'appelle  Tannée  des  malheurs  de 
ihu.  c,  XXVI  Modène ,  Tannée  de  la  guerre  d'Antoine.  Quand  donc  on 
ù'  XXX,       fuppofèroit  qu'il  abhorrât  les  noms  d'Hirtius  &  it  Panfa ,  il 
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pouvoît  exprimer  i'année  7 1 1  de  Rome,  fans  recourir  à  une 
manière  de  parier  tout- à -fait  impropre  &  infolite.  Enfin, 
fous  le  confulat  d'Oâavius,  dit  Pline  :  mais  Pline  auroit-ii 
donné  le  fimple  nom  d'Odavius  à  Augufte,  lui  oui  par-tout 
ailleurs  l'appelle  le  Dieu  Augufte ,  Augufte  Cé(ar ,  ou  du 
moins  Céfar;  qui  lui  donne  môme  ces  noms  ,  en  parlant 
devènemens  qui  ont  précédé  Tan  711  de  Rome  î  Je  ne  Phe,  IJI; 
doute  donc  pas  que  Pline  n'ait  voulu  parler  dé  la  guerre  ^xxvm^&c 
civile  de  Tan  66 j  de  Rome.  Alors  Cn.  Odavius ,  conful, 
ayant  chaffè  de  la^  ville  fori  collègue  Cinna ,  qui  troubloit 
tout ,  refta  en  quelque  forte  feul  maître  de  Rome ,  foui  ConfuL 
Mais  Cinna,  joint  à  Marius ,  affembla  une  armée,  aftiégea 
Rome,  la  prit,  &  fit  périr  les  plus  nobles  de  fes  Citoyens.  • 

Cette  Comète  eft  fans  doute  la  même  qui  fiit  obfërvée  en 
Chine,  en  Automne,  à  la  feptième  Lune,  du  côté  de  l'orient, 
&  datée  par  le  P.  de  Mailla  de  l'an  87*.  *  AfaîUa,  t.  m. 

Quelques  Modernes  ^  difent  que  la  Comète  fut  vue  quatre-  ^'  -^^' 
vingt-quatoî^e  nuits  dans  la  Vierge.  Un  d'eux  ^  la  rapporte  à   c  ^^^*   ^^ 
i'an  ^  5  ,  &  la  donne  comme  un  préfàge  certain  des  malheurs 
arrivés  vingt  ans  avant  fon  apparition» 

84. 

Ou  peut-être  83  ,  à  la  deuxième  Lune  du  printemps ,  on 
vit  en  Chine  une  Comète  du  côté  du  nord-oueft.  Maiîu,  1,  m,, 

75- 

ce  Sous  le  confiikt  de  Cn.  Oélavius  &  de  C.  Scribonîus, 
on  vit  une  étincelle  tomber  d  une  Étoile  ,  s  agrandir  en 
s'approchant  de  k  Terre ,  devenir  égale  en  grandeur  i  la 
Lune ,  &  répandre  autant  de  lumière  que  le  Soleil  en  donnf 
tlurant  le  jour ,  lorfque  le  Ciel  eft  entièrement  couvert  :  elle 
rit  la  forme  d'une  iampe  en  fe  retirant  dans  le  Ciel.  »  Le  pr^,  h  u^ 
\  Hardouin  ne  doute  pas  que  ce  phénomène  ne  fût  une  ^-  ^^^^t  , 
vraie  Comète ,  de  Telpèce  de  celles  que  les  Anciens  appe- 
ioient  lampes  ou  lampadias.  J'adopte  volontiers  le  (èntiment 
du  P.  Haîdouin ,  fi ,  comme  il  y  a  fujet  de  le  croire ,  les 

Mm  ij 


s 
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différentes  formes  que  Pline  attribue  à  (on  phénomène, 
appartiennent  non  à  une  ièule  &  même  nuit»  mais  à  plufieurs 
nuits  confècutîves  :  autrement,  je  ne  reconnoîtrois  ici  qu'un 
météore. 

74.  A  la  deuxième  Lune ,  en  Chine ,  il  parut  une  Étoile 

Wailîa.uIII,  auffi  grande  que  la  Lune. 

r*'^^*  68. 

En  Chine ,  fous  1  empire  de  Suen  -  tî ,  première  année 
Ti'îfie  (fan  68  avant  fère  Chrétienne),  à  laîixième  Lune^ 
jour  VoU'fu  (  23  de  Juillet,  année  Julienne),  on  vit  une 
Comète  pendant  la  nuit.  Au  jour  Ping-yn  (20  d'Août), 
elle  alla  au  fud.  Au  jour  Kouey-yeou ,  de  la  feptîème  Lune 
CauliL  (  27  d'Août  ) ,  elle  fut  la  nuit  dans  le  Tien-^he.  Le  Tien-che 
efl  la  partie  du  Ciel  renfermée  entre  l'Equateur  &  le  cercle 
de  perpétuelle  apparition  des  Étoiles  ,  au  nord  des  Étoiles 
de  la  Balance  &  du  Scorpion  :  la  tête  d'Hercule  en  occupe 
affez  précifément  le  milieu.  Le  P.  de  Mailla  dit  qu'en  6g , 
Mailla, u III,  au  printemps,  il  parut  une  Comète  du  côté  de  1  occident. 

V*  124., 

62.     * 

Pendant  ie  confuiat  de  M.-Cefo  (  iifèz  Cicero  ) ,   &  de 

C.  Antonius  ,    on   vit  une  poutre  ardente ,   qui  s'étendoît 

Ohfequ.     depuis  i'occident  jufqu'au  haut  du  Ciel.  Des  flambeaux  cou- 

'^  Dio  Caf    rurent  depuis  ie  couchant  jufqu'au  milieu  du  Ciel  \  Nos 

l  XXXIX,      Cométographes  modernes  ^  reconnoiflent  cette  Comète  :  ils 

Eock.  Ricci\'  ^^  placent  l'apparition  fur  l'an  60  ;  ils  décident  quel/e  Jura 

Zahn,  neuf  jours.  Oeft,  félon  eux,  cette  Comète  que  Pofidonius  vit 

fendant  une  éclipfe  totale  de  Soleil.    Voyez  ci  -  deffus  fur 

fan  4^5*  Le  P.  de  Mailla  fait  paroître  en  62  une  Comète 

Mailla,  t,  Ilî,  à  la  fixième  Lune ,  du  côté  de  i'orient. 

'''  '-^  *  .5  3*  *  ^"*  Corneli us-Lent ulus-MarcelIînus,  &  L»  Marclus- 

Phiiippus  étant  Confuls ,  il  parut  un  flambeau  qui  s'avança 
Dj0  Cajf.     du  midi  au  feptentrion. 
l  XXXIX.  52.  *  L'an  701  de  la  fondation  de  Rome,  ou  peut-être 

U, /. XL,    l'année  fuivante  ,  un  flambeau  pafla  du  midi  à  lorient  :  c'eft 
félon  Struyck  un  retour  de  ia  Comète  de  175^* 
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48.  * 

«  Nous  avoiîs  vu ,  dît  Pline ,  dans  la  guerre  entre  Céfar      pun.  1 11, 
&  Pompée ,  un  exemple  Ats  terribles  effets  qu'entraîne  après  «  ^'  ^^^^ 
foi  Tapparition  des  Comètes.  Vers  le  commencement  de  cette  « 

fuerre  ,   les  nuits  les  plus  oblcures  furent  éclairées ,    lèlon  « 
lUcain ,  par  des  Affres  inconnus  ;  le  Ciel  parut  en  feu ,  des  «  Lvcm,  l.  /« 
flambeaux  ardens  iraverfoient  en  tout  fens  fa  profondeur  de  « 
f efpace  :  la  Comète  ,   cet  Affre  effrayant ,   qui  renverfe  les  «^ 
puiffances  de  la  Terre  ,    montra  fa  terrible   chevelure.  » 
Eckfformius  &  d  autres  rapportent  cette  Comète  à  Tan  jOr 
En  45) ,  dît  le  P.  de  Maîlfa  (  ou  probablement  en  48  ) ,   à 
la  troifième  Lune,  o»  vît  en  Chine  une  Comète  à  TÉtoîle 
Ouang'leang  (18  dé  Caffiopée)  ;  paflant  à  TÈtoîle  Ko-tao 
(  i  de  Caffiopée  )  ;  elle  fut  fe  perdre  dans  le  figne  de  Tfé-one 
(  parmi  les  Etoiles  q^uî  ne  fe  couchent  point  ).  Maiiia,  r,  iir^, 

43.  *  Deux  Comètes.^ 

«  Lorfque  je  donnoîs  des  jeux  au  peupfe  ,  c'eft  Augufte 
qui  parie  ;  un  Affre  chevelu  parut  durant  ièpt  jours  fous  les 
Etoiles  du  Chariot.  Il  (e  levoit  à  la  onzième  heure  du  jour 
(  vers  cinq  heures  du  fbir  )  :   il  étoit  d'un  grand  éclat  ;  on 
le  vit  de  toutes  les  parties  de  la  terre..  »  Les  jeux^en  Thon-    /a,^^  ujf 
neur  de  Vénus  ,  defquels  il  s'agit  ici ,  commençoient  le  ^'  ^^^k 
23    Septembre  &  duroient  (èpt  jours.   Ceff^  fans  doute  à 
cette  durée  àes  jeux  qu' Augufte  faifoit  principalement  atten- 
tion :  (èlon  lui,  k  Comète  avoit  été  vue  tous  les  fept  jours 
des  jeux;,  mais  elle  peut  avoir  été  plus  long -temps  vîfible^ 
Tous  \qs  anciens  Auteurs  ont  répété  les  proies  d'Auguff e  *•    •  Sueton.  im 
Dion^,  après  avoir  dit  quon  avoit  vu  cette  Étoile  tous  lesj''yfj^/'^^''^^^ 
jours  de  la  durée  des  jeux,   &  que  plufieurs  la  prenoient (3^^f«. ir^.   ^ 
pour  une  Cottiète^  ajoute  q^uei'on  vit  en  la  même  année  fg}.  ^^  ^^fr 

(g)  Je  dis  la  même  année  /  car  à  peu -près  dans  la  même  page,  Dîon 
nomme  les  Confuls  Antoine  Sa  Dolabella ,  qui  appartiennent  certainement 
è  Tan  ^-^ ,  Dolabella  ayant  été  fubrogé  à  Géfar  ;  auflitôt  après  la  niorc» 
de  celui-cir 


ce 
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un  flambeau  ardent ,  qiii  traverfoît  le  Ciel  d'orient  en  occident 
(  ce  qui  ne  fut  probablement  qu'un  fimple  météore) ,  &  une 
Étoile  inconnue  jufqu'alors ,  qui  brilla  pendant  un  grand 
nombre  de  jours.  II  y  a  tout  lieu  de  croire  que  cette  Etoile 
inconnue,  n  etoit  autre  que  la  Comète  qui  continua  de  paroître 
après  les  jeux  folennels ,  &  à  laquelle  plufieurs  refusèrent  de 
donner  le  nom  de  Comète ,  parce  qu'on  étoît  alors  perfùadé 
que  l'apparition  dts  Comètes  ne  préfageoit  que  des  malheurs 
&  des  défaflxes :  la  flatterie  aima  mieux  transformer  lame  de 
Céfar  en  cette  nouvelle  Étoile.  Voyez  les  rêveries  d'Ovide 
OyU.  Métam.  fur  cette  nouvelle  métamoi*phoIe.  Quoique  Augufle ,  cédant 
'•  ^^'  à  cette  baflè  flatterie  ,   ait  cru  pouvoir  en  prendre  occafion 

de  couronner  d  une  Étoile  la  ftatue  qu'il  éleva  quelque  temps 
après  à  Céfar,  il  convient  au  moins  que  l'Étoile  qui  parut 
durant  les  jeux  de  Vénus,  étoit  chevelue,  c'eft-à*dire  que 
c'étoit  une  véritable  Comète.  Elle  fe  le  voit ,  c'eft  -  à  -  dire 
fans  doute,  qu'elle  commençoit  à  être  vifible  vers  la  onzième 
heure  du  jour ,  lorfque  le  Soleil ,  approchant  de  l'horizon , 
commençoit  à  fe  dépouiller  de  fbn  éclat  :  car ,  vu  le  lieu 
qu  Augufte  lui-même  afligne  i  la  Comète ,  elle  devoit  être 
depuis  long-temps  au-deflus  de  l'horizon  ;  elle  étoît  même 
alors  fort  à  l'occident  du  méridien.  Elle  étoît  au-deflbus  du 
Chariot ,  ou  des  principales  Étoiles  de  la  grsmde  Ourfe ,  & 
par  confèquent  dans  le  ligne  du  Lion  ou  même  de  la  Vierge  j 
avec  une  latitude  feptentrîonale  de  3  5  à  40  degrés  :  aie 
devoit  être  très-belle,  puîlqu'on  la  voyoit  de  jour.  II  n'y  a 
aucune  de  ces  circonftances  qui  ne  convienne  parfeîtement 
à  la  belle  Comète  de  16S0  ;  &  en  effet ,  la  plupart  des 
Aftronomes  reconnoîflènt  cette  dernière  Comète  dans  celle 
^  de  l'an  43  avant  l'ère  Chrétienne, 

Cette  même  année  43  ,  on  avoit  obfervc  une  Comète  en 

Chine  au  nord-oueft,  dans  la  conllellation  Tfan,  cçft-à-dire 

en  même  afcenfion  droite  qu'Orion.  On  date  fon  apparition 

de  la  quatrième  Lune,  ç'eft- à-dire  du  mois  de  Mai  ou  du 

CiothiL  Mania,  commencement  de  Juin»  II  eft  difficile  de  fe  perfuader  que 

$.m,p.j62.  cette  Comète  foit  la  même  que  la  précédente;  fi  cela  étoit i- 
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cette  Comète  de  Tan  43  ne  pourroit  être  celle  ide  i68o. 
La  Comète  Chinoife  pourroit  être  plus  facilement  confondue 
avec  l'Étoile  nouvelle  de  Dion.  Il  efl:  inutile  d'avertir  que  le 
P,  de  Mailla  date  fon  apparition  de  Tannée  44. 


42  *  &  41. 

Virgile,  avant  que  de  parler  de  la  bataille  de  Philippes, 
livrée  en  41  ,  dit  que  l'on  navoit  jamais  vu  des  Comètes 
aufli  fréquentes  qu  il  en  parut  alors.  Manilius  attelle  pareille-    virg.  Gmg. 
ment  que  cette  bataille  fut  précédée  par  des  feux  célcftes  ^*  ^'  circafinm. 
plus  fréquens  que  jamais.  Pline  enfin,  dit  qu'il  y  a  àts  feux     ^0,11,  i  /^ 
céleftes  auxquels  on  a  donné  le  nom  de  traits ,  tel  que  celui,  ^^rcafaim, 
qui  fut  vu  durant  le  fiége  de  Modène,  ou  en  Tan  42.  Outre    pii„e,  /,  //^ 
ia Comète  de 43,  il  en  a  pu  paroitre  deux  en  42 ,  ou  une  ^*  ^^v^* 
en  42  &  une  autre  en  41  :  ce  nefl  certainement  pas  trop^ 
pour  donner  quelque  couleur  de  vérité  aux  expreilions  de 
yirgile  &  de  Manilius.  Quant  à  Pline,  fès  paroles  dénote- 
roient  plutôt  une  Aurore  boréale  qu'une  Comète ,  s'il  faifbit 
paroitre  pluiîeurs  traits  à  la  fois  durant  le  fiége  de  Modène. 
Mais  il  ne  fait  mention  que  d'un  (eui;  c'étoit  probablement 
une  Comète  qu'on  s'imaginoit  repréfènter  ia  forme  d'un  traiu 

40.  Trois  ans  après  la  mort  de  Céfar ,  it parut  une  Comète  r 
félon  Hévélius ,  qui  ne  s'appuie  que  de  l'autorité  de  Marianus» 
auteur  trop  moderne  ,  pour  eonftater  la  réalité  de  cette 
apparition. 

31.  "^ 

Sous  le  confulat  de  Cn.  Domîtlus  Ahénobarbus  &  de 
C.  Sollius ,  on  vit  un  flambeau  fufpendu  au-delTus  de  la  mer 
de  Grèce  :  après  avoir  lui  plufîeurs  jours ,  il  fè  retira  dans  le 
Ciel*.  En  (Jhine,  année  32  (ou  5  i) ,  à  la  première  Lune,  •  J^^ê 
on  vît  une  Comète  à  l'Étoile  Yng-ché^  :  je  ne  connois  pas  \  ' .,  ... 
ceue  Etoile.  u  iihp.  i^f, 

2p.  * 

Avant  que  TÉgypte  fe  foumit  à  la  puiflànce  d'Augufle , 
il  parut  des  Comètes.  SeloR  Lubienietzki  &  autres  ^oàtïnt$  ^  DkCéfhU^ 
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il  en  parut  une  dans  la  Balance  ;  elle  dura  quatre-vuigt-qurnie 
jours. 

En  1^  ,  il  en  parut  une  grande  dans  le  Taureau ,  pendant 


Ltth  Cafius ,   quelaues  jours 

Hévél.   Rock.     ^       J.^-- 


Z^    ^  '         I  d.  *   Un  fïambeau  céfefte  ,   étendu  du  midi  au  fepten- 

trion,  produifit  durant  la  nuit  une  lumière  égale  à  celle  du 
^Oijfqu.      jour,   C.  Furnîus   &  C.  Syllanus  étant  Confuls  *.  Dion^ 

l  \iy^  ^"^^  ^^\q  aufli  de  ce  flambeau,  &  dit  qu'il  dura  toute  la  nuit; 

mais  il  le  rapporte  à  Tannée  fuivante  :   fi  ce  flambeau  ne 
parut  qu'une  nuit,  ce  n'étoit  point  une  Comète. 

14.  Han-tchîngrti  monta  fur  le  trône  de  la  Chine  pn  Iq 
vîngt-fixième  année  du  quarantième  cycle  ;  en  la  dix-huitième 
année  de  (on  règne ,  on  vit  une  Étoile  s'évanouir  &  iè  réfoudre 

iÇw*  Chf<mi,  en  une  pluie  ti'ès-fine.  Il  eft  difficile  de  reçonlioître  ici  l'ap- 
parition d'une  Comètç. 


II.* 


«  Sous  le  confulat  de  M.  Valerius  Meflala  Barbatus  Si 

»  de  P.  Sulpicius  Qulrinus  ,  avant  la  mort  d'Agrippa  ,  on 

>>  vit  durant  plufieurs  jours  une  Comète  ;  elle  éïoit  comme 

'>  fuipendue  fur  la  ville  de  Rome;  elle  parut  enfuite  fe  ré/ôudrQ 

Dio  Caf     en  plufieurs  petits  flambeaux.  »  Ces  fùfpenfions ,  cts  rélblu- 

tions  de  Comètes ,  (ont  dts  imaginations  qu'on  n'exige  pas 

fans  doute  que  je  réfute  à  chaque  page  ,    fur -tout  quanc( 

elles  ne  (ont  pas  atteftées  par  des  témoins  contemporains  & 

oculaires.  Sénèque ,  plus  ancien  que  Dion  ,  réfute  ceux  qui 

tfrtr.  l.  VIL    croyoient  ces  diflblutions  :  il  îgnoroit  fajis  doute  celle  -  ci  ^ 

puilqu'il  ne  (p  l'objeéle  pas.  Quant  à  la  Comète  même,  elÏQ 

f^\  Syn.  fjjt  ob(êrvée,en  Chine,  fous  1  empire  deTchîng-ti,  première 

/.  J^,  p.  ^o^.  année  Yven-yen.  A  la  lept^çme  Lune ,  jour  ôin-ouet  (  2  5  Août}, 

n   ^M  if  '  ^^^^  ^^^^^  ^"^  ^^  conftellation  Tfing  (  les  pieds  &  les  cullfes 

Lui^f.^oo.  ^'^^  Gémeaux).  La  Comète  paflà  enfuite  fur  les  Étoiles  de 

la  main  gauche  de  Caftor  ;  elle  parut  au  nord  de  l'Aigle , 
alla  aux  Étoiles  du  Lion  &  de  la  Vierge  ,  fut  vue  près 
àlArélurus ,  &  parvint  ju(qu'aux  Étoiles  du  Tien-che  (partie 
4u  Ciel  qui  renferme  la  Couronne  boréale,  la  tête  d'Hferculp, 

ceils 
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<Iu  Serpentaire ,  &  prefque  tout  le  corps  de  ces  deux 
'Conftellations  )  :  <:ette  Comète  parut  foixante- trois  jours.  II  CaM 
%s  eft  giifle  une  faute  dans  cette  defcriptîon.  Le  nord  de  ï Aigle 
n a  aucun  rapport  avec  le  refte  de  la  route  que  Ion  fait 
•tenir  à  cette  Comète  :  je  penfe  qu'il  faut  lire,  le  nord  de 
r Êcrevrffe ,  ou  fimplement  l'Êcreviffe.  Struyck  ne  doute  pas 
^que  cette  Comète  ne  (bit  la  même  que  celle  de  Tannée 
\66\  de  Tère  Chrétienne. 

4. 

En  Chine,  ibus  Tempire  de  Gay-û  ,  deuxième  année 
^ien-ping,  à  la  première  &  deuxième  Lune  (  vers  TÉquînoxe 
du  Printemps  ) ,  il  parut  une  Comète  dans  la  conflellâtion 
ISieou  (  tête  du  Capricorne  )  :  on  la  vit  durant  Ibixantc-dîx 
jours  \  M»  Struyck  croit  que  ce  pourroit  être  la  Comète  de  ^GaM.Afaiik 

3*  "*  Struyck, 

L*an  4  (  ou  plus  probablement  Tan  3  )  avant  Tère  Chré- 
tienne «  à  la  troifième  Lune  (  en  Avril  ou  Mai } ,  il  parut 
une  Comète  aux  Étoiles  Ho -hou  (  a  de  TAîgle  &  Étoiles 
voifmes),  au  nord  de  k  conflellâtion  Kien-meou  (partie  du 
Capricorne).  Cette  Comète  ,  fi  elle  a  paru  en  Tan  4 ,  ,ne  Maûîa,  t.lll^ 
diffère  probablement  pas  de  la  précédente.  P'^i^* 

L'an  j  avant  F  ère  vulgaire ,  une  Étoile  nouvelle  conduîfit 
les  Mages  de  TOrient  à  Bethiéhem  *.  Origènes  ^  &  l'Auteur  de    •  Math.  IL 
rOuvrage  imparfait  fur  Saint  -  Matthieu  ,    ont  paru  mettre     ^  Orf^.  contre 
cette  Étoile  au  nombre  des  Comètes.  Théodore  de  Beze,    ^•'* 
Tannérus ,  Maidonat  même  &  quelques  autres ,  ont  été  de 
ce  fentiment:  voyez  auffi  nos  Cométographes  modernes^.    ^Lui.Héi^A 
On  a  rapporté  à  cette  prétendue  Comète  ce  que  dit  Plijie^  ^"^f* 
de  la  Comète  argentine  ,  qui  repréiènte  l'image  d'un  Dieu  ^^  j^^'^      ^ 
Ibus  une  forme  humaine.  Pour  enjoliver  cette  belle  imagi- 
nation par  des  circondances  encore  plus  merveilleufès ,  on  a 
ajouté  que  Jéfus-Chrift  paroiiïbit  au  milieu  de  cette  Comète^ 
jporté  dans  les  bras  de  celle  qui  yenoit  de  le  donner  au 
Tomc^  /t  Nu 
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monde.  Je  ne  crois  pas  que  cet  Aftre  miraculeux  ait'  puètre 
une  Comète.  Les  Comètes  font  des  Aftres  fournis  aux  loix 
gén(5rales  de  l'Univers  :  outre  leur  mouvement  propre ,  elles 
font  aflujetiies  au  mouvement  diurne,  qui  femble  emporter 
tous  les  Aftres  d'orient  en  occident,  dans  l'efpace  d'environ 
vingt -quatre  heures.  Comment  une  Étoile  pouvoit-elie 
montrer  aux  Mages  le  chemin  de  Bethléhem  !  comment 
diiparut-eile  ,  lorfqu'ils  entrèrent  à  Jérufalem!  comment 
reparut -elle  enfuïte!  en6n,  comment  s'arrêta- 1- elle  fur  U 
maifon  où  éioit  né  Jéfus-ChrJftî  Toutes  ces  circonftances, 
qu'il  ne  nous  eft  pas  permis  de  révoquer  en  doute ,  me 
paroiflènt  incompatibles  avec  le  mouvement  des  Comètes. 
Or,  fi  celte  Étoile  des  Mages  n'a  pas  été  une  vraie  Comète, 
elle  eft  étrangère  à  mon  fojet  :  il  eft  inutile  que  je  m'arrête 
à  difouter  eu  quel  temps  &  combien  de  temps  elle  a  paru. 
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SECTION     IL 
Histoire    des    Comètes 

Qui  ont  paru  pendant  les  fei^e  premiers  fiècles 

de  l'ère  Chrétienne. 

JLi  c  s  années  feront  déformais  comptées  félon  i'ère  vulgaire; 
lopinion  commune  eft  aue  cette  ère  commence  quatre  ans 
après  la  naiflance  de  Jéfus-Chrift. 

L  an  I ,  Comète  ou  flambeau  ardent  ddns  le  Lion ,  pendant 
trois  nuits.  On  y  joint  une  éclipië  imaginaire  de  Lune.  Lub.  Rock. 

Zatuh 
10.    ♦ 

Sous  le  confulat  de  P.  Cornélius  Dolabella ,  &  de  C.  Julius 
Silanus,  en  la  quarantième  année  de  Synin  >  Empereur  du 
Japon ,  on  vit  piufieurs  Comètes  à  la  fois*.  Quelques  modernes^  ^Maniu  hDk 
eo  marquent  une  dans  le  Bélier,  durant  trente-deux  jours.  Ka^f  i.  il 

fc  Lui.  Cétf, 
l^.    *  Rock,  Zalm. 

S.  Pompeius  Magnus  &  S.  Apuleius  étant  Confuls  »  on  vit 
briller  des  Étoiles  chevelues  &  de  couleur  de  fàng.  £n  Chine,     Dio  Cajf. 
une  Comète  fè  montra  durant  vingt  jours,  en  Tan  ^  du  règne  ^^    >    V 
de  Vam-mam  ou  Ouang-mang,  c'eft-à-dire  en.ian  13  ou  Sywpf.Chon. 
au  commencement  de  Tan  1 4.  ^^'  '•  ^^^* 

*  ff.  2^0. 

En  la  (êizième  année  du  quarante -fixième  cycle,  on  vit 
june  Comète  à  la  Chine.  Coi^iet» 

II  parut  encore  une  Comète  à  la  Chine ,  à  la  onzième 
Lune  (  en  Décembre  ) ,  à  l'Étoile  (  ou  plutôt  à  la  conflellation  ) 
atf/»^(x,,  u^A, /*&  (pdelHydre).  &,fu5Î 
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En  ^S   ou  40,  après  la  mort  de  Tibère,    on  vit  cnr 
Cafys,  Lui,  Comète  ilans  les  Gémeaux,  Tibère  eft  mort  en  37  au  moii^ 

'"''-'''''^     de  Mars. 

5:9. 

Sous  le  règn^  de  Kouang-ou-tî ,  Empereur  de  k  Chîne  ». 
au  jour  Tlng-ouey  de  la  première  Lune  (13  Mars  ),  Comète 
dans  la  conllellation  Mao  (  les  Pléiades  )  :  elle  alla  à  la  conP 
teiiation  Che  (l'aile  de  Pégafe).  Au  jour  Y-ouey  de  la  féconde 
Lune  (  jo  Avril),  elle  étoii  dans  la  conftellation  Toung-pi 
( eu îfTe  de  Pégafe,  tête  d'Andromède)  :  on  la  vît  quarante- 
Cauh.  Mailla,  ucuf  jours.  Il  y  a  ici  quelque  erreur  de  date,  comme  le 
$,ULi:j26,  rernarque  le  P.  Gaubif.  Le  30  Avril  eft  clairement  déter- 
miné par  le  four  Y-ouey  ;  mars  il  ne  peut  tomber  dans  la- 
deuxième  Lune,  qui  avoit  commencé  vers  le  14  de  Mars;: 
on  aura  peut-être  écrit  deuxième  Lune  pour  troifième  Lune. 

Lubienieizkf ,  Hévélius  &  autres  Gométographes  de  cetle* 
efpèce,   marquent  dts  apparitions  de  Comètes  en  40,  48  ,> 
50  &  51,  niai^  fans  aucune  autorité,  fans  aucun  ordre  chro-  - 
nologique.    Tel  d'entr  eux  fait  mourir  l'empereur  Çlaud«* 
dès  Tan  484^ 

Avant  fa  mort  de  f empereur  Glaudë  ,  on  vft  fong-témpS- 

'DkCafiLX:  une  Gomète.  Elle ,  parut  d'abord  au  Septentrion  ,    s'éleva* 

jmor^mCl^.  j^Çç^^>g^^  Zénith,  &  s'avança  enfuite  vers  IWient;  elle  deve- 

Sen.  h'h.  VU.  noit  de  jour  en  four  moins  brillante  ;  elle  s'écartoit  prefque- 

^xix.^^  ^  ^^  ^^g^^  droite  de  la  Terre,  jufqu à  ce  qu enfm  on  \z  perdit 

de  vue.  Glaude  mourut  le  L3  d'Oélobre;  ainfi  la  Gomète 
a  pu  paroître  en  Août  &  en  Septi^mbre:  mais  elle  a  pu  au(&«^ 
pvecédw  de  quelques  mois  la  mort  de  r£mperéur» 

Les  annales  Ghinoifès  font  mention  de  cette  Gomète;. 
mais  elle  ne  nous  en  apprennent  autre  chofe ,  fmon  qu'elle* 
Wtf/ZKï,  I. //y^.  parut  au  Tfé-oueh,  partie  du  ciel  qui  refte  continuellement 
p^/f/*         fur  rhorîzon. 

£>r  5  5  ,  ou  au  commencement  du  règne  de  Néron  ,,  oif 
,ApA¥€i^vit  une  Comète  &  trois  Soleils*' 
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NbS  Coftiétdgraphes  font  encore  paroître  des  Comètes  en 
f<6,  60,  6î ,  oZf  ^4  &  deux  eri  68.  Tache  dît  en  effet 
que  la  Comète  eft  un  Aftre  auquel  Néron  a  toujours  facrifié 
Je  Sang  le  plus  illuftre*.  Cet  Aftre  ^  félon  Pli  rie  ^  s^efl:  prefque  ^Tactt/AmuA 
contlriuefleiflertt  montré  fous  le  règne  de  cet  Empereur.  Ces  ^  ^^. 
expreffions  autorifent  à  croire  qu'il  a  paru  un  grand  nombre  ^^  ^^^**  ^  ^"^ 
de  Conîètes  fous  Teftipiré  de  Néron  :   en  détail  ^  nous  ne 
Ibmmes  allures  que  des  fûivantesr 


.1 


Sous  ïe  règne  de  Kouang-voutî ,  première  anwée  T^Aong^ 
jyen,,  le  vîirgt- deuxième  jour  de  la  deuxième  Lune  (  vers  [^ 

le  z6  Mars  )  y  on  cefla  de  voir  à  la  Chine  une  Comète  au 
nord-eft  de  la  eonftellatîon  Yu-kouey  (TÉcrevifle)  :  on  la  voit 
yu  cent  treize  |ours;  elle  étoit  allée  au  fud^eftr  Cmhit^ 

60,  * 

Sovt^  fe  quatrième  conluiaf  de  Néron ,   &  le  premier  dd 
CorneUus  Coflus,  il  parut  une  Comète.  On  la  vit  en  Chine,  ,Téub,  AimJk 
fous  le  règne  de  Mîng-ti,  troifième  année  Young -- ping  y  zM^^^t^^^'^ 
jour  Ting-'inao,  fixième  Lune  ( p  Août)  :  elle  étoit  au  nord 
des  Étoiles  de  Peifée,  avec  urie  queue  de  deux  degrés  de  . 
longueur:  elle  fut  au  fud  de  la  conftellation  Kong  (les pieds  • 
de  la  Vierge  )  ;  elle  parut  cent  tirente-cinq  jours.-  Çiuihil.  Mfailikj^ 

€c  La,  ComètiB ,  dît  Sénèqùe,  qui  a  paru  fous  le  confuraf  Semcivit^ 
de  Paterculus  &  de.Vopifcus,  a  eu  les  foîfes  qu^Ariftote  &  tx^^^^^^lh 
Théophrafte  attribuent  à  ces  fortes  d'Alh-es.  II  y  eut  paT-tout  des  « 
tempêtes  violentes  &  continuelles  :  daiis  f  Achaïé  &  dans  la  « 
Macédoine,. plufieurs  vilïes  furent  renverfees  par  des  tremble-  ^ 
mens  de  terreur  »  Les  noms  de  ces  déljx  Confuls  ne  pai  ôiflent 
point  dans  les  faites  ;  ils  étoîent  fans  doute  lîibrôgés.  Pîufieurs 
Cométographes  rapportent  leur  confulat  à  l'an  où  ou  à  Tan  * 
«64»  &  confondent  en  conféquence  cette  Comète  ave&  la^' 


/ 
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précédente  ou  avec  la  fuivante*  Je  fuis  d'un  autre  avis  »  & 

VOICI  fur  quoi  je  me  fonde.  Les  tremblemens  de  terre  dont 

parle  Scnèque  ,   ont  précédé  d'un  an  ,    félon  Sénèque  luî- 

•Sen.nh.VI,  môme*,  celui  qui  affligea  la  Campanie,  &  abîma  la  ville  de 

^Tt-  a    ,  Pônrvpeies  :  mais  Pompeies  fut  certainement  ruinée  en  ^ j  **• 

lXUTiUem.Jur  Les  tremblempiis  de  terre  dont  parle  Sénèque ,  appartiennent 

j^iéTQn.  Cahifn  ^QY\Q  à  Tan  62  ,  &  la  Comète  a  été  vue  en  la  même  année 

6z  p  ou  au  plus  tôt  à  fa  fin  de  ^i* 

64.  * 

^Taeif.  Arniai      Qn  Vit  à  la  fin  de  Tannée  une  Comète*:  elle  parut  durant 
'  b  ç"'^^'  plufieurs  nuits  çonlecutives  ^ 

Nerone.    '         Senèquc  parle  dune  Comète  qui  parut  fous  Néron,  & 

qui  dura  fîx  mois  :  on  la  vit  d'abord  au  Septentrion  ;   elle 
Sfnec.LVir,  pafïi  de -là  au  Midi  par  l'occident»  Comment  a-t-il  pu  fè 
^xxix^^  ^   ^^^^^  qu'un  Phîlofbphe  ,   aufTi  éclairé  ,  «auffi  profond  que 
•  Sénèque  ,   qui  par  letendue  de  fbn  génie  avoit  pénétré  le 

fecret  du  vrai  mouvement  des  Comètes  ,  qui  avoit  admiré 
l'ignorance  &  la  négligence  de  f^3  cpntemporaîns  fur  ce  qui 
pouygit  le$  conduire  à  \%  çonnoiflance  de  la  vérité ,  qui 
avoit.  prédit  que  nous  déterminerions  un  jour  les  orbites  de 
ces  A^res  errans ,  n'ait  daigné  nous  procurer  aucun  fècours 
pour  accélérer  ces  précieufes  découvertes  î  II  parle  de  plu- 
fjeurs  Comètes  qui  ont  paru  4e  fbn  tçmps;  il  le  fait  fi  négli- 
gemment, qu'il  ne  détermine  pas  le  temps  de  Tannée  auquel 
elles  fe  font  montrées.  11  y  a  plus;  il  ne  défigne  pas  même 
les  années  de  leur  apparition  ,  ou  s'il  les  défigne,  c'efl  par 
des  caraélère§  méconnoiflables  ,  qui  laiflent  Tçlprit  dans 
\  l'incertitude  :  telle  étoit  la  diate  de  la  CJomèie  précédente» 

Quant  à  celle-ci ,  il  en  parle  comme  de  la  dernière  qui  eût 
paru  Iqrfquil  écrivpit,  JVÎaîs  quand  écrî  voit -il!  On  pourroit 
çonjeélur/er  que  la  Comète  de  64  a  été  la  plus  belle  de 
toutes  celles  qui  ont  parvi  fous  Néron ,  puîfque  Suétone  ne 
parle  que  d'elle  feule  ;  ia  grande  Comète  de  Sénèque  feroît 
donc  celle  de  64,  fi  Sénèque  a  pu  écrire  depuis  ion  appa- 
rition ;  mais  ç'eft  ce  qu'il  feroit  difficile  de  démontrer.  Si  la 
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Comète  de  ($4  n'a  paru  que  vers  la  fin  de  i'annce  ,*  comme 
ie  dit  Tache ,  Sénèque  n'a  pu  lui  donner  fix  mois  d  appa- 
rition ,  que  bien  avant  dans  Tannée  6  5  :  or ,  ce  Phîlolophe 
devint  Ja  vîélîme  des  (bupçons  &  de  la  jaloufie  de  Néron, 
vers  le  12  ou  13  Avril  de  cette  même  année  65.  On  croît  Tinm*jm 
qu'il  compofa  ks  Queftions  Naturelles  en  64*  :  on  peut  en  ^"'°''' 
effet  conclure  de  fes  propres  paroles,  quil  écrivoit  lorfque  SenecLV/, 
le  tremblement  de  tene  qui  ravagea  la  Campanie  duroit  ^'*'*  '• 
encore,  ou  au  moins,  lorfqu'il  étoit  encore  récent,  c'eft-à- 
dlre  en  63  ou  tout  au  commencement  de  64.  Alors,  la 
Comète  dont  il  parle  ne  peut  être  que  celle  de  62.  Ne 
pourroît-on  pas  dire  cependant  que  la  Comète  de  64  a 
paru  dès  le  mois  de  Septembre  ;  qu  elle  paroifîbit  encore  * 
îorfque  Sénèque  écrivoit  le  feptîème  livre' de  (es  Que/lions 
Naturel/es ,  vers  la  fin  de  Tan  64  ;  &  que  la  Comète  ayant 
difparu  en  Février  6  5 ,  Sénèque  ajouta  à  (on  manu(crit  qu  elle 
s'étoît  montrée  re(pace  de  fix  nioisî  Ne  pourroit-on  pas  aufli 
abandonner  Tacite  fur  le  temps  de  Tapparîtion  de  la  Comète , 
en  remarquant  que  (on  témoignage  eft  contredit  par  les  annales 
Chinoifes ,  félon  lefquelles  la  Comète  a  paru  le  jour  Keng-fu 
de  la  troîfième  Lune  (le  3  Mai)  ,  au  fud  de  Tfo-tchi-fa 
(  n  de  la  Vierge  )  \  Ou  plutôt ,  pui(que  la  Comète  a  paru 
durant  fix  mois ,  félon  Sénèque ,  ne  pourroît-on  pas  concilier 
tout 9  en  di(ànt  quelle  a  paru  depuis  Mai  ju(qu'en  OAobre, 
ce  qui  peut  paroître  fiifilifant ,  pour  qu'on  puiîlë  dire  qu'elle 
a  paru  vers  la  fin  de  l'année  !  Cependant ,  une  difficulté 
arrête  encore.  La  Comète  de  Sénèque  a  été  vue  d'abord  au 
Septentrion;  celle  des  annales  Chinoi(es  fiit  obfervée  ver^ 
f  équateur  ou  au-delà  :  il  a  pu  paroître  deux  Comètes  en  64. 

£n  la  huitième  année  Young^pîng,  fixième  Lune,  jour 
Gin-ou  (  2p  Juillet  ) ,  une  Comète  (brtit  de  la  confteilation 
Tchang  (  la  partie  de  l'Hydre  entre  la  coupe  &  le  cœur  de 
l'Hydre  )  ;  elle  fiit  près  des  Étoiles  du  Lion  :  on  la  vit  cîn» 
quante^fix  jours  à  la  Chinct  JW* 


V 
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66. 

En  Chine,  neuvième  znxïéeYoung-pîng ,  première  Lune^ 
jour  Vou  -  chitt  (  2X>  Février  ) ,  on  vit  une  Comète  de  huit 
degjrés  de  longueur  dans  la  confteiiation  NUou  (  tête  du 
Capricorne  ).;  elle  parcourut  le  Sagittaire,  &  parvint  jufqu  au 
fud  du  front  du  Scprpion  :  Ton  apparition  fut  de  cin^uant^^ 

•  Dio  Caff.      \\  parut  une  Comète  (bus  le  règne  de  Vîtellius  *. 

XipfHi.     '  Plufieurs  prodiges  annoncèrent  la  ruine  de  Jérulalem  é 

>Jofeph.éit  Bell.  Çç\o\\  Jpsèphe  ^  :  entre  autres  préiàges,  une  Comète,  du 
'^-  ^'  nombre  de  celles  qu  on  appelle  Xiphias  ,  parce  que  leur 
queue  paroit  repréfenter  la  lame  d'une  épée ,  fut  vue  pendant 
un  an  entier  fur  la  ville  de  Jéruiàlem*.  Cette  ville  fut  prife 
&L  faccagpe  en  Septembre  70  :  la  guerre  avoit  commencé 
àh$  Tan  66\  lï  faut  donc  que  la  Comète  ait  paru  entre  65 
&  6p.  Les  autres  prodiges  ,  dont  parle  Josèpbe ,  doivent 
certainement  être  rapportés  à  Tan  6^  i  M  fembleroit  donc 
naturel  de  rapporter  à  cette  même  année  l'apparition  de  I4 
Comète;  mais  cela  n  efl  pas  abibiument  néceij^re*  La  plupart 
jdes  Cometographes  croyent  que  la  Comète  n  a  précédé  que 
d^un  an  |a  ruine  de  Jérufalen>  :  el|e  auroit  donc  paru  en  6^  ; 
elle  auroit  été  vue  fous  le  règne  de  Vijellius.  Les  paroles 
même  de  Josèphe  peuvent  autorifer  à  Iç  croire  ;  cet  hiflorieni 
dit  au  moins  affëz  clairement ,  que  cet  Aftrp  ne  s  eft  montré 
qu'après  le  commencement  de  la  guerre.  Majs  on  peijt  pro* 
pofer  dautres  difïjcultés.  Josèphe  diflingue  manifpftemenf 
l'Aflre  qui  reffèmbloit  à  une  épée,  de  la  Comète  qui  dlira 
un  an.  D'ailleurs,  une  Comète  peut-elle  être  fi  long-temps 
yifible  \  \\  mie  lembie  que  ces  deux  difficultés  peuvent  le 
détruire  Tune  par  l'autre,  en  admettant  l'app^ition  de  plur 
fleurs  Comètes  en  une  feule  année.  Une  Comète  aura  paru 
d'abord ,  voifîne  du  Soleil ,  &  avec  une  queue  qui  pouvoit 
avoir  quelque  reffembiance  avec  1»  lapie  d^unç  éppp.  Après 
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quelques  jours  de  mauvais  temps  »  elle  aura  reparu ,  plus  voifine 
de  la  Terre,  avec  une  telle  déclinaifbn  boréale,  qu'elle  aura 
paiie  tous  les  jours  afièz  près  du  zénith  de  Jéruiàlem ,  ou  du 
moins  dans  une  telle  pofitîon ,  que  (à  queue  aura  paru  tou- 
jours dirigée  vers  le  zénith  de  cette  ville  :  elle  aura  été 
vifihle  pendant  quatre  mois  ou  environ.  A  fon  apparition , 
aura  iùccédé  la  iailbn  des  pluies ,  régulières  en  Judée  ;  &  ' 
cette  (ailbn  aura  été  fuîvie  de  l'apparition  d'une  nouvelle 
Comète,  qui  en  conf^quence  de  qufelque  analogie  avec  la 
précédente,  aura  été  confondue  avec  elle:  celle-ci  aura 
pareillement  duré  quelques  mois  ;  &  les  deux  Comètes ,  * 
conj'ointement  avec  lafàiibn  ài^s  pluies ,  auront  occupé  prefque 
f année  entière.  Cela  fuffit,  pour  que  Ion  puifle  donner  une 
interprétation  raifbnnable  aux  expreffions  de  Josèphe.  Rien 
n  empêche  d'ailleurs  de  dire  que  le  prétendu  Afbe ,  en  forme 
d'épée ,  n  étoît  qu'un  fimple  nuage  ou  quelqu'autre  météore. 
Je  ne  crois  pas  qu'il  faille  ici  recourir  au  furnaturel,  comme 
ont  fait  quelques  Écrivains  :  Dieu  fans  doute  ne  multiplia 
pas  les  miracles  en  faveur  d  une  nation  ingrate  qui  n'étoit 
plus  ion  peuple ,  qu'il  avoit  réfblu  de  diiperier ,  à  laquelle  il 
avoit  déclaré  lui-même  qu'il  ne  donneroit  plus  d'autre  figne 
que  celui  du  Prophète  Jonas.  Matth  x^\ 

70  &  71.  En  Chine,  à  la  onzième  Lune  (en Décembre ^^' 
70 ,  ou  en  Janvier  de  l'année  fuivante  ) ,  une  nouvelle  Étoile 
fut  obfervée  dans  le  Lion  :  elle  dura  quarante  -  huit  jours. 
L'année  fuivante ,  jour  Vou-tfe  de  la  première  Lune  (  6  Mars) , 
en  en  vit  une  autre  dans  Mao  (  les  Plé)(ades  )  ;  elle  parut 
(bixante  jours.  Caail 

jz.  Comète  dans  la  Balance,  pendant  quarante  jours,  Luh.Cafia^ 

7  5  •  'R^^^'  2^*  " 

A  la  fixième  Lune  de  cette  année  (  en  Juillet  ) ,  il  parut 
une  Comète  aux  Étoiles  Tai-ouei  (les  parties  boréales  du  Maiûa.UJl^ 
Lion  &  de  la  Vierge ,  auftrale  du  Bouvier ,  &c  ).  ^'  ^^^^ 

76.  * 
«  La  dernière  Comète  que  Ton  ait  obfervée  jufqu  à  ce    /&•  ».  //^ 


ipO  H   t   s    T  0    I   R    E 

»  jour,  dh  Plîne,  eft  celle  dont  i  empereur  Tîte-Céfàr  a  fait 

»-4a  description  durant  (on  cinquième  confulat  :  c'étoit  une 

»  Comète  Acontias ,  c  eft-à-dire ,  qu'elle  avoh  ia  figure  d'un 

trait  >»•  Elle  fût  auffi  obièrvée  en  Chine ,  en  la  première 

année  Kien-tfou,  au  jour  Keng-yn   de  la  hiutième  Lune 

(7  Septembre),  dans  le  Tien-che  (vers  ia  tête  d'Hercule; 

Toyez  fur  les  années  68   &  1 1  avant  J.  C.  )•  Sa  queue 

étoit  de  3  degrés  ;  elle  entra  dans  le  troifième  degré  de  la 

conftellation  Nieou  (  environ  3  degrés  à  Teft  de  /3  du  C^i* 

CM  MaSk,  corne  )  :  on  la  vit  pendant  quarante  jours. 

yj  ou  78.  * 

En  la  même  année,  première  Kien-tfou,  au  jour  Vàu-ya 
de  la  onzième  Lune ,  Comète  vue  en  Chine ,  dans  ie  troi* 
ilème  degré^  de  la  confieiiation  Léon  (  3  degrés  environ  à  Teft 
de  jS  du  Bélier),  avec  une  queue  longue  de  8  à  p  d^ész 
VéMUL  on  la  vit  pendant  cent  fix  jours.  Le  jour  Vou-yn  tombe  aa 
i  3^  Janvier  yj  ;  mais  il  appartient  à  la  douzième  Lune  Se 
non  à  la  onzième.  Le  P.  (Jouplet  dit  que  la  Comète  fût 
obfervée  à  la  douzième  Lune  ;  mais  il  retarde  fon  appari* 
tion  d'un  an  ,  en  la  rapportant  à  la  quatorzième  année 
^  du  quarante  -  (èptième  cycle  :   alors  elle  auroit  paru  eii 

Janvier  78.  Le  P.  de  Mailla  date  pareillement  (on  appa- 
rition de  la  douzième  Lune  78  ,  &  dit  qu'elle  fut  aux 
MéuBa.uni,  Étoiles  Tjé'OUeï  (  qui  ne  fe  couchent  jamais).  En  ce  cas» 
Ir/'^         ie  jour  Vàuryn  tomberoit  fur  le    13  Janvier  7^,  &  la 

date  de  la  Comète  du  P.  de  Mailla,  fèroit  de  deux  ans 
poftérieure  à  ia  date  de  celle  du  P.  GaubiL  Peut-être  ces 
deux  Comètes  ibnt-elles  diffîrentes  :  celle  du  P.  de  Mailla 
pourroit  alors  être  la  même  que  la  Comète  fuîvante. 

m  Plufieurs  prodiges  précédèrent  la  mort  de  VefjM^en  ; 

9  une  Comète  parut  long-temps  ;  ie  tombeau  d'Augufte  s  ouvrît 

»  de  lui-même*  Comme  les  Médecins  reprenoient  Vefpafien 

^     f»  de  ce  Que»  attaqué  d'une  maladie  i^ieujft,  il  contiiiuoit  de 
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vivre  à  (on  ordinaire  »  &  de  vaquer  aux  affaires  de  TÉtat  :  « 
//  faut,  répondît-ii ,  quun  Empereur  meure  debout.  Voyant  « 
quelques   courtiiàns  s  entretenir  tout  bas  de  la  Comète  :  « 
Cette  Étoile  chevelue ,  dit-iï ,  ne  me  regarde  pas  ;  elle  menace  « 
plutôt  le  roi  des  Parthes ,  il  efi  chevelu  &  je  fuis  chauve.  •« 
Sentant  fà  fin  approcher  :  Je  crois ,  dit-ii ,  que  je  deviens  Dieu.  « 
H  v^cut  fbixante-neuf  ans  &huit  mois.  »  J'ai  cité  ce  pafiàge     Dio  Cafi 
en  entier ,  parce  qu'il  me  fembie  qu'il  ne  laîflè  aucun  doute  ^j^^-  ** 
fiir  le  temps  de  l'apparition  de  la  Comète»  Vefps^en  étoit 
bien  certainement  alors  attaqué  de  la  maladie  dont  il  mourut» 
La  Comète  n  a  donc  pas  paru  dix-huit  mois  avant  la  mort 
ie  cet  Ëmpareur  ;  elle  n  efl:  donc  pas  la  même  que  celle 
qui  avoit  été  vue  en  Janvier  &  Février  de  l'année  précé* 
dente.  D'autres  anciens  parlent  de  cette  Comète  en  des  termes 
qui  donnent  clairement  à  entendre  que  (on  apparition  a  pré- 
cédé de  fort  près  la  nort  de  Veipafien ,  qui  arriva  le  24,  Sua.  m  Vefi 
Juin  j^.  '^^  V}^^ 

"7- 

Sous  le  règne  de  Gan-ti ,  troifième  année  Yven-tfou,  au 
jour  Jûa-ou  de  la  onzième  Lune  (p  Janvier  1 17) ,  on  vit 
en  Chine  une  Étoile  nouvelle  vers  l'ouefL  Au  jour  Ki-hay 
(14  Janvier  )  ^  elle  fut  au  Sud  de  la  conftellation  Hiu  (  i8  du 
Verleau  &  a  du  petit  Cheval  )  :  elle  alla  jufqu'à  la  confblla* 
iion  Ouey  (  la  Mouche  )•  Le  mouvement  de  cette  Étoile  G^^k 
nouvelle,  prouve  qu'elle  étoit  une  vâritable  Comète  :  elle 
n'avoit  apparemment  point  de  queue# 

128.  Comète  durant  trente -neuf  nuits  dans  le  Verfeau  & 
te  Capricorne;  elle  fat  fuivie  dun  tremblement  de  terre  qm 
tenverfa  Nicopolis  (  ou  félon  d'autres»  Nicomedie  )  &  Céfarée.    LtA. 
Ce  tremblement  de  terre  appartient  à  fan  i2p.  HM.Ji0it% 

130.  Comète  très  favorable  à  Ufuard,  roi  d Angleterre;  il 
défit  le  tyran-  Carduela;  il  augmenta  fon  royaume  &  celui  de 
Dieu  de  pluftewrs  belles  provinces.  Kk^t 

132.  *  Adrien  écoutoit  avec  fàtisfadion  ceux  qui  difbient 
^  1  amc  d'Antinoiis  avoit  été  changée  en  une  nouvelle  ÉtoUe| 

Qe  ii 
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Dio  Caf   que  Ion  voyoît  depuis  peu  de  jours.  Cette  fTatterîe  de  Cour 
'x^hii.    '  ^*    prouve- 1- elle  bien  décifivement  la  réalité  de  cette  nouvelle 

Etoile  !  Adrien ,  dit  Dion ,  prétendoit  voir  l'Étoile  d'An- 
^  tinoils  :  cela  fuffilbit  pour  faire  voir  à  dés  courtiiâns  ce  qu'ils 

ne  voyoîent  peut-être  pas  réellement.  On  voyoit  (ans  doute  ^ 
ou  Ion  croyoit  voir  cette  Étoile  dans  la  conflellation  de 
Ganimèdes  enlevé  par  l'Aigle,  &  c'eft  apparemment  ce  qui 
a  donné  occafion  de  changer  le  nom  de  Ganimèdes  en  celui 
d'Antinoiis.  En  admettant  la  réalité  de  l'Étoile  , .  il  sefteroit 
à  décider  fi  cette  Étoile  étoit  une  Comète.  Struyck  le  croît  ; 
VintyeKi7i-o,  il  juge  même  que  cette  Comète  eft  celle  de  1652  ;  fi  cela 
'•'*'*  eft,  cette  nouvelle  Étoile  na  pu  paroître  dans  la  conftella^ 

lion  d'Antinoiis. 

141. 

Chun-ti  régnant  à  !a  Chine,  en  la  fixîème  année  Young-fio, 
au  jour  Ting'fe  de  la  deuxième  Lune  (27  Mars),  on  vit 
une  Comète  longue  àt6ïj  degrés ,  à left :  au  fud-oueft elle 
regardoit  la  conflellation  Che  (et  jS  de  Pégafe  )•  Au  jour 
Tlng  -  cheou  (16  Avril  )  ^  elle  étoit  dans  le  premier  degré 
de  la  conflellation  Kouey;  ion  afcenfion  droite  excédoit  de 
peu  celle  de  ^  d'Andromède.  Au  jour  Kouey-ouey  (22  Avril  )  ^ 
elle  parcourut  au  foir  la  conftellation  Mao  (  où  (ont  les 
Pléiades ,  &  qui  a  près  de  1 1  degrés  d'étendue  en  afcenfion 
droite).  Au  jour  Kia-chin  (23  Avril  ) ,  on  la  vit  dans  la 
conflellation  Tfmg  (  pieds  &  cuiffes  des  Gémeaux  )•  Eile 
parcourut  les  confleiiations  Yu- kouey,  Lieou,  Sing,  Tckang^ 
(depuis  les  Gémeaux  jufque  près  de  la  Coupe) ,  &  elle  di^arut 

Vâsiïl  Matffa,  dans  le  Lion. 

*    *f'^s^'      En  145,  fous  Antonin,  une  Comète  fut  vue  pendant  fix 

Lak  Rockk   nuits  dans  le  Verfeau,  Quand  l'apparition  de  cette  Comète 

"^  2rttei      fcroit  bien  conflatée ,  le  temps  de  cette  apparition  feroit  miaf 

déterminé  par  cette  expreflion  vague,  Sous  î  empire  d' Antonin  à, 

ce  Prince  ayant  régné  vingt  -  trois  ans ,  depuis  138  jud 

quen  \6\. 

td.  Kidit       l^^Muê  Comète  parut  long^temps  &pt  vue  par  toute  Uterrtm 


j 
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148  OU   i4p« 

Sous  le  règne  de  Huon-tî ,   deuxième  année  Kien^ho, 
au  jour  Y-tcheou  de  la  huitième  Lune  (24  Odobre  )  ,  on 
vit  en  Chine  une  Comète  de  5  degrés  de  longueur,  dans 
le  milieu  du  Tien-che  (  vers  la  tête  d'Hercule  )  :  elle  difparut 
au  jour  VoU'tchin  de  la  neuvième  Lune  (  ou  au  27  Oélobre).     CaulS^ 
La  huitième  Lune  doit  renfermer  Téquinoxe  d'Automne, 
lequel  en  148  ed:  tombé  le  24  ou  25  Septembre  :  la  Lune 
a  renouvelé  le    i  ^  Oftobre  ,   &  Ton  a  dû  dès  ce  jour 
compter  la  neuvième  Luné.  Le  P.  de  Mailla  ne  fait  paroître 
la  Comète  qu'en  14^ ,  &  la  difficulté  diQ)aroît«  La  huitième  MaSia,  u  Dï^ 
Lune  aura  commencé  le  20  Septembre,  le  jour  Y-tcheou P^i-f^* 
aura  été  le  ip  Odobre  ,  &  le  jour  Vou-tchin  le  22   du 
même  mois. 

158.  Janflen  Twîsk,  dans  fon  Traité  des  Comètes,  fait 
mention  d  une  Comète ,  qui  a  dû  paroître  cette  année^  Sm^chty^^i 

161. 

A  la  première  Lune  de  Tannée  i^i  (elle  commençoit 
le  1 3  Février  ) ,  on  vit  en  Chine  une  Comète  à  la  confldla- 
tîon  Sin  [<r^  et,  t  du  Scorpion).  ÂfMt,uW^ 

En  I  ^  I ,  l'Empereur  Antonin  mourut  :  fous  [on  règne  il 
parut  une  Comète.  Mais  en  quelle  année  ,   demande  Lubie-   iwl.  Eckfi^t 
nietzki  lui-même!  en  160,  difënt Eckdormius &  Zahn. 

1 62.  ^  Lucius  Célàp  iacrifiant  à  Athènes ,  un  feu  parut 
traverfer  le  Ciel  d'orient  en  occident*.  Mais  ce  feu  étoit-fl  c^i^Sî^ 
bien  une  Comète  î  Je  ne  le  penfe  pas.  Struyck  ^  cite  aufli  «^w».  (jmtr^ 
une  hifloire  Chinôîfè^  dans  laquelle  je  ne  trouve  aucune    *^^*^^^> 
mention  ni^de  cette  Comète  ni  de  la  fui  vante.  Un  ignorant  é^/^^!^//t 
Copiile  aura  fans   doute  communiqué  à  M.  Struyck  les^.&»Cbvm4 
iComètes  de  182  &  188  fous  les  dates  de  162  &  j68. 

168.  *  On  vit  une  Comète.  Ici  Struyck  cite  la  même  struycÂ,j^^ûi 

'■  hiftoire  Chinoife ,  où  il  n'eft  parlé  d'aucune  Comète  fiir  cette  F*  -*•'  '   ^ 

année,  &  f.  JanùQèn  Twi^k  ^  auteur  t^op  moderjoe  ,  goût  ^^^^^*^^^ 
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que  (on  autorité  puîfle  conflater  la  réalité  de  cette  Comète. 
Je  trouve  auffi  dans  le  Recueil  des  Tables  Aflronomiques , 
imprimé  à  Berlin  en  1776,  &  dans  un  Catalogue  manuscrit 
de  Comètes,  qui  ma  été  envoyé  de  Poliingen  en  Bavière» 
l'apparition  d'une  Comète  en  Fan  165  ;  apparition  qui  neft 
fondée  que  fur  àts  autorités  modernes ,  &  par  conféquent 
trop  caduques. 

178. 

A  la  huitième  Lune  (  commençant  le  3  o  ou  le  3  i  Août  )  « 
êMUsUllh  ^^  vit  à  la  Chine  une  Comète  dans  le  Tten-ché.  Le  Tien<hé 
9}  S^  't        renferme  la  Couronne  boréale ,  la  tête  &  les  épaules  d'Hercule 

&  du  Serpentaire ,  &c. 

i8o. 

A  la  dixième  Lune  (  commençant  vers  le  6  Novembre) , 
les  Chinois  obfèrvèrent  une  Comète  aux  Étoiles  Lang-fmf^ 
•^au.p.s9S  &  Hott^fing^  (vers  Sinus). 


>  ITAified.      ï  8 1 .  Comète  barbue  \ 


\MM.  ZnhM.  182.   "^ 

Han-Ung-ti  monta  fur  le  trône  de  la  Chine  en  i  (^8  :  en 
jl^ÇkmL  la  quinzième  année  de  ion  règne,  il  parut  une  Comète^ 

A  la  ieptième  Lune  (  qui  en  cette  année  commença  vers 

le  1 7  Août  ) ,  elle  étoit  dans  San^tay  (  patte  précédente  de 

*  C^U.     Id  grande  Ourle  ^)  :  on  la  vit  dans  'Tin-ouéi^  ^  qui  contient 

^MéSk.tMh  Isi  <]ueue  du  Lion  »   preique  toute  la  Vierge ,  partie  du 

*  {•7s        Bouvier,  &c*) 

'   188.  ♦ 

On  vit  une  autre  Comète  en  la  vingt*umème  année  du 
^Sj^OmA  même  Empereur*,  à  la  deuxième  Lune\  Cette  Lune  corn* 
^MOk^ulUt  mença  en  188 ,  le  16  Mars. 

Vers  ipo#  * 

JTwm^^  *      Sous  f empire  de  Commode^  on  vît  une  Étoile  chevelue^ 
lUàAkk  *  ]^iu^vr$  {^rodigpSt  dit  Hérodien''^  parurent  en  ce  mime 
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femps  :  on  yoyoit  continuellement  des  Étoiles  en  plein  jour  ;  « 
quelques  *  unes  d'entre  elles ,  étendues  en  long ,  parolflbient  « 
comme  fuipendues  au  milieu  de  fair.  »  Hérodien ,  immédia- 
tement auparavant ,  avoit  parlé  de  ia  mort  de  Cléanthe  ou 
Ciéandre ,   qui  fut  tué  en  i8p  :  auilitôt  après  il  parle  de 
'  f incendie  du  temple  de  ia  Paix,  brûlé  en  i^  i.  Si  donc  la 
Comète  de  Lampride  eft  du  nombre  des  prodiges  dont 
parie  Hérodien,  elle  aura  pu  paroître  en  ipo*  Suruyck  en  ^»9^'r71^fi 
détermine  l'apparition  à  fan  18  6,  Peut-être  en  a-t-on  vu'*'^^'- 
piufîeurs  ibus  le  règne  de  Commode*:*  celles  de   182  ÔL 
de  1889  font  confhitées  par  les  chronologies  Chinoiiès*  ' 

i^i.  A  la  mort  de  Commode,  on  vit  une  Comète.  iMeM^  Mdjtf 

A  la  dixième  Lune  (  commençant  vers  le  1 1  Novembre] , 
il  parut  à  la  Chine  une  Comète  dans  le  Tteu-^ché.  YoyezMaUâstiir^ 
fur  l'an  178.  P'SO^ 

103.  Peu  avant  la  mort  de  r empereur  Pertinax  ,  Il  parut 
une  Comète.  Pertinax  régna  depuis  le  i/*^  Janvier  jufqu'au  Aatmiik 
^B  Mars  ip3« 

193»  Sous  Tempire  de  Julien»  en  Avril  ou  en  Mai  i^j, 
m  On  vitj  dit  Dion,  trois  Étoiles  autour  du  Soleil  ;  on  les    j>i^  aJn 
'diflinguoit  très-facilement,  les  Soldats  fë  les  montroient  :  «  ^^'^^"^^41 
ils  étoient  perfuadés  qu'elles  annonçoient  de  grands  malheurs  «^  ^^^ 
à  Julien.  Ce  préT^e  nous  âattoit  ;  mais  la  crainte  dé  TEm-  « 
pereur  ne  nous  permettolt  pas  de  regarder  ces  Étoiles  :  je  « 
fois  cependant  bien  aÛuré  qu'elles  parurent,  comme  je  l'ai  « 
dit«  »  Au  commencement  d'Avril  193  >  on  pouvoit  voir 
Vénus  de  jour  :  quant  aux  deux  autres  Étoiles ,  avant  que 
<de  décider  ce  qu'elles  étoient ,  il  faudroit  £iVoir  combien 
de  temps  elles  ont  paru. 

En  1 5^5  ,    du  temps  de  Tempereur  Sévère ,   on  vît  une 
'Comète.  Lubienietzki  foupçomM  qu'elle  ne  diô^re  pas  de  la    A^ 
Coiijiète  de  Tan  %o^ 
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"   200. 

A  la  dixième  Lune   (commençant   le  2. 6   0<îlobre  )  ^ 
'Ma!!/a,i.  IV,  Comète  obfervée  à  la  Chine  dans  la  conflellation  Ta-leang. 

204. 

Avant  la  difgrâce  de  Piautien ,  on  vit  une  Comète  à  Rome 

•  j^w  Ctf/.  durant  piufieurs  jours  *.  Piautien  fut  tué  en  204,  ou  peut*. 

jûphiL     '  ^  être  même  au  commencement  de  205  \  Cette  Comète 

^  TtUttiu/ur  fut  vue  à  la  Chine  ;    on  comptoit  alors  la  vingt  -  unième 

yvwrf.  année  du   quarante  -  neuvième  cycle  ^  :   elle  fut  vue  à  la 

^  '*    dixième  Lune,  commençant  le  lo  Novembre  à  l'Étoile 

^     '  zo6  &  207. 

£11  la  vlngt-troifième  &  en  la  vingt-quatrième  année  du 

ÇoMpiet.    quarante  -  neuvième  cycle ,  on  vit  des  Comètes  en  Chine* 

l.e  P.  de  Mailla  les  rapporte  toutes  les  deux  à  l'an  20  6.  La 

première  fut  vue  le  premier  jour  de  Tannée  (  27  Janvier)» 

près  du  pôle  ;  la  féconde  à  la  dixième  Lune  (  commençant 

Ofatita,  i.iv,  vers  le  1 8  Novembre) ,  dans  la  conflellation  Chun-oueL 

*^^  211.  La  mort  de  F  empereur  Sévère  fut  précédée  de  tappiU 

TM^\  fjffl  ^tion  dune  Comète.  Sévère  mourut  en  Février  zi  i. 

\4midg>l>  VJII, 
ftd,  I ,  cap»  Vé 

L'an  212.,  à  ia  douzième  Lune  (  elle  commençoit  le  ^ 
ou  I  o  Janvier  ^  1 3  ) ,  on  vit  en  Chine  une  Comète  à 
Waiaa,t.JK  rÉtoile  Ou-tchu-heou  (0,  €,  t  des  Gémeaux ,  &c.  félon  le 
*"^^'-  P.  Noël). 

2 1 7.  Une  Comète  parut  durant  dix  -  hmt  jours  dans  les 
Poijfons ,  ayant  la  mort  de  Caracalla  ;  fon  mouvement  étoU 
jLa.  R0fk,  d orient  en  occident.  Caracalla  mourut  en  Avril  217* 

2lS.    * 

Peu  avant  la  mort  de  lempereur  M^crip ,  «  Une  Étoile* 

t^^i *•  dît  Own t  ^ui  4urant  plufieiirs  nuits  étçp4it  foft  rayon  ou  fa 
'  .  5iueue 
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queue  y  de  I  occident  à  l'orient,  nous  effraya  beaucoup.  » 
Macrin  fut  tué  en  Juin  218.  On  vit  cette  Comète  en 
Chine ,  mais  du  côté  de  l'orient ,  à  la  troifième  Lune  ^  qui 
commençoit  le  1 3  Avril. 

Z2.Z.  En  Chine,  troifième  année  Hoang-tfou^  neuvième 
Lune,  jour  Kia-tchin  (4  Novembre),  on  vit  une  Étoile 
nouvelle  dans  Tay-ouey ,  près  de  1^4?/»^//  oriental  (ou  entre  i3 
de  la  Vierge  &  ^  du  Lion  ).  Ceaiiu. 

Sixième  année  Tay-ho,  jour  Ping-yn  de  la  onzième  Lune 
(  4.  Décembre  ) ,  Comète  vue  en  Chine ,  près  de  c  du  Lion.       uid. 

En  ia  quatrième  année  Tfing-loung ,  dixième  Lune,  jour 
Kia-cUn  (  jo  Novembre) ,  une  Comète  de  3  degrés  parut 
en  Chine  dans  le  Scorpion.  md. 

En  ia  même  année,  au  jour  Ki-kay  de  la  onzième  Lune 
(16  Décembre  ) ,  on  vit  une  autre  Comète  près  de  Hoan , 
au  milieu  du  Tien-che.  (Hoan  eft  une  petite  Étoile  au  lïid 
de  ia  tête  d'Hercule  ).  Ces  deux  Comètes  n'en  font  peut- 
être  qu'une  feule.  Le  P.  de  Mailla  \t^  fait  paroître  toutes 
les  deux  dans  la  dixième  Lune,  l'une  à  l'Étoile  Ta-tchin, 
l'autre  du  côté  de  l'eft.  Maîik^t.iv, 


ibîd. 


238.  Deux  Comètes* 


1 OJ* 


On  vit  à  ia  Chine  deux  Comètes  en  cette  année ,  deuxième 
Km-tfou.  La  première  parut  à  ia  huitième  Lune,  là  qiieue 
étoit  de  3  degrés;  elle  rétrograda  pendant  quarante- un  jours: 
on  Fobferva  dans  la  conftellation  Tchang  (  entre  le  cœur  de 
l'Hydre  &  la  Coupe).  GanhiL 

Au  j'our  Kouey^fe  de  la  dixième  Lune  (  2p  Novembre  )  ^ 

on  vit  une  Étoile  nouvelle  dans  la  conftellation  Goey  (  et  du 

Verfeau,  €  &  9  de  Pégafe)  :  elle  étoit  rétrograde;  elle  fut 

au  nord  de  Pégafe ,  parut  entre  le  Cygne  &  Céphée.  Au  jour 

Tomt  1.  Pp 
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Kia  -  tchin  (  i  o  Décembre  ) ,   on  robferva  à  i  oueft  de  fa 
queue  de  l'Aigle.  Au  jour  Ki-yeou  (  15  Décembre),  elle 
CauhiU     difparut.  Le  mouvement  de  cette  Étoile  ne  permet  pas  de 
révoquer  en  doute  que  ce  ne  fût  une  vraie  Comète. 

240. 

A  la  première  année  Tching-chi,  au  jour  Y-yeoa  de  îa 
dixième  Lune  (  i  o  Novembre  )  ,  on  vit  en  Chine  une 
Comète  de  30  degrés  de  longueur  ,  dans  la  condellation 
Ouy  (  laquelle  renferme  toute  la  queue  du  Scorpion  )  :  elle 
fut  en  approximation  avec  Vénus  (  mais  quel  jour  î  Vénus 
étoit  alors  dans  le  Capricorne  ;  elle  y  refta  juique  vers  le 
5  Décembre,  quelle  entra  dans  le  Verfeau.  Sa  latitude, 
au  I  o  Novembre ,  étoit  d'environ  2  degrés  au  (ud  ;  au 
commencement  de  Décembre  ,  elle  n  étoit  pas  d'un  degré 
entier  ).  Au  jour  Kia-tfe  de  la  onzième  Lune  (  ip  Décembre), 
la  Comète  fut  près  àts  Étoiles  Yu-lin  (  qui  font  entre  le 
Jhi^     Yerfëau  &  la  Baleine,  au  fud  de  Técliptique  )• 

En  la  fixîème  année  Tcking-chi,   au  jour  Vou^ou  de  îa 

huitième  Lune  (  1 8  Septembre  ) ,  les  Chinois  obfervèrent 

une  Comète  de  2  degrés  dans  la  conftellation  Stng  (  le  cœur 

de  l'Hydre  &  Étoiles  voifmes)  :   elle  fut  vue  vingt -trois 

-  jours  ;  elle  parvint  à  la  conftellation  Tchang  (  entre  le  cœur 

'nid.     de  l'Hydre  &  la  Coupe  ). 

^47- 

L'année  fuivante ,  une  autre  Comète  fut  vue  dans  la  conP 
tellation  Tchin   (le  Corbeau  ),   au  jour  Kouey-hay  de  la 
onzième  Lune  (16  Janvier  247)  :  elle  parut  durant  cent 
S>t(L     cinquante  -  fix  jours. 

^48. 
Neuvième  année  Tching-chi,  àlalèptîèmeLune,  Comète 
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2  degrés  dans  la  conftellatîon  Y  (  la  Coupe  )  :  elle  fut 
à  la  conftellatîon  Tchin  (  le  Corbeau  )  ;  on  la  vit  42  jours  :     GauhH,. 
ce  pourroît  être  la  Comète  d'HalIey.   La  feptième  Lune 
commença  le  (J  ou  7  Août  248. 

252.  Deux  Comètes. 

En  la  troîficme  année  Jûa-^phig,   au  jour  Â'ouey-ouey, 
/  onzième  Lune  (  1  o  Janvier  252),  Comète  vue  en  Chine 

dans  la  conftellatîon  CAe  (  aile  de  Pégafe  )  :  elle  fut  à  loueft 
&  parut  quatre-vingt-dix  jours.  y,^ 

En  la  quatrième  année,  jour  Ting-yeoa  de  la  deuxième 
Lune  (25  Mars  ) ,  Comète  dans  la  conftellatîon  Ouey  {  la 
Mouche  )  :  là  longueur  étoit  de  5  o  à  60  degrés  ;  on  la  vit 
vingt  jours.  La  Comète  précédente  paroiftbit  donc  encore,     A/<rw# 
iorfqu  on  découvrit  celle-ci. 

En  la  cinquième  année  Kia-pîtig,  à  la  onzième  Lune 
\  elle  étoit  prelque  toute  entière  renfermée  dans  le  mois  de 
Décembre) ,  on  vit  en  Chine,  près  de  n  de  la  Vierge,  une 
Comète  longue  de  5  o  degrés.       '  ^<^ 

*  • 

2^2. 

En  Chine,  troîfième année  Kin-yven,  jour  Gtn-yn,  onzième 
Lune  (  2  Décembre),  Comète  longue  de  50  degrés,  dans 
la  conftellatîon  Kang  (  les  pieds  de  la  Vierge  )  :  elle  alla  au 
nord  &  parut  quarante^inq  jours.    •         ^  /*«é 

268.  I^eux  Comètes.  '. 

« 
•  ■ 

Sous  Tempereur  Fb^^-f/,  quatrième  année  Tay-chi,  pre- 
mière Lune  (au  mois  de  Février  ) ,  oA  vit  en  Chine  une 
Comète  dans  la  conftelliation  Tçhin  (  le  Corbeau  )  ;  elle  alla 
au  nord-oueft.  JJatu 

A  la  neuvième  Lune  (  commençant  le  2  5  Septembre  ) , 
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en  Automne  ,  il  parut  à  la  Chine  une  Comète  dans  Tfe- 
Autna,uiv,  ouei,  partie  du  Ciel  autour  <ki  pôle,   &  qui  ne  defcend 
P*  '4^*         jamais  fous  rhorizoïi^ 

A  la  feptième  Lune  de  cette  année   (  elle  commençoît 
ie  1 6  Août  ) ,  on  vit  encore  à  ia  Cliine  une  Comète  dans 
lhid.p.  1 62.  TJe  -  ouei. 

278. 

Sous  l'empereur  Vou-îi,  quatrième  année  Hien-mng,  on 
vit  une  Comète  à  la  quatrième  Lune  ,  ou  vers  le  mois 
CéwiiL      de  Juin«  ^ 

287. 

En  la  huitième  année  Tay-kang,   on  vit  en  Chine  une 
Comète  de  plufieurs   dixaines  de  degré  de  longueur  :   elle 
étoit   dans  la  conftellatîon   Téùu   (ft,A,  ç,(r,T,  ^du 
1dm.     Sagittaire  )  ;  elle  parut  ^dix  jours. 

305. 

A  la  huitième  Lune  (compiençant  le  6  Septembre),,  on 
'MatBa,uiv,  vit  en  Chine  une  Comète,  près  de  l'Étoile  du  nord. 

305  ou   206,  Avant  la  mort  de  Confiance   Chlore  ,   on 
Héu,  Lui.    vit  une  Comète.  Cet  Enipereur  mourut  en  Juillet  306. 

z^L*.  Vers  3  ip  ou  323  ,  une  Comète  fe  montra  dans  la  Vierge  $ 

^  Ptucer.  KecL  avant  que  t héréfiarque  Arius  commençât  à  publier  fes  erreurs^ • 

^ck.^kji.  Struyck  en  date  l'apparition  de  l'an  316,  d'autres  de  i'an 

Web.  fc.      307,  &c.  M.  de  Tillemont^  tient  pour  probable  que  i'hé- 

!►  77//.  Hîfl.  xéde  Arienne  éclata  vers  fan  3  ip  ,  quoique  Arius  ait  pu 

nou  I  jur  Us  Commencer  à  la  femer  quelques  années  auparavant  :  d'autres 

Ariens.  diffèrent  cet  éclat  jufqu'en  l^}»  On  met  aufli  ia  Comète 

avant   U  dernière  défaite  de  Licinius  par  Conftantin,   en 
323,  ou  avant  le  Concile  de  Nicée  ,   célébré   en  325. 
fy^^p.     Quelques  Auteurs  pailent  même  de  plufieurs  Comèties:  La 
Comète  de  Halley  a  dû  paroître  vers  324* 
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33^.  * 

La  mort  de  lempereur  Conftantîn  fut  annoncée  par  l'ap- 
parition d  une  Étoile  chevelue  ,  extraordînaîrement  grande  : 
elle  brilla  durant  quelques  jours.  Conflantin  mourut  en  3  37,   Eutr^.^x» 
le  jour  de  la  Pentecôte ,  22  Mai.  On  s'accorde  cependant 
aflèz  généralement  à  rapporter  l'apparition  de  la  Comète  à 
l'année  précédente:  en  effet,  on  vit  à  la  Chine  une  Comète 
en  la  trente-troîfième  année  du  cinquante-unième  cycle ,  &  -  Couplet, 
par  conféquent  en  33^.  Au  jour  Sin-fe  de  la  première  Lune 
(  16  Février),  au  foir,  elle  étoît  dans  la  conftellation  JCouey     GaubiV 
(le  bras  auftraî&  la  ceinture  d'Andromède,  &  le  Poi  (Ton  boréal  ). 
On  la  vit  auffi  dans  la  conftellation  Leou  (  tête  du  Bélier  ).  MMlk,uiv, 
Quelques  Auteurs  font  paroître  cette  Comète  deux  ans  avant'''  ^^^* 
la  mort  de  Conftantin.   Nos  Cométographes  modernes  ont   Htflor.  Mifa 
imaginé  qu'^//?  avoit  para  dans  le  Bélier  durant  fix  mois  &  ^"^^* 
trois  jours.  J^<^<^^*  ^^¥* 

340. 

A  la  première  Lune  (  commençant  le  1 4  Février  ) ,  on 
>it  en  Chine  une  Comète  dans  Taï-ouei,  partie  du  Ciel  MaiVa.t.iy^ 
qui  contient  une  grande  partie  du  Bouvier,  de  la  Vierge,^'  ^  ^' 
idu  Lion,  &c. 

En  340,  Comète  avant  la  mort  de  Conftantin -le -Jeune,     Lui.  Rock* 
On  lui  donne  aufli  cent  quatre-vingt-trois  jours  de  durée,  2^  ^^f^t 
&  on  la  fait  paroître  dans  le  Bélier  :  c'eft  fans  doute  la  fuite 
de  quelque  erreur  de  chronologie ,  fur  Tannée  de  la  mort  ^ 

du  grand  Conftantin.  On  cite  Orolè,  Hv.  VU,  chap.  xix  ; 
il  n'y  eft  fait  mention  d'aucune  Comète. 

343- 

En  Chine,  fous  Tempire  de  Kang-ti ,  première  année 
^Kien  -yven ,  fixième  jour  de  la  onzième  Lune  (  vers  le  p 
Décembre  ) ,  on  vit  une  Comète  de  7  degrés  dans  la  conf- 
tellation Kang  (  les  pieds  de  la  Vierge  ) .  GW/7. 
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350. 


Cauhih 


'Atnmkn. 
th.  XXV. 


'Mailla,  t.  IV, 

Lub.  HériU 
Jlock,  Zaha. 


Mailla,  t,  X 


Ammian, 

m.  XXX. 

Luh,  Cafius, 
J^jc»  Juck, 


Mo-tî  régnant  en  Chine,  cinquième  année  Young-Ao , zM 
jour  Y-mao  de  la  onzième  Lune  (  7  Janvier  350),  on  vit 
une  Comète  longue  de  i  o  degrés  dans  la  conltellation  Kang 
(pieds  de  la  Vierge). 

Sous  i'empîre  de  Jovîen ,  on  vît  des  Comètes  en  plein 
jour.  Quelques  Écrivains  ayant  dit  que  ces  Comètes  avoient 
paru  fous  Jovien,  après  la  mort  de  Julien,  Lubîenietzki  en  a 
pris  occafion  de  faire  paroître  une  Comète  avant  la  mort  de 
Julien  :  il  cite  pour  garant  Riccioii ,  qui  ne  parle  point  de 
cette  Comète.  Il  eft  certain,  par  les  Annales  Chinoîfes^ 
quil  a  paru  au  moins  une  Comète  en  363  ;  elle  fut  vue  à 
la  huitième  Lune  (  commençant  le  2  6  Août  ) ,  dans  les 
conftellations  Kio  &  Kang  (<t,  ^,  x,  A,  ^  trde  la  Vierge). 

En  3^5  ou  370,  Comète  peudant  onie  femaines  dans  ïc. 
Bélier, 

374- 

En  l'année  373  ,  douzième  Lune  (  commençant  le  18. 
Janvier  374  ) ,  il  parut  une  Comète  en  Chine  aux  Étoiles 
Ouei  &  Ki  (peut-être  Oui  &  Ki,  f ,  /t,  n,  ^,  ô,  i,  x,  A,  q 
du  Scorpion,  7,  J^,  e,  n  du  Sagittaire). 

375-  * 

Très-peu  de  jours  avant  la  mort  de  l'empereur  Valentînîen,- 
on  vit  des  Comètes:  Valentinien  mourut  le  17  Novembre 

375-  ,  .       ,    .        ' 

3  yy.  Comète*  La  plupart  de  ces  Comètes  imaginaires  ne 

doivent  leur  exiftence  qu'au  défaut  de  la  chronologie  qui  a 

guidé  nos  Cométograplies  modernes.  Keckerman ,  par  exemple^ 

cite  ici  Nicéphore-Callifte  pour  fon  garant  ;  c'eft  qu'il  anticipe 

manifeûement  de  douze  ans  la  date  de  la  Comète  men-: 

tjonnée  par  Nicéphore. 
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-3  8  o.   Comète  ronde  &  plus  grande  que  la  Planète  de  Venus: 
on  la  vit  dans  la  Balance  depuis  le  commencement  de  Mai 
jujquen  Septembre  ;  elle  éclairoit  tout  ïhortjon  :  fa  durée  fut 
de  quatre  mois.    C  eft  encore  vraifemblablement  la  Comète    Luh.  ha/i. 
de  985?;  l'anachronifme  neft  plus  que  de  neuf  aii5.  ^^''**  ^'^* 

385.  Grande  Comète  *.  C'eft  encore  la  Comète  de  3  8p ,     »  Lub.  r/cc. 
anticipée  de  fix  ans.  Caj.Aift.Zaha. 

384.  Comète  femblable  à  une  colonne^.  Celle -ci  eft  la    ^Luh.Hét'/i. 

Comète   de    3^0.  RocA.Zahn. 

386.  Comète"^.  Ceft  encore  celle  de  35)0.  On  vit  cette    ^  Ub.  Rku 
année  en  Chine  une  Étoile  nouvelle  dans  la  conftellatîon  ^^"* 
Teou  (iM.,A,(p,<r,r,  Çdu  Sagittaire)  :  elle  parut  depuis 

la  troifième  Lune  jufqu  a  la  fixième.  Gaubu. 

3^9'  * 

«  Sous  le  Coniulat  de  Primafîus  &  de  Promotus ,  Indiélion 
<Ieuxième,   une  Étoile  iè  leva  du  côté  du  Septentrion  ^    à 
rheure  du  chant  du  coq.  Semblable  à  l'Étoile  du  matin ,  elle  ^ 
brûloit  plutôt  qu  elle  ne  luifoit  ;  elle  cefla  d'être  au  bout  de  « 
vingt-huit  jours.  »  Ces  paroles  du  Comte  Marcellin  déter-     Marceiiln, 
minent  Tannée  de  l'apparition  :   les  caraélères  ne  peuvent 
convenir  qu'à  Tan  3  85^.  Voici  maintenant ,  d'après  Philoftorge    Phîioflr,  i  x, 
&  M icéphore ,  quelques  détails  àts  circonftances  de  cette  ^*i^\^xï?^' 
apparition.  <«'Une  Étoile  infblite  &  extraordinaire  parut  au  cap.xxxvii0 
milieu  de  la  nuit  dans  le  Ciel ,   près   de  Vénus  ,    vers  le 
cercle  que  l'on  nomme  Zodiaque.  Comme  les  rayons  qui 
i'environnoient  la  rendoient  grande  &  brillante ,  elle  égaloit 
preique  en  éclat  l'Étoile  du  matin  :  on  vit  s'approcher  d'elle  ^^ 
un  très-grand  nombre  d'Étoiles.  »  (  Elle  s'approcha  peut- 
être  elle-même  des  Pléiades  ,   ou  àts  Hyades,  ou   de  la 
Nébuleufe  de  TÉcrevifle,  ou  de  quelqu'autre  amas  d'Étoiles). 
«  Si  vous  euffiez  vu  ce  fpeélacle,  vous  Teufliez  comparé  à 
un  eflaim  d'abeilles  qui  fe  raflemblent  autour  de  leur  chef.  »> 
(Tout  cela,  &  ce  qui  fuit,   pouvoit  n'avoir   d'autre  caufe 
que  dts  variations  dans  l'atmolphère  de  la  Comète,  les  diffé- 
rentes parties  de  fon  noyau  étant  fucceflivement  couvertes 


CI 


» 
>• 
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» 
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» 
» 
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ou  lallFces  à  découvert  par  les  nuages  de  cette  atmofphère  :  on 
fait  d  ailleurs  combien  l'imagination  eft  féconde  pour  groflir 
les  objets  extraordinaires).  «  La  lumière  de  ces  petites  Etoiles 
que  leur  choc  violent  &  réciproque  faifbit  en  quelque  forte 
étinceier ,  fe  raffembla  bientôt  en  une  feule  flamme ,  &  prit 
la  forme  d  une  épée  à  deux  tranchans  :  la  vue  feule  infpiroit 
la  terreur.  Ainfi  ,   toutes  les  autres  Étoiles  ne  formant  plus 
qu'un  feul  tout,  auquel  TAflre  qui  avoît  été  vu  le  premier 
fervoit  en  quelque  forte  de  fondement  ou  de  manche  (  il 
n  efl  point  dit  qu  il  en  eût  la  figure  ) ,  on  auroit  pu  prendre 
tout  ce  phénomène  pour  une  lampe  dont  la  flamme  s'élevoit 
en  haut.  Cet  Aflre  procura  donc  un  fpeélaie  tout -à- fait 
nouveau.  Son  mouvement  dlffèroit  aufli  totalement  de  celui 
de  tous  les  Aflres.  Il  commença  à  fe  mouvoir  du  lieu  qù 
»  nous  avons  dit  qu'il  parut  d'abord;  il  fë  levoit  &  fe  couchoit 
^      »  avec  l'Étoile  du  matin  :  il  s'en  écarta  enfuite  peu  -  à  -  peu , 
»  avança ,  pour  ainfi  dire ,  à  petits  pas  vers  \ts  Our(es  ,  Se 
»  fembloit  prendre  fa  route  à  la  gauche  de  ceux  qui  ie  regar- 
»  doient.   11  étoit  fujet  au  mouvement   commun  à  tous   les 
»  Ailres;  mais  par  fbn  mouvement  propre,  qui  dura  quarante 
»  jours,  il  parvint  à  peine  jufqu'à  la  grande  Ouffë  :  il  s'évanouit 
enfin   vers  le  milieu  de  cette  confteilation.  »   L'empereur 
Thcodofè  pafla  à  Rome  l'été  de  Tan  38^,  &  dès  \es  pre- 
miers jours  de  Septembre,  il  quitta  cette  ville  pour  fe  rendre 
Marceijin,    à  Milan.  Or,   félon   Philoftorge,   la  Comète  commença  à 
fur  Thto(iljl\   paroître  avant  le  départ  de  Théodofe  :  elle  aura  donc  paru 
^''  dans  le  mois  d'Août.  Mais  j'ai  calculé  le  lieu  de  Vénus  & 

j'ai  trouvé  qu'au  mois  d'Août  389,  cette  Planète  ne  paroiflbit 
pas  le  matin  :  elle  approchoit  alors  de  fà  conjonélion  inférieure 
avec  le  Soleil;  elle  n'a  commencé  à  paroître  le  matin  que  vers 
le  commencement  de  Novembre*  Cependant  ,  félon  Phi- 
loftorge 6c  Nicéphore,  la  Comète  paroiflbit  au  matin,  &  elle 
fè  levoit  &  fè  couchoit  avec  Vénus ,  près  de  laquelle  on 
loblerva  d'abord.  Dira-t-on  que  l'on  a  pris  Jupiter  pour 
Vénus  î  Jupiter  étoit  en  effet  alors  à  l'occident  du  Soleil, 
&  pou  voit  fe  lever  peu  après  minuit*  Mais  il  paroit  dur 

d'imputer 


D  E^  s     C  Q  M  à  T  E  S.  ^o; 

(l'imputer  une  pareille  méprife  à  des  gens  qui  connoîflbient 
le  Ziodiaque  &  les  Ourles,  qui  dlftinguoient  le  mouvement 
diurne  des  Aftres  de  leur  mouvement  propre  ,  enfin  qui 
voyoîent  alors  Vénus  tous  les  foirs  à  i  orient  du  Soleil.  C'eft 
cependant  le  /èul  parti  qu'on  puifle  prendre  pour  accorder  ces 
Hiftoriens,  (bit  entreux,  (bit  avec  eux-mêmes.  La  Comète, 
di(ënt-iis,  fut  vue  d'abord  près  de  Vénus,  vers  le  milieu  de 
la  nuiu  Or  Vénus  ,  en  Décembre  3  8p ,  ne  fè  ievoit  que 
vers  quatre  &  cinq  heures  du  matin,  plus  tard  encore  en 
Novembre.  La  Comète,  feion  le  comte  Marcellin,  (e  Ievoit 
vers  le  lèptentrion  :  elle  pouvoit  en  Août  fe  lever  au  nord-eft^ 
aflez  près  de  Jupiter  &  vers  le  milieu  de  la  nUit  ;  mais  en 
Novembre  &  Décembre ,  jamais  Vénus  ne  fc  leva  vers  le 
lèptentrion.  Puifqu'il  efl  donc  certain ,  par  le  témoignage  de 
Phiioflorge  »  que  la  Comète  fut  d'abord  ob(êrvée  le  matin , 
au  mois  d'Août,  il  faut  dire  quelle  parut  près  de  Jupiter, 
&  non  pas  près  de  Vénus.  Le  comte  Marcellin  compare  fii 
grandeur  &  Jbn  éclat  à  la  grandeur  &  à^  l'éclat  de  Vénus  ; 
mais  il  ne  dit  pas  qu'elle  ait  été  obfervée  au  voifmage  dé 
cette  Planète. 

35>o-  ^ 

Sous  le  quatrième  confufat  de  Valentînîen  &  le  premier 
3e  Néotéricus,  îndidion  troifième ,  on  vît. dans  le  Ciel, 
durant  trente  jours ,  un  figne  femblable  à  une  colonne  pen- 
dante. L'autorité  du  comte  Marcellin  &  la  différence  i^tz  Mmett»^ 
dates,  montrent  clairement  qu'il  faut  diftinguer  cette  Comète  -^^  ^^  ^ 
de  la  Comète  précédente.  Quelques  Cbmétographes  &  HiA 
toriens,  font  paroître  une  colombe  au  lieu  d'une  colonne  :  le 
changement  dune  feule  lettre,  dans  lés  mots  latins vôA/m&^j, 
columna,   leur  a  fans  doute  paru  propre  à  rendrç  le  phé^ 

nomène  plus  merveilleux. 

< 

Uempereur  de  la  Chine  Kîen-ven-tî  meurt,  la  neuvîèmç 
anné^  du  cinquante  -  deuxième  c^çlç  ;   Yurti  lui  fuccèdç 
Tome  L     ^  .Q  ^ 


^o6  HrSTÛ/RE 

Tannée  fui  vante;  Tan  2.0  du  règne  de  Vu-ti,  H  paroSt  une 
Cmpkt,    Comète* 

Sur  Tan  393  &  35)4»  nos  Coniétographes  nous  parient 
encore  de  colonnes  &  de  colombes  ;  ils  nous  enuretiennent 
de  la  Comète  de  38^  :  ils  en  font  paroître  en  39<î  ,  fous 
Tempire  ,    difent  -  ils  ,   de  Théodofe  ,    qui  étoit  mort  en 

Lycofih*  Cenfur»  3  0  5  ,    &C. 

Lubien.  H^.       398.  On  vît  une  Étoile  de  jour;    elle  paroKloit  auflî 

^^-f'  belle  que  féloile   du   Bouvier   peut  le  paroître  durant  U 

CLauSM.  in  nuît.  £n  398  on  a  pu  voir  Vénus  de  jour  ,  vers  isi  fin  de 

^warl       Janvier  &  vers  le  commencement  d*Avrii. 

* 

35>5- 

En  Chine ,   i  la  ieptième  Lune  (  au  mob  d^Aoât)  ^  H 

parut  U"e  granc'e  Comète  à  féioile  Siu-mu  (  probablement 

à  la  confteliation  Nu  ou  Niu  • ,  /4  du  Sagittaire ,  &€•  )«  EUe 

pri  iâ  route  vers  l'Étoile  Couffin ,  dans  la  conflettatioa  tiim 

Maitta.uiv.  l^  du  Verleau,  ce  du  petit  Clieval). 

400*  * 


«  Les  malheurs  dont  Gainas  menaçoît  CQnftaBtino|^» 

»  étoient  ii  grandi ,  diCent  les  Hiftoriens ,  qu'ils  furent  annoncé» 

»  par  la  plus  terrible  Comète  dont  les  hiftoires  faflênt  mention  ; 

y^  elle  brilloit  au^defliis  de  la  ville ,   &  du  plus  haut  du  Ci^ 

•Atr.LVi,^  elle  atteignoit  prefque  jufqu'à  la  Terre*:  die  avoît  fa  forme 

'iiVni^^iv.  d'une  épée*^».  La  peHxlie  de  Gainas  &  Ion  deflèin  de  (uï- 

jftceph.hxiii  prendre  Confîantinople»  appartiennent  à  l'an  400.  Philoftorge 

^^PhUoSJ.xi  ^^&^^  ^^^^  Comète  comme  un  préf^e  d'une  pefte  qui 
w/^/Nkeph.  v\\yz  vers  ce  même  temps:  il  parle  de  (on  apparition^ 
^'^  après  avoir  rapporté  la  mort  de  l'eunuque  Eutrope ,  qui  fut 

tué  vers  la  fin  de  35)5^*  Ainfi»  je  ne  crois  pas  qu'on  puifle 
douter  que  la  Comète  »  à  iaquelfe  il  donne  la  ngure  d'une 
épée ,  ne  fbit  celle  dont  il  eft  fait  mention  dans  Socrate  & 
dans  Sozomène.  Les  Chinois  ont  aufS  obfervé  cette  Comète 
fous  le  règne  de  leur  empereur  Gan  -  ti ,  quatrième  année 


î)  E  s   Comètes.  ^oj 

Long^ganl  A%i  jour  Ki-tche^m  de  ïa  deuxième  Lune  {  i^ 
Mars  400  ) ,  elle  étoit  dan^  la  conftellation  Kmey  (  (i^ïïïét 
par  le  PoifTon  boréal ,  la  ceinture  &  le  bras  aullral  d'An- 
dromède )  :  ia  queue  avoit  3  o  degrés  de  longueur.  La  Comète 
parcourut  les  étoiles  Ko-tao  (  de  CafCopée);  elle  entra  dans 
renceime  du  palais  Tfê^ouey  (  ce  paiais  céléfie  renferme  les 
Étoiles,  qui  ne  le  couchent  point  â  Nanking»  où  il  pardt  que  ^ 
Tobièrvatlon  a  été  faite.  Mais  quelle  peut  être  Tenceinte  occi- 
dentale de  ce  palais  !  On  a  fans  doute  voulu  dire  que  la  Comète 
paroUibdt  durant  la  nuit  à  la  partie  occidentale  de  ce  palais  : 
mais  à  quelle  heure  de  la  nuit  )  !  La  Comète  entra  dans  le 
iCouey  du  Pe-teou  (  dans  ie  carré  de  la  grande  Ourfè  )  ;  elle 
pailà  près  >  de  l'étoile  Tay-yang-cheou  (  %  de  la  grande 
Ourle ) t  fur  Tétoile  Ti-tjo  (a  d'Hercule ) »  &  enfin  entre 
Tfo-îchi-^fa  &  Yeou-tcki-fà  (  entre  ii  &  iS  de  la  Vierge  ).  Cette  C^AUt 
route  de  la  Comète  ne  paroît  pas  naturelle  ;  elle  le  (èrok 
|>eaucoup  plus»  fi  au  lieu  de  Th/o,  tête  d'Hercule,  on  iiloit 
Vu^û-î/o,  queue  du  Lion« 

401. 

L'an  400 ,  à  la  douzième  Lune  (  commençant  le  2.  Janvier 
40 1  )  ,   il  parut  au  Ciel  une  Comète  à  l'étoile  Tien  -  tfin 
(  J^  du  Cygne  ).  Le  temps  de  l'apparition  de  cette  Comète   Mailk,uiy^ 
&  le  lieu  où  elle  fut  obîërvée ,   ne  permettent  pas  de  ia^'-^'^* 
confondre  avec  la  Comète  précédente»  ni  avec  la  fuîvante. 

Vers  402.  * 

Claudien  parle  de  la  crainte  que  Tarrivée  d'Alaric  en  Itdie     ciiouEém. 
inlpiroit  à  tous  les  Romains.  La  frayeur  imsiginoit  dt^  fonges»  ^^^^i^ca^ 
«ix^ueb  on  sjoutoit  foi»  &  des  prodiges  que  Ton  regardoiti^.^^^jr/rf/ 
.comme  avant-coureurs  des  plus  gi^nds  maux*'  Ces  malheurs 
étoient  annoncés»  di(bit-on  »  par  des  oifêaux  de  mauvais 
augure  ^  par  ét$  orages  »   dts  tonnerres  fréquens  »  par  des 
:éd\çks  de  Lune  qui  k  fuccédoient  rapidement  ;  car  »  <fit 
^[^laudien  ^  on  ignoroit  que  ces  phénomènes»  n  ont  d'autre 


»> 


» 
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caufe  que  rînterpofitîon  de  la  Terre  entre  la  Lune  &  fe 
SoieiL  «  On  rappeloit  même  les  prodiges  vus  i  année  précé- 
dente ,  &  que  1  on  avoit  négligés  au  /èin  de  la  paix  ;  Ats 
grêles  monflrueu(ês ,  des  abeilles  raflèmblées  en  eÂkirn,  des 
incendies  fpontanés,  &  l'apparition  dune  Comète,  Ipeélacle 
que  la  Terre  n  a  jamais  vu  impunément  Elle  commença  i 
^  paroître  du  côté  de  l'orient ,  vers  la  paitie  du  Ciel  où  Ion 
»  voit  briller  Céphée  &  Cafliopée  :  chaflée  enfuite  peu-à-peu 
*•  au-delà  de  lT)urfe  Lycaonnîenne  (  la  grande  Ourfe  \  ,   elle 

*  altéra ,  par  (à  chevelure  errante  ,   la  beauté  des  Aftres  du 

*  Chariot ,  jufqu'à  ce  que  ianguiffante  enfin ,  elle  fe  diffipa  en 
un  feu  très-léger.  »  Stilicon  vainquit  Aiaric  en  403 ,  ovi 

nm^\T!^ùr  ï"^"^^»  ^^'^"^  quelques  Auteurs,  en  402,  près  de  Pollence. 

Vmp.  Honor.  En  402  ,  il  faifoit  trembla  toute  l'Italie.  Il  y  eut  une  éclipfe 
•  totale  de  Lune  le.  17  Décembre  400 ,  deux  autres  également 

totales  les  12  Juin  &  6  Décembre  401  »  &  enfin  une  de 
plus  de  dix  doigts  le  i/^  Juin  402  ;  ces  éclipiçs  font  fans 
doute  celles  queClaudien  dit  s'être  fuccédées  fi^ rapidement: 
il  n'y  eut  point  d'éclipfè  de  Lune  en  403.  Il  y  a  donc 
apparence  qu'il  faut  rapporter  la  frayeur  des  Romains  à  l'an 
402  y  &  l'apparition  de  la  Comète  à  l'année  précédente  ou 
à  Tan  40 1  •  Je  (èrois  très-difpofë  à  croire  que  cette  Comète 
ne  diffère  même  pas  de  celle  qui  fut.obfervée  en  Orient  & 
à  la  Chine»  en  Tannée  400;  elle  porte  avec  elle  des  traits 
frappans  de  reffemblance :  cependant  une  dif&cuhé  m'arrête* 
Claudien  dit  que  la  Comète  dont  il  parle  fut  vue  en  temps 
de  paix  :  or,  il  efl  certain  qu  Aiaric  &  Radagaiie,  chefs  des 
Goths,  avoient'fait  une  irruption  en  Italie  dès  l'an  400^ 
&  qu'Honorius  fut  obligé  de  leur  céder  i'Efpagne  &  les 
Gaules*  Si  donc  la  Comète  de  Claudien  fut  vue  au  feiii 
de  la  paix  ,  elle  n  a  dû  paroître  qu  en  40 1  ou  au  com- 
mencement  de  402  ;   Sigonius  rapporte  fbn  apparition  à 

^Stgon^OcdÂ  l'an  401  ^  ' 

^lai  '  4uié        ^«  408  ,  avant  la  mort  ^Arcade,  Comète  dans  le  LionK 
'  Lubienietzki  cite  pour  garant  Touvrage  d'un  Mathématicien 
anonyme  de  Nuremberg»  fur  la  Çoniète  de  1664^ 


^iR,    *  Eikfl.   Rock. 
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410.  Le  ^^  if  Août,  Alaric  prend  Rome;  une  Comète 
préfagea  ce  défalke.  II.  5  agit  ici  de  la  Comète  de  418  :  nos     NcW/.  LuL 
Coniétographes  ont  été  trompés  par  Nicéphore.  ^oct'wJb' 

412.  Comète  dans  le  Capricorne  fendant  quatre  mois, 

depuis  le  milieu  de  l'été  jufquà  la  fin  de  l'automne  %  .  •  Luh.  RœL 

413.  Comète  dans  la  Vierge  pendant  quatre  moisK  Eckp.Zahn. 

Eikfl.   Rocl 
HtrL  Zakn% 

«  Uempereur  Théodolè  (fécond),  dit  Phîloftorge,  étoit 
dé/à  entré  dans  les  années  de  ladoielcence ;  le  15^  du  mois 
de  Juillet ,  vers  ia  huitième  heure  du  jour,  le  Soleil  fut 
tellement  éclipfé  qu'on  vît  même  les  Étoiles.  Or,  dans  le 
temps  même  que  le  Soleil  étoit  ainfi  caché  ,  on  vit  dans  le 
Ciel   une  lumière  en   forme  de  cône;  quelques  ignorans 
l'appelèrent  Comète  ;  mais  dans  les  phénomènes  de  celte 
lumière ,  nous  ne  vîmes  rien  qui  annonçât  une  Comète  ;  car 
celte  lumière  n  étoit  pas  terminée  par  une  chevelure  :  elle 
refletnbloit  à  la  flamme  d'un  flambeau ,  fubfiflante  par  elle- 
même  ,  fans  qu  aucune  Étoile  lui  fervît  de  ba(e.  Son  mou- 
vement étoit  auflTi  bien  difl^rent  de  celui  des  Comètes  :  on 
ia  vit  d'abord  à  l'orient  des  équinoxes;  de-là ,  ayant  pafl^ 
près  de  la  dernière  Étoile  de  la  queue  de  TOurlë  (  de  la 
grande  Ourfe  fans   doute  )  ,  elle   continua  lentement  (on 
chemin  jufqu'à  l'occident*  Après  avoir  ainfi  parcouru  tout  le  c€ 
Ciel ,  elle  difparut  enfin  ,  fon  cours  ayant  duré  plus  de  quatre  #< 
mois.  Son  fommet  s'aiguifoit  quelquefois  en  une  pointe  trèsi 
longue;  elle  excédoit  alors  les  mefures  &  les  dimenfions  du 
cône  ;  elle  reprenoit  enfuite  la  figure  conique.  £lie  com-  «c 
mença  à  paroitre  vers  le  milieu  de  leté  ,   &  dura  prefque  « 
jufqu'à  la  fin  de  l'automne.  »  Suivant  un  autre  Auteur  :     Phtbfforg. 
<c  Sous  le  douzième  confulat  d'Honorius  &  le  huitième  de  ^-^-^^A»*'^- 
(Théodofe ,  on  vit  du  côté  de  l'orient  une  Étoile  qui  brûla  « 
fèpt  mois%  »  Elle  fut  aufli  vue  à  la  Chine  ^,  à  la  dixième    ^MarceSim 
Lune ,  qui  commença  cette  année  vers  le  1  5  Novembre  :    ^  C^kh 
c'eft  un  peu  tard,  fi,  comme  on  jie  peut  guère  en  douter, 
la  Comète  vue  en  Chine  eft  la  même  que  celle  de  Phlloflorge» 
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Au  refte,  celle-ci  paroilToit  encore  au  mois  de  Novembre, 

&  ia  Comète  Chinoife  qui  paroKIbit  a  ia  dixième  Lune, 

pouvoit  avoir  paru  dans  les  Lunes  précédentes.  Quoi  qu'il 

en  (bit ,  la  Comète  en  Chine  «  parut  commencer  à  l'étoile 

».  Tien-tfm  [P  du  Cygne)  :   elle  pafla  aflez  près  de  l'étoile 

>•  Pé-téou  (  du  carré  de  la  grande  Ourle  ) ,  d'où  elle  alla  par 

»  la  conftellation  Tfé-ouei  (  partie  du  Ciel  qui  ne  defcend 

*•  jamais  fous  l'horizon),  à  la  conAellation  Tai-ouei  (partie  du 

^  Cici  comprenant  ia  plus  grande  partie  du  Bouvier,  de  la 

»  Vierge,  du  Lion,  la  Couronne,  &c.)  £iie  disparut  au  bout 

MaxUa.ulv,  de   quatre-vingts  jours.  »   Le  P.  de  Mailla  n'étoit  point 

?*  J9^*         Allronome;  il  transforme  des  condeilations  en  étoiies,  cfcs 

parties  du  Ciel  en  condeilations  ,  &c.  Ici  il  attribue  à  la 
Comète  une  route  qu'elle  n'a  certainement  pas  fiiivie  :  il 
faut  fuppofër  que  de  la  conftellation  Tien-tfm  elle  aura  été 
au  Pé<éou  par  le  Tfé-outi ,  &  du  Pt-téou  au  Tai-oueu 
Revenons  à  Philoftorge.  Sans  craindre  de  padèr  pour  igno* 
rant ,  je  ne  balance  point  à  regarder  la  lumière  dont  il  parle» 
comme  une  Comète  bien  décidée.  Mais  fi  |e  m'écarte  de  cet 
Hiftorien  fur  la  nature  de  la  lumière  qu'il  a  vue  ,  je  crois 
que ,  par  rappoit  au  temps  de  l'apparition ,  ion  témoignage 
irice^h.ixill  eft  d'un  poids  bien  fupérieur  à  celui  de  Nicéphore.  Celui-ci 

copie  Philollorge,  (ans  indiquer  ia  fource  dans  laquelle  il 
a  puifë  fbn  récit ,  ce  qui  lui  eft  fort  ordinaire  :  il  s'écarte 
feulement  de  Ton  original ,  en  ce  qu'il  rapporte  le  phéno* 
mène  au  temps  du  fac  de  Rome,  prife  par  Alaric  en  410. 
Nicéphore  vivoit  au  xiv.*  fiècle,  &  Phiîoftorge  eft  témoin 
oculaire  :  celui-ci  donne  au  temps  de  l'apparition  de  la 
Comète  deux  caraélères  décififs^  Théodofe  etoH ,  dit -il, 
entré  dans  fadolefcence  ;  ce  Prince  n'avoît  que  neuf  ans 
en  4 1  o  :  entre-t-on  dans  l'adoleicence  avant  neuf  ans  î  De 
plus ,  la  première  apparition  de  la  Comète  eft  déterminée 
par  une  éclipfe  totale  de  Soleil ,  anrivéé^  le  ip  de  Juillet; 
br  cette  écHp(è  appartient  inconteftablement  à  Tan  418,^ 
n'a  pu  avoir  lieu  en  410.  La  Comète  de  Phiîoftorge  a 
donc  certainement  pam  en  4 1 8  ,  &  ne  diffère  point  de 
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celle  dont  le  comte  M arceiiin  fait  mention  :  il  faut  peut-être 

lire  dans  la  chronique  de  celui-ci ,  quatre  mois  au  lieu  àefept 

mois.  On  peut  auifi  fuj^ièr  que  Marcel  lin  ou  d'autres» 

auront  vu  celle  Comète  h^s  la  fia  de  Juin,  &  ne  l'auront 

perdue  de  vu«  qu'af^-ès  le  commencement  de  Décembre  ; 

ce  qui  aura  pu  (îifîire  à  Marcellin^ ,  pour  dire  qu  elle  a  été 

vue  pendant  fept  mois  :  Sigonius  fixe  l'apparition  de  la  ^^r*  ^*^ 

Comète  au  mois  de  Septembre  418.  Des  Cométographes 

modernes  la  font  paroitre  dans  la  Balance  :  cela  eft  très-  RmL  Zaku* 

pofljble;  mais  où  ont-ils  puife  cette  anecdote! 

Struyck,  en  1740,  avok  penfé  que  cette  Comète  étoit  Stn^cKiy^p, 
k  même  que  celle  de  155)6;  en  1759  il  a  cru  devoir^* ''*'^' 
abandonner  cette  fîippofition  :  il  a  fans  doute  obfervé  qu  en 
Juillet»  Août»  Septembre  &  Oélobre»  la  Comète  de  i  59^ 
ne  pouvoit  paroitre  facilement  du  côté  de  Torient ,  acquérir 
cnfuite  iuie  latitude  géocentrique  aâez  boréale ,  pour  être 
vue  au-voifinage  de  la  queue  de  la  grande  Ourfe  ,  &  diP 
paroitre  enfin  en  Novembre  du  coté  de  l'occident. 

420   ou  421^''^ 

Kao-tfbu  monta  fu^  le  trône  de  la  Chine  en  420  ;  en 
la  première  année  de  (on  règne  »  on  vit  une  Comète  à  la 
quatrième  Lune.  D  autres  retardent  1  avènement  de  Kao-tlbu   «^«  Cktm 
au  trône»  &  par  confèquent  l'apparition  de  la  Comète  ju(^ 
qu'en  fan  42 1  •  En  Europe  »  6n  vit  en  42 1  un  ligne  admi-    Cowpktî^ 
rable  dans  le  CieL  Seroit-»ce  cette  Comète  !  Av^,  T/n^ 

422*  "^ 

Sous  le  trekième  eonfulat  d'Honorius  »  &  ie  dixième  de 
Théodofè  »  indiélfon  cinquième  »  on  vit  au  mois  de  Mars 
une  Étoile  de  laquelle  il  partoit  un  rayon  blanc»  d'une 
longueur  extraordinaire:  on  la  vit  pendant  èàyi  nuits  ou 
environ  après  le  chant  du  coq.  On  loblèrva  en  Chine»  au  Chm  Rfiti 
Jour  Sin-fe  de  la  deuxième  Lune  (  lé  Mars)»  dans  ies 
confleilations  /^  &  Coejt  (  les  épaules  éa  Veii^Mi  »  le  petit 
Cheval ,  ia  tète  &  ie  cou  de  Pégalèw  ^     AnM 
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423.  * 

IndîcSîon  fixîème,  Afclépiodote  &  Marinien  étant  Confuls, 
la  Comète  parut  fbuvent ,    &  l'empereur  Honorius  paya  ie 
'MarceWn.    tribut  à  la  Nature  :  il  mourut  ie  i  5  d'Août.  , 

£W  43  G  »  r apparition  dune  Comète  précéda  le  fiége  dHip^ 
•  Luh.  Rock,  pone  &  la  mort  de  Saint- Augufiin.  Lycoflhènes  &  d'autres , 
l^cofiiztjm.  datent  tout  cela  de  43 4« 

En  Chine»   deuxième  année   Tay-yen,  jour  Gin-chin, 
cinquième  Lune  (21  Juin  ) ,  on  vit  une.  Comète  dan$  la 
CéuiHi.    conileUation  Fang  (  ie  front  du  Scorpion  )• 

442* 

Au  mois  de  Décembre  »  on  vit  une  Comète  ;  elle  parut 
\Mmtl&uîiat.  durant  quelques  mois. 

448.  Une  Comète  parut  long-temps ,  ielon  "Weber. 

44p: 

Dixième  année  Tching-Kun,  jout  Sin-fe  de  la  dixième 
Lune  (  ip  Décembre),  on  vit  en  Chine  une  Comète  dans 
Tay-ouey  (partie  du  Ciel  au  nord  de  Técliptique,  renfermant 
Cmiia,    la  plus  grande  partie  du  Lion ,  de  la  Vierge  &  du  Bouvier). 

451-  * 

En  la  vingt-huitième  année  du  règne  de  Valentinien  JIJ, 
Attila  vint  dans  les  Gaules  &  y  fut  défait  par  Aétius.  Une 
Con^ète  commença  à  paroître  le  10  de  Juin.  Le  2p  du  même 
mois ,  après  qu on  leût  vue  de  grand  matin  à  l'orient  »  on 
commença  à  iobferver  du  côté  de  l'occident,  après  ie  coucher 
du  Soleil  :  le  u^^  Août,  elle  le  montroit  à  i  occident.  Il  y 
Uai.  çut  une  éclipfè  de  Lune  le  27  de  Septembre.  D'autres 
Écrivains  rapportent  l'apparition  de  la  Comète  aux  années 

448,  44P»  450»  45:^9  453  »  ^  ^"^  7  ajoutent  une 

éclip/e 


^  » 
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écllpfê  de  Lune.  li  y  en  eut  une«en  eflèt  en  45  i  ,  non 
ie  27,  mais  le  26  Septembre  au  foir,  ou  la  nuit  du  2^ 
au  27.  Saint  -  Ifidore  rapporte  auiTi  cette  Comète  au  temps 
de  la  défaite  d'Attila*;  mais  il  regarde  Técliplè  comme  (ur-  ^ip^.p.és. 
naturelle  ^  :  d'autres  Anciens  font  aufli  mention  de  Téclipiè ,   b  cktw.  ifij. 
vue  du  côté  de  l'orienta  Olahus^  fait  précéder  la  journée   ^Rodefk.uiU 
de  Châlons  ou  la  défaite  d'Attila»  par  l'apparition  d'une  ^-^^^^^ 
Comète  &  par  deux  éclipfes  de  Lune  :  la  première  de  ces  ^OiAhAtàL 
deux  éclipfes  étoît  arrivée  le  2  Avril  au  matin.  Ces  éciiples 
décident  l'année  de  l'apparition  de  la  Comète. 

452.  Agnelii  dit  qu'avant  la  prifê  d'Aquilée  par  Attila»   Apun^mUt^ 
une  Étoile  brûla  durant  trente  jours  :  ceci  pourroit  bien  ne  ^^' 
regarder  que  la  Comète  précédente. 

453.  *  Attila  mourut  en  453  :  avant  fa  mort  on  vît    ^Ip^ciém. 
une  Comète  vers  le  lieu  du  Ciel  où  le  Soleil  le  lève  au 
printemps.    Les  Cométomantiens    étendent  les   efiêts    é^^   oiahrinAnii 
Comètes  à  plufieurs  années  :  la  Comète  de  45  i  n'auroît-    j4etn!^FâàJc^ 
elle  pas  été  regardée  par  quelques-uns  d'entre  eux  comme    fneÊwaà, 
prélage  de  la  mort  d'Attila ,   aiirivée  deux  ans  après  !  Les 
Auteurs  cités  ne  difènt  point  que  la  Comète  ait  paru  immé- 
diatement  avant  la  mort  d'Attila  :  d'ailleurs  ces  Auteurs  font 
refpeélables  »  mais  iis  ne  font  pas  anciens.  Il  feroit  inutile  de 

fortifier  leur   témoignage   par   àt$  autorités   encore    plus 
modernes*.  ^LuhHM. 

455.  La  mon  de  V(ûenûmen  fut  f  récédée  de  F  apparition  o^.*  Ftm. 
dune  cow^r^K  Valemînicn  fut  tué  le  \6  Mars  455.  ^aA»,  &c. 

457.  Une  Étoile  d'une  grandeur  prodigieufe  parut  au-deffus  ^  ^^^  ^*  ^^ 
ifc  r Angleterre,  &c.  (Voyez-en  la  deicription  fur  l'an  504). 
Le  roi  Ambroife  Aurèle  mourut  alors,  &€.  Tous  nos  Corné-     SigtU 
tographes  ont  copié  Slgebert  »  &  Sigebert  s'eft  trompé.  Aurèle 
neft  c^ainement  mort  que  vers  l'an  500  :  la  Comète»  dont 
l'apparition  »  félon  Sigebert  »  eft  liée  avec  la  mort  de  ce  Prince»  '  . 
n'a  donc  pu  paroître  que  vers  Tan  500. 

45^.  Chilpéric ,  roi  de  France  ,   commença  à  régner:  de 
fon  temps  on  vit  une  Comète  environnée  dun  nuage  obfcur,  %GagmH,hn. 
ofec  un  rayon  ou  une  queue  éclatante"^.  La  critique  d'Hévélius    /^^^^^t 
Tcme  h  Rr  Wtitr. 
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efl  ici  plus  judicieufe  que  de  coutume  ;  ii  remarque  que 
Chilpéric  ne  monta  fur  le  trône  qu en  565  (ou  plutôt  5<îi  )► 
&  que  Gaguin  décrit  une  Comète  qui  parut  vers  ia  nn  du 
règne  de  ce  Prince  (en  58a  ),  précifément  dans  les  même* 
termes  dont  ii  s'ell  lërvi  poup  circonftancier  celle  de  45^» 

467.  * 

Sous  le  confulat  de  Pufcus  &  de  Jean  ,  indidion  cîi> 

quième  ,   on   vit  durant  quelques  jours  un  grand  prodige 

dans  le  Ciel  :  il  fut  nommé  par  les  uns ,  la  trompette  ;  par 

•  Ckron.  Pajih.  les  autres  ,   la  pique  ;  par  d'autres  enfin ,  la  petite  poutre  *. 

t>  Theophan.   Cette  Comète  fut  oblêrvée  le  foir  ^  durant  quarante  jours  ^  : 

^^  f/ibid  Ghc*  ^^  quelques  lieux  cependant  fon  apparition  fut  bornée  à 

p.  2  6^,        dix  jours  \ 

a  v.a.  Tunun.         g  ^^  pMeur3  Comètes  \ 

'  Lvb.  Hév.      48  8  •  '*'  Vers  cette  année  ^  on  vit  des  Comètes  extraordinaires  v 

Lycoflh,  Lavau 

ex  Sekaflisno  JLQO*    * 

Franck.  Zûhn»  T»* 

Weber*  ^  ; 

L'apparition  d'une  Comète  précéda  la  féconde  irruption 
Zonar,  t.  II,  àts  Bulgares  en  lUyrio» 

Vers  504-  ♦ 

«  Au  temps  de  fa  mort  d'Ambroîie  -  Aurcïe  ^  roî  de  la 

»  Grande-Bretagne ,  on  vit  une  Étoile  d'une  grandeur  &  d'un 

9»  éclat  prodigieux  :  elle  n  avoit  qu'un  rayon  ;  mais  ce  rayon 

»  étoit  terminé  par  un  globe  de  feu  ,  qui  par  (on  étendue 

a>  reprélèntoit  un  dragon ,  de  la  bouche  duquel  fortoient  deux 

ai  rayons:  l'un  fèmbloit  s  étendre  au-delà  de  la  France;  l'autre, 

»  tourné,  vers  la  mer  d'Irlande,  fe  terminoit  en  fèpt  rayons  plus 

Cal{^eiJ.vill  petits.  »  Il  y  a  quelque  confufion  dans  cette  delcription;  on 

c.  IV.  Voyez  y  parle  d'un  ièul  rayon ,  de  deux  &  de  fcpt.  Au  refte  ^  j'ai 

wSLn^!^'jP'.  ^^jà  remarqué  que  la  difi^rente  configuration  de  i'atmo- 

^tà,  h  IX,  /phère  d'une  Comète ,  peut  y  faire  imaginer  des  figures  de 

dragon  ,   de   trompette  &  d'autres  fembiabiesr  Ne  nous 


\ 
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repréfentons-nous  pas  (buvent  hs  nuages  de  notre  atmo-- 
fphère  ibus  mille  formes  étrangères  ! 

507. 

En  Chine»  quatrième  année  Tching-fd ,  jour  Ki-mao , 
Septième  Lune  (15  Août  ) ,  on  vit  une  Comète  au  Nord-eft»       f^^i^ 

Juftin  &  Euthéric  étant  Confùis,  indiélion  douzième» 
on  vit  du  côté  de  l'orient  un  Aftre  effrayant»  une  Comète 
dont  la  queue  ,  tournée  vers  loccident ,  étoit  comme  pen- 
dante: on  appela  cette  Comète  Pogottias  ou  barbue.  Ckrtm.Pa/cA. 

5^^*  Ëh.  XVII. 

Première  année  Tching ^ kouang ^  jour  Sin -Je,  neuvième  Zoaar.t.ii, 
^une  (7  Odobre),  on  vit  en  Chine»  à  Icft,  une  Comète  ^'^-^^ 
>rillante  comme  le  feu.  Au  jour  Y-Aûy  (30  Novembre  ) , 
)n  la  voyoit  le  matin.  CoMàii. 

524. 

En  la  feptième  année  de  Tempire  de  Juftin»  on  vit» 
jurant  vingt-fix  jours  &  vingt-(îx  nuits»  une  Etoile  au- 
ieflus  de  la  porte  d'airain  du  palais  vl:  Ctdren^.^  éj. 

530  &   531.  ^  Ui.III. 

On  vit  du  côté  de  loccident  »  pendant  vingt  jours  »  une 
Comète  très-grande  &  très-effrayante  :  elle  étendoit  fes  rayons , 
C  e(l-à-dire  (a  queue  »  vers  la  partie  la  plus  élevée  du  ciei  ;  en 
f  onféquence»  on  lui  donna  le  nom  de  Lampadias,  parce  qu  elle 
telTembioit  à  une  lampe  ardente.  Théophanes  dit  qu'elle  parut  Tknpk.p.f/^ 
jans  la  neuvième  indiéllon»  donc  en  53 1.  Malala  en  place  c^e^l^ét. 
^apparition  fous  le  confulat  d'Orefte  &  de  Lampadius  »  &  Gfyc.  p.  lyo. 
Cédrène  fur  la  quatrième  année  du  règne  de  Juftinîen  »  caraç-  ?^*/*  ^^' 
tères  qui  femblent  convenir  à  Tan  j  3  o.  Selon  Zonare  »  elle  a 

faru  ea  la  cinquième  année  de  Juflinien ,  donc  en  i  annét 

Rr  1/ 
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531.  Tliéophanes  &  Malala  font  fuîvre  immédiatement  la 
conclufjon  de  la  paix  entre  les  Perfes  &  les  Romains,  & 
cette  paix  na  été  conclue  qu'en  532*  Enfin,  une  Comète 
fut  vue  à  la  Chine  pendant  la  neuvième  Lune  de  la  quarfliite- 
Qnifku  feptième  année  du  cinquante-quatrième  cycle,  c*eil- à-dire 
vers  le  mois  d'Oélobre  530.  On  peut  donc  douter  à  quelle 
année  il  faut  rapporter  l'apparition  de  cette  Comète. 

Le  mois  de  l'apparition  eft  défigné  par  Théophanes,  le 
plus  ancien  des  hifîoriens  Européens  qui  ont  parlé  de  cette 
Comète  :  elle  parut  d'abord  au  mois  de  Septembre.  £n 
Chine  l'année  commença  le  1 3  de  Février  ;  aînfi  le  premier 
jour  du  neuvième  mois  ou  de  la  neuvième  Lune  en  530» 
tomba  fur  le  6  ou  7  d'Oélobre,  ce  qui  ne  s'éloigne  pas 
beaucoup  du  rapport  de  Théophanes.  Halley  n'avoit  point 
/  vu  ces  autorités  lorfquil  fe  perfuada  que  cette  Comète  étoit 
la  même  que  celle  de  1680.  La  révolution  de  cinq  cents 
foixante- quinze  ans  qu'il  attribue  à  la  Comète  de  i68a, 
exige  en  effet  un  retour  en  531.  Mais  cette  Comète  n'a  pu 
paroitre  alors  du  côté  de  l'occident  en  Septembre  &  Oélobre; 
fi  elle  s'efl  montrée  pendant  ces  deux  mois ,  ce  n'a  jpu  être 
que  le  matin  à  l'orient  :  vers  la  fin  de  fon  apparition  feu- 
lement on  auroit  pu  la  voir  le  fbir ,  mais  entre  le  (èptentrion 
&  l'orient  ;  &  le  matin  »  peu  après  (00  padage  par  le  méri- 
dien &  vers  le  Zénith.  Ainfi ,  la  Comète  dont  les  Auteurs 
Byzantins  font  mention ,  ne  paroît  pas  pouvoir  être  la  même 
que  celle  de  1680. 

La  révolution  périodique ,  adignée  par  Hafley  à  h,  Comète 
de  1680,  eft-elle  donc  imaginaire  &  deflituée  de  foit- 
dément  \  Je  ne  le  penfe  pas*  Nous  avons  déjà  vu  que  les 
circonflances  de  ia  Comète  de  i'an  43  avant  l'ère  Cliré- 
tienne,  s'accordent  avec  la  théorie  de  celle  de  i68o.  Nous 
reconnoîtrons  ailleurs  un  rapport  allez  fenfible  entre  cette 
dernière  Comète  &  celle  de  1 1  o  6.  En  remontant  dans  la 
plus  haute  antiquité,  nous  avons  trouvé  quelques  vefligès 
de  (es  retours  périodiques  :  il  eft  vrii  que  dans  cette  luppo- 
fition,  un  de  fes  retours  tombe  fur  fan  j  3 1 1^  Mais  eft*il  bxdb 
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Jécîdé  qu  eJIe  n'a  point  reparu  alors  !  Et  quand  elle  n'auroit 
pas  reparu-,  s'^enfui vroît -  îl  néceflairement  que  fon  retour 
n'auroit  pas  eu  lieu  î 

D'abord  la  difficulté  ne  roule  que  fur  un  feul  mot  de 
Théophanes,  il  nomme  feul  le  mois  de  Septembre.  Mais  ft 
par  une  eiTeur  très-poffible ,  fbît  dans  fon  texte  original ,  (bit 
dans  les  premières  copies  qui  en  ont  été  faites ,  on  a  écrit 
Septembre  au  lieu  de  Novembre  ou  Décembre ,  la  difficulté 
diiparoît.  Elle  s'évanouira  pareillement ,  fi  Terreur  tombe  fur 
la  partie  du  Ciel  où  la  Comète  fut  d'abord  aperçue;  car 
fi  Théophanes  s'eft  trompé  ,  ceux  qui  ont  écrit  depuis  lux 
ont  copié  fon  erreur ,  &  l'erreur  générale  aura  fa  fburce  dans 
la  feule  erreur  particulière  du  premier  Écrivain.  Théoplianes 
écri voit  trois  fiècles  entiers  après  l'apparition  de  la  Comèt^  ; 
une  erreur  d'un  feul  mot ,  dans  des  circonilances  qu'on  juge 
très-peu  importantes ,  peut  échapper  à  un  Auteur  qui  ne  fait 
que  raffembier  d'anciens  Mémoires. 

En  fécond  lieu  »  il .  a  paru  probablement  deux  Comètes, 
l'une  en  530,  oblèrvée  à  la  Chine  ;  l'autre  en  531,  vue 
à  Conilantinople.  Tous  les  Auteurs  Byzantins  parient  de 
cette  dernière  : ,  il  n'eft  pas  difficile  de  \t^  concilier  fur 
Tannée  de  ion  apparition.  Malala  ne  dit  pas  exprelTément 
que  la  Comète  ait  paru  fous  le  confulat  d'Orede  &  de 
Lampadius  ;  il  rapporte  feulement  les  faits  de  Tan  5  3  i  • 
fans  nommer  les  Confkls  de  cette  année,  parce  qu'il  n'y  en 
eut  point.  Juflinien  commença  à  régner  feulj,  après  la  mort 
de  Juflin  fon  oncle,  le  3  i  Août  527;  Juftin  étoit  mo^t 
le  premier  du  même  mois:  ainfi.  Tannée  5^7  poqvoît  être 
comptée  pour  la  dernière  année  de  Juftin ,  ou  pour  la  pre- 
mière de  Juflinien  ;  &  felon  ces  deux  difl^rentes  manières 
de  compter.  Tannée  53  i  fe  trouve  être  la  quatrième  ou  la 
cinquième  du  règne  de  Juflinien.  La  Comète  vue  à  Conf^ 
tantinople  a  donc  vraifemblablement  paru  en  531;  elle  efl 
donc  différente  de  celle  qui  fut  obfervée  en  5  3  o  à  la  Chine  : 
d^ailleurs ,  cdle-cî  fut  obfen/ée  depuis  l'étoile  Ta-kto  (Arâurus) , 
jufqu'à  Tchong-taï  (  A  &7t  dfe^a  ghinde  Ourfe  }.  Cette    Ma!iia.t.v, 
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circonflance  convient  auffi  peu  à  la  Comète  At$  Byzantins , 
qu'elle  paroît  5  accorder  avec  la  théorie  de  celle  de  i68o. 
Je  regarde  donc  comme  très  -  probable  que  la  Comète  de 
1 680  a  paru  en  530»  &  qu  elle  a  été  obfêrvée  à  ia  Chine. 
Le  temps  ne  permit  pas  apparemment  de  rofaferver  en  Europe, 
ou  les  Hiiloriens  ont  négligé  de  nous  inilruire  des  circonftances 
de  Ton  apparition ,  ou  nous  avons  perdu  les  monumens  qu  il 
nous  en  avoient  iaiflcs. 

Enfin ,  par  furabondance  de  raiibns  »  on  pourroit  dire  qu'il 
eft  très  -  polTible  que  la  Comète  de  1680  (bit  delcendue 
en  5  3  I  f  làns  être  remarquée*  Qu  elle  ait  été  périhélie  vers 
ia  fin  de  Mai ,  elle  étoit  alors  en  conjonélion  inférieure  avec 
le  Soleil  ;  plongée  dans  les  rayons  de  cet  Aflre ,  elle  étoit 
iovifible:  il  naura  pas  même  été  poflible  de  la  découvrir^ 
(bit  quelques  jours  avant ,  (bit  quelques  jotirs  après  [on 
paifage.  Cependant  elle  (e  (èra  écartée  de  la  Terre ,  &  la 
pofition  de  Ton  orbite  eft  telle»  qu'à  20  degrés  feulement 
d'élongation  du  Soleil ,  (a  diftance  è  la  T^re  aura  été  prefque 
aufli  grande  quelle  Tétoit  en  i69i  ,  lorlquau  commen- 
cement de  Mars  on  ne  pouvoit  plus  la  découvi ir  qu'à  laide 
des  télelcopes.^  Ain({ ,  dans  cette  (upporition- très-poifibie, 
elle  aura  pu  palfer  fans  être  obfêrvée  :  donc  »  û  le  temps  de 
(à  révolution  périodique  étoit  d'ailleurs  bien  déterminé ,  on 
objeéleroit  vainement  qu'on  ne  Ta  point  vue  vers  53 1» 
Mais  fi  elle  n'a  pas  été  obfêrvée  en  531»  il  eft  au  moins 
très-vraifemblable  qu'elle  la  été  en  Chine  Tannée  précédente. 
Yoyez  d'ailleurs  ce  que  nous  difons  plus  bas  fur  la  Comète 
de535>- 

J34- 

£0  la  deuxième  année  Tien -ping,  on  vît  en  Chine  une 
Comète  dan5  Tay-ou^  (partie  du  Ciel  renfermant  les  Étoiles 
les  plus  boréales  du  Lion  &  de  la  Vierge  ,  &  les  plus 
«uftrales  du  Bouvier)»  La  Comète  pafla  par  Hia-^tay  (deux 
petites  Étoiles,  à  xp  ou  1 1  degrés  au  nord  de  /  du  lion); 


DES     C  0  M   à  T  ES.  JI9 

elle  aila  aux  confteilations  Che  &  Toung-pi  (  au  quadrilatère 

de  Pégafe).                                                     ^  ^<'^'^- 

538.  Comète  *.  On  cite  Idace ,  maïs  mal-à-propos»  '  Rîcc.  Lui, 

535>.  Comète  dans  la  Balance^.  ^EcAJI.HctU 

« 
En  la  treizième  année  de  Juflinien ,  oh  vit  une  Comète# 
••  Sa  grandeur  ,  dît  Procope  ,  égaloit  d*abord  celle   d'un 
grand  homme  ;  elle  augmenta  encore  dans  la  fuite.  La  tête  « 
de  la  Comète  étoît  vers  l'orient ,   fa  queue  s'étendoit  vers  « 
l'occident  ;  elle  étoit  dans  le  Sagittaire ,  &  fuivolt  le  Soleil  « 
qui  étoit  alors  dans  le  Capricorne  *.  on  la  vit  pendant  plus  a 
de  quarante  jours  ».  On  peut  rapporter  à  cette  Comète  ce    ^^V*  '•  '^^ 
que  dit  Abulfaraje ,  que  «  fous  l'empire  de  Juflin  (  ou  plutôt  '^* 
de  JuflJnien  ) ,  Cofras  ^  roi  de  Perle  ,  afiiégea  Édefle  &  fit  « 
périr  une  grande  multitude  de  citoyens  :  il  parut  auiTx  une  <c 
Comète  qui  dura  quarante  jour^.  »  Coiîas  ou  Coiroès ,  a   Ahl-far^ 
régné   depuis    531   jufqu'en   57p.   Il   ne    recommença  la   ^^^*^^ 
guerre  contre  les  Romains  qu'en  535)  ou  540  :  il  afiiégea 
Édeâe  en  543  ou  544« 

La  Comète  de  5  3  p  fut  auflî  obfêrvée  à  la  Chine ,  en  la 
première  année  Hing-ho.  Au  jour  Sin^tcheou,  dixième  Lune 
(17  Novenibre  ) ,  elle  étoît  dans  la  cônftellation  Teoa 
(/t.  A,  ç,  «"^T,  ^du  Sagittaire)  :  ^  queue  étoît  longue 
de  dix  pieds.  Au  jour  Ping-fu  de  la  onzième  Lune  (  le 
i^  Janvier  540  )  ^  la  Comète  n'étoît  éloignée  que  de 
3  degrés  de  Vénus.  (  Ceci  ne  s'explique  pas  facilement.  Le 
1/'  Janvier  540,  à  mîdî,  méridien  dé  Ghéeiiwicb ,  &  par 
cofiféquent  vers  P?pt  à  huit  heures  du  (bir  en  Chine ,  le 
Soleil  étant  en  iz*^  Jii'  3J;"  du  Capricorne,  Vénus  étoît 
en  16^  x\'  11"  du  même  ligne ,  avec  une  latitude  boréale 
de  4^  55'  8".  Les  Chinois  ont-ils  vu  Vénus  à  6  degrés  & 
demi  du  Soleil»  ou  bien  ont-^îb  pris  un  autre  Ailre  pour 
Vénus  )  ?  La  Comète  étant  arrivée  à  la  confteHatîon  Leoit 
(  tête  dû  Bélier  ) ,  eUe  commen^  à  diiiparojtre  :  -ce  fut  le. 
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Cattiii  jour  Y-mao  (30  Janvier).  Vénus  paroît  mal- à- propos  à 
côté  de  la  Comète  ;  mais^  d'ailleurs  Tobiervation  des  Chînob 
s'accorde  trop  bien  avec  le  récit  de  Procope ,  pour  qu  on  ne 
regarde  pas  ces  deux  autorités  comme  confîrmatives  f une 
de  l'autre ,  &  pour  qu'on  ne  détermine  pas  l'apparition  de 
la  Comète  à  la  fin  de  l'an  53  p. 
StruycKry^o,  Struyck »  auquel  l'obfervation  Chinoifê  étoit  inconnue, 
f.izirt^.   trouve  beaucoup  de  rapport  entre  la  Comète  de  535^  & 

celle  de  1^80  :  il  croît  en  confëquence  que  Procope  s'eft 
trompé  9  que  fa  Comète  ne  diffère  point  de  celle  que  \t% 
autres  Auteurs  Byzantins  rapportent  à  l'an  531;  qu'il  faut 
cependant  corriger  Théophanes  par  Procope  fur  le  mois  Je 
l'apparition»  qui  aura  été  celui  de  Novembre  &  non  pas 
celui  de  Septembre ,  comme  le  dit  Théophanes  ;  que  Procope» 
en  retardant  jufqu'en  530  lapparition  de  cette  Comète ,  & 
ia  donnant  comme  préfage  d'une  irruption  que  les  Huns 
firent  en  540  fur  les  terres  de  l'Empire  »  aura  confondu 
deux  in vafions  que  firent  les  Huns  fous  ie  règne  de  Juflinien  » 
l'une  en  532,  l'autre  fëpt  ou  huit  ans  après  ;  qu'il  eft  jufle 
de  faire  céder  l'autorité  du  fèul  Procope  à  celle  àe,%  autres 
Hifloriens  Byzantins  réunis»  &c.  Ces  raifbns  font  piaufibles, 
mais  elles  ne  me  convainquent  pas.  Les  circonflances  de 
l'apparition  des  deux  Comètes  ne  font  pas  les  mêmes  ;  Tune 
4  duré  vingt  jours  »  l'autre  plus  de  quarante  :  la  première 
a  paru  en  Septembre  »  la  féconde  en  Décembre  ou  Janvier , 
puifque»  comme  le  dit  Procope,  ie  Soleil  étoit  alors  dans 
le  Capricorne  :  celle-là  fut  vue  le  fbir  à  l'occident ,  celle-ci 
le  matin  à  l'orientf  Procope  efl  fêul ,  dit-on  ;  niais  il  efl  feui 
contemporain  ;  il  faudrof  t  des  gqtorités  bien  graves  ,  des 
raifbns  abfblument  pépemptoires ,  pour  {'abandonner  fur  un 
fait  dont  il  a  été  vr^fèmblablement  le  témoin.  Si  tous  \t% 
Auteurs  Byzantins  parlent  d'une  feule  &  même  Comète,  la 
faine  critique  demaqdç  qu'on  fade  plier  fi>us  lautcNrité  de 
Procope I  toutes  les  autr^  autorités,  plus  nombreufès  il  efl 
vrai,^  mais  dont  la  plus  ancienne  eft  de  plus  de  trois  fiècles 
poflér jeuf e  a  l'apparition  c[p  la  Coniète*  £(ifin  Procope  ii'efl 

pas 


D  E  $    Comètes.  321 

pas  (êul^  les  annales  Chinoifês  ne  {aident  plus  aucun  doute 
lur  l'année  à  laquelle  il  faut  rapporter  cette  Comète.  Ajoutez 
â  tout  cela  ^ue  le  Soleil  étant  dans  le  Capricorne  ^  (elon 
Procope ,  il  n'étoît  pas  poffible  (bus  nos  latitudes  (èpten- 
trionaies,  de  voir  en  531  la  Comète  de  1680  dans  le 
Sagittaire.  Le  Soleil  eil  au  Capricorne  en  Décembre  & 
Janvier,  &  non  pas  en  Npvembre;  quoiqu'il  (bit  d'ailleurs 
certain,  par  les  annales  Chinoi(ès,  que  la  Comète  a  été  vue 
en  Chine  dès  le  17  Novembre. 

Calvifius  place  l'apparition  de  la  Comète  fur  ia  fin  de 
Tan  5  3  5  »  je  ne  vois  pas  fur  quel  fondement. 

541.  Au  jour  de  Pâques  en  vit  une  Comète ,  félon  prefque 
tous  nos  Cométographes.  Sigebert  le  dit  en  efîèt  ;  mais  il 
joint  à  f apparition  de  la  Comète  plufieurs  prodiges ,  que 
Grégoire  de  Tours ,  Auteur  contemporain  ,  rapporte  dans 
les  mêmes  termes  à  Tan  ^82.  Voyez  cette  année. 

54.7.  Une  Étoile  entra  fur  le  difque  de  la  Lune  % 
Quelques  Écrivains  rapportent  ce  phénomène  à  l'an  553  ^; 
d'autres  le  font  arriver  entre  547  &  545)  ^  Il  fèroit  difficile 
de  décider  fi  Ce  phénomène  étoit  une  Comète» 

550.  Lorfque  Rome  fut  prife  par  Totila ,  il  parut  urie 
Comète  **.  Rome  fut  prife  par  Totila  en  547  &  54^. 
Pontan  »  en  conf^quence,  fait  paroitre  ia  Comète  en  ^^6 
ou  547  ^ 

552.  £n  Tannée  qui  précéda  la  mort  de  Théodebalde, 
on  vit  des  flambeaux  dans  le  Ciel  >  &  une  Comète  parut. 

Indiélion  cinquième  »  au  mois  de  Novembre  ,  on  vit 
dans  !e  Ciel  un  leu  qui  ^  comme  une  laiice  »  s'étendoit  de 
l'orient  jufqu'à  Toccident ,  dit  un  Auteur  Byzantin.  C'étoit , 
dit  un  autre  Écrivain  »  une  Comète  en  forme  de  lance  ; 
elle  s'étendoit  du  feptentrion  jufqu'à  l'occident.  Quelques 
Hifloriens  anticipent  d'un  an  l'apparition  de  cette  Comète  » 
en  la  marquant  (or  l'an  555*»  ou  fur  la  vingt- neuvième 
aofliée  deJuitiI^ell^ 

Tomf  L  se 


*  Amom»  L  II, 

Denys. 

^  Greg.  Twr, 
lih.  IV,  c.  IX. 
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cap.  XLIV. 
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Zakn.  Web. 
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Lui.  Rkc.        r  f  7.  Comète. 

Première  année  Tien-kia,  neuvième  Lune,  jour  Kouey- 
îcheou  (  ^  06lobre  ) ,  on  vit  en  Chine  une  Comète;  (k  queue^ 
Ccuhih     longue  de  4  degrés ,  regardoit  Je  fud-oueft. 

5(^3.  * 

Une  Comète ,  dont  la  queue  ou  le  rayon  redèmbloit  à 
Vrf£^^Tur./JK  une  épée ,  parut  durant  un  an  entier.  Lubienietzki ,  Zahn\ 

Struy  ck,  penfent  qu  il  fuffiroit  de  lire  »  Jura  fit  un  mois  entier. 

En  la  première  année  Tieti-touvg ,  jour  Gin-fu,  fixîème 
Lune  (  4  Août  ) ,  on  vit  à  la  Chine  une  Comète  dans  Ven^ 
tchang  (  e,  f,  6»  (p,  u»  h  de  la  grande  Ourfe  )  :  fa  queue 
n  avoit  de  longueur  que  quelques  dixièmes  de  degré.  Elle 
alla  à  la  confteilation  Goey  (  et  du  Verfeau  »  e  &  6  de  Péga(e  )  : 
(a  queue  fut  pour  fors  longue  de  i  o  degrés.  Après  cent  jours 
GanhiL  d'apparition ,  la  Comète  tut  dans  la  conftellation  Hiu  (  i3  du 
Verfeau  ,  le  petit  Cheval  ).  Le  P.  de  Mailla  fait  jparoître 
Mailla,  K  v^  Cette  Comète  dhs  la  quatrième  Lune. 

En  la  deuxième  année  du  règne  de  Juflin  le  Jeune  ^  un 
feu ,  iançant  une  longue  flamme ,  parut  vers  le  pôle  arétique 
•  AM-far.  &  ^lura  un  an*.  Marius  parie  aufli  de  ce  phénomène^;  mais 
^Miir!chron.  ^^  ^^  '"^  donne  que  Ibixante-dix  jours  de  durée ^  ce  qui  eft 
plus  vraifèmblabie.  Il  le  rapporte  à  Tan  56^»  mais  il  met  k 
mort  de  Juftinien  en  la  même  année:  or»  Juftinîen  étoit 
mort  Je  14  Novembre  565,  indîélion  quatorzième.  Cette 
îndiélion,  chez  les  Grecs  ^  étoit  commencée  dès  le  mob 
de  Septembre  5(^5. 

^é8»  Première  Comète/ 
En  la  quatrième  année  Tien-toung\'^h  lixîènit?  Lune> 
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on  vît  en  Chine  une  Comète  dans  la  conftellatîon  Tfing 
(pieds  &  cuiflès  des  Gémeaux).  La  fixième  Lune  a  dû  com-     CauSit. 
mencer  vers  le  1  o  ou  11  Juillet. 

5  ($8.  Deuxième  Comète. 

En  la  même  année,  fèptîème  Lime,  jour  Ki-ouey  (  3  Sep- 
tembre )  ,  les  Chinois  obfervèrent  une  autre  Comète  dans 
les  conftellations  Fang  &  Sin  (  le  front  &  le  cœur  dii 
Scorpion  )  :  elle  alla  vers  Teft.  A  la  huitième  Lune  (  qui 
commença  vers  le  8  Septembre)  ,  elle  traînoit  une  queue 
de  40  degrés,  près  àts  Étoiles  boréales  du  Dauphin  :  elle 
parcourut  \ts  conftellations  Hiu  (  ^  du  Verfeau ,  a  du  petit 
Cheval  ) ,  &  Goey  {  cl  du  Verfeau ,  e  &  fl  de  Pégafe  )  ;  elle 
entra  dans  la  conllellation  CAe  (aile  de  Pégalè).  A  la  neu- 
vième Lune  (  qui  commença  vers  le  8  Oftobre  ) ,  elle  fut 
dans  la  conilellation  Leou  (  tcte  du  Bélier  ) .  On  i  obîèrva 
pendant  foixante-neuf  jours.  •  ^^'^' 

S70.  Comète.  ^'^^4  f-^^ 

574^ 

En  la  leptîème  année  Tay  -  kien ,  quatrième  Lune ,  jour 
Ping  -fu  (  X  Mai  ) ,  on  vît  en  Chine  une  Comète ,  près 
d'Arélurus.  Gauha» 

^yy*  Le  1 1  Novembre,  lorfquon  célébroît  les  Vigiles 
de  Saint- Martin,  une  Étoile  brillante  parut  au  milieu  de  la 
Lune.  Grégoire  de  Tours  ajoute  qu'il  y  avoit  un  grand.    Greg.Tmn. 
nombre  d'Étoiles  près  ^^e  la  Lune.  Struyck  a  calculé  le  lieu  ^^^^ ^m.Tv, 
de  la  Lune  &    de  Jupiter  pour  la  nuit  du    i  o   au    1 1    c^\  ^^^n/ 
Novembre  577  :  il  a  trouvé  que  la  Lune  étoit  alors  près 
des  Hyades ,  &  Jupiter  entie  la  Lune  &  Aldébaran.  Quant 
à  rÉtoile  qu'on  crut  voir  au  milieu  de  la  Lune ,  ce  pouvoit 
n'être  qu  un  météore. 

Pontan  fait  paroître  une  Comète  en  Tannée  de  fa  mort  •  . 

de  Mérouée,  fils  de  Chilpéric,  &  par  confèquent  en  577  :   P^^ntaïul  îlL 
c  eft  (ans  doute  le  météore  de  Grégoire  de  Tours. 

Sfij 
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580.  ♦ 

« 

Creg.  Tumi.     On  vît  uiic  Comète.  Hermannus-ContraAus  dit  que  ce 
A  K  c.  xLii.  £^^  1^  i^y^  j^  Pâques  ;   mais  il  y  joint  des  prodiges  qui 

appartiennent  certainement  à  i  an  582. 


582 


.  * 


u  Au  mois  de  Janvier ,  dit  un  Auteur  contemporain ,  oa 
»>  vit  piufieurs  prodiges.  U  parut  une  Comète  ;  elle  étoit 
»  entourée  d'un»  noirceur  épaifle  :  placée  comme  à  une  efpèce 
»  d'où verture ,  elle  briiioit  au  milieu  dts  ténèbres,  elle  étin- 
9»  celoit ,  elfe  étendoit  £1  chevelure.  U  ibrtoit  de  cette  Comète 
»  un  rayon  d'une  grandeur  furprenante  :  cette  queue  paroiilbit 
»  comme  la  fumée  d'un  grand  incendie  que  Ton  verroit  de 
»  loin.  La  Comète  fe  montroit»  dès  la  première  heure  de  ta 
»  nuit ,  du  côté  de  1  occident.  Le  Jour  de  Pâques ,  on  vit  te 
JMVlcxTv,  Ciel  en  feu  à  Soiiflbns.  »   Le  tout  eft  daté  de  la  feptième 

année  du  règne  de*  Childébert  »  &  de  la  vingt -unième  de 

Ti^m.  /.  IV,  celui  de  Contran  &  de  Chilpéric#  Toromachus  fait  paroitre 

la  Comète  le  jour  de  Pâques ,  en  la  (èptième  année  de  Chil- 

débert,  &  la  vingtième  feulement  des  deux  autres  Princes: 

ceÛ  fans  doute  une  erreur  des  Copiftes  »  qui  auront  oubliéJe 

mol  primas  après  vigefmus;  car  Contran  &  Chilpéric  régnoiejit 

depuis  quatorze  ans  bien  complets ,  lorfque  Childébert  monta 

jFrtdegat.     fur  le  trane.  Plufieurs  Auteurs  marquent  pareillement  Tappa- 

Am»9.unu  yjjiQii  jç  la  Comète  au  jour  de  Pâques,   qui   cette  année 

étoit  le  2p  Mars.  Ces  Écrivains  auront  pu  prendre  dans  Gré- 
goire de  Tours ,  la  date  de  t  aurore  boréale  vue  à  Soiâbns  » 
pour  ia  date  de  l'apparition  de  la  Comète. 

584-  * 

chrQH.  TuroM.      En  Tannée  de  la  mort  de  Chîlpérîc,  on  vît  une  Comète; 
c'étoit  comme  une  colonne  de  feu  »  fuipendue  en  Tair  :  au- 
^iaiom.  /,  ///•  deflus ,  on  voyoît  une  grande  Étoile* 

3  8  6  ou  j  8  7*  £fila  quatrième'  année  de  Teniferiur  Aiauria^ 
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m  vit  une  Comète  environnée  dun  nuage  Jomhre.  On  ièroit  Rkc.  tvb. 
tenté  de  croire  que  cette  Comète  eft  celle  dont  Grégoire  ^^'  ^"^^ 
de  Tours  parie  fur  ian  582  ;  mais  nos  Cométographes 
citent  Zonare  :  j'ai  iû  Zonare ,  &  je  n'y  ai  rien  trouvé  qui 
ait  trait  à  cette  prétendue  Comète.  Frédegaire  &  Hermannus- 
ContraHus»  parient  d'un  globe  de  feu  qui  tomba  du  Ciel 
en  terre;  mais  ce  neft  jpas  là  une  Comète. 

588. 

En  Chine,  huitième  année  Kay-hoang,  dixième  Lune^ 
jour  Kta-tfe  (22  Novembre),  une  Comète  parut  dam  la 
conflellation  Nieou  (  tête  du  Capricorne  )•  ComUL 

585^.  Quatre  ans  avant  la  naiffance  de  Mahomet,   une 
Comète  brilla  durant  un   mois   entier*   Mais  Tannée   de  la     A^^*  ^^ 
naiiïànce  de  Mahomet  n'eft  pas  bien  conflatée  :  auffi  quelques    ^  ' 
Écrivains  retardent  de  cinq  ans  l'apparition  de  cette  Comète.     Camnar.  Com 

5^0.  En  Tannée  qu'AgiluIphe  prit  poflefllon  du  trône 

des  Lombards  (donc  en  55)1  &  non  55^0  )y  une  Comète 

fut  vue  durant  un  mois  entier.  S(mfiu.Dtc.i, 

St.  yjjj. 

5P5-  * 

On  vît  une  Comète  en  cette  année^,  ou  en  la  froifième    *  JTmeat, 
année  du  règne  de  Childébert  en  Bourgogne  K  Childébert  ti^ij/f/f/l 
fuccéda  en  Bourgogne  à  Ton  oncle  Contran  ^  le  28  Mars     hchron, 
5  9  3  •  Quelques  Auteurs  modernes  ^  rapportent  l'apparition  ^*  ^'"*^^' 
de  cette  Comète  à  Tan  5pp,  ou  plutôt,  félon  notre  manière  ^^''^^•/•^ 
aéluelle  de  compter,  à  Tan  600  :  cela  vient  fans  doute 
d'une  faufle  chronologie,  félon  laquelle  des  Écrivains,  eili« 
mables  d'ailleurs,   diHerent  la  mort  de  Contran  jufqu'en 
5^7*.  La  Comète  fut  vue  en' Janvier,  félon  Paul  Diacre ^  ^OJyf.&aHi, 
dont  le  récit  cependant  fouf&îroît  d'aflèz  grandes  difficuhés;  }'^^^'^^^ 
mais  \ts  annales  Chinoifes  les  font  abfolument  difparoître.  ^  xiu  ' 
En  la  quatorzième  ^nné^  Kay  -  hoang ,   jour  Kouey-ouey, 
onzième  Xune,. donc  le  5)  Janvier  5^5,  \e^  Chinois  obfèr- 
vèrent  cette  Comète  dans  la  conflellation  Hiu  (  9>  du  Yerfeau^ 
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(L  du  petit  Chèvai }  :  eiie  alla  jufqu'aùx  connellatiom  Kouey^ 
(ceinture  &  bras  auftral  d'Andromède  &  le  Poiûbn  boréal), 
CauhîL     &  Leou  (cornes  du  Bélier). 

597.  Avant  la  naiffance  de  Mahomet,  on  vît  une  terrible 
Lycofi.  Luh.  Comète.  La  chronologie  de  nos  Cométographes  a  au  moins 

Rock.  HéM  I         /  -,      f     I  ^:  /,  /  ^    ^ 

Xah^  le  mérite  de  la  variété. 

Cahij.Hevei.      ^^^  OU  600.  Comète.  Ceft  celle  de  55^5  ;  voyez  cette 

Lubien.  Caich.  j^^^^ç^ 

Jupra  ùahiu  y.  ^ 

602.    ^ 

L  avarice  de  lempereur  Maurice  ayant  occafîonné  la  mort 

de  piufieurs  de  (es  Soldats  »  \^^  Hifloriens  racontent  que  ce 

Prince  crut  en  longe  être  tranlporté  devant  le  tribunal  de 

Dieu,   qui  lui  demanda  en  quelle  vie  il  choififlbit  d'êtrç 

puni  :   En  cette  vie ,  répondit  auflîtôt  Maurice  ;   &  Dieu 

ordonna  qu  on  le  livrât  au  Ibldat  Phocas.  La  nuit  même  il 

parut  une  Comète;  on  l'appela  Xiphias ,  parce  quelle  avoit 

The(fphp.2^o.\z  forme  d'une  épée.  Lubîenîetzkî ,  d'après  Ofiander  &les 

^^f'^fy/^'Centurîateurs  de  Magdebourg,   croît  qu'en  l'année  de  la 

f,jiChonogr.  mort  de  Maurice ,   il  parut  deux  Comètes ,  Tune  en  Avrîf 

ife^feP..  &  Mai ,  lautre  en  Novembre  &  Décembre  :  Maurice  fut 

tué  le  27  Novembre.  Hermannus-Contraélus  dit  en  général» 
qu'on  vit  alor^  des  globes  de  feu  &  plusieurs  prodiges.  11  y 
a  ici  une  grande  confution  dans  la  chronologie  de  nos 
Cométographes  :  les  fix  premières  années  du  vii""  iiècle  foot 
toutes  fpécifîées  chez  eux  par  la  mort  de  Maurice ,  &  par 
i  apparition  d'une  ou  de  piufieurs  Comètes* 

Vers  605.  * 

PattLDiacJ.rv,      Comète  aux  mois  d'Avril  &  de  Mai ,  ou  Tannée  fuivante 
&  XXXI ir.     ÇçIqy^  Hermannus-Contraélus.^ 

Vers   60  y  * 

Autre  Comète  durant  les  mois  <fc  Novembre  &  de  Dé^ 
jdem,  B.  IV,  çembre  ;  celle-ci  j)arut  le  matin.  Les  Ceotudateurs  parient 

cap*  XXX IV,  *  * 

LoMtL  Sagtutt 
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4e  CCS  deux  Comètes ,  &  les  rapportent  à  Tan  606  ;  maïs  ils 

ont  tort  de  donner  leur  apparîtioû  comme  antérîeure  à  la 

mort  de  Maurice.  Quelques  Écrivains  ne  parlent  que  d  une 

feule  Comète.  Platine,  en  marquant  Ton  apparition  fous  le  Batin.mSaihi^ 

pontificat  de  Sabinîen,  la  rapporte  à  ian  604,  ,sil  eft  vrai 

que  Sabinien  naît  tenu  le  fôuverain  Pontificat . que  depuis 

ie  mois  de  Septembre  604  jufiju'en  Février  60  5  ,  conyne 

le  penfe  M.  Fleury  ;  mais ,  felon  le  P.  Pagi ,  Sabinien  n  eft 

mort  qu'en  60 ^»  Sîgonius^  fait  paroître  la  Comète  fur  1^  ^sigon.Oedd. 

fin  de  605  ;  Poritanus*',  trois  ans  après  celle  âfi  6oa;  En  ^^^^'^tjjr 

général ,  les  Auteurs  qui  parlent  de  ces  deux  Comètes ,  ou 

font  trop  récens ,   ou  ne  déterminent  pas  le  temps  de  leur 

apparition  par  des  caractères  alîèz  décififs.  Je  fuis  très-porté 

à  croire  qu  elles  ne  différent  pas  des  deux  Suivantes. 

^^07»  Deux  Comètes.  * 

.  \ 

En  la  troifième  année  Ta-ye,  on  obferva  en  Chine  deux 
Comètes,  que  quelques  Aflronomes  prirent  pour  une  feule. 
La  première  parut  en  la  troifième  Lune,  jour  Sin-hay  (4 
Avril);  elle  étoit  à  Touefl  :  elle  traveria  les  conftellations 
Khuey  (  Poiflbn  boréal ,  ceinture  &  bras  auflral  d'Andro- 
mède), Lem  (tête  du  Bélier),  Xio  (et  &  ^de  la  Vierge)! 
&  Kung  (pieds  de  la  Vierge )>  &  elle  difparut.    *  CoêùiL 

La  féconde  Comète  fut  vue  à  la  neuvième  Lune ,  jour 
Sin-ouey  (21  Oélobre  ) ,  dans  les  mêmes  conflellatiçns  Kio 
&  Koffg;  elle  traverfà  le  palais  Tay-ouey  (partie  boréale  dii 
Lion  &  de  la  Vierge  &  autres  Étoiles  pl^s  au  nord  )i^  La 
Comète  n'atteignît  pas  ta  conflelfetion  Tfan  (vt,  jS,  y,  A  *t 
^,  u.  G,  3t,  &c.  d'Orîon).  11  efl  facile  d'apercevoir  f analogie  ikiéU 
de  ces  deux  Comètes  avec  les  deux  précédentes. 

6\J^  Loifqiïe  Cofroè^ ,  roi  de  Perfè ,  s'empara  de  Jéru- 
fâfcm  ,   un  yh  mœ  Cumète  duratit  im  mois.  Les  uns  placent     uh.  Hhfu 
f  apparition  dé  tette  Comète  fur  i  année  (^14,  les  autres  jRjr  ^^*h^'^%- 

j*'  /ri  -r»  •  T  ^  •  Lavât.  Ecflom. 

les. années  fuj vantes .  julqu en   617.   L,e5 ,  Centuriateurs  ne  Zahn,Cafircp 
mettent  aucune  liaifon   entre  la  prife  de  Jerufàlem  &  in 
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Comète  I  &  rapportent  ceile-ci  à  ian  6i'/.  II  peut  avoir 
paru  pluâeurs  Comètes  ;  peut-être  auiS  nen  a*t*on  vu 
aucune  en  £urope. 

Onzième  année  Ta^ye,  fixième  Lune  (  en  Juillet  ) ,  on 
I  vit  en  Chine  une  Comète  au  fud  des  étoiles  Ven-tchan  (a)  : 

I  (a  couleur  étoit  noirâtre  ,  ^  durant  la  nuit  fa  pointe  avoit 

comme  un  mouvement  de  iîbration  ;  fa  longueur  étoit  de 
jo   i   éo   degrés  :    elle  alla  pendant   quelques  jours    au 
CauitL    nord-pueft. 

Treizième  année  Ta-ye ,  à  la  fixième  Lune ,  autre  Comète 
d^s  le  palais  Tay-ouey  (voyez  à  Ian  607  )  :   elle  avoit 
3  ou  4  dçgrés  de  longueur.  On  la  vit  près  de  la  queue  du 
ihiJ,     Lion  ;  elle  diiparut  au  bout  de  quelques  jours. 

EcÂfi.  Lut.      6zz*  Comète» 

# 

En  la  feizième  -année  du  règne  d'Héraclius»  indiélion 
quatorzième ,  on  vit  au  mois  de  Mars  ,  a  loccident ,  après 
VAm^Fffa.  le  coucher  du  Soleil^  un  Aftre  extrêmement  brillant  Cette 
Comète  fut  obfervée  à  la  Chine,  en  la  neuvième  année 
Vou-te.  Au  jour  Gin-ou  de  la  deuxième  Lune  (  x6  Mars  ) , 
elle  étoit  entre  les  conflellations  Mao  &  Ouey  (  les  Pléïades 
&  la  Mouche)  :  au  jour  Ting-hay  (31  Mars),  elle  fut  à  la 
CadU.    jambe  occidentale  de  Perlée. 

628.  En  la  iÙX'feptième  année  dHéracïtus ,    Mahomet 
meurt,  &  cette  même  année  ton  vit  durant  trente  jours  une 
Vaijmu.   figure  défée  dans  le  Çieh  C  efl  la  Comète  fuivante. 

En  la  vingt-^troifième  année  du  règne  d'Héraclius,  on  vit 

(a)  Le  P.  Gaubil  n*expliaue  pas  ce  que  c*eft  qqe  çen  étoiles  Ven-^han: 
félon  le  P.  Noël,  p.  81,  yen  -  chant  (ou  Ven^tchang) ,  font  des  Étoiles 
dans  le  genou  &  les  cuiflès  antérieures  4c  la  grande  Ourfe»  e^  f>  I  j  f  ;  v> 

vn 
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«n  figne  du  câté  du  midi  ;  fa  forme  Jui  fit  donner  le  nom 

de  poutre  :  il  dura  trente  jours.  Il  s'étendoit  du  midi  au  nord. 

D'autres  lui  trouvoîent  la  figure  d'une  épée.  Cédrène  dît  que  Thfoph.p.yp. 

ce  fïgne  parut  après  la  mort  de  Mahomet,  arrivée,  félon  lui,  nTù»€^tv\ 

en  la  vingt-unième  année  d'Héraciius:  il  ne  dit  cependant  Ctdttn.f.^2s* 

pas  que  l'apparition  du  phénomène  ait  fuivi  immédiatement       ''*  ^^^^ 

la  mort  du  faux  Prophète.  Giycas  fuit  Cédrène,  excepté  qu'il 

ne  fixe  pas  le  temps  de  la  mort  de  Mahomet  ;  il  paroît  même 

le  faire  vivre  jufqu'au  règne  de  Confiant.   Mahomet  efi 

réellement  mort  en  Mai  ou  Juin  63  2.  Cette  Comète  pourroit 

être  la  même  que  celle  de  1 6<^i.  Ciànme. 

^33.  Comète  en  forme  de  fabre.  Wtitr. 

634., 

Huitième  année  Tching - kouan ,  huitième  Lune,  jour 
Km-tCe  (22  Septembre  )j  on  vit  en  Chine  une  Comète 
dans  la  confiellation  Hiu  (  ^  du  Verfeau ,  ci  du  petit  Cheval  )  : 
elle  parcourut  le  figne  qui  répond  à  peu-près  à  notre  Verfeau , 
&  difparut  le  jour  Y-hay  (  3  Odobre  ).  Canta, 

Douzième  année  Tching - kouan p  troifième  Lune,   jour, 
Y-tcheou  (  5  Mai),  une  Comète  fut  obfèrvée  en  Chine, 
entre  les  confleiiations  Pi  &  Mao  (  entre  les  Hyades  &  les    md. 
Pléiades  ). 

^40.  On  vit  une  Étoile  fur  le  difque  de  la  Lune.  KMmpf.iu, 


641. 


€.iV. 


En  la  quinzième  année  Tciwg-kouan,  fixième  Lune» 
jour  JQ - oueji  {i.^  Août ) ,  on  vit  en  Chine  une  Comète 
dans  Tay-ouey  (voyez  fur  Tan  607  ).  Elle  paflk  auprès  des 
Étoiles  de  Lang^ouey  (  chevelure  de  Bérénice)  :  au  jour 
Jûa-fu  de  la  fèptième  Lune  (  26  Août) ,  elle  ne  parut  pas.  G0ML^MÊdi 
Le  P.  de  Mailla  la  fait  paroître  dans  la  cinquième  Lune.       *    *f'9)^ 

^48.  ^  En  la  dix- neuvième  année  du  règne  deTai-çum, 
Tome  L  *  Tt 
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Sint^'€k.i;r4o,  une  Comète  parut  à  la  Chine.  Stfuyck  donm*  pour  gtt-sini 
'•  ^^'  de  ia  réalité  de  cette  Comète ,  l'auteur  de  la  Synopfe  Chit)- 

nologîque ,  page  jfy.  Je  trouve  en  eflfet  à  cette  page  Tappa* 
ritîon  d'une  Comète,  rapportée  à  ta  dix -neuvième  année, 
non  de  Tai-çum ,  maïs  de  Cao-çum  fbn  fuccellèor. 
Lui.  Èckji.      66à.  Comète  dans  le  Scorpion  »  durant  douze  joiu»* 

Cftf»  ZaÂttt 

En  la  troifième  année  Loung-cho .  jour  Kouej^ma^,  huî^ 
tième  Lune  (  27  Septembre) ,  on  vit  en  Chine  une  Comète 
Géo^S.     près  d'Arûurus. 

66^.  *  En  la  première  année  du  règne  de  Thierri,  roi  de 

•StruycÂ,     France,  une  Comète  fut  vue  pendant  deux  mois\  Struyck, 

'\Vi'^^^     pour  perfuader  ia  réalité  de  cette  Comète,  cite  Jean  Balée^ 

f.  8i,  oL  f  Auteur  anonyme  de  la  vie  de  Samt- Léger.  Ualée  me 

f>aroit  un  Auteur  peu  judicieux  ;  d'ailleurs  il  eft  modernes 
1  rapporte,  il  eft  vrai^  l'apparition  de  ta  Comète  à  Tan 
^64;  mais  it  y  joint  6^%  faits  que  6é%  Hiftoriens  bien 
plus  anciens  datent  de  lan  <$73«  Quanta  l'Anonyme»  il 
me  (emble  que  (èlon  lui  la  Comète  ne  jparut  qu'en  67  3  r 
Clotaire  III  ne  mourut  qu'en  670  ;  (on  frère  Thierry  I  lui 
fuccéda ,  &  fut  auffitôt  chaffê  &  renfermé  dans  un  monaftère. 
Childéric  II ,  à€^  roi  d'Auftrafie ,  fut  reconnu  Roi  de  la 
France  entière;  il  mourut  en  673 ,  Thierry  fut  rétabli,  & 
e'eft  Certainement  de  ce  réfablilièment  que  l'Anonyme  date 
le  commencement  du  règne  de  ce  Prince«  La  chronologie 
queStruyck  a  fui  vie,  n'efl  pas  deftituée  de  tout  fondement; 
mais  celle  que  \t  viens  de  prop(»ièr  éft  plus  certaine  &  plus 
Clemu,  ¥c*  généralement  admiiè. 

En  la  deuxième  année  tûen-foang,  jour  Ping-tchtn,  qua- 
trième Lune  (14  Mai  ) ,  on  vit  en  Chine  une  Comète  au 
'  OnM    nord-eily  entre  le  Cocher  »  les  Pléiades  &  le  Tai*reau# 

66%.  ♦ 

En  la  dix- neuvième  année  de  Kao-^orrg ,  empereiïr  dé 
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Ja  Chiné,  une  Comète  pvut  à  la  quatrième  Lune.  Cette  Syn^Chtmi 

Comète  ne  feroit-dle  pas  la  même  que  la  précédente  !  Dan5 

les  annaies  du  P.  de  Mailla,  il  efl  dit  que  la  Comète  parut  Maiih.u  vi, 

à  l'étoile  Ou^che,  &  qu  elle  dura  peu  de  jours.  L'étoile,  ou  ^*  '^^* 

plutôt  1  aftérirme  U-  che  ou  Ou  -  tche  ^  comprend ,  ielon  le  ' 

P.  Noël,  et,  iS,  ô,  I  du  Cocher  &  ^  du  Taureau;  ceft  pré-   ^^^^  ^  ^^• 

cifement  où  i  on  a  obièrvé  la  Comète  de  66 j.  Kao-tfbng  ed 

monté  lur  le  trône  à  la  fixième  Lune  de  ran.<^49  »  ^'  ^^^^  Mai/la,  t.  vi, 

année  ^49  eft  regardée  comme  la  première  année  de  fon  ^*  ^^^' 

^ègne»  la  dix -neuvième,  année  tombera  fur  Tan  66y.  Mab 

outre  que  ce  n'eft  pas  là  la  manière  ordinaire  de  compter 

des  Chinois,  le  P.  de  Mailla  dit  qu'il  y  eut  une  éclipfe  de 

Soleil  Tannée  qui  précéda  1  apparition  de  la  Comète ,  &  que 

cette  écliplè  fut  obfervée  le  premier  jour  de  la  huitième 

Lune  :  or,  cette  éclipfe  appartient  certainement  à  Tan  66 j;  itUp.  /^/, 

donc  la  Comète  aura  paru  en  6(>8. 

• 

En  la  première  année  du  règne  de  Thierry,  on  vit  une 
Comète  \  Un  feu  parut  au  ciel  durant  dix  jours  K  Une  »  Vira  s.  Lfd. 
iris  extraordinaire  cau(a  tant  de  frayeur ,  qu'on  crut  que  le  ^Cenur.Cknm. 
dernier  jour  étoit  proche ^  Tout  ceci  fë  réduit  peut-être  a  p^erTha^*. 
une  aurore  boréale.  Des  Auteurs  cités  en  marge  ,  un .  feul  ^^*  ^  ^  ^^^'» 
nomme  une  Comète;  il  eft  contemporain,  mais  le  mot  de  c^^a^^j^ffr^^ff^ 
Comète  eft  quelquefois  bien  équivoque*  ^    s%eb.  ' 

^74*  Grande  Comète  ^.         .  ^Aift.  uk. 

6j^.  Comète  pendant  trois  moif^.  ^fu/k„ 

6j6.  Première  Comète. 

Seconde  année  Chang-yven,  au.  jour  Gin -ou,  douzième 
Lune  (4  Janvier  6y6)t  on  découvrit  en  Chine  une  Comètç 
longue  de  5  degrés ,  au  fud  des  conftçllations  Kio  (  oç  &  ^  dç 
la  Vierge)  &  Kang  (piçds  de  la  Vierge).  ^^'^• 

6y6.  *  Deuxième  Comète. 

Xie  pape  Adéodat  mourut  au  ipoi^^de  Juin  6j6\  Donui 

Tt  i; 


,:\ 
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fon  fuccellèur  ne  fut  élu  que  le  i.^  Novembre  de' la  même 

cannée  :  ce  font  des  points  de  chronologie  qui  ne  (ont  pias 

difputés.  Or ,  «  iorique  Donus  étoit  élu ,  au  mois  d'Adôt , 

»  une  Étoile  fe  montra  du  côté  de  l'orient  pendant  trois  mois^» 

M  depuis  le  chant  du  coq  jufqu'au  matin  :   fes  rayons  pcné- 

»  troient  ie  ciel.  Toutes  les  provinces  »    toutes  les  nations 

»  i'admiroient  à  ion  lever  :  revenant  eniîiite  fur  elle-même, 

•  Ànaft^if  m  elle  dlfparut  ^  »  Selon  quelques  Auteurs  »  fà  flamme  ou  (à 

^T' y"!^   queue  avoit  la  forme  d'une  colonne  ^   Quant  à  la  date  de 

ftf/  xx'xtl  l'apparition  ,  elle  paroit  d'abord  ne  pouvoir  fôuftir  de  diffi- 

Ch^T^  culte:  au  mois  d'Août  676,  Donus  n'étoit  pas  encore  élu; 

Sigèb.  ad.  '  il  étoit  mort  en  pareil  mois  678  ;  il  femble  donc  que  la 

mm.  6yy,  &c.  Comète  n  a  pu  paroitre  qu'en  Août  677t  Et  en  effet ,  Bède 

€.  XII.  '  '    '  témoigne  qu'elle  a  parti  en  cette  année  6yj  &  non  en  (^78, 

comme  le  P.  Pagi  le  démontre  viélorieufement  »  &  par  d^s 

raifbnnemens  décififs,  &  par  l'autorité  de  pluûeinrs  mzxiuksix^^ 

^  PdgiCmic.  contre  celle  àti  éditions  ordinaires  de  Bède  \  HigJen  dit 

'•  ^^  auffi  que  la  Comète  parut  en  automne  en  6jj  K  D'autres, 

'^         '  trompés  fans   doute  par  des  manufcrits  fautifs  de  Bède, 

j4fer. Chronof.  différent  l'apparition  de  la  Comète  jufqu'en  678  :   mais, 

Saào.HuMiU  çQ^j^e  jç  l'jij  jii  ^  Donus  étoit  mort  alors.  Il  fèroit  donc 

naturel  de  conclure  que  la  Comète  a  été  vue  en  6j^.  Mais 
pourquoi  Anaftale  le  Bibliothécaire  &  les  autres ,  difënt-ils 
qu'elle  a  paru  hrfqui  Donus  etok  élu,  &  non  lorjque  Donus 
étpit  Pape!  Le  lëns-  ne  feroit-il  pas  que  lorfque  le  i .^  No- 
vembre 6y6^  Donus  fut  élu  Pape,  on  voyoit  une  Comète 
qui  s'étoit  montrée  dès  le  mois  d'Août  précédent ,  &  qui  en 
tout  dura  trois  mois  !  Un  Auteur  du  xi/  fiècle  dit  en  effet 
Catal  Summ.  que  la  Comète  parut  lorfque  Donus  n'étoit  que  Diacre. 
Hermannus  *  Contradus ,   d  ailleurs  exaél  fur  la  date  des 
éclipfes  de  ce  temps* là,  marque  l'apparition  de  la  Comète 
fui'  l'an  ^7  6.  D'autres ,  mais  moins  anciens ,  datent  même 
^tm.Smautt.  fon  apparition  du  pontificat  d'Adéodat.  Mais  cç  qui  doit 
iîi^^î?^'^*  abfolument  décider  pour  6j6  ^  c'^l  que  cette  Comète 

fèmbie  ne  pas  d^S^r  de  celle  qui  fut  obfervée  en  Chine» 
à  la  troifième  année  Qumg-yvitt^  i  la  iéptième  Lune  Le 
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jour  Twg-hay  (4  Septembre  6y6),  elle  étoit  près  de  Pe-ho 
(  tête  des  Gémeaux  )  :  fon  cours  fut  au  nord-eft.  La  longueur 
de  (à  queue ,  d'abord  de  î  degrés ,  s  accrut  jufqu  a  trente.  La 
Comète  atteignit  les  étoiles  Tchoung-tay  (  A  &  ^tt  de  la  grande 
Ourle)  :  le  jour  Y-yeou  de  la  neuvième  Lune  (ou  le  i/'  de 
Novembre  ) ,  on  ne  la  vit  pas.  De  cette  defcriptlon ,  il  eft  GmOL 
&ciie  de  conclure  que  la  Comète  a  dû  paroître  tous  les  jours 
au  matin  du  côté  de  l'orient.  Oh  ne  lobferva  qu'au  commen- 
cement de  Septembre  en  Chine  ;  on  a  pu  la  voir  quelques 
jours  plus  tôt  en  Europe. 

681. 

Première  année  Kay-yo,  neuvième  Lune,  jour  Ping-chin 
(17  Odobre  ) ,  Comète  vue  en  Chine  au  milieu  du  Tien-che 
(  près  la  tête  d'Hercule  )  :  elle  étoit  longue  de  5  o  degrés* 
Peu -à- peu  die  diminua;  elle  prit  (on  cours  vers  TAigle* 
'Au  jour  Kouey-tchéou  (  3  Novembre } ,  elle  difpaïut.  J>//r 

684.  Première  Comète» 

Première  année  Ven-ning,  leptième  Lune»  jour  Sin-otny 
(  6  Septembre ) ,  on  vit  en  Chine ,  vers  louefi ,  une  Comète 
longue  de  10  degrés.  Au  jour  Kta-tchin  de  la  huitième 
Lune  (^  Oélobre),  on  ne  fa  vit  pas,  /**& 

(^84.  ^  Deuxième  Comète» 

Sous  le  pontificat  de  Benoît  II,  entre  Noël  &  l'Épî- 
phanie  /  on  vit  de  nuit,  près  des  Pléiades,   une  Étoile 
abfolument  oblcure;  elle  reflenïbloit  à  la  Lune  couverte  d'un 
nuage.  I>e  plus,  après  le  14  Février  (685  ),  oh  découvrit 
en  plein  midi  une  Étoile  d'un  grand  éclat ,  laquelle  pafHi; 
d  occident  en  orient.  Struyck  croit  que  cette  Comète  ne     Aiutifa/:  m 
diffère  point  de  celle  de  1652;  &  il  faut  convenir  que  ta  ^^'^'^^ 
reflembiance  de  ces  deux  Comètes  eft  bien  frappante.  Quant  c^.rr.  !%m1 
à  l'Étoile  du  mois  de  Février  685,  il  y  a  apparence  que  ce  ^'^^l'^^^^*' 
n'étoit  qu'un  météore. 
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Lui.  H/y/!.      684.  Comète  aui  a  Juré  trois  mois* 

Caf,Zahtt,&c,  ^  ' 

711. 

Lan  p2  des  Arabes  ,  il  parut  une  Comète;  elle  Jura 

onze  nuits  :  elle  paroifibit  toutes  les  nuits  avoir  un  mou- 

HêfyînCtnùU  vement  fenfibie.   Lan  p2  de  l'Hégire  a  commencé  ie  20 

Oélobre  7 1  o ,  &  a  fini  le  1 8  Odobre  711. 

sir 
712.     * 

En  la  deuxième  année  du  règne  de  Jouî-t(bng  en  Chine , 

au  fèptième  mois  (  commençant  le  7  Août  ) ,  une  Comète 

(brtit  du  côté  de  loccident»  &  rentra  enfuite  àzxisTdi-ouéi 

(  chevelure  de  Bérénice  ,  grande  partie  du  Lion  ,   de  la 

MéUa.uVi,  Vierge  &  du  Bouvier,  &c*  )   Arétius  dit  qu'elle  avoit  un 

^Ci^^  ^*'  afpeél  fombre ,  &  que  fa  queue  étoit  tournée  vers  le  pôle  : 

il  €ite  Sabeillcus ,   qui  parle  certainement  de  ia  Comète 
fuivante. 

71^.*  Vers  cette  année  il  y  eut  une  éclîpfê  de  Lune , 

&  Ton  vit  une  Comète  d'un  afpeél  terrible  ;  ^  queue  étoit 

SabtiUc.      tournée  vers  ie  Pôle*  En  Perfe ,  l'écliple  dura  depuis  la  pre- 

fàTIrui^"^*  mière  veille  de  ia  nuit  jufqu'à  la  troifième;  on  y  vit  aufli 

la  Comète  :  Théodofè  étoit  alors  empereur  de  Conflanti- 
JBffdr.  l  VL  nople.  Théodofè  fut  proclamé  par  les  Soldats  en  715;  fbn 
OmncB  prédécefleur  Anaflafë  abdiqua  dès  le  commencement  de  7 1  <S# 
Le  13  Janvier  7 1<^,  il  y  eut  une  éclipfe  totale  de  Lune; 
elle  dura  à  Rome  depuis  cinq  heures  jufqu'à  neuf  heures  du 
ibir  :  elle  arriva  plus  «tard  à  Confbntinople  »  &  bien  plus 
tard  encore  en  Perfë.  Il  n'y  a  donc  point  de  doute  qu'il  ne 
f'agiffe  de  cette  Écliplè  ,  &  que  l'apparition  de  la  Comète 
ii'appartiennne  i  l'an  y  16.  Il  fèroit  feulement  à  defirer 
qu'on  appuyât  la  réalité  de  cette  Comète  fur  quelque  autorité 
moins  moderne» 


Inh.  Eckft.        71p.  Comète  Jans  le  Sagittaire,  On  y  joint  des  faits  qui 
Caj:  ZmkM,      liQ^i  aucune  fuite ,  aucun  fondement  dans  l'Hifloire» 
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729.      * 

PUiffeur5  Écrivains  aiïurent  qu'au  mois  de  Janvier  il  parut 
'deux  Comètes  >  qui  accompagnèrent  Je  Soleil  pendant  qùa^ 
torze  jours  ;   Tune  iè  montroit  le  foir  après  ion  coucher» 
i  autre  le  matin  avant  fon  lever  :   leur  queue  étoit  tournée 
vers  le  leptentrion  *.  D'autres  ne  font  mention  que  d  une    '  ^^^  ^»  K 
Comète»  qui  fut  vue  du  côté  de  l'occident ,  avec  une  queue  ^Hmeid.Fahk. 
tournée  vers  le  nord  ,  &  qui  s*étendoît  julqu  au  milieu  du  /!|^*;?^'*^'; 
cielK  Pierre  Apien,   Hagecius,  Stru^ck  &  d'autres,  ont  Ck^nTEn^ih. 
eru  cjtt  en  eflfet  il  n  avoît  paru  qu  une  feule  Comète  /  peu  ^^^'"'Sfj^ 
disante  du  Soleil  en  aicenfîon  droite»  &  plus  ièptentrionale  /V.mJLm 
que  lui ,  ce  qu'il  eft  facile  de  con}edurer  par  la  direction  ^  ^^* 
feule  de  la  queue ,  toujours  tendante  au  nord  :  une  telle  CregALA^. 
Comète  a  dû  fe  lever  le  matin  avant  le  Soleil  &  fe  couchev  Ethdw.  Ht.  y/, 
le  ibir  après  lui.  Struyck  conjedure,  avec  quelque  vraifcm-  smûH'^^^^^ 
blance  »  que  cette  Comète  eft  la  même  que  celle  de  1 6jy. 
Quelques-uns  de  nos  Com^tographes  modernes  anticipent 
de  trois  ans  l'apparition  des  deux  Comètes.  Higden  les  rap* 
pone  à  l'an  728;  mais  de  fon  temps»  Je  mois  de  Janvkf 
72^  appartenoit  félon  plufieurs  &  l'a»  728» 

730. 

£a  Chîn«»  dix-huitième  année  Kay-yfM,  iixième  Lune» 
jour  Kut-tp  (  25>  Août  )»  on  vit  une  Comète  dans  le  Cocher» 
Au  jour  Kouey-yéou  (  7  Septembre)»  elle  répandoit  la 
lumière  entre  les  conilellations  Pi  (  les  Hyades)»  &  Mao 
(les  Pléiades).  CauiUé 

735.  En  la  dix-huitième  année  du  règne  de  Léon  l'Ifaurien^ 
©n  vit  un  feu  dans  le  ciel.  Ce  feu  étoît-il  une  Comète  \  mw.  wfc. 

En  Chine,  vlngt-fixième  année  Kay-yven,  troîfième  Lune» 
four  Ping'tfe  (  1.  Avril  )»  Comète  dans  le  palais  Tfé-ouej 
\  partie  du  cîel  qui  refte  toujours  fur  l'horizon  )  ;  die  par- 
courut la  grande  Ourle  ;  les  nuages  empêchèrent  enfiûte  de 
la  voir»  ÇmUU 


t 
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742.  En  la  deuxième  année  du  règne  de  Conftantin 
Copronyme  »  indiAion  dixième ,  au  mois  de  Juin ,  on  vit 
Hîflor.  mtfc.  un  figne  dans  le  ciel  vers  le  nord  ,  peut-être  une  aurore 
\^fsf''^'''''  boréale  ou  un  fimple  météore. 

Hift.mijc.Hid.      743*  En  la  troifième  année  du  même  Prince,  on  vit  un 
Cfdr€H.p.f6i.  fjgne  du  côté  du  nord. 

744.  * 

En  la  quatrième  année  de  Conflantin ,  une  grande  Comète 
•rwAtf/i.    fut  vue  en  Syrie  *.    Plufiçurs   Cométographes   modernes'^ 
^^y;^*  doublent  cette  Comète ,  &  la  font  paroître  &  en  744  & 
fnjcixxih   en  74  5  • 

r^T^zJî^^      745»  Comète  dans  l'Écreviffe  pendant  trente  -  neuf  jours , 
•^*       *    dit  Lubienietziei  »  d'après  Ion  Anonyme  de  Nuremberg.  On 

cite  aufli  Praetorius. 

HopejtM.         75  5*  «  Il  y  eut,  dît -on,  une  éciipfe  4e  Lune  le  8  (Hfez 

f^*  '•       *  le  p  )  des  calendes  de  Décembre  (  elle  fut  totale  &  de  plus 

»  de  dix-fept  doigts).  Une  Étoile  brillante  (ùivoit  la  Lune, 

»  &  elle  h  palTa  de  manière  qu'après  Técliple,  TÉtoile  précédoit 

>•  autant  la  Lune  qu'elle  la  (uivoit  avant  le  commencement  de 

réciipfe.  »  Calvifius  a  fuppofè  que  cette  Étoile  pouvoh  être 

AUébaran  ;  il  s  eft  convaincu  du  contraire  par  le  calcul  du 

lieu  de  la  Lune  :  il  auroit  pu  même  (è  déuromper  facilement , 

ians  recourir  à  aucun  calcul ,  la  latitude  àiAIdébaran  diffère 

trop  de  celle  de  la  Lune  totalement  éclipiée.  Par  un  autre 

calcul ,  fait  fur  \es  Tables  d'Hallei ,  j'ai  trouvé  que  TÉtoile 

dont  parle  Hoveden ,  n  étoit  autre  que  la  planète  de  Jupiter» 

7(^0,  ♦ 

En  la  vingtième  année  du  règne  de  Conflantin ,  le  Soleil 
fut  éclipfë  un  vendredi ,  1 5  du  mois  d'Août  »  vers  la  dixième 
heure  du  jour.  En  la  même  année,  une  Comète  très-éclatante  » 
imitant  la  figure  d'une  poutre ,  parut  durant  dix  jour5  du 
côté  de  l'orient ,  &  enlùite  a  l'occident  durant  vingt  -  un 
7lif^A./i.^^j.  |ours«  %n  Chine,  on  la  vit  pendant  cinquante -neuf  jours» 

^itpl^^^tt  Au  jouF  Tifffi-fi  de  la  quatrième  Lune  (  j^  Mai) ,  elle 
M9  XXlu  .  avoit 


/tf. 


DES     C  0  M  Ê.T  E  S^  J37 

ivoit  4  Jegrés  de  long  ;  elle  étoit  entre  ies  conftellations 

Ouey  &  Leou  (  entre  la  Mouche  &  les  cornes  du  Bélier  )  : 

elle  pafla  par  ies  conftellations  Mao  (  les  Pléiades  )f  Pi  { les 

Hyades),  Tfoay  (A,  (p  d'Orion),  Tdin  (ou  plutôt  Tfan, 

Orion),  TJing  (pieds  &  cuifles  des  Gémeaux),  Yu-kouey 

(G,  *!,  y,  iT  de  i'Ecrevifle),  Lieou  (tête  de  THydre)  ;  enfin 

traverfant  le  Lion,  elle  parvint  jufqu'à  Yéou-tchi-fa  (jS  de 

la  Vierge  )•  De  cette  delcrîption ,  il  fuit  que  la  Comète  a     Ccaàîu 

'dû  paroitre  d'abord  le  matin  à  lorient ,   &  enfuite  le  loir  à 

Toccident.  Quelques  modernes  diftinguent  ici  deux  Comètes; 

l'une  ,   qui   aura  paru  durant  dix  jours   à  lorient;  l'autre, 

vue  pendant  vingt-un  jours  à  l'occident,  &  les  rapportent 

à  l'an  7(61  *:  d'autres  n'admettent  qu'une  Comète,  mais  il    ^Funee.ia^ 

retardent  d'un  an  (on  apparition  ^  L'éclipfe  de  Soleil  &  les  j^dr^*' 

^annales  Chinoiiès  déterminent  Tannée  760.  «%  ^Cmj.pm.ti 

En  la  vingt  •  deuxième  année  de  Conftantin ,  on  vit  du 
côté  de  lorient  une  Comète  en  forme  de  poutre.  Ceux  qui  '^fV^'fO* 
retardent  d'un  an  la  Comète  précédente ,  en  font  autant  i  nblx^u^ 
f égard  de  celle-ci. 

7 ou  Comète  dans  la  Vierge \  litSSï 

800.  Comète^.  Zahk. 

809.  Horrible  conjonélion  de  Saturne  &  de  Jupiter  dans  ^  R'ce.  Luké 
ïe  commencement  du  Sagittaire  :  pendant  cette  conjonéhon,  il  ^ 

parut  une  Comète^  La  conjonélion  a  eu  lieu ,  mais  l'apparition  ^f?Vf ^' 
de  la  Comète  n'en  eft  pas  pour  cela  mieux  confiatée  :  les    ^*  ^^ 
Cométomantiens  étoient  perfuadés  que  la  conjonélion  des 
Planètes  fupérieures  produifbit  néceflairement  une  Comète; 
de  la  néceffité  de  la  Comète ,  on  aura  facilement  conclu  fa 
réalité* 

«13-  * 

En  la  deuxième  année  du  règne  de  Michel  Curopafate, 
ou,  (èlon  d'autres,  au  commencement  du  règne  de  Léon 
l'Arménien,  «on  vit,  le  4.  du  mois  d'Août,  une  Comète 
Tome  /#  U  u 


y 
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»  qui  reflêmbloît  à  deux  Lunes  jointes  eniemble  :   elles  (ê 
»  réparèrent ,  &  ayant  pris   diverfes  formes  ,    eiles  parurent 
•  Teophan.    enfin  fous  celle  d  un  homme  fans  tête  *•  »  Un  (êul  Auteur^ 
^Lot^LlJlZ'.  ^^^^  ancien ,  date  ce  phénomène  du  5  Novembre  5  1 2  K 

êeorg.  mon.        Ce  phénomène  peut  avoir  été  une  vraie  Comète,  &  voici 

^,!ii7p'.f7^?  comme  on  pourroit  iexpliquer.  La  Comète  éioit  d'abord 

^Hiflor.Mfi,  entre  le  Soleil  &  la  Terre,  plus  boréale  cependant  que  le 

fh.XXiy^       Soleil;  en  conféquence  elle  paroifToît  en  croiffant,  telle  que 

la  Lune  lorfqu  el!e  n'a  que  deux  ou  trois  jours  :  le  refte  du 
noyau  de  la  Comète  étoit  invifible.  La  queue  de  la  Comète 
étoit  épaiflè,  mais  courte,  vu  (a  dîredion  tendante  prefque 
à  la  Terre.  Celte  queue  débordoît  donc  de  peu  la  partie 
obfcure  du  noyau  ;  arrondie  par  fon  extrémité ,  elle  pré- 
ièntoit  à  la  vue  la  forme  d'un  fécond  croiflànt,  qui  touchoit 
le  premier  par  Tes  pointes  (  &  non  pas  qui  lui  étoit  adoil^, 
comme  il  a  plu  à  Lubienietzki  de  le  repréfènter  }•  La  Comète 
^'approcha  de  (a  conjonélion  avec  le  Soleil  :  les  croilTans 
<Ievinrent  plus  déliés;  les  pointes  qui  les  joignoient  difpa- 
rurent  :  on  conclut  que  les  deux  Lunes  s'étoient  fcpafées. 
Divers  changemens,  furvenus  enfuite  dans  Tatmolphère  de 
la  Comète,  firent  imaginer  les  diverfes  formes  qu'on  lui 
attribua.  Cet  Aftre ,  par  exemple  j  s'élolgnant  de  la  Terre 
&  s'approchant  du  Soleil  »  fà  chevelure  &  fa  queue  auront 
augmenté  en  grandeur  &  en  éclat,  tandis  que  ia  tête  devenoit 
prefque  invifible:  la  Comète  aura  pria  aîors  dans  l'idée  de 
plufieurs  fpeélateurs  la  figure  d'un  homme  fans  tête.  £n  tout 
ceci ,  je  fuppofe  que  ia  Comète  aura  été  ^  ou  du  moins  aura 
pu  être  vue  pendant  plufieurs  jours;  car  fi  i'appaiition  du 
phénomène  a  été  bornée  à  une  feule  nuit»  il  ne  mérite  pas 
le  nom  de  Comète. 

812,814,815.  Nos  Cométographes  modernes  marquent 
des  Comètes  fur  toutes  ces  années.  Ici ,  c'ell  ia  Comète  pré- 
cédente qu'ils  tranfporlent ;  là,  c'efl  celle  de  857,  dont  iJs 
anticipent  l'apparition  de  vingt-deux  à  vingt-trois  ans ,  attrî* 
buant  à  Charlemagne  ce  que  \es  Auteurs  contemporains  ont 
dit  de  Louis-ie-Débonnaîre  :  ils  imaginent  même  de  nouvellesi 
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Comètes  dont  je  ne  trouve  aucun  vertige  dans  lantîquité. 
Plufieurs  font  fur-tout  fort  ardens  à  nous  forger  une  Comète, 
^uî  puîflè  être  le  préfàge  de  la  mort  d'un  auffi  grand  empereur 
que  Charlèmagne.  Ce  Prince  eft  mort  le  28  Janvier  814, 
&  félon  nos  Cométographes  ,  TAftre  précurfeur  de  cette 
mort  ne  parut  qu'au  mois  d'Avril  de  la  même  année  ou  la 
(Iiivante. 

Schédélîus  rapporte  l'apparition  d'une  Comète ,  comme 
prélàge  de  la  mort  du  pape  Léon  III ,  &  il  fixe  cette  mort 
à  Tan  814:  il  a  tort;  Léon  efl  mort  le  8  Juin  81 6.  Ckm^Nwani^ 

817.  * 

Le  5  Février ,  à  la  deuxième  heure  de  la  nuit ,  il  y  eut 
une  éclîpfe  de  Lune ,  &  l'on  vit  une  Comète  monftrueu/è 
dans  le  ligne  du  Sagittaire*.  Quelques  Auteurs,  qui  font  ^Aim.Aflrot^ 
.également  mention  de  la  Comète,  ont  iubftitué  par  mégarde  ^^^-J^^^^f 
une  éclîpfe  de  Soleil  à  celle  de  Lune  **.  La  Comète  avoit  la    Fuid!  auJI 
figure  d'une  épée  \  f^-/,7^ 

8 1 8.  Comète  \  *  ^""  fuii. 

Herman^  contr% 

824.  "^  Comète^.   Il  faut,  dit  Struyck,  qu'elle  ait  pani  "" AnmUFuid., 
bien  peu  de  temps,  puîlqu'aucun  autre  Auteur  n'en, a  parlé.    ^Luh.Aifi. 
Si  la  Comète  de  1 6jy  achève  la  révolution  périodique  en    ^'       * 
quatre-vingt-quatorze  ou  quatre-vingt-quinze  ans ,  comme  Stu^amh  *    ^ 
le  penfoit  Struyck,  elle  a  dû  paroitre  vers  824,  &  d'ailleurs 
elle  ne  doit  pas  ordinairement  paroitre  long -temps.   Mais 
fi  telle  étoit  la  révolution  périodique  de  la.  Comète  de  1 6j7^ 
elle  auroit  dû  paroitre  en  1771  ou  1772 ,  &  elle  n'a  pas 
paru. 

828.  Comète  dans  la  Balance^.  ^FaKmenmahé 

829.  Comète  dans  le  Bélier^.   Ces  deux  Comètes  font  Eckji  Zafuu  ^ 
certainement  celles  de  837  &  Sjp,  anticipées  de  neuf  à    ^ idem. 
dix  ans. 

830.  Autre  Comète  dans  le  Bélier.  Luh  Aijf. 

U  u  îj  "^''  ^^' 
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I  837. 

Le  P.  de  Mailla  ne  nou5  dit  autre  chofe  de  cette  Comèter 

obfervée  en  Chine,  fmon  qu'à  la  troifième  Lune,  onl  ob/êrva 

dans  la  conftellation  Tchaug,  &  qu'elle  avoit  quatre-vingts 

'Mailla,  t,  VI,  pieds  de  long.  Le  ?•  Gaubil  s'étend  davantage  fur  les  mou- 

f*^^Sfi^7^*  vemens  de  cette  belle  Comète  :  voici  la  marche  qu'il  en  a 

extraite  des  annales  Chinoiiès. 

En  la  deuxième  année  Km-tchin ,  jour  Ping-ou,  deuxième 
Lune  (  22  Mars)  »  la  Comète  étoit  dans  la  coniieiiation 
Goey  { a  du  Verfeau ,  e  &  6  de  Pégafe  ;  en  8  3  7  elle  com- 
mençoit  vers  16  degrés  &  demi  du  Verfeau  &  avoit  ly^ 
degrés  d'étendue).  La  queue  de  la  Comète  avoit  7  degrés 
de  longueur* 

Jour  Vou-chtn  {xj^  Mars) ,  la  Comète  étoit  au  Sud-oueH 
^  /de  la  conftellaiion  Goey  :  elle  étoit  très-brillante. 

Jour  Kouey-tchéou  (  25)  Mars  )  »  on  la  vit  dans  ia  confleila- 
tion  Hiu  (  4  du  Verfeau  »  a  du  petit  Cheval  ^  commençant 
en  837  au  fèptîème  degré  du  Verfeau  ). 

Jour  Sin  -yeou  (  6  Avril  ) ,  elle  avoit  une  queue  fongue 
'de  I  o  degrés  ;  fon  mouvement  étoit  vers  FouefL 

Joiir  Gin  -fu  (  7  Avril  ) ,  elle  avoit  vingt  pieds  de  lon- 
gueur, &  elle  étoit  dans  la  conftellation  Nu  (e,  ft,  y  du 
Verfeau  &  y  du  Capricorne;  elle  commençoit  à  e  du 
Verfeau,  vers  25  degrés  du  Capricorne ,  &  s'étendoit  jufr 
qu'à  12  degrés  vers  ieft)» 

Jour  Kouey-hay  (  8  Avril  ) ,  la  Comète  étoit  plus  grande^ 

Jour  Kia  -  tfe  ,  troifième  Lune  (  p  Avril ,  c  etoit  précî- 
fément  le  jour  de  ia  nouvelle  Lune  ) ,  on  vit  la  Comète  dans 
ia  conftellation  Teou  (4r^/4,A^(p^o-^T,  ^du  Sagittaire  > 
commençant  alors  vers  ly  degfés  &  demi  du  Sagittaire» 
&  ayant  26  degrés  d'étendue  vers  ieft). 

Jour  Y'tehéou  (10  Avril  ) ,  la  queue  de  la  Comète  avoît 
5a  degrés  de  long:  elle  fe  divKbit  comme  en  deux  rayons,, 
dont  un  s'étendoit  vers  la  conftellation  77  (  a  &  /Lt  de  la 
Balance  ) ,  l'autre  couvroit  la  confteiiation  Fang  (  front  du 
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Scorpion).  De  cette  direélion  de  la  queue,  îi  eft  facile  Je 
conclure  que  ia  Comète  étoît  dans  Técliptique,  ou  du  moins 
qu'elle  n  en  étoît  pas  fort  éloignée. 

Jour  Ping-yn  (  1 1  Avril  ) ,  la  longueur  de  la  queue  étoît 
(de  60  degrés  ;  mais  fans  divifion.  La  Comète  étoit  au  neu- 
vième degré  de  la  conftellation  Kang  (  laquelle ,  formée  par 
ies  pieds  delà  Vierge,  commençoit  en  837  au  dix-huitième 
degré  de  la  Balance,  ou  vers  1^6  degrés  &  demi  d'afcerifion 
droite,  &  avoît  feulement  ^  degrés  d'étendue  vers  Teft), 

Jour  Ting-tnao  (12  Avril),  la  Comète  alla  au  nord- 
oueft. 

Jour  Ki'-fe  (14  Avril) ,  la  longueur  de  la  queue  étoît 
de  80  degrés  :  on  obferva  la  Comète  dans  la  confteilatîon 
Tchang  (  (p,  /Lt,  A,  u,  )c  de  l'Hydre,  commençant  en  837 
vers  I  p  degrés  du  Lion ,  &  ayant  1 8  degrés  d'étendue  à 
Teft  ).  Il  eft  donc  clair  qu'elle  avoît  été  en  oppofilion  avec 
le  Soleil  entre  le  1 1  &  le  1 4  AvriL 

Enfin  au  jour  Kouey  -  ouey  (28  Avril  )  ,  fâ  queue  étoît 
réduite  à  3  degrés  &  on  ne  la  vît  pas  depuis.  On  pourroît     Cau'lh. 
'  fbupçonner  que  la  Comète  n  eft  pas  Ibrtie  de  la  confteilatîon 
Tchang,  puisqu'on  n'en  avertit  pas* 

Cette  Comète  a  beaucoup  d'analogie  avec  celle  qui  fat 
obfervée  en  même  temps  en  Europe.  Prefque  tous  les  auteurs 
Latins  qui  parient  de  celle-ci,  témoignent  qu'elle  parut  dans  *  Pett.SibBoé, 
la  Balance,  &  plufieurs  datent  /a  première  obfervation  du  st^i^^ç 
!i  I  Avril*:  or,  le  11  Avril,  les  Chinois  obfervèrent  leur     y^Avmiùh 
Comète  dans  la  Balance.   La  Comète  àts  Latins  parut,  ^'^' ^^• 
dit-on,  vingt-cinq  jours  en  tout**;  on  la  vît,  felon  d'autres,  ^^^^^^' 
depuis  le  1 1  Avril  jufqu'au  7  de  Mai*^.  Cela  peut  facilement  éAunliFuid» 
s'accorder  avec  la  théorie  de  la  Comète,"  que  je  fonderai  ftir  M^rnum.  comn 
les  obfervations  Chinoifes.  Maïs  il  fe  préfente  ici  deux  dîffi-  CMJ.M^nk. 
cultes  ;   ia  première  regarde  l'année  de  lapparîtion   de  la  Pfmt.Liy.Cruj, 
Comète  :  felon  les  uns  ^»  elle  a  paru  en  827  ;  en  8^8  .^e.,'  »,/..  . 
lelon  ies  autres  •  En  pelant  ies  autorités  de  part  &  d autre,  Sîgeb.Struyck, 
il  eft  difficile  de  ne  pas  fe  décider  pour  l'année  837.   Un  ff-  ^^'  ^^' 
Anonyme  ,  contemporain  &  témoin  oculaire  ^ ,  ne  donne  sjin$n  A^m, 
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pas  expreflëment  la  date  de  l'apparition  ;  maïs  les  faits  qu'il 

rapporte  enfuîte  appartiennent  à  l'an  837,   félon  les  plus 

Ci€mm.Cabif,  habiles   Chronologiftes.    Pierre  le  Bibliothécaire  ,   le  plus 

ancien  de  ceux  qui  diffèrent  l'apparition  de  la  Comète  lixC- 
qu  en  838,  n  eft  pas  exa<5l  fur  les  dates  ;  il  retarde  d'un  an 
piufieurs  faits  arrivés  alors  :  par  exemple ,  il  date  de  818, 
féciipfe  de  Lune  du  5  Février  &  la  Comète  de  817;  or, 
Tannée  de  i'éclîpfè  ne  peut  (buf&ir  de  difficulté ,  elle  ne 
peut  être  que  817. 

La  féconde  difficulté  efl  plus  embarraflante ,  elle  a  pour 

objet  le  lieu  de  la  Comète,   &  elle  naît  des  paroles  de 

"Anon^AJhw.  i'Anonvme  contemporain  que  nous  avons   à€]ï  cité  :   \^% 

voici  fidèlement  traduites.  «  Vers  le  milieu  de  la  fblennité 

n  de  Pâques  (  Pâques  tomboît  au  i."  Avril  en  837,  au  14. 

»  du  même  mois  en  8  3  8  ),  il  parut  une  Comète  dans  le 

wfigne  de  la  Vierge.  Elle  étoît  dans  la  partie  de  ce  figne, 

»  laquelle ,  outre  le  bas  de  la  robe  de  la  Vierge ,  renferme  fa 

»  queue  du  Serpent  (  c'eft-à-dire  de  THydre  )   &  le  Corbeau. 

(  La  Comète  étoit  donc  dans  la  Balance  ;  car  cette  partie  du 

ciel,  où  fut  obfervée  la  Comète,  étoit  paffee  dans  le  figne 

de  la  Balance,  bien  avant  837  ).  «  Le  mouvement  de  la 

»  Comète  ne  fut  point  femblable  à  celui  à^s  fèpt  Planètes, 

»  dont  le  cpurs  eft  vers  forîent.  La  Comète ,  au  contraire ,  ce 

»>  qui  eft  bien  furprenant,  parcourut  en  vingt -cinq  jours  \^ 

»  lignes  du  Lion ,  de  l'Écreviflë  &  àt%  Gémeaux  ;  enfin  elle 

«>  dépofà  fbn  éclat  &  fa  longue  chevelure  dans  la  tête  du 

»  Taureau ,  fous  \ts  pieds  du  Cocher.  L'empereur  (  Louis-le- 

»  Débonnaire  ) ,  perfuadé  que  ces  Aftres  font  des  avant-coureurs 

»  de  la  mort  des  Grands ,  m'interrogea  fur  la  fignificatîon  de 

»  ce  prodige  ,   parce  que  je  paffois  pour  avoir  quelque  con- 

w  noiifançe  du  ciel.  Je  tentai  de  le  raffurer,  en  lui  alléguant 

»  la  parole  de  f  Écriture ,  Ne  craignei  rien  des  Jignes  du  ciel. 

>»  Je  ne  crains  point  le  figne,  me  répondit  ce  pieux  Monarque, 

w  je  crains  l'Auteur  tout-puifîant  de  ce  figne  &  de  mon  être; 

il  m'avertit  fans  doute  de  me  difoofèr  à  la  mort ,  &c.  » 

La  Comète  "en  Chine  fut  obtervée  dès  le  22  Mars,  oii 
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îa  vît  dans  le  Verfèau ,  dans  le  Capricorne ,  dans  le  Sagittaire 
&  dans  le  Scorpion ,  jufqu'au  1 1  Avril  :  l'Anonyme  ne  fait 
pas  mention  de  ces  obfervations.  On  peut  répondre  que  le 
ciel  étoît  alors  couvert  à  Aix-la-Chapeile.  D'ailleurs ,  feloii 
la  théorie  de  la  Comète  que  nous  prbpoferons  ci-après ,  la 
Comète  devoit  alors  monter  très -peu  liir  l'horizon  de  la 
France  &  de  l'Allemagne. 

On  conclut,  à  ce  qu'il  ièmble,  des  paroles  de  l'Anonyme, 
que  vers  le  milieu  de  la  fèmaine  de  Pâques,  ou  vers  le 
4  Avril,  la  Comète  étoit  dans  le  figne  de  la  Balance  :  or, 
félon  les  oblervalions  Chinoifès  ,  elle  n'a  été  dans  ce  ligne 
que  le  1 1  du  même  mois.  Cette  difficulté  peut  fe  réfoudre 
en  dilknt  que  vers  le  4  Avril  on  vit  la  Comète ,  fans 
remarquer  bien  politivement  le  lieu  du  ciel  où  elle  paroirïbit» 
UEmpereur  &  le  foi-difànt  Aftronome  en  furent  avertis, 
ils  furent  attentifs:  les  jours  fui  vans  le  ciel  fut  couvert; 
enfin  le  1 1  Avril  le  ciel  s'éclaircit  &  la  Comète  reparut  dans 
la  Balance.  Nous  avons  vu  que  félon  plufieurs  Ecrivains, 
la  Comète  avoit  été  réellement  vue  le  1 1  dans  le  figne  de 
la  Balance. 

La  Comète  a  parcouru,  par  un  mouvement  rétrograde, 
les  fignes  de  la  Balance ,  de  la  Vierge  &  du  Lion  ;  cette 
circonfiance  eft  commune  aux  deux  obfervations. 

Mais,  félon  l'Anonyme,  la  Comète  a  été  de -là,  par 
rÉcrevîtfe  &  les  Gémeaux ,  jufqu'à  la  têie  du  Taureau  :  or 
îl  eft  abfblument  impoflible  de  concilier  ceci  avec  la  fuite 
ides  obfervations  Chînoifes.  Diftinguerons-nous  la  Comète 
Européenne  de  celle  qui  a  été  obfervée  en  Chine  î  Mais 
îl  feroît  furprenant  que  deux  belles  Comètes  ayant  paru  dans 
ie  même  temps  &  dans  la  même  partie  du  ciel ,  une  eût  été 
vue  en  Chine ,  exdufivement  à  la  feconde  ,  laquelle  auroit 
été  obfervée  feule  en  Europe  fans  le  plus  léger  fbupçon  de 
la  première.  Dirons -nous  que  l'anonyme  Européen  s'eft 
trompé  dans  la  route  qu'il  a  a(fignée  à  la  Comète  !  Il  paroît 
cependant  infiruit  de  la  divifion  du  ciel.  Les  autres  hiftoriens 
Occidentaux  difent  fimplement  que  la  Comète  a  été  obfervée 


^  / 
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en  Europe  dans  la  Balance  &  dans  la  Vierge  »  âc  c'^fl  pré-^ 
cifément  dans  ces  fignes  que  les  obfervateurs  Chinois  lui  ont 
trouvé  le  plus  d'éclat.  L'Anonyme  ne  paioît  pas  trop  exa<îl 
fur  le  lieu  de  la  Comète  de  835) ,  comme  nous  le  verrons 
bientôt.  Tout  ce  que  nous  pouvons  imaginer  de  plus  favo- 
rable pour  (au ver  en  partie  fon  honneur,  c'eft  qu'il  aura 
cefTé  de  voir  la  Comète  dans  le  figne  du  Lion ,  ainfi  que 
les  Adronomes  de  la  Chine  :  quelques  nuits  (ombres  auront 
fuivi  fa  dernière  obfervation.  Du  mouvement  de  la  Comète 
qu'il  avoit  obfervé,  concluant  mal -à- propos  celui  quelle 
qevoit  avoir  eu  durant  ces  jours  de  mauvais  temps,  il  faura 
cherchée  vers  le  (igne  des  Gémeaux;  un  phénomène  ou  quel- 
que météore»  vu  dans  cette  partie  du  ciel,  aura  été  pris  par 
lui  pour  la  Comète  qui  s'évanouifToit. 

J'ai  eflàyé  de  profiter  des  oblèrvations  Chinoifès  pour 
calculer  l'orbite  de  ja  Comète ,  &  je  crois  y  avoir  réu(ri , 
4u  moins  en  partie.  J'ai  fupppfé  que  la  Comète  avoit  pade 
par  fon  nœud  le  i  o  Avril  ;  la  direéUon  dç  (à  queue  dénotoit 
qu'elle  ne  pouvoit  être  alors  éloignée  de  l'écliptique.  J'ai 
çonjeéluré  que  ce  nœud  étoit  le  nœud  afcendant  :  autrement 
elle  n'auroit  p^s  pu  aller  le  1 2  Avril  au  nord  *  oyelL  J'ai 
déterminé  l'inclin^ifon  de  l'prbite  de  (o  à  iz  degrés  ;  le$ 
Chinois  ne  marquant  nulle  p^t  la  di(|ance  de  la  Comète  au 
Pôle  y  je  n'ai  point  allez  de  données  pour  établir  avec  précis 
lion  cette  inclinai(bn;  mais  des  fuppofitions  que  je  fais,  il 
5'en(liivra ,  i  ^  que  la  Comète  aura  eu  d'abord  une  déclinailbn 
audraie  a(fez  forte ,  qu'en  con(^quence  elle  aura  peu  monté 
fur  notre  horizon,  ^  qu'elle  aura  été  vue  a(Iez  tard  en  Europe  ; 
Z^  que  la  déclinailbn  boré^  ne  (era  pas  devenue  »(iè^ 
i:onfidérable  pour  que  I9  Comète  ait  pu  être  obfervée  dan$ 
la  partie  dw  ciel  que  les  Chinois  appellent  le  TTun  -  che  ^ 
circonftance  que  leurs  Adronomes'  p'auroient  poin(  paflHe 
(pus  filence.  Je  crois  les  autres  élément  aflèz  ejcaéls^ 

Lieu  du  périhélie *  •  «  r 9^  '  9^     i'* 

jLlcu  du  noeud  afcendant.  • .  • • . .  •   6.  2.6.  i^. 

laclinjiifon» 
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Logarithme  de  ladiftaiice  périhélie. •  •  .9»7^34^'^ 

'Pûffage  au  peYihélie,  iT  Mars  à  miS,  Méridien  de  Paris. 
,Swi  du  mottvemenc*  ••^••••« «•   Rétrograde. 

837.  *•"  Mézerai  dît  <ju'îl  parut  deux  Comètes  en  837; 
maû  que  ta  féconde  n  eut  rien  de  remarquable.    Boèthe 
ajoute  »  je  ne  fais  fur  quelle  autorité ,  que  cette  féconde  parut 
len  Automne.  Quelques  Cométographes  modernes  ont  fuîvî    Sceé.  B.  X. 
Boèthe:  d'autres  dune  feule  Comète  en  font  deux,  dont     Edft.Vïàe 
ils  font  parohre  Tune  dans  la  Balance  en  838 /l'autre  dans  ^^''^*. 
la  Vierge  en  8  3  p.  ^a^.  r^. 

«Durant  cet  hiver,  dk  F  Anonyme  déjà  cité ,  cefl-à-dîre , 
le   i.*'  Janvier  (839),  on  vit  ie  feu  cruel  d'une  Comète  «i 
dans  le  ffgne  du  Scorpion ,  peu  après  le  coucher  du  Soleil  »• 
Le  témoignage  de  notre  fbi-difànt  Aflronome  fe  trouve  ici 
contredit  par  une  multitude  d'autorités  contraires.  Je  ne     Aitnai  Meu 
parle  pas  de  ceux  qui  rapportfht  i  apparition  de  la  Comète   ^^^  ^^^ 
à  i'an  8  3  8  ;  elle  a  pu  réellement  paroitre  à  la  fin  de  cette   . 
année  :  d'ailleurs  il  en  efl,  parmi  ces  Auteurs,  qui  anticipent 
d'un  an  la  plupart  des  faits  qu'ils  rapportent»  Il  s'agit  ici    jtfmaL  Mtà, 
principalement,  du  lieu  de  la  Comète;  l'Anonyme  nomme 
le  Scorpion  ;  tous  les  autres  Hiflorîens  atteflent  unanimement 
<}u  elle  parut  dans  le  Bélier.  L'Anonyme  fèul  eft  contem-     Amai  Fuii. 
porain;  cette  raifbn  lèmbleroit  devoir   faire  préférer  fbn   ^^'^^^^'''^i 
autorité  a  celle  de  tous  les  autres  ;  mais  ion  récit  implique  Ckron.  RîMtg. 
contradiéHon.  Le  i.*'  de  Janvier,  le  Soleil  ctoît  dans  le  ^ri'Tllih 
'Capricorne;  la  Comète,  placée  dans  le  Scorpion,  étoit  doric    Aibtr.  Cajin. 
à  l'occident  du  Soleil,  &  devoit  paroitre  le  matin  avant  le  j^^^  j^JJ*}, 
lever,  &  non  le  fbir  après  le  couchei*  du  Soleil  :  cette  difficulté  ^^t.  StaimUL 
ts'évanouit  fi  la  Comète  eft  dans  le  Bélier  ;  elle  doit  alors     ^ 
paroitre  fe  fbir.  On  pourroit  dire  que  le  1/^'  de  Janvier  k 
Comète  étoit  réellement  dans  le  Scorpion  avec  une  Jathude 
boréal^  de  50  à  55  degrés»  ce  qui  fuffi(bic  pour  qu'elle  k 
Tome  I.  Xx 


(bit  cdUchée  ce  jour  1- là  après  Je  SoIeiL  Qudk|iiei  ^oars  de 
inauvai3  temps,  feront  furvenus  p  iqprès  lefquels  on  aur i  revu 
la  Comète  dans  le  Bélier  avec  une  moindre  latitude»  Je 
doute  cependant  que  l'Anonyme  eût  placé  la  Comète  dans 
le  Scorpion»  ù  elle  •eût  été  <liila9t^  de  50  d^rés  de  la. 
conftellation  ^ui  porte  ce  nom  ;  il  adroit  probablement  dit 
qu'elle  étoit  dans  Hercule.  Aîmera-t-on  mieux  dire  (^e  cet 
Anonyme  étoit  plus  Aftrologue  qu'Aflronofloe»  &  qu'il  ne 
connoiflbit  pas  le  ciel  auffi  parfaitement  qu'il  ie  gforifioit 
de  le  connoître!  Il  eft  enfin  poffible  qu'U  ait  paru  piuiîeurs 
Comètes  en  9j^;  un  Auleiur  ancien  dit  i|u*en  cette  année». 

jiMaF.  Benm.  \[  parut  iouvênt  des  Étoiles  avec  des  chevelures  ardentes^ 

'  Lubien.Atft.      840,  841,  842*  Trots .Comèus^ 

841,    842.    * 


ÂMttal  FM.      Comète  le  2  5  Décembre  dans  le  Vericau^  Un  Hiftorîeev 

alfez  peu  exaél  fur  les  dates»  dit  quavant  la  bataMle  de 

Fontenay,  ced-à-dire^  avant  le  25  Juin  84(9  on  vit  une 

AOir.Cafa.  Çomète  dans  le  Sagittaire»  Cette  Comète,  û  elle,  a  exiflé^ 

diffère  fans  doute  de  celle  q^  fut  oblervée  le  2  5  Décembre 

fîii vant.  Piufîeun  Européens  font  mention  de  celle^i^  ccsnme 

*htmm.   ayant  été  obfèrvée  le  2)  Décembre*  &i  dans  le  figoe  du 

^7td  '^ai      Verfeau^  Mais  que  veut  dire  Nithard^  loriquil  dit  «  que 

Turctt.  Maiiifr\  dans  les   mois  de  Décembre,  Janvier    &    Février,  cette 

¥^*        »  Comète  monta  par  le  centre  de$  Poitibns,  (ou,  comme  H 

»  eft  dit  dans  le  texte,  fer  Pi/ces  centrum  )  entre  le  ligne  qui 

>»  eft  appelé  Lyre  par  quelques-uns,  par  les  autres  Andromède^ 

NakmdA.Ul  &  le  moindre  des  Arélures»!  On  entrevoit  ici  quel^ue^ 

traces  de  la  vraie  route  de  la  Comète  ob/èrvée  en  Chine^ 
au  jour  Gin-yn  de  la  CHizième  Lune  (22  Décembre  841  ), 
près  de  Tétoik  Fomalkaut;  de -là  elle  fut  à  la  coiïfteilatioii 
Ckt  (  aile  de  Pégafe  )  ;  elle  entra  enlùîte  dans  le  palais 
Tfe-ouiy  (  partie  du  ciel  dont  les  Éjuxiies  ne  fe  couchent 
point).  Au  \ovx  Sithmaô  de  la  douzième  L^ne  {^  Février 
Cioihsi  842  ) ,  elle  ne  parut  plus»  Une  ancienne  Chronique  dit 
.quon  la  vit,  indidloi)  cinquième ,  à  ii>c(^4efit»  depuis  ie 


D  t  s.  C^^  MÈrx  s.  i^*^ 

7  Janvier  jufquau  13  Février.  Selon  les  autres  autorités    Ckm.TurM. 
que  nous  avons  alléguées,  oh  dut  la  voir  d'abord  à  l'orient, 
enfîiite  durant  toute  la  nuit. 

843 .  On  dit  quil  a  paru  pluftears  Cùmétis^  •     Rkd. 

844.  Comète^  Albumafar  vivoit  alors,  tt  a  vu  une  Comète  LuUtn.  EcAJI. 
au-depis  de  Vénus^  On  alïure  qu'il  ne  fè  trouve  rien  de    \LtA.Héi/!. 
(èmbiable   dans  les  écrits   d* Albumafar.^  Mais  quand   cet  ^*  ^""^'^^ 
Aftronome  auroît  vu  une  telle  Comète,  qui  a  dît  à  nos     ^Smiyck, 
Cométographes  que  c  eft  en  844  qu  il  Ta  vue!  Il  aufoît  pu      /7f  ^  ' 
voir  une  des  Comètes  précédentes  ou  àes  fuîvantes.  Dans     ^'-  ^'^' 
la  réalité,  il  nen  a  vu  aucune  dans  ce  temps-ci;  il  eft  plus  . 

que  prob^le  quil  vivoit  en  un  autre  fiède* 

855- 

On  vh  en  France  une  Comète  pendant  vingt  j<jui«.  La        ar^ 
Comète  d'Haliey  a  du  paroître  vers  celte  aonécr  Une    ***  ^^^^f* 
Chronique . ancienne  parle.de  «deux  Étoiles,  l'une  *plu3 
grande,  f  autre  plus  petite,  qu'on  vit,  au  mois  d'Aoât,  ^avancer  « 
aocddent  en  orient^  &  cela  par  dix  foi»  confécuti ves ,  avec  « 
une  fi  yufle  proportion,  que  la  plus  grande  pwoiâànt  toujours,  «e 
ia  plus  petite  dilparoiflbit  iôuvent>«i.  Je  fuis  fort  éloigné  de   AmAffcniMé 
^'^'     que  ces  deux  Étoiles  fu(&nt  des  Comètes. 


858.  * 

Au-  temps  ée  la  mort  du  Vme  firaôk  III ,  il  parut  une 
Cimiète  da  c6té  de  Torient ,  ia  .quene.  était  -  tournée  vers 
l'occi^iiiu  Benoit  «ft  mort  ie  8  Avril  S  5  81.  Mm.  Hifi». 

8(^4. 
Oa  vit  une:  Coosète  vers^  le  pr«raiar  jour  <ie  Mai-  On»  fmm^ 

B66. 

.  On  vàt  de»  Comètes  avaitf  k  mort  dt  Banlas.  fiacdat    Caf.  Piapk, 

l«t,t^leaiAv»il8^^.  '^^^:;;/- 

867#  Cooiètei  C'eft  peut^^étre  la  (ùivante  anticipée  d'un     chm.  jhfi. 

■a«  ou  qni  «unt^té  nie  dès  ia^ân  de  B67*  Chm.  Miinc 

Xx  1/  "^ 


4t 


868.* 

Indiiîlîon   première  ,   on  vît  une  Comète  vers  fc  a^F 

Janvier  ;  elle  parut  durant  environ  dix*(êpt  jouri»  £ile  éCoit 

d^abord  fous  le  timon  du  petit  Arâure  (ou  fous  la  queue  de 

NecroL  Setum.  la  petite  Ourfe  )  :   elle  s'avança  prefque  juiqu'au  triangle» 

Mm.  fu/d.  Beaucoup  d'Auteurs  font  mention  de  cette  Comète.^ 

^choi^A^       860.     Une  Comète  annonça  la  mort  de  Lothaîre  ie 

chron.s.pyrù  jeune^  mort  le  8  Août  86o» 

Chrou.Ahilr.    '  ' 

AUmor.  Hifior.      Ou  Vit  en  France  une  Comète  durant  vingt-cînq^  jpurs»^ 

^Ponum.l.V.  87>** 

^,J^^         La  mort  de  iempereuf  Louis  II  fut  annoncée  par  une 

Étoile  ardente  cpmme  xxvt  flambeau  »  laquelle  le  montra  le 

Chron.  Vuîmm»  j  Juiu  ^  auTdelà  du  lêptentrion*   On  la  vit  même  dès  fe  i 

ckran^CMfiuir.  ju|^  au.nord-eft,  à  la.  première  heare  de  la.  nuit  :  elle  étoit 

plus  brillante  que  les  Comètes^  n  ont  coutume  de  Tétre  »  & 

AmtoL  Fuid.  elle  étendioit  uike  belle  cheveTure.^  Cette  Comète  éclatante 

Hinmcontraét.  ^  ^  longue,  queiic  paru»  le  matin  &  le  foir  durant  tout  le 

chT<m.AMdn  mojs  de  Juin  ^  indiffltoa  huit.*  Quelques-   .Chroniqueurs 

retardent  îa  mort  de  Louis  &  l'apparition  de  la  Comète 

Sigeh.Âmud.  juiquen  ij6\)\s  k  trompefity  Louis  efl  mort  le  13  Août 

u^f!      ^75-^^  ^^ ^^^ ^^  f  Incarnation  8 74  ^  dit  uh  ànden  Écrivain  y 

»  indlAion trois  ^  au  noois  de  Juin ,  un  vendredi,  à  la  cinquième 

^  heure  de  la  nuit^  on  vit  un  fig^e  dans,  le  ciel  ;  il.  parut  une 

»  Comète  dans  le  Bélier ,  elle  étoit  éclatante  comme  un  flambeau , 

"»  elle  brifla  durant  quatorze  jeurs.  Or  en  cette  même  année , 

»  le  feréniiBme' empereur  Louis  mourut,  au  mois  d'Aoât^  ur 

Çhm.Nmûi  vendredi  *»•  Il  y  a  ici  une  confuiion  manifefle  de  dsUes.  £a 

874  rindi<5lion  étoit  fept ,  &  Louis  efl  mort  un  (àmedi  ^ 
non:,  un  YèndredL  Auc  lieu  de.ces  nàots  :  imU^M^  trois  au 
mois  de  Juin,  on  pourroit  fùbftituer ,  iaJiâiM  iiùt^  trois  Jk 
mois  de  Juin,  &  ce.  jour  étoit  rédicmeirtiiii- vendredi  en 
87  5  •  Ces  correâioas:  de  dateslétânt  faites  ^.  on  peut  admetiie 


». 
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fe  refte  ctè  la  tutrradon.  La  Comète  aura  paru  le  3  Juin 
daii5  le  Bélier  »  avec  peu  de  latitude  ;  elle  fe  fera  levée  en 
<k>n(^quence  peu  après  minuit ,  &  aura  été  vue  ce  même  jour 
à  Novalaiie*  Les  }ours  fuivans  ^  £1  longitude  diminuant ,  & 
h  latitude  bof éale  augmentant,  on  Taïu-a  vue  par-tout  le  6  bu 
le  7  Juin  au  loir  vers  le  nord-efir  Quant  à  la  durée,  on 
iâit  qu'elle  peut  varier  beaucoup,  i  lailbn  de  la  diffèrente 
conftitution  de  i'air  en  difïërens  pays»  de  l'attention  des 
ob(ervateurs ,  &  de  rintérêt  plus  ou  moins  vif  qu'ils  peuvent 
prendre  au  phénomène^ 

Zj6.  Quelques  HiAoriens  marquent  iax  cette  année  une 
Coinète  très  *  éclatante  ^  qui  auroit  paru  le  6  de  Jui|;i»^    ^AAer.Cdpirt 
Quoique  ces  Écrivains  ne  (è  trompent  pas  fur  l'année  de  Ja  ^^'^^*  ^«^^ 
mort  de  Louis ,  leujr  Comète  paroit  ne  pas  diffîrer  de  la^  Cfnmcgr, 
Comète  précédente^  '^^^ 

874,  ou  875  ,  ou  876^  ou  878,  OR  vît  une  Comète 
au  mois  de  Juiâet,..(ëIon, trois  anciennes  chroniques,  &  ii 
y  eut  une  grande  éclipië  de  Sdeii  le  18  Oélohrè  de  la; 
même  année  874* ,  ou  87  j '^ ,  ou  87  e/  Ces  trois  chroniques,     ^Cfroiu 
"aflèz  exaéles  ordinairement  fur  les  dates ,  font  ici  manifeftc-  "^  ^^^ 
lèent  en  erreur  :   il  ne  peut  y  avoir  eu  aucune  édiptè  de    Andfgav^ 
Sc^eil  en  ces  trois  années ,  au  mois  d'Oélobre*  Il  y  en  eut    ^f/^^ 
réellement  une /non  le  a8 ,  mais  le  ap  Odobre  878;  elle 
fut  preique  totale  à  Paris:  faut-ii  en  confëquence  rapporter 
l'apparition  de  la  Comète  au  mois  de  Juillet  87 8 «  Les  troi» 
chroniques  iê  trompent  vifibiement  en  portant  le  2  8  Oâobre 
an  lieu  du  ap  ;  ne  pourroient-elles  pas  le  tromper  pareille- 
ment jfar  le  mois  de  l'apparition  de  la  Comète  !  îi  le  mot  de 
Julio,  Juillet,  s^eft  ^iSi  dans  ces  chroniques  au  lieu  de 
Juni^,  Juin,  la  Coniète  fera  celle  de  875,  de  laquelle 
nous  venons  de  parler  :  d'ailleurs  cette  Comète  de  875  « 
|>u  parokre  julqu'en  JuilIet»^ 

'  •  < 

•  On  lit  dam  une  ahcfenne  chrantque:  <«  Charles  ^  roi  de 
Fiance^  entini^en  ItaUe  avec  une  puiflante  armée;  il  tint  « 


>1 
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n  l'Empire  durant  deux  ans  (  il  avoit  été  couronné  Empawur 

le  25  Décembre  875  ).  En  la  féconde  année  de  (on  entréo 

en  Italie ,  on  vit  au  mois  de  Mars  une  Comète  du  cdté  de 

»  l'occident ,  dans  le  figne  de  I3  Balance;  die  brilla  pendant 

»  quinze  jour^,  mais  avec  moins  d'éclat  que  b  précécfente 

n  (  celle  de  87  5  ).  En  cette  même  aimée ,  l'emptreur  Charles 

€hm.Nwaà  eft  mort».  Charies-le-Chauve  eft  mort  le  6  Oélobre  ^yy  ^ 

donc  la  Comète  a  paru  en  Mars  877.  Plii/queiie  étoit  dans 
la  Balance ,  elle  étoit  oppoiee  au  Soleil  ;  elle  paroiâbit  donc 
toute  la  nuit,  le  fbir  à  rorient»  le  matin  à  1  occident  Mais 
die  étoit  allez  obicure  ;  inattention ,  on  peut-^tre  les  nuages 
empêchèrent  de  la  voir  d'abord  le  (bir  à  Torient.  Les  Moines 
de  Novalaife  la  découvrirent  le  matin  à  l'occident  »  ûuu 
doute  i  la  Ibrtie  de  leur  Office  de  1&  nuit*  D'ailleurs  la 
Comète  ne  fera  pas  refiée  dans  k  Balance  tous^  les  quinze 
jours  de  fbn  apparition,  elle  aiira  pu  rétrograder  jafqu'à 
rÉcrevifiè  ou  jufquaux  Gémeaux,  Ôc  alors  on  l'auca  vue 
le  fbir  du  côté  de  l'occident. 

882.  * 

Le  1 8  Janvier ,  i  la  première  heure  de  la  nuit ,  on  yk 
une    Comète  ,    dont  la  chevelure  étoit    prodigieufêment 
'AtmdLFM  étendue. 

Lamhn.  ^9^^ 

à'c.  m  Lorfque  le  jeune  Urfiis  eut  commencé  à  gouverner  ^ 

jùm  Btatw.  '  nne  Comète  jeta  durant  quelques  jours  un  éclat  eârayant  »• 

Urfus  cefla  de  gouverner  Bénévent  en  Oélobre   89 1  ,   iU 

n'avoit  r^né  qu'un  an«  Un  Écrivain  d«  douzième  fiècje  dU 

que  «  le  21  Mars  8pi ,  vers  le  milieu  du  carême,  on  vit 

m  une  Étoile  d'une  grandeur  fuiprenante  :  plufieurs  prétmdirent 

»  que  ce  devoit  être  une  Comète  :  elle  lançoit  en  bas  de 

»  grands  rayons  ,  &  durant  plufieurs  nuits ,    efle  paroiflôit 

'Amui.Sé»9*  monter  dans  le  Zodiaque».   Deux  Auteurs  contemporahis 

diffèrent  l'apparition,  ck!  la.  Comète  jufques  apnès  Pâques  » 

F^^.ilrt  ^^^  ^  '^^P^  ^^  Rogations*  Piques  tomboiren  8^1  Ml 


4  Avril t  k$  Rofotioiv  aux  10,  11^  1:2  Mai.  En.Chine^ 

la  Comète  piPH  à  la  quatrième  Lune  »  commençant  vers  \^ 

%  I  Mai  :  on  la  vit  d  abord  à  rÉtoile  San-tay  (  pattes  de  l|i 

grande  Otirfe  ) ,  elle  fe  pwdit  4an3   Tiy  -  ouey  (  partie  dy 

ciel  où  font  It  chevelure  à^  Bériénice ,  le  petit  Lioa ,  grande 

inurtie  du  Bouvier  »  de  k  Vierge  &  du  ]Jon).  Qn  jugea 

quelle  pou  voit  avoir  cent  pieds  (100  degrés  dé  long).  Si,  Maiiu.t.  vu, 

comme  il  n'eft  guèiae  poilible  den  douter  .cette  Comète  n'efi  f-  '^« 

autre  que  belle  de  1661  ^  efleajpu  parohredès  le  ^i  Mars, 

niais  elle  n'a  pu  parvenir  qu  au  mois  de  Mai  à  Ibp  plus 

grand  éclat.    Un  Ecrivain  du  onzième  l^ècle  la  fait  aufi 

parottre  aux  Rogations;  mais  il  la  rapporte  à  Tan  8^2.  OmotA^ê 

8pa. 

Une  Comète  parut  cette  année  dans  la  queue  du  Scorpion , . 
durant  près  de  quatre-vingts  jours:  elle  fut  fuivie  dune 
fécherefTe  extrême  aux  mois  d'Avril  &  de  Mai.  Le  lieu  de  ;  Ckm.Mdf» 
cette  Comète  ne  permet  pas  de  la  confondre  avec  la  précédente»  <^^^*^^^^^^' 

995' 

Seconde  année  Jûn-fou,  quatrième  Lune  ,  jour  Y-yeou 

(25  Juin  ) ,  à  travers  \ts  nuages  on  vit  une  Comète  de  1 00 

degrés  de  long  dans  Chang-tay  (  / ,  x  de  la  grande  Ourle  )  : 

elle  alloit  à  1  eft.  Elle  entra  dans  Tay  -  ouey  (voyez  lùr  Tan 

85^  1  )  :  elle  paila  dans  le  Tien  *  che  (  la  Couronne ,  grande 

partie  d'Hercule  &  du  Serpentaire ,  &c  ).  En  trente  -  ièpt 

jours  «fa  longueur  augmenta  juiquà  200   degrés   (cela  eft* 

,  difficile  à  croire  ).  Les  nuages  emp^hèrent  de  la  bien  obier  ver.     Cmib:h 

-il  eft  à  remarquer  que  le  j(  5  Juin  eft  bien  le  jour  Y-yeou ,  mais  . 

.il  appartient  à  la  cinquième  Lune  »  &  non  à  la  quatrième. 

.Peut-être  s'eft-ii  gliiTé  une  erreur  de  chifire  dans  le  manufcrit 

du  P*  GaubiL   Cette  Comète  a  beaucoup  de  rapport  avec 

•celle  dont  le  P.  de  Mailla  rapporte  l'apparition  %  l'an  8^  i , 

«&  en  8pi  la  quatrième  Lune  avoit  un  jour  Y-yeou.  c'étoît 

le  1 7  Mai.  L'apparitipn  de  la  Comète  du  P.  de  Mailla  en 

•Mai  8j»i  eft  conâripçe  p^r  ^^&  auteurs  £urppéens  contem- 
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porains.  Dirons  -  nous  qu  on  peut  rapporter  la  Comète  <Iil 
r«  Gaubil  à  1  année  891?  Mais  ie  Père  de  Mailla  dit  expref* 
(ëment  que  la  Comète  de  8pt  fe  perdit  dans  Tay-oueyt 
donc  elle  n'a  point  paflë  an  Tien^che.  Je  fuis  d'autant  piuj 
porté  à  croire  que  les  Comètes  du  P^e  Mailla  &  du  Père 
Gaubil  (ont  deux  Comètes  dlf!!(rentes  »  que ,  comme  |e  l'ai 
dit ,  je  ne  doute  prefque  pas  que  la  première  ne  (bit  un  retour 
de  celle  de  166  \\  or  c'eft  ce  qui  ne  pourroit  iê  dire  de  la 
féconde.  La  Comète  de  1661  n'a  pas  pu  parvenir  en  Juin 
8pi  y  à  la  partie  du  ciel  que  les  Chinois  nomment  le 
Tien  -  che.^ 

La.Zahm  8p8  OU  8p9.  Une  Comité  parut  Jurant  éjuatorie  jours^ 
On  cite  Aimoin»  cefl-à-dire»  ion  Continuateur;  nous  le 
citerons  fur  la  Comète  de  905. 

•lit*,  A^.     '^poot  Comète  après  la  mon  de  F  empereur  ArnouL^ 
Tùck.  Zakn.  ^^^  Comèu>  C'eft  la  fuîvante  anticipée  de  deux  ans. 

H€i'.Eckft,&ç.  904.* 

Vers  le  temps  de  la  naiflance  de  l'empereur  Conflantin 

Porphyrogénète  ,  une  Comète  éclatante  lança  fes  rayons  du 

Lf  Cu     côté  de  l'Orient  ;  elle  dura  quarante  jours  &  quarante  nuits* 

cfnh^fk  A.  Conftantin  fut  baptife  le  jour  de   ia  Théophanie  ,    ou  le 

p.  280.  Léo  6  Janvier  00^  :  ia  Comète  a  donc  pu  paroitre  vers  la  fin 

M(M%  p»  j  6^» 

n.p.  01.      ^  Y^j-s  fe  milieu  du  mois  de  Mai ,  nous  dit-on,  un  jeudi 

»  (  donc  le  1 6  Mai  ) ,    on  vît  une  Étoile  vers  le  feptentrîon , 

»  en  déclinant  un  peu   vers  1  occident  :  elle  lançoit  vers  ie 

t>  (ud-e(l  un  grand  rayon  qui  reflëmbioità  une  longue  pique, 

CAfM.  TioY.  &  qui  traverfoit  le  Zodiaque  entre  le  Lion  &  les  Gémeaux  »• 

fJ^Ti!^'^'    Eft-il  poffible  que  le  Soleil  étant  au  commencement  des 

Gémeaux ,  la  queue  de  la  Comète  traversât  le  2Lodiaque 
entre  le  Lion  &  \ts  Gémeaux.  De  plus,  que  fignîfie  cette 
expreffion  ,  entre  les  Gémeaux  &  le  Lion!  Pourquoi  ne 
pas  nommer  rÉcrevKTe,   qui  eii  entre  deux!  La  fcienoe 

Aibonoroique 
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Agronomique  de  nos  Chroniqueurs  ne  s  etendoit  probablement 
qu'à  quelques  mots,  dont  ils  ne  iàvoient  pas  faire  une  jufle 
application.  D'ailleurs  l'apparition  de  la  Comète  au  mois  de 
Mai  eft  conftatée*;  elle  parut  en  Chine  à  la  cinquième  Lune,    ^Syn.  Chtml 
qui  commençoît  en  5)05  dès  les  premiers  jours  de  Juin  ;  on  Cemdn/tlv 
la  voyoit  vers  le  couchant  d'été,  ou  vers  le  nord-oueft^:  foh^pp. 
elle  couvroit  tout  le  ciel^  Le  leul  Continuateur  d'Aimoin  ^Synopj.  chon. 
dît  qu'elle  fut  vue  quatorze  jours  vers  le  milieu  de  Mars ^  :  il  *>Wii/Zft7,  r.  ï<//, 
l'aura  peut-être  confondue  avec  celle  de  pi2.  Réglnon  &  dj4i„aLfup»f. 
Hoffmann  anticipent  d'une  année  la  date  de  fbn  apparition^:  cxli, 
ils  ont  été  fuivis  par  quelques  Modernes  ^.  ^      ^Prgm.  /,  il 

po6.  On  vit  une  Comète^  prefque  pendant  la  moitié  de  """'  ^ ^^* 
Tannée  \  L'auteur  de  la  Chronique  de  Maiiros  dit  fur  l'année  Cœj.  ^* 
précédente  ,  que  la  Lune  fut  terriblement  obfcurçie  :  cela  «  cAron,  MaHr. 
s'entend  naturellement,  quoique  non  néceflàîrement ,  d'une  ^ Antiê. Bman* 
éclipfe  de  Lune;  il  n'y  en  eut  point  en  5^0 j  ,  il  y  en  eut  ^^^"^^^^'f^^ 
deux  totales  en  ^04. 

L  empereur  Alexandre  régna  à  Conftantînople  depuis  le 
'i  I  Mai  5^1 1  jufquau  7  Juin  5^12  ;  fous  ion  règne  on  vit 
une  Comète  durant  quinze  jours  du  côté  de  l'occident  :  on 
Tappeloit  Xiphi$s ,  parce  qu  die  avoit  la  figure  d'une  épée%.     •  Léo  Cr, 
Un  feul  auteur  Byfantin  lui  donne  quarante  jours  de  durée  K  ^ati^Àu^. 
Selon  les  auteurs  Latins,  elle  parut  durant  environ  quatorze  p*2^^.Geerg. 
jours ,  vers  le  nord-oueft,  au  mois  de  Mars*^.  Quelques-uns  cv^^^.^^^i 
la  rapportent  à  l'an  91 1  •*,   ce  qui  ne  peut  être  ,    puifque  ciyc.p.^oo. 
Alexandre  ne  régnoit  pas  encore,  &  qu'il  eft  plus  que  pro-    ^SîmLogotA. 
bable  que  les  Grecs  &  les  Latiqs  parlent  d'une  feule  &  même  ^*f^l\  fj^^ 

Comète»  Clarm,  &c. 

012    ou  Q  I  3  •  ^OfdertcL  VIL 

^  ^     '  HepU4m. 

11  parut  plufieurs  Comètes  en  912*,  ou ,  félon  un  (èul  m»w/.  Saxo. 
Auteur,  en  913  ^  En  effet,  outre  la  Comète  précédente ,  2^^"^^' 
il  en  parut  une  chevelue  en  Egypte ,  en  Tan  3  00  de  l'Hégire,  Chron.  Quedi. 
dans  un  des  angles  de  la  çonjonélion%  L'an  30Q  deTHégiie  ^Chon.  Aufir. 
a  commeniré  le  j8  Août  ^\z  &  a  fini  le  6  Août  913.  ^Naj^înCcaui 
Tome  L  y  y 
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Lui,  Eci.fl.      P  ï  3  •  Comète  dans  le  Scorpion. 

En  la  première  année  du  règne  de  Tchuang  -  tfbng ,   on 

Syn.ChrMol  vît  en  Chine  une  Comète  à  la  neuvième  Lune,  commençant 

vers  le  12  Oélobre.  Selon  ie  P.  de  Mailla,   ia  Comète  ne 

Mailla, uVIh  parut  qu'à  la  dixième  Lune,  à  1  étoile  Yu-koué  (6^  ^>  y ,  J^^^ 

''•^'^'         derÉcieviffe). 

^25.  En  Tan  313  des  Arabes,  on  vit  en  Egypte  une 

grande  Étoile ,   étinceiante  &  environnée  de  rayons  ;    une 

grande  flamme  ia  fuivoit,  elle  inlpiroit  ia  terreur;  elle  étoit 

très -rouge.  Son  mouvement  étoit  du  feptentrion  à  i  orient: 

elle  étoit  longue  d environ  trente  piques  &  large  de  deux,. 

entortillée  comme  un  ferpent.   On  ia  vit  après  le  coucher 

du  Soleil,  ie  mercredi  24  du iecond Gjumadi.  Elle  s'éteignit 

'£ùikulat      au  bout  de  trois  heures»    Donc   cette   Étoile  n  étoit  qu'ua 

météore.    La  date  de  Ton  apparition  eil  le   16  Septembre 

^25;  maïs  ce  jour  étoit  un  vendredi.  Si  ion  veut  lire  le 

premier  Gjumadi  au  lieu  du  fécond,  la  date  fera  ie  mercredi ,. 

17  Août  de  la  même  année. 

Ml.  Lui.        93^*  *  Comète  dans  l'Écreviffe.  Si  elle  a  paru  vers  les. 

j:cA/.Cafirc.  j^QJ^  j^  j^jj ,  Juin  ou  Juiliet,  ce  feroit  un  retour  de  ia  Comète 

d'Halley. 

939^ 

«En  ce  teraps-Ià,  dît  un  Auteur  contemporain,  le  Soleif 
»  fbufirit  une  grande  éclipfe ,  qui  efiraya  tout  le  monde  ;  elle 
»  arriva  ie  vendredi,  à  la  troifième  heure  du  jour  (donc le  i^ 
^  Juiliet  ^3^;  elle  fut  à  Paris  de  plus  de  dix  doigts,  bien 
»  plus  forte  en  Italie).  De  plus,,  on  vit  en  Italie,,  durant  huit 
^  nuits  continues  une  Comète  d'une  grandeur  furprenante; 
•Lttlfr.  l  V,  elle  iançoit  des  rayons  d'une  longueur  extraordinaire  »*• 

^'^Ànm.Gnnn*       9^^*  ^^  ^^^  ^^^  Comètes*^:  une  dura  quatorze  nuits^; 
•^->'/*A  elle  préfkgeoit  ia  mortalité  qui  fè  fît  fentir  l'année  fuivante 

Zahtu  &c.^  *  fur   les  bœufs  ^.    Un   Auteur  dit  fimplement  qu'il   parut 
*chron.LeofLL  ^j^   £g,^   admirable   dans  le  cîel  %  Selon  ime    ancienne 

Çhron,  Lob»  *> 
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chronique,  la  Comète  fut  vue  au  mois  d'0<5lobre  pendant 
vingt-un  jours  :  il  e(l  clair  que  c  efl  la  Comète  fuivante  que      Chmg. 
celte  chronique  a  anticipée  d'un  an.  *^*  ^^'^'^* 

5^42.  * 

.   Une  Comète  parut  au  mois  d'0<flobre  durant  vingt  -  un 
ou  vingt-deux  jours  dans  ia  partie  occidentale  (b)  du  ciel.  La 
tête  étoit  adèz  obfcure ,  elle  trainoit  après  elle  un  long  flambeau 
qui  reilèmbloit  à  une  efpèce  de  fumée  :  elle  s'avança  peu  à 
peu  vers  Toriènt  jufqu  au  méridien  %  Piufieurs  cependant  ne      ^Chrw.  - 
virent  cette  Comète  que  pendant  quatorze  jours ,  ou  depuis  ^"^^^fï'J' 
le  10  Octobre  julquau  i.    Novembres  1  ous  parlent  d  une     t^^r-L-j 
mortalité  iur  les  boeurs,  arrivée  1  année  luivante»   comme   HeTm.c(nur. 
d  une  fuite  ou  d'un  effet  de  l'apparition  de  cette  Comète.    ^^J^^' 
Une  ancienne  chronique  dit  qu'il  parut  cette  année  en  Italie      Nej*iach. 
une  Comète  d'une  grandeur  furprenante^  Cecipourroit  bien  cLeL^hiii, 
regarder  la  Comète  de  ^3 p.  foi*  ^y/,  ^ 

5)43.  On  vit  à^s  Comètes   durant  quatorze  nuits  ^.  Le  Onm/^Âm. 
temps  de  la  durée  peut  faire  foupçonner  qu'il  ne  s'agît  ici  «^'wr.  à-c 
que  de  la  Comète  précédente.  ^Chron.SHh. 

5>44.  *  lly  eut  une  terrible  éclipfe  de  Soleil,  un  vendredi  ctZ^^^^Xl 
a  la  îroifième  heure  du  jour.    De  plus  ,    on  vit  en  Italie  une  yimuLeaé.U* 
Comète  dune  grandeur  furprenante  :  elle  dura  huit  jours.  Le  AnnahHhfaug. 
nombre  des  Auteurs  qui  ont  parlé  de  cette  Comète ,  en  a  j^w.  aw>. 
impoië  à  Struyck.  Il  eft  cependant  manifefte  que  cette  Co-   -^'*«^'  C^^. 
mète  n'eft  autre  que  celle  de  p35>,   dont  l'apparition  eft   Crufius,p.2* 
retardée  de  cinq  ans.  L'éclipfe  du  Soleil  fuffit  feule  pour  ^  ^^-  ^«^'^* 
conftater  Terreur  de  tous  ces  Écrivains.    Il  y  a  réellement 
eu  en  ^44»   le  vendredi  xo  Septembre  »   une  éclipiè'de 
Soleil  »  mais^  très-petite  &  non  terrible  ;   mais  au  lever  du 
Soleil  &  non  pas  vers  ia  troifîème  heure  du  jour  ;  mais  vifibie 

(b)  Puîfque  la  Comète  s'avançoît  vers  le  méridien  &  vers  rorîent, 
comme  le  témoignent  uniformément  les  Chroniques  d'Angers  Ôc  de  Mailiezais» 
^e  fut  donc  obfervéc  d'abord  dans,  la  partie  occidentale  du  Ciel,  comme 
on  le  lu  dans  la  Chronique  d'Angers  :  c'eft  donc  une  erreur  de  copîfte  dans 
celle  de  Mailltzais^  fi  l'on  y  lit  que  la  Comète  parut  d'abord  à  l'orient.     . 


V. 
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a  peine  au  nord  de  la  Lapponie  &  de  la  Ruffie,  &  invifible 
pour  tout  ie  refte  de  i'Europe.  Depuis  ie  vendredi,  i^ 
Juillet  p3^  jufquen  ^44  ,  il  n'y  a  eu  aucune  éciip(ê  de 
Soleil  vifibie  eo  Europe  le  vendredi  à  la  troiiième  heure  du 
jour.  Nos  Chroniqueurs  parlent  donc  fur  Tan  ^44  de  Téclipiê 
de  p  3  p  :  leur  Comète  efl  donc  pareillement  celle  de  <^  3  5^ , 
qu'ils  n'ont  pa^  voulu  féparer  de  réclipfë  oblèrvée  la  même 
année  que  la  Comète.  Au  refte  ^  Sigebert  &  TAnnalifte 
Saxon ,  les  deux  plus  anciens  de  ces  Hifloriens ,  écrivoienk 
près  de  deux  fiècles  après  la  Comète  &  réclipfe. 

945.  * 

ce  Théotîlon ,  évêque  de  Tours  >  étant  parti  de  Laon  pout 

n  retourner  en  fbn  diocèle ,  fut  furpris  en  chemin  de  la  maladie 

>»  dont  il  mourut.  Il  rendoit  le  dernier  foupir ,  lorique  i'oi>  vit 

»  un  figne  lumineux  traverfèr  Tain  Ce  figne*  avoit  une  coudée 

»  de  longueur  ;   fà  lumière  avoit  allez  d'éclat  pour  éclair» 

M  au  milieu  de  la  nuit  ceux  qui  furent  chargés  de  conduire 

»  à  Tours  le  corps  de  ce  Prélat,  dans  une  traverfée  de  prè3 

Fndoari.     de  deux  cents  milles  »•  La  durée  de  ce  figne  me  periùade 

prefque  que  c'étoit  une  véritable  Comète.  En  effet,  phifieurs 

Vrjperg.  iper.  Auteurs  marquent  l'apparition  d'une  Comète  (iu:  Tan  5^45  ; 

Memm^ift.    ^^^^  ^^  ^^  ^^^  parmi  eux  qui  font  cette  Comète  un  peu 

trop  reflemblante  à  celle  de  p3p^» 
Lewit.  apud      £n  p45  ,  felou  quelques  Auteurs  modernes»  on  vit  une 
??;/Lî:  iwuvelle  Etoile  près  de  Caffiopée- 

Vers  le  temps  de  ia  maladie  &  de  la  mort  de  Conftantin 

Porphyrogénète ,  on  vit  une  Étoile  fbmbre  &  obfcure  ;  elle 

ConflanuPorph.  parut  alTez  long  temps.  Conâamin  efl:  mort  le  ^  Novenibre 

TogofhfplTif.  959*  Struyck  trouve  beaucoup  de  rapport  entre  cette  Comète 

*  &  celle  de  i6j2.  Elle  fiit  vue,  dit  Tackius,  depuis  le  175 

Odobre  jufiju'au  i  .^^  Novembre. 

On  vit  l'an  '6j  5  (  de  l'ère  de  Dioclétîen  ,  ou  p  jp  de  la 
nôtre  )  ^  un  phénomène  femblable  à  celui  dont  nous  ^vom 
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parlé  (  fur  Tan  p2  5  }.  Au  premier  Rabie  (  au  mois  de  Mai  )  » 

on  vît  une  grande  Étoile,  environnée  de  rayons >  étincelante 

&  fuivie  de  trois  flammes  :  elle  étoit  claire  comme  le  joun      Eimacm, 

II  ne  paroît  pas  que  ce  météore  puiiiê  être  confondu  avec 

ia  Comète  des  Auteurs  Byzantins* 

964.  Comète^.  •Am.iMk. 

5)68-  ComèteK  AtftedM 

p/i.  On  vît  dans  le  Cîel  un  figne  de  couleur  de  feu^  ^^oi^^,  Lya^i 
Mais  étoît-ce  une  Comète  î  x«*.  Ritck^  * 

Sous  Tempire  de  Jean  Zimî/cès ,  au  mois  d'Août ,  indiélîon 
trois  (  donc  en  ^7  5  )  ,  on  vit  une  Comète  barbue  :  elle  parut 
juiquau  huitième    mois,     indidion  quatre,  ced-à-dire,  Ctdf€n.f.é g ^ ^ 
|ufqu au  mois  d*Oélobre  delà  même  année,  les  Grecs  chan-  ^(^^'P'  s^^t 
géant  Tindiélion  au  mois  de  Septembre.  Calvifius  fait  dire 
à  Çédrene  qu  elle  parut  durant  huit  mois ,  ce  que  nos  Comé- 
tographes  modernes  n'ont  pas  manqué  de  (àifir*  Le  P.  de 
Mailla  la  ^t  paroitre  en  Chine  dès  ia  cinquième  Lune  MaiUa^f.vnf^ 
qui ,   cette  année  ,  a  fini  vers   le    11    Juillet.    Beaucoup   ^'  ^^* 
d'Auteurs  Latins  rapportent  ion   apparition    au  temps   de 
l'automne.  Selon  le  P*  Gaubil ,  on  commença  à  la  voir  en  Simm  Dmekté 
Chine  le  jour  lûa  -  tfe  de  la  fixîème  Lune  (  3  Août  ) ,  ^Xâi? 
jdans  la  confiellation,  Ueou  (tête  de  l'Hydre).    La  queue^      ^g^A 
de  la  Comète  avoît  alors  40    degrés  de  longueur  ,    on  la      ^Z^tfT 
iVÎt  entre  fept  heures  &  neuf  heures  du  matin.  La  Comète     Htmtbdoiu, 
l>arcourut  la  conftellatîon  Yu  -  Couey   (  i'Écreviflè  )  ;   elle  *  Bw€am!^ 
parvint  à  la  conflellation  Toung-fi  (y  de^Pégafe,  a  d'An-    CaéiU^ 
dromède).  Son  apparition  fut  de  quatre-vingt-trois  joiu's* 
Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  c'eft  ici  un  retour  de  la 
Comète  de  155^»  qui  aura  palfê  par  ion  périhélie  quelques 
jours  avant  la  nn  de  Juillet.  Dans  cette  hypothèiê,  il  aura 
été  très  -  pofTxble  de  découvrir  la  Comète  dès  avant  le  ij 
Juillet.  £lle  aura  été  vers  le  3   Août  en  conjonélion  avec 
3e  Soleil ,   mais  avec  une  latitude  boréale  aflez  forte ,  pour 
paroitre  avant  le  lever  da  Soleil ,  avec  une  queue  de  40^ 
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degrés ,  &  avec  afîez  ^  éclat  pour  pouvoir  être  aperçue  ide 
jour.  Ëiie  aura  parcouru  par  un  mouvement  rétrograde  en 
apparence ,  les  fignes  de  l'Éerevidè ,  des  Gémeaux ,  du 
Taureau  &  du  Bélier  ;  &  enfin  on  aura  pu  cefler  de  Ja  voir, 
au  mois  d'Oélobre  dans  ce  dernier  figne. 
.    Luh.  Eckfi.      P7P*   Comète  dans  la  Vierge. 

Sous  le  pontificat  de  Benoît  VII,  qui  fiégea  depuis  Mars 
^Chrcn,  pj^  jufqu'en  Juillet  ^83,  il  parut  des  Comètes*.  Outre 
EftgheiA.     ççjjç  de  pj^,  on  en  vit  une  durant  l'automne  de  p8 1**. 

€.  r.  H^idJ  '      9^3*  ^^^^  ^^  (f^P^  ^^  ^^  ^^^  ^^  l'empereur  Othon  II, 

^Luh.  HévéU  on  vit  une  Comète  . 
,iticcUZJw.        ^84.  On  vit  une  Étoile  en  plein  jour^,  Cétoît  appa^ 
àchronop.    remmeut  Vénus.  Tackius  fait  paroître  une  Comète  en  cett« 
année. 

^85.  Sou$  ie  pontificat  de  Jean  XVI,  fils  de  Léon»  ii 

PiatîH.      parut,  dit- on,  une  Comète.   Ce*  Jean,  que  plufieurs  ne 

"^"^^xiriM  '  comptent   point  au  nombre   des  Papes,  &  que  d'autres 

nomment  nls  de  Robert ,  fut  élu  en  5^  8  5 ,  &  mourut  ou  lut 
dépofTédé  la  même  année. 

p8p.  *  Flufieurs  Comètes. 

^Amal.  Saxo»      On  Vit  des  Comètes.  Ditmare ,  Hvre  ^ ,  parle  d'une  qu'î! 

oSwi.     ^^"*  vraifèmblablement  rapporter  à  cette  année.   Il  en  parut 

Çkronogr.SaxoM  une  en  Chine  au  jour  Kia-chin  de  la  première  Lune  (  10 

Février  ) ,  au  nord  de  ia  conflellation  Che  (  a  ,  jS  de  Pégafe  )  ; 
elle  n'avoit  qu'un  degié  de  longueur;  on  la  vit  durant  quar- 
Caihîh    torze  jours. 

Le  jour  du  Soleil ,  vingtième  du  deuxième  Rabie  de  Tan 
37P  (Dimanche  28  Juillet^S^^),  on  vit  à  l'occident  une 
Etoile  chevelue  :  elle  dura  vingt  jours  &  plus  ;  on  la  voyoît 
Ebmm.     toutes  les  nuits  :  elle  (e  diflipa  txAn. 

En  automne ,  à  la  feptîème  Lune  (qui  commença  le  5-  Août) 
ii  parut  en  Chine  une  Comète  à  Tétoile  Tong-'tfmg  (ceft- 
i-dire,  je  penfe,  à  la  partie  orientale  de  la  conlkllatioa 
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Tftng ,  ouï  renferme  les  pieds  &  les  cuîfles  des  Gémeaux  )  : 
elle  fe  nt  voir  durant  trente  jours ,  jufqu  a  la  huitième  Lune.  Mailla,  u  vin^ 
Pour  que  cette  Comète  foit  la  même  que  celle  dont  parle  ^'  '^^* 
Eimacin ,  il  faut  qu'après  avoir  paru  le  2 8  Juillet  à  loccident  ^ 

dans  le  figne  de  la  Vierge ,  elle  ait  parcouru ,  par  un  mou<* 
yement  rétrograde ,  les  fignes  du  Lion  &  de  TÉcrevifle ,  afin 
qu'au  mois  d'Août  on  ait  pu  lobierver  en  Chine  dans  ce 
dernier  figne,  ou  dans  celui  des  Gémeaux  ;  ce  qui  n'efl  point 
impoiiible*  Sa  grande  latitude  boréale  a  pu  contribuer  à  la 
rendre  vifible  toutes  les  nuits.  Hépidanne  dit  qu'elle  parut  le 
jour  de  Saint-Laurent,  10  Août.  Voyez  fur  l'an  ppj» 

5>^o.  * 

Un  Hiilorien ,  très-infidèle  fur  les  dates  ^  fait  parohre  aa 
nord  une  Étoile  dont  Isfi  queue  aToit  la  longueur  d'un  pas  ; 
il  ajoute  que  quelques  jours  après  l'Étoile  étoit  à  l'occident , 
&  que  fa  queue  s'étendoit  vers  i'orient.  Cette  autorité ,  fort  RmuM^ 
équivoque  en  elle-même ,  eâ  appuyée  de  celle  des  Annales 
Chinoi^.  On  y  lit  qu'en  la  quatorzième  année  du  règne  de 
Taï-tibng»  au  huitième  mois,  commençant  le  2  j  Août^  on 
vit  une  Comète  du  côté  de  l'occident»  Caqfieu  Sjnié 

Du  temps  du  comte  Arnoul ,    qui  régna  en  Hollande      ^' 
depuis  ^8p  julqu'en  5^5) 8  ,  il  parut  une  Comète  fort  épou- 
Yantable.   Mais  en  quelle  année  parut- elle  f  U  Petit J.lh 

p^2.  Une  Cornu  fut  vue  durant  quatre-vingts  jours ,  & 
Jon  apparition  fut  fuivie  dune  grande  jféckereffe,   C'eft  certai-  Ckmp  Salmtt^ 
nement  la  Comète  de  %^x  retardée  d'un.liècle» 

Le  jour  deSaînt-Laorcwt,  10  Août,  on  vit  une  Comète^     HtpHg»^ 
Les  iàvans  Éditeurs  du  Recueil  de^  Hîftoriens  de  France,   '™'^''^ 
tome  X,  croient  qu'il  faut  rapporter  cette  Comète  à  l'an  p  8p. 
«  Hépidanne ,  di(ênt-ils ,  retarde  de  fix  ans  tous  les  faits  qu'il    . 
rapporte  dans  cette  partie  de  Ùl  chronique.  »  Ces  faits,  outre 
\^s  apparitions  des  Comètes  ,    fent  en  petit  nombre  ;    & 
d'ailleurs  la  réalité  de  la  Comète  de  pp  5  eft  confirmée  paff 
Tautorité  de  Florent  de  Yinchefter» 
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Btrgùm.uxiL      pp^»  Comète.    Les  Ecrivains  qui  font  mention  de  cette 
^^.  ^*    *  '   Comète  font  trop  modernes  pour  qu'on  puiflè  faire  un  grand 
fonds  fur  leur  autorité. 

PP7.  On  vit  dans  la  partie  auflrale  du  ciel  une  Comète, 
Chron.  Beig.  ^ui  répandoit  desfiammes  effrayantes.  Tous  \ts  faits  dont  on 
accompagne  l'apparition  de  cette  Comète,  appartiennent 
certainement  à  Tan  1005  ou  1006.  S*il  faut  anticiper  de 
iix  ans  les  Comètes  de  la  chronique  d'Hépidanne,  il  faut 
rapporter  à  1  an  pp/  celle  que  cet  Écrivain  dit  avoir  paru 
l'an  1003. 

5,98.* 

En  la  première  année  du  règne  de  Tchin-tfong,  on  vît  à 
^CoiaLSjm*  la  Chine  une  Comète  au  premier  mois*  (en  Février)  :  elle 

tZituViii  ^^'*  ^^  ^^^^  ^^  ^'^^^*^^  Yng-^che^  (*,  i8  de  Pégafe). 

'     ^-  lOOO* 

L'an  1000  de  Jéfus-Chrift  fut  accompU  en  ia  quatrième 
année  du  règne  de  Robert  ;  il  avoit  été  fertile  en  prodiges , 
feioiî  un  très-grand  nombre  d'Hiftoriens  ;  on  avoit  éprouvé 
de  grands  tremblemens  de  terre ,    une  Comète  avoit  paru 
fyems,      pendant  neuf  jours.   La  plupart  de  nos  Auteurs  datent  fou 
'    apparition  du  1  p  des  calendes  de  Janvier  »  ou  du  14  Dé- 
cembre. Prefque  tous  continuent  ainfî  :  «  Le  ciel  s'étant 
^  ouvert ,  une  elpèce   de  flambeau  ardent  tomba  (iir  terre  ^ 
••  laiflant  derrière  lui  une  longue  trace  de  lumière ,   femblable 
»  à  un  éclair.  Son  éclat  étoit  tel  qu  il  ef&aya  non  -  feulement 
^'i^^'i^î*  »>  ceux  qui  étoient  dans  les  campagnes ,  mais  même  ceux  qui 
Htmam.* "^  étoient  renfermés  dans . les  maifbns.  Cette  ouverture  du  ciel 
'M^*fm  **  ^  refermant  infenfiblement ,  on  vit  la  6gure  d'un  dragon , 
Vhuem.  *  ^  dout  les  pieds  étoient  bleus ,  &  dont  la  tête  iembloit  croître 
^v^i^cï'    t<^tJJours*  ».  Ce  météore  ou  ckafma,  joint  à  l'apparition  de  la 
Turon! Anton!  Coiiiète»  a  répandu  de  l'obfcurité  fur  l'exiflence  même  de  la 
^'c  ^iu\uiv*  Co"^^te  &  fur  le  temps  de  Ion  apparition.  Quelques  Auteurs 
^Aibir.Cafin.  paroiflèu^  çonfojidre  la  Comète  avec  le  chalma^  D'autres 
DiMgof  L  IL  pIq5  anciens,  &  en  bîeii  pius  grand  nombre,  diftînguent 
likMiirc,  clairement 


s.  Médard. 
^  CfifOtt»  BaUU 
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clairement  Tune  &  lautre  comme  deux  prodiges  dîflêrens *•     * Baldak, 
D'ailleurs  nous  avons  vu  que  la  Comète  dura  neuf  jours ,  ch^! N^umb. 
ce  que  Ion  ne  pourroit  dire  d'un  fimple  météore.  î:^^*  ^^^^^ 

*  *  *  luron,  Anton* 

Quant  à  ce  qui  regarde  le  temps  de  l'apparition  de  la      jvSr! 
Comète,  plufieurs  la  rapportent  à  l'an  pp^,  &.Struyck  eft    8^^^*  s^> 
de  ce  fentiment;    il  fe  fonde  fur  i'autorité   de   "Wînfenius , ''' cr«r!  /  ^! 
en  fa  chronique  de  Frife.  Winfènîus  y  dît  que  la  Comète  ?^^7'»^^* 
fut  vue  dix  jours  dans  la  Frife.  Cette  Comète  de  Winfenius     ^^^y^^* 

/  ,  Vi  I  7A.0  , 

pourroit  être  différente  de  celle  que   mille  autres  Ecrivains     p.  zï8^ 

difent  avoir  été  vue  en  Tan  1000.  Mais,   dit-on,  prefque 

tous  nomment  la  Comète  aLVSLUt  le  cAafmû ;  donc  elle  a  paru 

avant  le  chafma  :  or  la  date  du  chafrna  efl  le  vendredi-faint 

(2p  Mars)    de  l'an  1000*,  ou  le  printemps  de  la  même    ^^J"/?^- 

année '^;  &  la  date  de  la  Comète,  felon  prefque  tous  les 

Auteurs  cités ,  eft  le  14  Décembre  :  donc  la  Comète  a  paru 

le  14  Décembre  ppp*  J'ai  !û  tous  les  Auteurs  cités,  &  il 

m'a  femblé  que  ce  qu'ils  cîiloîent  de  plus  clair,   c'eft  que 

}a  Comète  a  paru  en  Tan  1000:  il  fe  pourroit  même  que  le 

chafma  auroit  accompagne   la   première    apparition    de  la 

Comète.  Les    deux    Écrivains  qui    (èmblent   rapporter  le 

chafma  au  printemps  de  fan   1000  ,   font  de  près  de  trois 

iiècles  poftérieurs  à  l'événement.  Un  Hîftorien ,  plus  ancien 

de  deux  fiècles ,  dit  expreffément ,  que  le  ^^^7/^/7^7  nit  vu  le  14 

Décembre ,   un  ah  avant  la  mort  de  l'Empereur  Othon  Ili.    Bddttk. 

Ce  Prince  mourut  le  23  Janvier  1002.    L'auteur  ajoute, 

que  la  même  année  on  vît  àts  Comètes  :  Ipfo  etiam  anno 

Cometa  apparuerunt.  Donc  i  ^  outre  le  chafma  il  a  paru  une 

ou  plusieurs  Comètes.  2.^  La  Comète  a  paru  au  plus  tôt  en 

lan    1000,    ou  peut-être  même  en  looi.    Un  Écrivain    Buc^ik. 

ancien  femble  même  en  retarder  l'apparition  juiqu  en  \  00 x.Chron,  Vkdaa^ 

D'autres  fe  contentent  de  dire  qu  elle  a  paru  avant  la  mort 

d'Othon.  Chfon.  Germant 

Tarckdgn. 

S'il  en  faut  croire  Mizaud,  la  Comète  a  commencé  à  paraître  p»  2,  i.  xr. 
le  ijf.  Décembre  ppp ,  à  la  neuvième  heure  du  jour,  ou  peu 
après  le  coucher  du  Soleil  dans  le  figne  de  la  Vierge.   Il  n'eft  Mii;lJlc,Xé 
Tome  L  Zz 


/ 


362  Histoire 

pas  facile  de  concilier  toutes  ces  circonilances  :  maïs  nos 
Cométographes  n'y  regardent  pas  de  fi  près. 

1003.  * 

Au  mois  de  Février,  on  vit  une  Comète,  elle  s'écarta  peu 
du  Soleil ,  on  ne  la  vît  que  quelques  jours ,  peu  avant  le 
'Hfpidan.  lever  de  cet  aftre.  Soit  qu'on  rapporte  cette  Comète  à  l'an 
1003  ,  ainfi  qu'elle  eft  datée  dans  les  annales  d'Hépidanne» 
(bit  qu'on  l'anticipe  à  l'année  ppj  ,  comme  le  veulent  les 
Éditeurs  du  recueil  àts  Hiftoriens  de  France  ,  (à  réalité  ne 
fera  fondée  que  fur  le  feul  témoignage  de  cet  Auteur  :  il 
efl  contemporain  ,  &  les  circonilances  de  l'apparition  de 
cette  Comète  ne  permettoient  pas  que  beaucoup  de  per^ 
Ibnnes  la  découvrîflènt* 

Quelques  Auteurs  marquent  l'apparition   d'une  Comète 

Chrott.Nurmh.  fous  le  pontificat  dc  Jean  XVII.  Jean  fut  ordonné  Pape  le 

hJoan.xu'iL  13  J^in    1003  ,    &  mourut  le  7  Décembre  de  la  même 

Simonet,  I,  V,   année.  La  Comète  d'Hépidanne ,    ayant  paru  en  Février , 

n'appartient  point  au  pontificat  de  Jean.  Une  ancienne  chro- 

nique  dit  qu'on  vit  en  1003   une  Comète  qui  dura  long- 

Chron,  Stederh,  temps.  C'cft  fàns  doute  celle  qui  fut  ob(ervée  en  Chine  à 

la  onzième  Lune  (  commençant  le  z6  Novembre  »  à  l'étoile 
Maîik^t.viil  Tfing'kouéi ,  (peut-être  Tfing,  les  pieds  &  les  cuiflès  des 
/•  'f/*        Gémeaux  I  &  Kouey  ou  Yu-kouey  TÉcrevifle  ). 

1004.  * 

»  Chf9n.  On  vit  long-temps  une  Comète  *  ;  elle  reflembloit  à  une 

^Jr^j^'    grande  poutre ^  Cette  Comète  ne  diffère  peut-être  pas  de 

iMperg.ckron.  celle   qui  fut  obfervée  en  Chine  à  la  onzième  Lune  de 

clman!^"'  Tannée  précédente ,  &  qui  aura  été  vue  en  Europe  dans  les 

Cemefn.e.l    mois  de  Janvier  &  Février  1004;  elle  a  même  été  décou- 

>Càrott  Bî    ^^"^^  avant  le  7  Décembre  1003  ,  on  aura  pu  la  rapporter 

'  au  pontificat  de  Jean  XVII. 

1005. 
On  vit  ^    dit  -  on ,  dans  la  partie  auftrale  du   ciel  une 
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Comète;    elle  étoît  terrible.   Nonobftant  le  grand  nombre  Aîpert.Chm* 
des  Écrivains  qui  rapportent  l'apparition  de  cette  Comète  à  j^^ngis.  Kron. 
i'an  1005  ,  jai  de  la  peine  à  me  perfuader  quelle  diffère  de  Aiber.  Anmin. 
celle  de  l'année  fui  vante.  Alpert  eft  cependant  contempo- ^'^f /k!*^. // 
rain ,  &  il  attefte  que  la  Comète  parut  trois  ans  après  qiie  ^^rmam.Com 
Henri  III  fut  couronné  Roi  des  Romains  :  or  Henri  avoit 
^té  élu  le  6  Juin  1002,  &  couronné  le  lendemain.  L'erreur 
d' Alpert  »  û  c'en  eft  une  ,    aura  entraîné  celle  de  plufieurs 
^tres.  Quoi  qu'il  en  ibit,    il  eft  certain  qu'il  a  paru  une 
Comète  en  1005  ;  ^"  lobferva  en  Chine  à  la  huitième  Lune 
(  commençant  vers  le  6  Septembre  ) ,  dans  Tfé-ouey.  C'eft  /ans  MtMa,  u  vilL 
doute  à  cette  Comète  qu'il  faut  rapporter  ce  que  dit  Glaber  ^'  '^^' 
Rodulfus  ,   que  <c  fous  le  règne  du  roi  Robert  on  vit  une 
Comète  dans  la  partie  occidentale  du  ciel ,  au  mois  de  Sep-  « 
tembre ,  au  commencement  de  la  nuit  ;  elle  dura  trois  mois ,  « 
brillant  d'un  éclat  extraordinaire;  elle éclairoit  la  plus  grande  «c 
partie  de  l'air ,  &  ne  le  couchoit  que  vers  le  chant  du  coq  ». 
Cela  fuppolè  que  la  Comète  iivoit  une  grande  latitude  (epten- 
trionale  :  cette  latitude  avoit  été  ou  devint  encore  plus  boréale, 
puifqu'en  Chine  on  la  vit  dans  le  Tfé-  ouey  (  c'eft  -  à  ^  dire , 
qu'elle  ne  fe couchoit  plus).  La  Comète  paroiÀblt  encore  en  Centm.Crufii^ 
Oélôbre.'Nos  modernes  font  paroître  la  Comète  de  100  j  vers  ^*  ^' 
la  fête  de  Pâques ,  ^pendant  treize  nuits.  C'eft  manlfeftement  Lvi.Hof.Rke^ 
la  Comète  fuivante  qu'ils  anticipent  d'uQ  an» 

lood.  * 

Haly-ben-Rodoan  Itant  jeune  ;  on  vit  une  Comète  dans  îe 
quinzième  degré  du  Scorpion  :  la  tête  étoit  trois  fois  plus 
grofle  que  Vénus  :  elle  rendoit  autant  de  lumière  que  le 
quart  de  la  Lune  pourroit  en  donner.  Peu  après  fa  première 
apparition,  le  Soleil  &  la  Lune  furent  en  conjonéllon  dans 
ie  quinzième  degré  du  Taureau ,  Mercure  étoit  alors  en 
^j<l  58'  du  Taureau,  Vénus  en  ix^  28'  Aes  Gémeaux, 
Mars  en  2 1^  p'  du  Scorpion,  Jupiter  en  1 1<^  2 1' de  TÉcre- 
vide ,  &  Saturne  en  12^  1 1  ^  du  Lion.  La  Comète  fut 
emportéepar  un. mouvement  précipité  d'orient  en  occident 

Zz  jj 
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^Cnrrf.i",     contre  l'ordre  dts  fignes  ,  jufquau  15/  degré  de  la  Vierge*^ 

^tx!ttxt!l'^.  Nos  Cométographes  "^  rapportent  cette  Comète  à  Tan  1200^ 

«>  Rkc,  Lub.  fort  mal-à-propo5  ;  la  pofition  des  Planètes ,   déterminée  par 

yhv,Zûhn,iTc.  Y{2liy ^  appartient  au  30  Avril   1006  :  jaî   calculé  le  tout 

fur  les  Tables  d^Halley  ;  une  erreur  de  3  à  4  degrés  échappée 
fur  le  feul  lieu  de  Mars^  peut  facilemient  être  attribuée  à 
Tinattention  d'un  copifte^  ou  même  à  Timperfeélion  àits^ 
Tables  dont  Haly  fe  fervoit  :  car  Mercure  étant  alors  indî- 
viiible  »  il  e(l  clair  que  Haiy  nous  a  donné  ces  portions  de 
Planètes  d'après  le  calcul  ^  &  non  d  après  (es  obiêrvations.^ 
La  Comète  a  donc  commencé  à  paroître  peu  avant  le  3  o 
Avril  »  ou  comme  pluiieurs  Auteurs  le  diibient  »  fur  Tannée 
précédente,  vers  la  fête  de  Pâques  >  qui,  en  1006  ,>  tomboit 
au  2  I  Avril.  D'autres  Hiftoriens  rapportent  à  cette  même 
année  100^  lapparition  d'une  Comète  dans  les  parties  auP 
Mmor.hiflgu  trales  du  ciel  :  ceft  le  carai^ère  qu'on  donnôit  a  la  Comète 

s^amdfï      de  Tannée  précédente. 
^ntan.  liù.  K      Maintenant  qu'on  (uppofe  que  le  nœud  afcendant  de  la 
'^'Comète  de  1006  fût  au  8/  degré  du  Taureau ,  Tinclinai(bn 
de  fbn  orbite  de  17  degrés  &  demi ,  fon  périhélie  en  4  our 

5  degrés  du  Verfeau ,  le  logarithme  de  ia  diftance  périhélie 
pfy66q^Or  qu'elle  ait  palfè  par  (on  périhélie  le  I2  Mars, 

6  entin  que  fbn  mouvement  fût  rétrograde  ,  il  seniuivra 
de  ces  fuppofitions ,  que  ia  Comète  aura  été  le  29  Avril  au 
fbir  en  1 5  degrés  du  Scorpion ,  qu'elle  aura  été  très-voifine 
de  la  Terre ,  &  par  conféquent  belle ,  grande  &  éclatante  > 
que  par  un  mouvement  précipité  contre  Tordre  des  fignes  p 
elle  aura  bientôt  été  emportée  jiuiqu  à  i  5  degrés  de  ia  Viei^ge  ;. 
qi^'on  l'aura  vue  enfin  dans  les  parties  auflraies  du  ciel ,  Se 
comme  le  dit  Hépidanne,.  au-delà  des  conâsllations  qu'on; 

Hrpidati.  y  diflinguer  On  aura  même  pu  la  voir  dans  ies  fêtes  de 
Pâques;  mars  elle  étoit  alors  dans  les  parties  boréales  du 
ciel.  11  y  a  plus  ;  on  aura  pu  même  la  voir  en  Mars  après 
fôn  périhélie,  tout  le  mois  d'Avril  &  jufque  vers  la  mi-Mai  ; 
ce  qui  fans  doute  aura  fufiî  pour  faire  dire  à  quelques  Hii^ 
chron.LfodJn  toriens  qu'on  Tavoit  vue  durant  trois  moisr 

Chron,  Lob,.  * 
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La  théorie  que  nous  venons  d'affigner  à  cette  Comète  eft 
celle  de  la  Comète  d'HalIey;  ilneparoît  donc  point  douteux 
que  ce  ne  (bit  ici  un  de  Tes  retours.  Nous  avons  été  obligés 
d'avancer  un  peu  le  lieuf  du  périhélie  ;  mais  on  (ait  que  le 
périhélie  àt$  Comètes  rétrogrades  eft  iui  -  même  rétrograde^ 
On  pourroit  cependant  retrancher  quelques  degrés  du  lieu 
que  nous  avons  affigné  à  ce  périhélie  ;  il  faudroh  alors  antî^ 
ciper  robfervatîon  d*Haly  &  le  paflage  de  la  Comète  par 
fon  périhélie  au  moins  d'autant  de  jours  qu'on  auroît  retranché 
de  degrés.  On  peut  remarquer  qu'en  1006  les  cîrconftances 
du  retour  de  la  Comète  étoient  plus  favorables  qu'en  175^; 
le  pafTage  au  périhélie  arrivoit  huit  à  neuf  jours  plus  tard; 
l'équinoxe  »  au  contraire ,  étoit  fix  jours  plus  tôt  ;  la  difi^rence 
totale  étoit  <Ie  quinze  jours  :  d'ailleurs  Haiy  obfêrvoit  dans 
un  pays  plus  méridional  que  la  France»  Il  n'y  a  donc  pas 
lieu  de  s'étonner  qu'il  ait  trouvé  dans  la  Comète  un  éclat 
fupérieur  à  celui  que  nous  y  avons  remarqué  en  1759. 

1007.  Comète  horrible.  KecHtr» 

100 8.  Le  lundi  de  Pâques,  on  vit  une  Étoile  en  plein 

jour.  C'étoit  ou  tin  météore ,  ou  Vénus  qui  approchoit  alors   Annal.  Somû^ 
de  fa  conjondion  inférieure.  ^^"^cfron^ 

loop.  On  vit  une  Comète   durant  quatre  mois  :   elle     QufdiM. 
reffembloît  à  une  grande  poutre*;  elle  parut  au  mois  de  Mai  ^^^   *ckron,  Btîgf 
dans  la  partie  auftrak  du  ciel^    Tout  cela  pourroit  bien    ^Cmtitr. 
n'être  qu'un  affemblage  informe  des  phénomènes  des  Comètes     ""Céf^oKé 
précédentes  &  fuîvantesr  aïxTtixè.f^M 

Ricci,  Hcvt 

On  vît  dts  Comètes.  AmJ.  Sawt 

1  o  I  z  *  Hépidanne  rapporte  à  cette  année  ^  l'apparition  q^u^J^. 
d'une  nouvelle  Étoile  d  une  grandeur  extraordinaire  ;  Ion  « 
éclat  bielToit  la  vue  »  on  ne  pouvoit  la  regarder  fans  frayeur,  y» 
Tantôt  refferrée  dans  des  bornes  plus  étroites ,  tantôt  s'étenr  » 
dant  au  loin ,  elle  difparoiflbit  même  quelquefois.  On  la  vit  « 
pendant  trois  mois  ,  en  la  partie  la  plus  aufirale  du  ciel ,  «c  ' 
au-delà  des  confteUations.quon  j  diitingue»t  Si  Hépidanne     HefîJa^ 
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retarde  de  fix  ans .  tous  les  faits  qu'il  rapporte  dans  cette 
partie  de  fon  journal,  ceite  Comète  eft  celle  de  1006; 
mais  la  Comète  de  1006  neft  pas  reftée  trois  mois  dans 
\^s  parties  auftrales  du  ciel. 

I G 1 4.     Autre  Étoile  vue  par  plufieurs  en  plein  jour  vers 

Annal  Saxo.  la  fin  de  l'année.   C'étoit  encore  Vénus  qui  tendoit  à  fc  plus 

ÇhronosT.Saxo,  g^.^^^  digreffion  occidentale ,  après  fa  con/ondion  inférieure, 

loi  5.  * 

Protojjf.  On  vît  une  Comète  au  mois  de  Févrîen  Struyck  croît 
que  ce  pourroit  être  la  Comète  de  1(^77  :  elle  ne  peut 
paroître  long-temps  en  Europe  :  c  eft  pour  cela  que  fi  peu 
d'Auteurs  fopt  mention  de  celle  de  1015. 

?o?7-  * 

Une  Comète  »  ièmblable  à  une  grande  poutre ,  plus  terrible 
^Stgeh.  Nangîs,  que  de  coutume ,  fe  montra  durant^  quatre  mois  *  :  elle  fut 
Aib^!chrM.'  vue  tpès-loug-temps  dans  la  Hollande,  elle  paroiflbit  tous  les 
Rem,  Herman.  foirs  ^  i  elle  étott  dûtis  k  LiOH  ^  &  dûtis  la  partie  <\uttrqU  ^^ 

Corner, StainatU      .   jj      r  t  r^         /^  i_  J 

^GeriranJ    ^'^'    ''  *^^^*^  ^^^  Çom^^tpgraphes  qfiodçmiesp 

^BeveLHerl.  '^^^^ 

^Mi^  Au  mois  d'Août,   une  Étoile,  placée  près  du  Chariot, 

effraya  durant  plus  de  quatorze  jours  ceux  qui  la  regardoient, 

Vimar.hVIlL  dit  un  Auteur  qui  écrivoît  alors,  &  qui  mourut  cette  même 

année  le.  i."  Décembre;  on  peut  conclure  de  (es  paroles» 

que  la  Comète  parpifibit  encore  iorfqu'il  écrivoit.  D'autres 

^AttualSaxo^.  difent  fimplemeht  qu'on  vit  une  Comète*.  Un  Hiftorien 

'{Fabric.  Zmorl  Contemporain  dit  qu'elle  ayoît  la  forme  d'une  épée  fort  large, 

^irMif^i'î^*  &  qu'elle  parut  vers  le  feptentrion  durant  plufieurs  nuits 

hAdmar]    ^'^^^*  ^^  wXx^  contemporain  attefte  qu'elle  dura  long-temps^. 

^Chron.      C'eft  probablement  de  cette  Comète  qu'il  faut  entendre  ce 

Qnedlmh     que  dit  un  écrivain  du  mâme  fiècle,  que  «  l'on  vit  dans  ia 

»  partie  boréale  du  ciel  une  Comète  dont  la  chevelure  étoit 

S^Z/^m./.  7/,^  très -longue  &  la  couleur  livide.  »  Il  ajoute  que  «  avant 

'    K»  l'apparition  de  ce  prodigQ^  il  «'éleva  une  guerre  yer^'l« 
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rivage  de  iocéan »•  II  s'agît  nianifeflement  de  la  guerre  de    Aipett, /. //, 
Frife,  laquelle  commença  en  Juillet   10  18.  En  Cliiae,  la^*'^^* 
Comète  fiit  vue  d'abord  à  la  fixîème  Lune  (commençant 
vers  le  1 5  Juillet)»  à  l'Étoile  polaire,  c'eft~à-dire  làns  doute,  Mni/ia, t. viii^ 
vers  le  pôle.  ^'  '7^^* 

loip* 

Hépidanne  dit  fur  cette  année  : 

Infclito  mare  trîftes  arfere  Comètes 

Tempora  longa  quidem ,  ptr  loca  non  eadem  i 
Nunc  médium  cali,  nvnc  interiùra  fub  aujbri, 

Nuncfe  pojt  gelidos  occulutre  polos. 

■ 

«cOn  vit  de  trifles  Comètes  durant  long- temps  »  mais 
))on  pas  dans  les  mêmes  lieux  du  ciel  :  elles  parurent  tantôt  u 
vers  l'Equateur,  tantôt  vers  \ts  parties  les  plus  méridionales,  « 
&  tantôt  derrière  le  pôle  glacé  »«  Outre  qu'on  pourroit,    Htfidaik 
comme  nous  l'avons  dit ,  changer  la  date  de  i  o  1 5)  en  celle 
de  I  o  1 3 ,   il  me  (èmble  qu  Hépidanne  n^  prétend  ici  que 
récapituler  les  Comètes  qui  avoient  paru  les  années  précé- 
dentes, les  unes  vers  l'Equateur,  comme  peut-être  celles  de 
1003  &  1004;  les  autres  au  Sud,  comme  en  1006;  les 
autres  enfin  au  Nord  en  1005,  1018&  peut-être  i  o  i  p. 

Les  Annales  de  la  Chine  font  mention  de  Tapparition 
d'une  Comète  en  loip:  au  jour  Sin-hay,  fixième  Lune 
(30  Juillet),  elle  parut  vers  la  grande  Ourfe  avec  une 
queue  de  3  degrés  d'abord,  &  eniuitede  30;  en  trente-fept 
jours ,  elle  traverla  les  étoiles  Ven-ichang  (e.f,  6,ç,u,  h, 
de  la  grande  Ourle),  celles  de  San-tay  (  /,  x  de  la  grande 
Ourle),  &  enfin  celles  du  Lion  &  de  l'Hydre.  Ne  feroit-ce  CatUU 
pas  la  même  Comète  que  le  P»  de  Mailla  rapporteroit  à 
l'année  1018  &  le  P.  Gaubil  à  loip!  Il  y  a  bien  de 
l'analogie  entre  le  temps  de  lapparition  &  le  lieu  où  la 
Comète  fut  obfervée  :  c'eft  de  part  &  d'autre  la  fixième 
Lune  &  le  voifinage  du  pôle.  Si  Tun  des  deux  Anna!  if  les 
seft  trompé,  ce  ndl  pas  le  P.  de  Mailla;  ion  témoignage; 
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eft  confirmé  par  celui  des  auteurs  Européens*  S'il  faut 
rapporter  à  l'an  1018  la  Comète  du  P.  Gaubîl,  il  eft  à 
remarquer  que  le  jour  San^tay  tombera  alors  fur  le  4  Aoûu 
Au  refte,  il  neft  pas  impoflibie  que  \ë$  deux  Comètes 
foient  différentes. 

1023.  Éclipfe  de  Soleil  en  Janvier  à  la  fixîème  heure 
xlu  jour  (  elle  eut  lieu  le  24  Janvier  à  midi  )•  Éclipies 
fréquentes  de  Lune  ;  (  il  y  en  eut  une  de  dix  doigts  le  9 
Janvier»  une  totale  le  ^  Juillet,  &  une  encore  totale  le  29 
Décembre,  toutes  trois  vifibles  en  Europe).  Deux  Étoiles 
parurent  fe  combattre  vers  le  fud^  dans  le  figne  du  Lion, 
pendant  toute  l'automne»  La  plus  grande  &  la  plus  claire 
ctoit  à  l'orient,  la  plus  petite  à  l'occident:  celle-ci  s'élançoit 
comme  en  colère  juiqui  la  grande,  qui  ne  lui  permettoit 

Eas  de  s'approcher  d'elle^  mais  qui,  par  Çi^s  rayons  chevelus» 
L  repoudoit  Ters  roccîdent.  Le  fait,  quoiqu'atteil:é  par  un 
Auteur  contemporain ,  ne  peut  être  admis  dans  toutes  ies 
parties.  Ce  que  j'y  trouve  de  vrailembiable  eft,  qu'il  aura 
paru  une  Comète  qui  étendoit  fes  rayons  ou  fa  queue  vers 
une  petite  Étoile  qui  fê  fera  approchée  de  la  Comète.  Le 
lendemain ,  la  Comète  ayant  dépaflé  cette  Étoile  »  une  autre 
•  Étoile  de  même  grandeur  aura  paru  à  l'extrémité  de  la  queue; 
on  aura  fuppoie  que  c'étoit  la  même  Étoile  qui,  s'étant 
approchée  la  veille  de  la  Comète,  avoit  été  repouflee  vers 
le  lieu  dont  elle  étoit  partie.  Que  l'on  ait  remarqué  trois  ou 
quatre  fois  cetjte  même  circooilance ,  durant  le  temps  de 
l'apparition  de  la  Comète,  cela  aura  (uffi,  dans  le  onzième 
fiècle,  pour  confiruire  la  fable  dont  le  Moine  d'Angoulême 
a  voulu  bercer  Ç^s  |eéleurs«  Ainf^  je  croirois  volontiers  que 
l'apparition  réelle  d'une  Comète  en  automne  1023,  a  ferv{ 
de  fondement  à  cette  iable. 

1024. 

La  mort  de  Bpieflas  I.^*^  roi  de  Pologne,  fut  annoncée  par 
Dlugos.CuTfus,  une  Comète  qui  parut  l'année  précédente.  Boieflas  eft  mort 

ie  28  Oélobre  iQzy 
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îblj.  Comète^.  ^Eckfi.Lth. 

1027.  Comète^.  '^"• 

1.029.  Le  31  Oaobre,  une  Étoile pafla de locddent  à    ""^^'^^^^^ 
f  orient.  C'étoit  fans  doute  un  météore.  C€dfen.p.y2^. 

I  o  3  I .  Comète ,  inondation,  famine  &  pejle.  Ain.  Hev.  Ub. 

1032.  Une  Étoile  pafla  du  midi  au  fèptentrion,  éclairant    ^"' 
toute  ia  Terre  par  fa  lumière.  Ctdren^.^jo. 

1033.  * 

Peu  avant  la  mort  de  Robert,  roî  de  France,  on  vît  une 
Comète  ardente*;  elle  parut  en  l'année  de  ia  mort  de  ce     ^Fragm.hifl. 
Prince^  le  7  des  Ides  de  Mars,  ou  le  9  de  ce  mois,  vers  la  ^^^>^*Chr<m. 
dixième  heure  de  la  nuît^.  Elle  avoît  la  longueur  d'une    k*£,^.; 
pique;  elle  parut  ainfi  durant  trois  jours  julqu'à  I  aurore*^.  Je    ^  Fragm.hîff. 
lais  que  les  plus,  habiles  Chronologifles  marquent  la  mort  franc  il 
de  Robert  (ur  Tan  103  i*.  Mais  «Robert,  dit  un  Auteur     ^^^^^' 
contemporain ,  mourut  le  13  des  Calendes  d'Août  (20  Juillet).  «  '^'«ww^ 
Avant  (à  mort,  le  jour  du  martyre  de  Saint -Pierre  &  de  « 
Saint«-Paul,  à  la  fixième  heure  du  jour,  le  Soleil  devenu  « 
ièmblable  à  la  Lune,  lor/qu'eile  efl:  dans  (on  quatrième  jour,  « 
parut  obfcurci  dans  toute  la  Terre  :  il  pâliflbit  en  quelque  «> 
façon  fur  les  malheurs  qui  nous  menaçoient.  Infortunés  que  <c 
nous  étions,  nous  reflêntimes  bientôt  le  coup  qui  nous  étoit  « 
préparé;  car  depuis  le  jour  de  Saint-Pierre,  il  ne  s'écoula  ^ 
que  vingt-un  jours  julqu'à  celui  de  la  mort  de  notre  iaint  « 
Roi  ».  Voilà  une  date  que  tout  Aftronome  jugera  préférable  Heignid p.^jr^ 
à  toutes  les  chartes.   Le  29  Juin,  jour  confacré  à  ia  mémoire 
des  fàints  Apôtres,  en  l'an  1033,  peu  après  onze  heures  du 
matin,  le  Soleil  fut  éclipië  à  Paris  d'environ  onze  doigts. 
Ponc  Robert  eft  mort  en  1 03  3.  Un  autre  Auteur,  u'ès-voifin 
de  ce  tempsrlà,  lie  &  la  mort  de  Robert  &  l'apparition  de     Fragiruhîft,  ^ 
la  Comète  avec  une  éclipfe  de  Lune,  qui  arriva  vers  la  f^^^'^^ 
troifième  heure  de  la  nuit.  £n  103  i,  il  y  eut  une  éclipie 
totale  de  Lune  le  i  o  Février  au  lever  du  Soleil  ;  une  autre 
le  5  Août,  invifibie  en  France.  En  103  2,  il  n'y  eut  point 
d'éclipfe  de  Lune  vifible  en  France.  £nnn  en  1  o  3  3 ,  le  8; 
Tome  L  Aaa 
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Décembre,  îl  y  eut  une  éclîpfe  de  Lune  d  environ  dix  doigts; 
elle  commença  vers  neuf  heures  du  foir  ou  vers  la  troifième 
heure  de  la  nuit.  Donc  ceft  en  1033  que  Robert  eft  mort, 
&  que  la  Comète  a  paru. 

Au  refte,  en  accordant  même  que  Robert  eft  mort  en  1 03  f, 
Tapparîtion  dune  Comète  en  Mars  1033  n'en  feroît  pas 
moins  certaine  ;  elle  eft  encore  conftatée  par  les  Annales  de 
la  Grèce  &  de  la  Chine.  En  Grèce  «  le  Dimanche  1 3  Août 
(donc  en  1032  ),  on  reflèntit  un  tremblement  de  terre». 
Je  ne  rapporte  ce  fait  /  que  pour  conftater  la  date.  «  Le  2  8 
Février,  une  Étoile  pafla  du  midi  au  (eptentrion  avec  bruit»* 
Quelque  météore  aura  apparemment  accompagné  ou  précédé 
la  première  apparition  de  la  Comète  à  Conftantinople. 
ce  On  continua  de  voir  cette  Étoile  jufqu  au  i  5  de  Mars  »# 
C'étoit  donc  une  vraie  Comète,  d'autant  plus  que  «  elle  avoit 
une  efpèce  d  arc  au-de(Ius  de  fa  partie  fupérieure  ».  On  fait 
que  la  queue  des  Comètes  fè  courbe  quelquefois  en  forme 
d'arc.  «  Le  Mardi  6  Mars  (donc  en  1033  ),  on  éprouva  les 
C€dr(nf.;rj0.  f^coufles  d'un  autre  tremblement  de  terre  ».  Donc  la  Comète 

a  paru  en  Mars  1033. 

£n  Chine,  «  à  la  deuxième  Lune  (  elfe  commençoit  fe 
n  4  Mars),  il  parut  une  Comète  du  côté  du  nord*oueft.  On 
»  la  prit  d'abord  pour  une  nouvelle  Étoile,  &  le  Tribunal  ea 
»  parla  ainfi  à  l'Empereur  ;  mais  enfuite  elle  étendit  une  queue 
»  de  deux  pieds  (  de  2  degrés  )  de  longueur,  &  l'on  vit  que 
Mûiffa,  t.  VIII,  céioit  une  véritable  Coniète». 

1034.  * 

Sous  l'empire  de  Michel  le  Ptphf agonien ,  indiélion  3, 

au  mois  de  Septembre,  on  vit  une  colonne  de  feu  du  c&é 

eféirmp.pj/.  de  l'orient;  fbn  fbmmet  inclînoît  vers  lé  midi.  En  Chine, 

è^^'P'j'j'  à  la  huitième  Lune,  commençant  le  16  Septembre,  il  parut 

une  Comète  aux  éxoiles  TcAang  {%,  t,  A,  ft, f  de  l'Hydre) 

^Maii/a^t.viii,  SiV  (xàe  l'Hydre  &  toute  la  coupe)'. 
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'1  o  3  8%  Ou  ièlon  d'autres  en  1 03  7  ^,  ou  1 0^5^^  on  1 040^,    •  B^Jdertc. 
Cl»  vit,  ie  6  Avrîi,  une  poutre  de  feu  pafier  fur  te  Soleil,     ^çknm. 
tomber  en  terre,  &c.  C  etoit  un  mc'téore.  .Ï^'T.  ,.. 

Stgtb%  Cf  aln 

IOAI« 

^  ^CkmuBîlg. 

Des  Comètes  paroiHant  de  nouveau  au  cief ,  annoncèrent 
la  mort  de  Michel  le  Paphlagonien.  Ce  Prince  mourut  le  ciyc.p.jté. 
10  Décembre  104.1. 

1042.  * 

Le  6  Octobre,  îndîâîon  onzième,  vers  le  commencement 
de  l'empire  de  Conftantin-Monomaque,  on  vît  une  Comète 
dont  le  mouvement  étoit  d'orient  en  occident:  elle  parut 
durant  tout  le  mois.  Giycas  rapporte  ion  appsarition  à  la  Cedren^.^j^ 
deuxième  année  du  règne  de  Cônflantin  ;  ou  pkis  tôt  ^b^'F'S'9* 
rexpreflion  grecque  dont  ii  fe  fêrt  fignifie  mot  à  mot  que 
la  Comète  parut  un  an  après,  ou  Tannée  d après  lavènement 
de  Monomaque  au  trône;  ce  qui  ne  contredit  point  Cédrène. 
Monomaqne  commença  de  régner  le  12  juin  1042,  in- 
didion  dix  ;  donc  la  Comète  qui  fe  montra  le  6  Oélobre 
fuivant,  parut  la  première  année  du  règne  de  ce  Prince, 
comme  le  dit  Cédrène.  Mais  Tannée  avolt  renouvelé  chez 
les  Grecs  le  i/'  Septembre,  &  ce  même  jour  on  avoit 
commencé  à  compter  Tlndidion  onzième.  Ainii  Giycas  a 
pu  dire  que  la  Comète  n'avoit  paru  que  Tannée  d'après  le 
couronnement  de  Monomaque. 

1043.  Comèu  felon  nos  Cométographes  modernes.  Caf.  Heveh 

Un  (eul  Hiïlorien ,    mais  ancien ,  témoigne  qu'en  la   ^o^A 
fjuinzième  iannée  du  règne  de  Henri  I.^  roi  de  France, 
indiélion  quatorze,  il  parut  une  Comète. 

Première  année  Hcang-yeou.  à  la  deuxième  Lune,  au  jour  MaSia^uVlu, 
Twg'tnaQ  (  10  Mars),  le  matin,  avant  k  lever  du  Soleil,  r^^i^^* 

Aaa  ij 
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on  vit  en  Chine  une  Comète  dans  la  conftellatlon  Hitt 
(  i3  du  Verieau ,  ce.  du  petit  Cheval  )  ;  elle  pafla  par  ie3 
conftellations  Tfoui  (tête  d'Orîon),  Ouey  (la  Mouche )> 
CauhU.  Léon  (  \^^  Cornes  du  Bélier  )  :  elle  parut  cent  quatorze  jours#^ 
La  route  qu  on  ailigne  à  cette  Comète  n  efl  pas  naturelle*^ 
UhSifard.       lOjj»  '''  Corftète. 

Première  année  Kia-ycou,  ièptîème  Lune,  une  Comète 

fut  obfervée  en  Chine   dans  la  conflellation   Tfoui  (  tête 

d'Orion  )  :  elle  alla  jufqu  à  la  conilellation  Sing  (  cœur  de 

l'Hydre  &:  Étoiles  voifmes  ).  Sa  longueur  fut  de  i  o  degrés» 

Au  jour  Kouey-hay  de  la  huitième  Lune  (0.5  Septembre  ) , 

CauhiL     on  ne  la  vit  pas.  Le  P*  de  Mailla  dit  qu'elle  parut  dès  la 

fraèrne  Lune  (  commençant  vers  le   1 4  Juillet  )  dans  le 

MaUîa,uViii  Tfe-ouey ,  c'eft-à-dire,  parmi  les  Étoiles  qui  ne  fe  couchent 

^*'^^^'        jamais,  ce  qui  eft  très-poiTible» 

ios8.  ^ 

La  mort  de  Cafîmîr,  ror  de  Pologne,  fut  annoncée  paf 

^Hfnnrnf.     une  Comète  qui  parut  durant  plufieurs  nuits*.  Quelques 

l)hgojf.Liii.  Écrivains  difênt  qu'elle  fè  montra  durant  toute  la  fèmaine 

AJichoy.L  I,    Je  Pâques  ^  :  ils  ont  peut-être  confondu  cette  Comète  avec 

€,  XlV.CmtUS,  If        1  y^  * 

Funcc.  ^e.      celle  de  i  o  0  a» 

JLtd/, 

Mort  de  Henri,  roi  de  France  (le  ip  Août).  Peu  après^ 
une  Comète  parut  le  matin  avec  une  chevelure  longue  & 

Will  Mahnefi^  enflammée.^ 

^C^.'  ^^^^*  (Ou  pîus  ♦ot  1061)^  le  pape  Nicolas  mourut. 

Alexandre  II  lui  iùccéda  (donc  en  1061).  Au  temps  de 

ceue  mutation  de  Pontifes^  on  vit  uue  Comète  durant  un 

Cakh»  i  VU  mois.  La  Comète  précédente  auroit  bien  pu  ne  paroitre 

qu'en  \o6i. 

Curog.f^Sij.      Un  auteur  Grec  rapporte,  au  règne  de  Conftantin  Ducas^ 

.    indlâion  quatorze  (  dcunc  à  l'année   loéi),  l'apparitioa 
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d'une  Comète,  <jue  Zooare  décrit  dans  les  mêmes  termes 
fur  l'indîdîon  4,  feptîème  année  du  règne  du  même  Prince; 
donc  fur  Tannée  1066.  Nous  parlerons  de  cette  Comète 
fur  cette  dernière  année  à  laquelle  je  penie  qu'elle  appartient» 
L  addition  dun  /,  faite  au  texte  de  Curopalate  par  quelque 
copiûe  inattentif  y  a  iâns  doute  occafionné  cette  erreur. 

1o6Zm    Comète»  Chùu^Cay^ 

I  o 64.  Comète*  durant  quelques  mois'^,  lorfque  Guillaume      •  Fahm. 
conquit  f  Angleterre^  Cette  dernière  date  dénote  fan  i  o  66-    "^"^^^^^  ^'  ^^' 

10(^5.  Indiélion  trois,  on  vit  une  Comète^.  Plufieurs      ^^^^ 
Ecrivains  anticipent  à  cette  année  l'apparition  de  la  Comète     CauUam. 
lui  vante.   Elle  a  paru,  félon  eux,  en  Tannée  des .  grandes  ^^^f<w.  P7r^, 
guerres  d'Angleterre  ^  fous  le  règne  d'Harald^,  le  jour  de     ^Studweg. 
Toélave  de  Pâques,  8   des  Calendes  de  Mai^:  tous  cts  ^ ^^^y^o, L iv^ 
caraélères  appartiennent  à  Tannée  10^^.  Quelques-uns  font    ^^^^haU^ 
paroître  la  Comète  avant  la  mort  d'Edouard ,  mort  le  6 
Janvier  \o66*  La  Comète  auroît  donc  paru   en    \o6^\ 
Mais  lorfque  ces  mêmes  Hiftoriens  joignent  à  Tapparitiori 
de  cette  Comète   la   mort  de  Henri   I.^*"  roi  de   France    Knigtku: 
(mort  en  1060  ),  ou  celle  de  l'empereur  Henri  III  (mort  HigdtiuUVU 
iitï»  105^);  ils  nous  dilpenfènt  de  les  regarder  comme  des 
Chronologiâes  dont  Tautorité  mérite  quelque  confiance» 

ÏOOO.        .  t1nntmd.i.VIh 

MattL  Ferist 

Grande  &  célèbre  Comète.  Voîcî  les  cîrconlîances   de   ^f^lt^- 
fon  apparition,  telles  que  j'ai  pu  les  recueillir  d'un  nombre    ^q  '^^» 
infini  de  relations.  ^Adm.Liv 

Elle  parut  au  commencement  de  Tannée,  félon  plufieurs  ^'  ^^^t,  aHàs 
auteurs  Anglois*:  mais   alors,  en  Angleterre,  Tannée  ne   B^Aâù 
commençoit  qu'à  Pâques.  En  Chine ,  la  Comète  fut  vue  dès   Srad, 
lez  Avril  ^  En  occident  on  ne  la  remarqua  que  vers  la  fête  *^y^»^yf¥^ 
de  Pâques^  Quelques  Écrivains ^  non  contemporains,  difènt  ^Tya'   '    "^ 
qu'elle  parut  le  jour  même  de  Pâques^,  qui,  en  cette  année  ir      *CÂnm. 
tomboit  le  1 6  Avrilr  D'auUres  fè  contentent  de  dire  qu'on  ^'^^^^^^^^ 
la  vit  durant  les  fêtes  de  Pâques*.    Il  en  efl  qui  fixent  fbn    tSîgehchron 
apparition  à  toute  la  femaine  de  cette  fête%   Selon  des  , Sffg^'chron/ 

Alhet^Htiréius^ 
Ammn* 
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Hiftorîens ,   la  plupart  comtemporains  ,    eile  commença  è 

^ Chron. Saxon,  paroîtrc  le  1 8  *,  le  23^  k  24^  le  2  5^  ou  le  26  AvriP.  On 

^Fi^t^entlVig.  ne  peut  donc  révoquer  en  doute  qu'on  ne  lait  vue  en  occident 

Sim.  Dunebn.  ^^s  le  moîs  d'Avrîl  :  il  y  a  même  tout  lieu  de  préfumer  qu'elle 

Bforr^t.Hoved.  ^toît  déjà  fort  belle.    En  orient  on  ne  la  vit  qu'au  moîs  de 

p.  L  BerthM  jy^j^j  . .  j^j  moins  les  auteurs  Byzantins^,  fuivis  de  quelques 

CM  *    '^''  Latins^,  difènt  fimplement  qu'elle  parut  au  mois  de  Mai.  Le 

^Aimoin.  Suffi.  ^jç|  fy^  peut-être  couvert  à  Conftantinople  les  derniers  jours 

«  chroi     d'Avril  :  il  fe  peut  faire  auffi  que  les  auteurs  Grecs  aient 

S.  Dionyf.    nQjnmé  le  mois  de  Mai ,  parce  que  la  très  -  grande  partie  de 

G^c.f».  j?^/.  1  apparition  de  la  Comète  appartenoit  a  ce  mois.  Un  Latin" 

iBrâr'tï^t/.  ^^*  ^^  ^^  Comète  parut  fur  le  déclin  du  printemps ,  Jecli^ 
chron,  Car.  *  natite  jûm  vere,  ce  qui  peut  ne  fignîfier  autre  choie  finon  que 
hAlwiph^ïn^^  la  Comète  fut  vue  durant  les  derniers  jours  d'Avril  &  durant 
c,  XV.         tout  le  mois  de  Mai. 

jliy^^iug]      Les  Hîftorîens  ne  font  pas  moins  partagés  fur  la  durée  de 

Kiimotm  SuppL  la  Comète  que  fur  le  temps  de  fa  première  apparition.  Elle 

^Florent.     ^^  parut  que  quelques  nuits,  felon  un  écrivain  Allemand^; 

Duneim.     Cinq  jours  leuiement,  s  il  en  laut  croire  un  auteur  rrançois% 

/?^i^M.     Lç5  Anglois  reftreignent  fa  durée  à  fept  jours  *,  un  François  à 

K^fgtk.  Li.   neuf",  un  autre  à  douze '^,  plufieurs  Allemands  &  Normands 

Higden.  /.  VI.  ^  quatorzc  ou  quinze*^*  Son  apparition  a  excédé  vingt  jours *", 

S.dIw/.    a  même  été  jufqua  trente^,  félon  les  Italiens  &  quelques 

"ChroM.P.  vivL  Allemands.   Les  Grecs  s'accordent  à  dire  qu  elle  a  été  vue 

Cfdi^^^^"p^n  ^^^^^^  quarante  jours^    Les  Allemands  orientaux  aiïurent 

ivii.Waifmgh.  qu'elle  a  paTu  long-temps;  diuvifiis  eji^,  ou  multis  diebus k\on 

Tr/i/^^^/^'  •   Vin  auteur  Françoise  En  Chine  on  la  vit  durant  foixanter 

A  vr,c.xxxi.  lept  jours  .  Eniin  un  rrançois  témoigne  qu  elle  rut  vue  durant 

^''^^ Annal     P""^^  ^^  ^^^^  ™^^^  **  Struyck ,  perfuadé  que  cette  Comète  ne 

Bambng.i  /A  diffère  pas  de  celle  de  1^65,  ne  s'accommode  pas  de  cette 

'c^'i^^^'^'  longue  durée.  «Le  temps  de  quarante  jours,  dit-il^  eft  une 

"^HtrthoU.  1»  durée  que  les  auteurs  Byzantins  accordent  aflêz  ordinairement 

lîiï^cl'xv.  à  leurs  Comètes  ».  Mais ,  i  .**  l'autorité  des  Byzantins  eft  ici 

'awf.G7>f.  confirmée  par  celle  dts  Allemands  orientaux,  &  par  celle 

ZiOnar* 

f  Çronogr.  Somo.  Annal  Saxâ.  Ckron.  rtg^  Urfperg^  ChroH^  Admnu  Stûiati.  *  Rkhp  "  CauU.  *  /Wyi«t 

i/^.  Frmic.  II.   ^ Struytk.  ty^9,  f.  22i. 
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des  Annales  de  la  Chine,  x^  La  raiibn  qu'allègue  Struyck, 
pour  infirmer  l'autorité  des  Byzantins,  efi  d'autant  moins 
décifive,  qu'il  ne  s'agit  ici  que  de  Jean  Curopalate,  de  Glycas 

6  de  Zonare;  ce  font  les  feuls  Grecs  qui  parlent  de  fa 
Comète  de  106 6.  Or,  de  toutes  les  Comètes  que  j'ai 
recueillies  de  ces  trois  Auteurs,  je  ne  trouve  que  celle  dç 
1066  dont  ils  prolongent  l'apparition  jufqu'à  quarante  jours. 
Ce  n'eft  donc  point  par  habitude  qu'ils  lui  accordent  une 
iî' longue  durée.  La  Comète  a  été  vue  en  Chine  jufqu'au 

7  de  Juin.  En  Grèce  &  dans  la  partie  orientale  de  l'Alle- 
magne, oh  la  vit  pareillement  jufqu'en  Juin.  C'eft  le  mau- 
vais temps  ou  l'inattention  qui  l'aura  fait  perdre  de  vue 
beaucoup  plus  tôt  en  Angleterre  ,  en  France ,  en  Italie ,  & 
dans  une  partie  de  l'Allemagne. 

La  Comète  fîit  donc  vue  en  Chine  d^s  latroifième  Lune.  Mailla,  t.vm. 
Au  jour  Ki-ouey  (  i  Avril  ) ,  elle  étoit  dans  la  conflellation  f'^^^^ 
Che  (<t,  iS  de  Pégaiè).  On  la  voyoit  le  matin;  fa  longueur 
étoit  de  7  degrés  :  elle  alla  fort  vite  vers  l'eft ,  &  fut  près 
du  Soleil  \  En  occident  on  la  vit  auifi  d'abord  le  matin  ^  du    ^GaviU. 
côté  de  l'Orient  ^  ;  ià  queue  étoit  tournée  du  côté  du  midi  ^ ,  '  ^^^•^^  -^*^» 
ou  dii  côté  de  l'occident*;  l'un  &  l'autre  pouvoît  être  vrai    "^^^"«^^ 
à  différentes  heures,  ou  mieux  encore' à  différens  jours.  Le  f^^^j^s^ 
5^4  Avril  on  la  vît  le  foir  à  l'occident^;  ce  qui  eft  confirmé     Fronc.  il 
par  les  Annales  de  la  Chine,  où  il  efl  dît  que  le  jour  Sm-fe     ""Dkgof 
(  24  Avril  )  on  commença  a  la  voir  le  foir  ;  elle  paroiifoit  ^Chm.P,  Vwk 
comme  une  Étoile  fans  rayons ,  &  telle  qu'une  vapeur  blanche 
de  3  degrés.  On  ajoute  c^xxelle  traverfa  les  Etoiles  Ven- 
tchang  (  e ,  f,  G ,  (p^  v^h  de  la  grande  Ourfe  ) ,  &  celles  du 
Pe-teou  (du  grand  Chariot).  Un  Hiflorîen  (emble  dire  que    duMfc 
le  2  5  Avril  la  queue  regardoit  encore  l'occident  »  ce  qui  eft   Akioia.Jupfî^ 
très-poifible ,  fi  elle  fè  levoit  le  matin  avant  le  Soleil;  elle 
fè  couchoit  certainement  après  lui  :  car  dans  ce  même  temps 
on  Tobferva  dans  les  Gémeaux  »  &  par  confèquent  elle  avoît  Ckmh  Xi^« 
paffê  par  fâ  conjonélion  inférieure  avec  le  Soleil.  Ce  même 
Jour,  en  Chine,  on  lui  vit  des  rayons,  c'étoit  une  Comète 
4e   1  o  degrés  ;  elle  traverfa  Bootes ,    les  Gémeaux  &  la 
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CauhiL     Vierge.    Il  neft  pas  poffibfe  que  le  24  ât  le  15    Avril  îa 
Comète  ait  fui  vi  la  route  que  lui  aflignent  \ts  Annales  Chi- 
noiiès.  Si  le  24  elle  eût  été  dan^  les  Étoiles  de  fa  grande 
Ourfê ,  on  l'auroit  vue  toute  la  nuit.  D'ailleurs  que  la  Comète 
ait  été  de  la  grande  Ourle  au  Bouvier,  rien  de  plus  naturel  ; 
mais  que  du  Bouvier  elle  ait  paflë  dans  les  Gémeaux ,  pour 
aller  de-là  dans  la  Vierge,  &  revenir  enliiite  dans  la  conflel- 
lation  Tchang  (x,  u,  A,  /t,  (p  de  THydre) ,  cela  ne  fe  peut, 
ïl  y  a  nécelFairement  erreur ,  ou  dans  les  oblèrvatîons  même, 
ou  dans  les  copies  qui  en  ont  été  tirées.    Des  Gémeaux  la 
CkroHs  Augnfi.  Comète  rétrograda  avec  tant  de  promptitude ,  que  àhs  le 
Chroiu      z6  Avril  on  commença  à  la  voir  le  foir.  Nous  avons  vu 
'^*-^'     qu  elle  avoît  commencé  à  paroître  le  (bir  dès  le  24.    Sa 
^GaubîLMaiiia»  queue  étoit  de  I  5   degrés*,  tournée  du  côté  du  midi^,  ce 
t,yjiLi,.2js.  qyj  ç(j  très -- poffible  fi  ion  fuppofe  à  la  Comète  une  décii- 
^'^  '    naifôn  boréale  de  3  o  à  40  degr6  ;    &  c  efl  ce  qu'il  faut 
néceflaîrement  fuppofer ,  puifque  1  on  voyoît  la  Comète  au 
^Wa^H.    nord-oueft*:  il  en  fortoit  trois  rayons  qui  s'étendant  ^u  loin 
WtlMn^Gtnuf.  ^clairoient  prelque  toute  la  partie  auûraie  du  ciel^  Ces  rayons 
^  lidtfn.     "^  furent  point  d'abord  de  cette  longueur,   Nous  avons  vu 
que  le 24,  en  Chine,  la  Comète  avoit  paru  iàns rayons;  elle 
étoit  fans  doute  alors  très-voifme  de  /a  conjonéllon  infià'ieure» 
C'eft  peut-être  ce  même  jour ,  24  Avril ,  que  \its  Grecs  la 
découvrirent  pour  la   première  ibis  :  elle  fui  voit  alors  le 
Soleil  après  (on  coucher  ;   fa  grandeur  égaloit  celle  de  I4 
Lune,  lorfqu'elle  eft  pleine.   Le  lendemain  du  jour  de  fà 
première  apparition ,  on  commença  à  lui  découvrir  du  coté 
de  lorient  une  queue  qui  augmenta  de  jour  en  jour ,  iSc  I9 
^  twnf.  G^c,  tête  diminuoit  à  proportion.  Vers  les  premiers  jo»rs  de  Mai 
^onor.  ^jj^  paroîfîbit  depuis  le  commence^nent  de  la  nuit  jiifqu'au 

Chrùn.S'Dion.  chant  du  coq;  elle  s'avança  vers  l'orient  durant  quarante 
Curop.  Gi^c.  jours  ;  cette  dernière  circonftançe  peut  s'accorder  avec  ce 
qui  efl;  dit  plus  haut,  que  la  Comète  rétrograda  avec  beau- 
coup de  promptitude.  La  Comète  ji'a  pu  paroître  le  matin, 
être  vue  enluite  dans  les  Gémeaux  &  fè  montrer  le  foir,  fi 
Ion   mouvement  apparent  .étoit   vj^ritabien^ent  rétrograde. 

L'écrivain 


J 


DÈS    Comètes.  yjj 

L*Êcrîvaîn  qui  s'eft  fervî  de  cette  expreflion  a  apparemment 
comparé  le  mouvement  de  la  Comète  au  mouvement  diurne 
des  aftres,  qui  fè  fait  d'orient  en  occident.  La  Comète  a 
rétrogradé  ièion  iui ,  parce  qu'elle  a  avancé  promptement  de 
l'occident  du  Soleil  à  (on  orient.  La  Comète,  en  Chine, 
cefla  de  paroître  dans  la  conftellation  Tchang  (  entre  le  cœur 
de  THydre  &  la  Coupe).  dmtfiU 

Il  fuit  de  ce  détail,  que  le  mouvement  réel  de  la  Comète 
a  été  probablement  rétrograde  ;  que  lorfqu'on  la  découvrit 
en  Europe ,  elle  étoit  aflèz  voîfme  de  la  Terre  ;  qu  elle  avoit 
pafle  par  fon  nœud  afcendant  peu  avant  le  2r  5  Avril  ;  qu'eu 
conséquence  ce  nœud  étoit  un  peu  plus  avancé  que  la  Terre 
ne  l'étoit  alors  dans  ion  orbite,  ou  qu'il  n'étoit  pas  éloigné 
du  20.^  degré  du  Scorpion.  Continuant  de  combiner  les 
phénomènes  oblêrvés  de  cette  Comète,  voyant  fur-tout  fa 
tête  diminuer  à  mefure  que  fa  queue  augmente  ,  je  crois 
pouvoir  en  conclure  qu'elle  s'écartoit  de  la  Terre  en  s'appro- 
chant  du  Soleil ,  &  qu'elle  n'a  paflé  par  (on  périhélie  que 
vers  la  fin  dé  (on  apparition.  On  peut  (ùppo(èr  qu'elle  y  a 
palTé  vers  la  fin  de  Mai  avec  une  latitude  géocentrique  de 
12315  degrés  au  moins  ;  que  le  lieu  de  ce  périhélie  étoit 
vers  le  commencement  du  Lion  ;  que  l'inclinaifbn  de  l'orbite 
de  la  Comète  à  i'écliptique  étoit  dd  70  ou  80  degrés,  & 
que  fa  diftance  périhélie  étoit  égale  au  tiers  de  la  dillance 
moyenne  de  la  Terre  au  Soleil,  ou  môme  un  peu  plus  forte. 
Plufieurs  circonftances  de  l'apparition  de  cette  Comète,  & 
jRir-tout  (a  longue  durée ,  ne  me  permettent  pas  de  foulcrire 
au  jugement  de  Struyck,  quicroyoit,  comme  je  l'ai  dit  plus 
haut,  que  cette  Comète  étoit  la  même  que  celle  de  lé^j. 
Celle  de  1066  auroitplus  de  rapport  avec  celle  de  1677; 
je  n'oferoîs  cependant  pas  prononcer  définitivement  (ùr  leur 
identité,  celle  de  1066  a  été  oblèrvée  trop  long-temps. 

La  Comète  de  1066  a  été*regardée  comme  le  préfage  de 

ia  conquête  du  royaume  d'Angleterre  par  Guillaume,   duc 

de  Normandie.  Cette  circonftance  occafionna  quelques  di(^ 

jiques,  qui  conllateroient  i!année  de  l'apparition  dç  la  Comète, 

tome  l  Bbb 
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fx  on  ne  ia  favoît  pas  d'ailleurs.  Selon  un  Poëte  de  ce 
temps -là,  la  Comète  avoit  été  plus  favorable  à  Guillaume 
que  la  Nature  à  Célar  :  celui-ci  n'avoit  point  de  chevelure^ 
Guillaume  en  reçut  une  de  ia  Comète* 

Ccefariem^  Cœfar,  îïbift  natura  negavît, 

Hunundoa,  Hanc ,  W'dUlme,  tibi  Jlella  Coma  ta  dédit* 

IVIU 

Cette  chevelure  étoît-elle  la  couronne  d^Angleterre  î  Un 

Moine  de  Malfburi  ,   voyant  fa  Patrie  fur  ie  point  d*étre 

attaquée  ».d  un  côté  par  Harald,  roi  de  Norvège;  de  l'autre 

par  Guillaume  y  &  jugeant  qu'il  y  auroit  du  fang  répandu  t 

«Te  voilà  donc,  dît-il  en  apofirophant  la  Comète,  te  voilà ^ 

»  (bur.ce  des  larmes  de  plufieurs  mères.   Il  y  a  long -temps 

^  que  je  t'ai  vue;  mais  je  te  vois  maintenant  plus  terrible  :  tu 

'j-iigdftt,  i  VI.  menaces  ma  Patrie  d'une  ruine  entière  ».  C'étoit  ainli  qu'on 

Kni^th.  i.  J.    jaifonnoit  alors. 

^Chrott.  1067.  Comète*  à  la  mort  de  Conftantîn  Ducas  ^ ,  5c  par 

'jifirffg.  i.     conféquent  en  Mai  1067.     On  pourroit  appuyer  la  réalité 

rotojr^     de  cette  Comète  fur  ce  qu'une  ancienne  chronique  fait  men- 

ChroruMalieac,  tion ,  &  de  la  précédente  &  de  celle-ci ,  ce  qui  a  été  fuivî 

»  Giib.  l  III,  par  quelques  modernes  *. 

//fy//!  ^"^'^"'       lodS.  Comète  K  Les  Centurîateurs  ,  pour   ia  décrire  ^ 
hCamer.Cm.  emploient  \t$  exprelFions  de  Zonare  fur  celle  de  1066^  & 
f.  88.  Heyei,  s'appulent  même  de  l'autorité  de  cet  Hiftorien* 

JLuiictt.  ^^ 

Entre  1071  &  1078.  * 

Sous  l'empire  de  Michel  Parapinace^  on  vit  iréquenunent 
'Cvrof*jn8^6.  &,ts  Comètes. 

1071.  Comète  durant  vingt-cinq  jours  :  on  avoît  vu 
Cctj.  A/p.Rkc,  précédemment  une  Étoile  nouvelle  vers  le  midi  &  l'occident» 

1075.  * 

'j>a,  chronoh  On  vit  en  Chine  une  Comète.  Elle  parut  dans  ia  conC* 
'Mai/la, t.  VIII,  tellation  Tchiu  (le  Corbeau) ,  à  la  dixième  Lune,  au  jour 
p.  2  8/.        Y'Ouey  (  1 7  Novembre  )  ;  ks  rayons  s'étendoient  à  3  degrés  : 

au  jour  Ting-yeou  (  19  Novembre)  ils  furent  de  5  degrés^ 
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'&  de7  au  jour  Vou-fu  (  20  Novembre).  Au  2p  du  même 

mois  la  Comète  ne  parut  pas.  CaullU 

1 077.  Le  jour  du  Dimanche  àes  Rameaux  ,   9  Avril , 
vers  la  fixième  heure ,  par  un  temps  fereîn ,   on  vît  une    . 
Étoile.   C  etoît  (ans  doute  Vénus  qui  approcholt  alors  de  (à  S'geh.  Chm. 
conjonaion  inférieure.  ^p£;,f;t 

1080. 

À  la  (èptîème  Lune,  commençant  vers  le  19  Juillet,  on 
vît  en  Chine  une  Comète  dans   Tay-ouey ,  partie  du  ciel  MailU^uVllï, 
qui  contient  ia  chevelure  de  Bérénice,  les  Chiens  deChaflè  ^*  '^•^-^* 
&  partie  du  petit  Lion ,  du  Lion,  de  la  Vierge  &  du  Bouvier. 
La  Comète  d'Halley  a  pu  paroître  en  1 080  au  mois  de  Juillet 
dans  le  Tay-ouey. 

1084.  Comète  au  mois  île  Juin,  Tout  ce  qu*on  ajoute  à       Woif. 
fon   apparition  appartient  aux:  années    11 10  &    iiii.  II   ^^p^//// 
pourroit  y  avoir  une  faute  d'impreflîon  dans  Wolf. 

1085.  Le   17  Février,  au  commencement  de  ia  nuit , 
une  Étoile  très  -  claire  entra  dans  le  cercle  de  ia  Lune ,  qui 

navoit  encore  qu'un  jour.  D'autres  rapportent  ce  phénomène  Aibfr.Cafn» 
à  l'année  fuivante*,  à  laquelle  il  convient  beaucoup  mieux.     ^RmuaU. 
Un  Écrivain  dit  expreffement  que  cette  Étoile  étoit  la  planète  ^^^chJ^êav 
de  Vénus ^  Tm.^JlJ/j 

Sur  l'an  1091  on  commence  àéjk  à  parier  de  ia  Comète  A  iv,  c.  xv. 
de  iop6*  CmtuTw 

1092.  Comète  au  fuA  vers  le  7  Oâobre,  Ceft  celle  àe  Cc^XchfiXuh^ 
I1096  anticipée  de  quatre  ans. 

En  ia  même  année,  le   i.^  Août  au  foîr,  une  grande 
Etoile  &  comme  une  grande  poutre ,  parut  être  tranîportée 
de  i  eft  à  Toueft  par  le  nord.    Il  y  a  toute  apparence  que  ce    Lamhtru 
n'étoit  qu'un  météore. 

1093.  Deux  Comètes.  La  première  eft  celle  de  1 1  o<^,  ia  ChroH.Nuremh 
ieconde  celle  de  1066^  rapportées  par  une  faufle  chronologie 

à  l'an  1093. 

Ln  cette  même  année  on  vît  une  lumière  comme  celle 
d'un  flambeau ,  voler  dans l'aîr  en  partant  de lorient.  D'autres  j^^^^^  ^f/^* 

Hbb  II  Ur/pfrg^ 


jBo  Histoire 

*Nangis.     dilènt  que  ce  phénomène  reflembloît  à  un  bâton  emtrafè*, 
emoT.  ijor.  ^^  ^  ^^^  javelot  en  feu^  II  parut  de  plus  un  dragon^#  C  etoit 

»  CAron,  Albeu  r  \  t// 

c .    ,  p      lans  doute  autant  de  météores. 

^ Annal*  ùaxo%  /^        \  i  a  r  a     r^9   n    r  r 

Chon.rfg.         Comète  encore  en  la  même  année  °.  Ceit  lans  doute  celle 


no^echin.    jg  iop6ou  de  lopj. 


^Aifted.  ï  ^9  5  •  ^'^  ^^^  ^^^  Comète  au  midi  vers  le  y  Oâobre  •  C;  efl: 

^Afwa/.     encore  celle  de  iop6.  Un  Hiftorien  ancien  dit  qu'il  y  eut 
Hir/aug»     cQiiQ  amiée  un  grand  mouvement  d'Étoiles  ^•. 

Fiihrtc*  memoTê  *^ 

^w.         Je  j^e  conftateraî  point  rapparîtîon  d'une  Comète  en  cette 
année ,  par  le  témoignage  de  ceux  qui  difènt  en  générai  qu'on 
^Nauckr.     vit  une  Comète  en  iop6*,  encore  moins  fur  l'autorité  de 
jffT/s.^A^ft.  quelqu€fs  Écrivains,  qui  rapportent  à  cette  année  &  l'apparir- 
Centur.  Woîf  tiott  d'une  Comète  &  la  prilë  d'AnJoche'^  :  ceux-ci  fe  trompent 
p.yid&c.  nianifeftement,  Antioche  n'ayant  été  prife  par  les   Croifés 
^Anoft.Cafin.  qu'en  iop8;  les  premiers  font  tous  modernes,  &  d'ailleurs 
Aii7e"'vt^ûn    ^^^  caradères  qu'ils  donnent  à  la  Comète  peuvent  convenir 
à  la  Comète  fui  vante»  Mais  je  me  fonde  fur  l'autorité  claire 
&  décifive  d'un  Auteur  fenfé  &  contemporain  »  témoin  oculaire 
&  irréprochabfe.  «  On  vit ,.  dit-il ,  plufieurs  prodiges  ;  car  nous 
»  vimes  nous-mêmes  (  bien  décidément  en  io^6)  ,  vers  le 
»  7  Odobre  une  Comète  dans  la  partie  méridionale  du  ciel; 
»  lèmblable  à  une  épée,  elle  étendoit  obliquement  ks  rayons*. 
»  En  la  troifième  année  qui  fuivît ,  nous  vimes  pareillement, 
»  le  24  Février,  du  côté  de  lorient,  une  Étoile  qui  changeoit 
:AmtaL  Saxo,  de  lieu  par  de  longs  intervalles  »  comme  fi  elle  eût  fauté  n^ 
Cette  dernière  Étoile  étoît  fans  doute  un  météore.  Plufieurs 
ch^^ir'^'    Écrivains  ont  rapporté  à  l'an    iop6  k  Comète  vue   pal 
JS^*,  j^^' Ekkéard >  mais  fans  dire  qu'ils  l'avoient  vue  eux-mêmes* 
Conrad,  abbé  d'Ur(perg  en  121 5,  a  fait,  vers  1230,  une 
chronique ,  dans  laquelle  il  copie  Ekkéard  prefque  mot  pour 
mot,  fans  en  avertir.  Il  a  eu  ici  la  mal-adrelîe  de  ne  paa 
changer  la  première  perfonne  ;  il  dit  avoir  vu  lui-même  cette 
Étoile,  lui  qui  n'eft  né  que  près  d'un  fiècle  après  fon  appa- 
litioiu   Cependant,  à  l'imitation  d'Ekkéard  dans  ua  autres 
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Ouvrage ,  il  parle  de  ia  Comète  fur  Tan  1 097  »  mais  fans  Ekkmd. 
décider  qu'elle  ait  paru  en  cette  année.  Us  rapportent  l'un  & 
l'autre  les  prodiges  qui  précédèrent  la  première  croMade ,  fans 
déterminer  à  quelle  année  chaque  prodige  appartient.  La 
croifàde  fut  prêchée  en  1095  *  ^^  ^^  croifa  ^  on  partit  en 
1109^  :  on  ne  commença  à  porter  les  grands  coups  qu'en 
Il  097.  Plufieurs  ont  copié  labbé  d'Urfperg.  Il  eft  à  remarquer 
qu'Èkkéard ,  dans  fon  Annalifte  Saxon ,  n'oublie  pas  de  faire 
mention  fur  l'an  i  o  07  de  la  Comète  fuivante» 

1097.  * 

Cette  Comète  a  été  fort  remarquable;  mais  on  ne  la  vit 
ique  très-peu  de  temps.  Il  fèmble  qu'on  la  découvrit  pour  la 
première  fois  le  3  o  Septembre ,  &  qu'elle  fut  vue  en  Europe 
durant  quinze  jours,  à  compter  de  cette  date^  Quelques-uns  ^  Fhrm.  Vlgè 
bornent  fa  durée  à  la  première  fèmaine  du  mois  d'Oélobre^.  '^""'  Dwtbn^ 
£n  quelques  endroits  on  ne  la  vit  que  le  5  ou  le  6  Oélobre ,  ^a^»  Angî^ 
&  les  fèpt  ou  huit  jours  fîiivans^  :  elle  difparut  (  en  Europe  )  ^^f^^-^^* 
y  ers  le  14  du  même  mois»  Prefquc  tous  s'accordent  à  dire   ^c^rm^aff 
qu'on  la  voyoit  du  côté  de  l'occident^  :  elle  fut  obfèrvée  en  ^^''<'»-  S.  Aiâ^ 
Chine  dans  cette  même  partie  du  ciel^  Elle  iançoit  deux  ^^^'^'^^* 
rayons;  le  plus  long  étoit  tourné  vers  l'orient ,  le  fécond  vers  LeuLchmi^ 
Je  midî^,  ou  plutôt  vers  le  fud-efl^,  fi  l'on  en  croit  quelques  ^'^*^T^^* 
Hiftoriens;  mais  d'autres  ne  lui  reconnoîfîent  qu'une  feule  ^  Covpi.  Mailla 
queue,  allez  éclatante ^  très- longue ^  &  reflemblante  à  une '•^^^^./'•/-zi-! 
pique  ^  :  quelque  nuage  léger  de  notre  atmofphère  pouvoit  pror  ^  ^'*'*"*  ^^^^ 
duire  quelque  part  l'apparence  d'un  fécond  rayon.  En  Chine,  Margmwm^ 
au  jour  Ki-yeou,   huitième  Lune  (d  Oélobre),    la  queue  ^^imejb. l iv^ 
parut  longue  de  30  degrés:  elle  s'étendit  jufqu'à  50  degrés  * ^'^'^^«-^hk/?»' 
au  jour  Gin-tfe  de  la  neuvième  Lune  (p  Oélobre  )^    Un  Wa^n!^ 
Écrivain  contemporain  dit  que  le  jOdohre  la  Comète  étoit  ^Fragm,Hiff^ 
yers  le .feptentrîon ,  que  fa  queue  regardoit  le  midi,  qii'elle  ch^s^h>z. 
parut  depuis  le  coucher  du  Soleil  jufqu'à  la  féconde  veille     1  q]^i^    * 
de  la  nuit  (  c'eit- à-dire,  durant  trois  ou  quatre  heures  au 
inoins  )  ^  &  cela  pendant  huit  jours.  Cela  s'accorde  fort  bien  Chw^s^Mh 
avec  ce  qui  ell  dit  daus  les  Annales  de  la  Chine  ^  qu'on  la 
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•  Couplet ,    voy oit  vers  1  oueft  *  le  6  Odobre  dans  ia  conftellatîon ,  Ti  ^ 

^  '  .       (  a ,  /Lc  de  la  Balance  ).  Tout  cela  fuppoiè  que  la  Comète  avoît 

une  déclin ailbn-  boréale  affez  forte  :  en  confëquence ,  comme 

elle  n'étoit  que  d'un  petit  nombre  de  degrés  plus  orientale 

que  le  Soleil ,  peu  après  le  coucher  de  cet  Aftre  elle  paroiflbit 

du  côté  de  i'occident  ;  elle  avajnçoit  enfulte  vers  le  nord  : 

on  ne  la  voy  oit  pas  au  nord  même ,  pu  iiqu  alors  elle  ne  (è 

feroit  point  couchée;    mais  elle  ailoit  jufqu'au  nord- oueft, 

où  elle  fe  couchoit  à  ia  féconde  veille  de  la  nuit.,  ou  vers 

neuf  ou  dix  heures  du  ibir.   Un  autre  Auteur  contemporain 

Frdgnf.  Hifi.  dit  que  la  Comète  parut  du  côté  du  midi,   ce  qui  neft  pas 

'^*^'    '        împoflible,   pourvu  que  lobfervatîon  foit  rapportée  à  ia  fin 

du  mois  de   Septembre ,   ou  aux  premiers  jours  d'Odobrew 

Un  autre  non  contemporain ,  mais  d'ailleurs  exaél ,  dit  que 

cette  Comète  fut  vue  le  4  Oélobre  au  ibir  vers  le  fud-oueft  ,* 

&  qu  elle  (e  couchoit  prefque  auiïltôt  ;  que  fa  queue  étoit 

[finnal.  W^erl  tournée  vers  ie  fud  -  oueft.  Si  cela  eft ,    il  faut  qu  eiie  ait 

parcouru  bien  du  chemin  du  4  au  5  Oélobre ,  &  que  par 
conféquent  elle  ait  été  bien  voifîne  de  la  Terre.  Ces  deux 
Auteurs  n  auroient-ils  pas  pu  confondre  la  Comète  de  lop/ 
avec  celle  de  i  année  précédente.  Au  jour  Kt-ouey  (  \6 
Oélobre  ) ,  les  Chinois  virent  la  Comète  fort  près  de  fa 
CaulxU  petite  Étoile  qui  eft  au  fud  de  ia  tête  d'Hercule.  Un  Éaivaîn 
du  temps  dit  que  cette  Comète  n'étoit  ni  grande  ,  ni  fort 
ChroiuSsAib.  claire  :  c'étoit  donc  ia  grandeur  de  fa  queue  qui  la  faifblt 

remarquer.  On  celîà  de  la  voir  en  Chine  au  jour   Vou-- 
GcaihiL     tchin  (25  Oélobre).  Un  Hiftorien,  exaél  d'ailleurs,  mais 
qui  nécrivoît  que  dans  le  feizième  fîècle,   dît  quelle  étoit 
■  Armai  Augufi.  fort  grande,  &  qu'elle  parut  au  mois  de  Novembre. 

iop8. 

«  Je  ne  dois  point  pafler  fous  filence  ,  dit  un  Hiftorien 
»  contemporain ,  que  ia  nuit  même  de  ia  prife  d'Antioche 
»  (  3  Juin  ) ,  ia  Comète ,  qui  a  coutume  d'annoncer  la  révo- 
•>  iution  des  Empires  ,  brilloit  entre  les  autres  Aftres  du  Ciel , 
»  &  étendok  au  loin  i  éclat  de  fes  rayons*    On  vit  auftx  entre 
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le  nord  &  forient  une  rougeur  de  feu ,  &c,  »  Plufieurs  autres  i^ohert,  uh.  v, 
Écrivains  marquent  auffi  fur  cette  année  la  prife  d'Antioche  ^"^f'^^^* 
&  l'apparition  d'une  Comète  *  :  mais  un  d'entre  eux  a  tort  *  chvn.  Fof 
de  rapporter  cette  Comète  au  mois  d'Odobre  ^  :  elle  parut  ^^^  ^^^^'  ' 
au  mois  de  Juin,   &  les  GrépufcuIeSy  plus  longs  alors  dans      WéiverU    * 
nos  climats  queducôtéd'Antioche,  ont  {zxis  doute  empêché   ^^otofF\ 
qu'on  ne  l'obfervât  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe. 
L'Auteur  qui  a  différé  jufqu  au  mois  de  Novembre  l'apparition 
de  la  Comète  précédente  ,   en  fait  paroître  cette  année  une 
extraordinaire  au  mois  d'Oélobre.  D'autres  diffèrent  jufqu'à  Amai  Angufi^ 
cette  année  l'apparition  de  la  Comète  précédente.  Ctnm.  Hévâ., 

lopp.  Comète f  ivder» 

1100  "*".  C'efl  vraifêmblablement  le  24  Février  iop8 
ou  lopp  au  plus  tard  y  qu'Ëkkéard  vit  cette  Étoile  fautante 
dont  nous  avons  parié  fur  l'an  10^6.  Je  crois,  comme  je 
i'ai  dit,  que  ce  n'étoit  qu'un  météore.  Struyck  la  rapporte 
à  l'an  1 100 ,  &  paroît  très-porté  à  y  reconnoître  un  retour 
de  la  Comète  de  1652.  Stn^cKijr^Si 

IIOI.  y 

En  la  première  année  du  règne  de  Hoey-t(bng  en  Chine, 
au  premier  jour  de  la  première  Lune  (  le  3  i  Janvier  1 1  o  i  ) , 
on  vit  une  Comète  vers  le  couchant  d'hiver  :  elle  répandoit 
une  fi  grande  clarté,  que  toute  la  Terre  en  étoît  éclairée'; 
elle  efïkçoit  la  lumière  de  tous  les  Aflres.  Elle  paroifîbit  du  s^.  ckrom 
côté  de  l'occident  auffitôt  après  le  coucher  du  Soleil  ;  elle 
'  étonnoit  par  fa  grandeur  *,  .  »  ctnt.  Lm^au 

Sur  110-2,  nous  trouvons  encore  la  Comète  de  i o^j ^  i^chr2' Bt^i 

On  anticipe  au  contraire  à  l'an  1 1 03  la  Comète  de  1 1 06  ^.  ^^' 

En  1 1 04 ,  on  vit  de  ttouveaux  Afires  \  d^fjEckHorm^ 

1 1  o  5.  Quelques  Hîf^oriens^  même  contemporains^,  datent  ^f'  ^^l'w 
l'apparition  ii'une  Comète  du  mois  de  Février  1 105.  Mais  «^^^  ^J^ 
ces  Écrivains  donnent  à  cette  Comète  à!^%  caraélères  qui  chw.  c^f. 
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Semblent  appartenir  à  la  Comète  fuivante ,    Je  laquelle  ils 

ne  pailent  pas.    Dans  une  hifloire  Chinoifè  »   où  l'on  pafle 

pareillement  fous  filence  la  belle  Comète  de  1 10(^9  quoique 

CauliL  Matiia,  obfervée  bien  certainement  en  Chine,  on  dît  qu'en  la  cinquième 

^/v-^c.  j^j^j^^ç  jg  Hoey-tlbng,  ou  en  1 105,  à  la  première  Lune,  on 

4>«.  Chroa,    vit  uue  Comète  du  côté  de  lorient  Je Ibupçonne  qu'il  y  a 

ici  erreur  de  date ,  &  même  de  lieu  :  la  Comète  de  1 1  o  6 

a  été  obfervée  à  la  première  Lune ,   il   efl  vrai ,    mais  du 

CauiiUMdlLu  côté  de  loccident  &  non  du  côté  de  l'orient.   Je  ne  parle 

point  de  ceux  qui  anticipant  d  un  an  &  la  mort  de  1  empereur 

Henri  IV  &  l'apparition  de  la  Comète ,  rapportent  Tune  & 

"idjiott,  Cafm.  Tautre  à  Tan  1 1  o  5  ,  ni  de  ceux  qui ,  commençant  Tannée 

en  Mars ,  comptoient  encore   1 1  o  ^  ,    lorfque  la  Comète 

chron.  Einon.  fuivante  a  paru. 

'âVarr*  Grande  &  belle  Comète.  On  vît  d'abord  le  4\  ou  félon 
AibtuChofi  d'autres  le  ç  Février^,  une  Étoile  qui  n'étoit  diflante  du 
"^'i^*  Soleil  que  d  un  pied  &  demi  :  elle  fut  vue  ainfi  depuis  la  troî- 

fc  Lycêph»      fième  jufqu'à  la  neuvième  heure  du  jour.  Quelques  Auteurs 
'AUkw^^  ont  donné  à  celte  Étoile  le  nom  de  Comète ^   On  pourroît 

demander  pourquoi  cette  Étoile  ne  fut  pas  vue  plus  long- 
.  temps,  fijc'étoit  un  AÛre  fixe  &  permanent!  Ce  ne  font  pas 
les  témoins  oculaires  de  ce  phénomène  ,  qui  lui  ont  donné 
le  nom   de  Comète ,  ce  qu'ils  n'auroient  pas  manqué  de 
faire,  s'ils  lui  eufîënt  découvert  quelque  apparence  de  queue 
ou   de  chevelure.  Ils  ne  voyoienl  donc   que   l'apparence 
d'une  Étoile;  or,  je  demande  fi  une  Étoile,  un  Altre  pro- 
prement dit  »    peut  être  vifible  à  une  aulC  petite  diflaqce 
du  Soleil! 
'fUkJ.  Tfdnj.       Le  7  Février  on  commença  à  découvrir  en  Païeflîne ,  8c 
Cauhn.        le  10  en  Chine  ,  une  Comète  proprement  dite  c   elle  étoit 
le  7  vers  le  commencement  du  figne  àt%  Poifibns.   «  Au 
»  mois  de  Février ,  difent  trois  Hifloriens  contemporains ,  le 
^  Jour  que  nous  comptions  px>ur  premier  de  la  Lune  (  donc 

^7 
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le  7  Février  )  (c) ,  une  Comète  parut  dans  le  cîel  &  nous  « 

furprit  fort.  Placée  vers  le  lieu  du  cîet  où  le  Soleil  le  couche  « 

en  hiVer ,   elle  étendoit  au  loin  un  rayon  blanchâtre   qui  « 

Feffembloît  à  une  toile  de  lin.  Depuis  le  commencement  de  « 

fen  apparition ,  tant  la  Comète  même ,  que  fbn  rayon  qui  <« 

imitoit  la  blancheur  de  la  neige  ,  diminuèrent  de  jour  en  « 

jour.  »  Ces  dernières  paroles  ne  doivent  pas  cependant  être    Fukher,  i  n, 

prifès  à  la  rigueur,  comme  fi  la  Comète  eût  commencé  à  h  ^^^*  ^^fl' 

diminuer  dès  le  8  de  Février ,  &  eût  continué  de  décroître  Hift.  'HUrrf. 

ies  jours  fui  vans.  Au  contraii'e,  félon  quelques  Chroniques , 

«  Ses  rayons ,  plus  blancs  que  le  lait ,  paroiÂbient  augmenter 

tous  les  jours.  »  Selon  d'autres  ,  on  vît  une  grande  clarté ,  chroM.  Alk^r. 

iëmblabie  à  une  poutre  enflammée ,  k  joindre  à  l'Étoile ,  en 

5'étendant  entre  l'orient  &  le  nord.  Nous  tâcherons  de  con-     Florent.  Vig. 

dlier  ces  contrariétés  apparentes.  iS^^rS^S 

Tous  ne  virent  pas  la  Comète  le  même  jour ,  7  Février.  ^'  ^* 
Guillaume  de  Tyr  ne  date  la  première  apparition  que  du  p.  Apnd.Cdhtf. 
Il  paroît  qu'en  occident  on  ne  la  vit  pour  la  première  fois 
que  le  16*,  &  en  quelques  lieux  le  18  du  même  mois''.  J^^f'^^'^^! 
,On  eft  encore  moins  d'accord  fur  fk  durée  ,  ce  qu'il  faut  Brompu  Annéii 
attribuer  en  grande  partie  à  la  différente  conftitutîon  de  l'aîr.  ^^f;/,  ^"^ 
Selon  quelques-uns,  elle  ne  parut  que  durant  quatorze  ou   hchrêiuRtm. 
quinze  jours *^:  félon  d'autres,   elle  brûla  pendant  quarante  ^ Anndl.Marg. 
jours  ^  ou  pendant  tout  le  Carême  ,   depuis  le  7  Février  '^'^^j;^  ^^^J; 
|ufqu'au  25  Mars  ^9  ce. qui  fait  quarante -fix  jours  d'appa-  /A 
rition.  Après  cinquante  jours  d'apparition  ,  «  la  vue  la  plus    ^  Cmneu. 
perçante  avoît  de  la  peine  à  la  diftinguer  ,   »  dit  un  dei    «  vhc.Beihp. 

^ ^    Ub.  XXV.* 

eap^  CXVi» 


(  c  )  Dans  un  manu&rit  de  la 
Bibliothèque  de  Sainte-Geneviève, 
que  je  juge  du  Xlll.^  fiècle  au  plus 
tard ,  à  la  fuite  de  THilIoire  de  la  pre- 
mière Croifade  par  le  moine  Robert , 
on  trouve  une  partie  deJ'Hifloire  de 
Jérufiilem  par  Foucher  de  Chartres , 
telle  que  cet  écrivain  Tavoît  cpmpofée 
d'abord.  Entre  autres  variantes  très- 
£urku{ês  y  que  ce  manufcrit  pouiroic 

Tome  L 


fournir  »  U  première  apparition  de  la 
Comète  de  i  io6  y  eit  expreflfément 
datée  du  7  des  Ides  de  Février ,  ou 
du  7  Février.  La  date  par  la  Lune 

f>ourroît  jêtre  équivoque ,  celle-ci  ne 
'e(l  pas.  ir  y  ed  dit  de  plus  que  la 
Comète  fut  vue  cinquante -fix  jourc 
&  au-delà  :  les  imprimés  ne  portent 
que  cinquante  jours* 

ce 
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•  Cefl.  Franc,  tcnioîiis  oculaires  *  :  un  autre  enfin  prolonge  fa  durée  juf^ 

^Tp^n     '  '  ^"'^  cînquante-fix  jour^  &  au-delà  ^ 

dans  la  noie.  Des  Auteurs  difent  que  cette  Comète  étoît  très-grande^, 
'  c/iron.  Sic.  qu'elle  Imitolt  le  flambeau  du  Soleil  ^ ,  qu  elle  couvroit  de 
TZ^''        les  rayons  une  grande  partie  du  ciel ,    &  quelle  jeta  la 

^  Chrnn,  rrg,  '.  °,  r«c  iii^'ii  1 

Perj.  jE'n*e  6 ,  tcrreur  dans  tous  les  elpnts    ;  qu  elle  etoit  la  plus  grande 

^Btb^*  ^^^^"*  ^^  toutes  \t^  Comètes  qu'on  eût  vues  jufqu'alors  ^:  elle  étoît 

^  MùiUa,     ^"  contraire  très- petite,  s'il  en  faut  croire  deux  Hiftorîens; 

t.viir,p.^^o.  il  eft  vrai  cependant  que  ceux-ci  ajoutent  que  fon  rayon. 

f  Cêmnen.     ^^^j^  très-gfand  &  très-étendu  *^ ,  &  l'on  peut  remafquer  que 

f  cÂron.     l'autorilé  d  un  des  deux  au  moins  eft  fort  équivoque. 

s.  M.  IL        Ce  qui  regarde  le  lieu  du  ciel  où  la  Comète  fut  obfervéev 

eft  plus  intéreflânt ,  &  mérite  plus  d'attention  de  notre  part. 

Les  anciens  hiftorîens  Européens  daignent  rarement  faire 

mention  du  lieu  des  Comètes  ;  &  lorjqulls  en  parient ,  ils 

fe  contentent  de  nous  apprendre  en  général  de  quel  côté  ifs 

ont  plus  particulièrement  obfervé  la  Comète ,  au  temps  de 

fa  première  apparition ,  fans  nous  inftruire  des  changemens 

de  lieu  poftérieurement  furvenus.  Comme  tous  n'ont  pas 

découvert  la  Comète  le  même  jour ,  il  s'enfuit  qu'il  doit  y 

avoir   entre  eux   des  contradi étions  apparentes  ,  que  i  on 

peut,  &  par  coniequent  que  Ton  doi,t  concilier,  en  rapportant 

à  différens  jours  les  oblërvations  qui  parolifent  contradiéloires. 

Cela  pofè ,  je  vais  faire  un  tout  de  ce  que  j'ai  pu  recueillir  fur 

le  lieu  &  tes  mouvemens  de  la  Comète  de  i  lo^» 

A  Conftantinople  &  en  Paieftine  ,   «  on  vit  la  Comète 

'^  dès  le  7  Février;  elle  étoit  ce  jour-là  vers  le  commencement 

^g'^'      du  figne  des  Poiflbns.  »  On  la  vit  le  lo  en  Chine,  vers  la 

GoukiL     fin  du  même  figne  ;  «  (a  queue  avoît  60  degrés  de  longueur* 

»  Le  7,  on  la  voyoit  vers  la  partie  du  ciel  où  le  Soleil  a  coutume* 

u/^^!8^6  "  ^^  ^  coucher  en  hiver*"  :  fa  queue  s'étendoit  jufqu'au  com<» 

Gffl.  Franc.'^  mencemeut  du  figne  des  Gémeaux  **,   fous  la  confteilation 

///W-!^'  ^^*  d'Orion^  »   Sa  latitude  étoit  donc  méridionale ,  autrement 

^ Phiiof.Trnnf.  ^*  qucue  n'auroît  pu  atteindre  la  confteilation  méridionale 

^ c/ir<m.  AUfer.  d'Orion;  &  comme  le  Soleil  étoît  en  25  degrés  du  Verfeau, 

la  Comète  ne  pouvoit  être  moins  avancée  que  le  i  o  ou  1 2. 
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iidegré  de?  Poîflbns ,  pour  pouvoir  le  montrer  Je  fbir*  après  le 
coucher  du  Soleil.  On  ne  voit  pas  que  la  Comète  ait  éié 
obfervée  du  10  au  lé  de  Février.  Alors,  c'eft-à-dire  vers 
le  I  (f  ou  le  1 8  de  Février ,  ^  «  elle  avoit  paâë  des  parties 
auftrales  du  ciel  «ux  parties  occidentales^;  on  la  voyoit  en  ci  ^Capît. 
plein  occident*^;  c'étoit  du  côté  de  l'occident  qu'on  l'obièrvoit ,  ce  ^  RomuaU. 
auffitot  après  le  coucher  du  Soleil  ^  »  Ce  tut  probablement  a.  vTotron. 
dans  cette  circonftance  ou  à  peu -près,  que  la  Comète  ayant  ^O^er.  chron. 
d  abord  paru  fans  queue ,  vu  la  clarté  du  «répu(cule ,  on  vit    c  j>^^;„  ^ 
Je  crépuicule  s'affoibliflknt,  la  queue  fe  former  &  s'étendre  P^fih»  /^• 
en  forme  de  grande  poutre  de  l*'occident  au  nord-eft.  Cette 
queue  pouvoit  avoir  alors  plus  d'éclat  &  plus  de  longueur 
que  le  7  de  Février  :  &  il  peut  fe  faire  aulfi  que  le  mauvais 
temps  n'ait  pas  permis  qu'on  obfervât  cette  circondance  en 
PalefUne.  Plufieurs  jours  s'écoulèrent,  &  ce  la  Comète  parut 
du  côté  du  Septentrion  vers  l'occident  :  la  queue ,  femblable  «  Laaéii^h. 
%  une  grande  poutre ,  regardoit  la  partie  du  ciel  qui  eft  entre  « 
ie  lêptentrîon  &  l'orient  *  ;  on  la  voyoit  jufque  vers  le  milieu  «  •  ^'  ^• 
de  la  nuit^  Durant  vingt -cinq  jours  ellebrilloit  de  la  même  *^  b^T' 
manière  i  la  même  heure ^  »,  paroiifant  Wavoîr  d'autre  mou-    ^GefiA Franc. 
vemerit  que  celui  du  Soleil ,  &  «  elle  avoit  en  conféquènçe    «  Fin,  Vigom» 
wn  mouvement  bien  réel  d'occident  en  orientât  Elle  parut  *'^^^7^* 
en  effet  traverfer  les  conftellations  Kouty  (épaule  &  br^  auftral  «    Annal. 
d'Andromède  & Poiffon  boréal),  Léou  (<t,  iS,  7  du  Bélier),  «ï'j^ij;''' 
\Mao  (  les  Pléiades),  &  Pi  (les  Hyades)  ^\  »  c  eft-à-dire  qu  en    .  Caubu. 
Chine,  depuis  le  10  Février,  jour  de  la  première  apparition , 
on  la  vit  (è  tranfporter  de  la  fin  du  figne  dts  "Poiflbns  jufque 
vers  la  fin  du  Taureau.  Elle  s'éloignoit  fans  doute  &  de  la. 
fTerre  &  du  Soleil,  au  moins  depuis  le  20  Février,  puifque 
les  Hifloriens  des  guerres  de  la  Paiefline  aifurent,  comme 
BOUS  lavons  vu  plus  haut ,  que  tant  la  Comète  que  fbn  rayon, 
diminuoient  de  jour  en  jour. 

On  croît  communément  que  la  Comète  de  1 1  o^  eft  la 
même  que  celle  de  1680,  &  cette  opinion  eft  aflêz  foute- 
nabie.  Mais  pour  qu'elle  foît  vraie ,  il  faut  d'abord  renoncer 
i  la  prétendue  apparition  de  cette  Comète ,  antérieure  au  7. 

C  ce  i| 
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Février;  Je  veux  dire  que  l'Étoile ,  qu'on  a  cru  voir  le  4  cî« 
mois  à  un  pied  &  demi  du  Soleil  ^  ne  peut  être  la  Comète 
de  1680,  qui  aurait  été  alors  en  (on  périhélie^  La  latitude 
de  la  Comète  de  1680  ,  après  fon  palïàge  au  périhélie  en 
1106 ^  n'a  pu  être  que  ièptentrionaJe :  0P  la  latitude  de  ia 
Comète  de  1 106  a  paru  méridionale  depuis  le  4  Février* 
On  peut  facilement  récufer  l'autorité  des  Écrivains  que  j'ai 
cités,  hors  celle  des  trois  témoins  oculaires.  Ceux-ci  nous 
dîfent  qu'au  7  Février  on  voyoit  la  Comète  le  ibir  vers  le 
iieu  où  le  Soleil  a  coutume  de  lë  coucher  en  hiver  :  celaiignifie 
naturellement  que  (à  latitude  étoit  auflrale.  Je  laiiïe  au  Leéleur 
à  apprécier ,  ou  plutôt  à  expliquer  ce  témoignage.  Il  eft  certain 
que  fi  la  Comète  a  été  périhélie  dans  les  premiers  jours  de 
Février,  tout  ce  qu'on  connoît  de  (es  mouvemens  s'applique 
on  ne  peut  mie^ix  à  la  Comète  de  i68o.  Mais  fi  fa  latitude 
étoit  auftraie  le  7,  elle  n'aura  pu  être  périhélie  qu'entre  le 
110  &  le  1 6  ,  &  alors  il  n'aura  pas  été  poâible  de  la  voir  le 
iio  à  la  fin  du  (igné  des  Poidbns,  où  ce  même  jour  elle  fut 
ob(èrvée  en  Chine.  Dirons -nous  que  le  7,  au  coucher  du 
Soleil ,  on  la  voyoit  du  côté  de  l'oueft-did-oued,  ou  du  couchant 
d'hiver,  mais  avec  quelque  hauteur  fur  l'horizon,  de  manière 
qu'elle  fe  couchoit  vers  l'occident  des  Équinoxes  !  alors  il 
fera  rigoureufement  vrai  que  depuis  le  7  Février  la  tète  Se 
la  queue  de  la  Comète  auront  diminué  de  jour  eh  jour.  Si 
l'on  admet  cette  explication ,  qui  me  paroît  a(Iez  plaufible , 
tous  les  Auteurs  contemporains ,  ou  dignes  de  foi ,  feront 
accordés ,  &  rien  n  empêchera  de  reconnoître  en  1106  uu 
retour  delà  Comète  de  i68o. 

Il  eft  vrai  qu'en  prenant  ce  parti ,  il  &udra  abandonner 
Alberic  ou  Aubri  de  Trois  -  fontaines ,  qui  fait  terminer  la 
queue  de  la  Comète  fous  la  confteliation  d'Orion  ;  mais  c'eft 
un  inconvénient  très -léger,  cet  écrivain  n'eli  ni  contempo- 
rain ,  ni  exaél,  ni  judicieux^  Vin  anonyme,,  que  nous  avons 
cité  quelquefois  d'après  Struyck ,  donne  lieu  à  une  bien  plus 
forte  objeélion:  (èlon  lui  la  Comète  de  i  io6  parvint  jusqu'au 
commencement  du  figne  de  i'Ëcreviflê.  Or  il  n  eft  pas  poffibie 
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que  la  Comète  de  1680  ait  été  périhélie  en  Février  1 106, 

&  ait  pu  atteindre  les  premiers  degrés  de  l'Écreviffe.  Mais 

ia  difficulté  s  évanouit,  fi,  comme  Struyck  le  liippofe,  &  je  Stm^Kiyfgi 

penfe  avec  raifon^  cet  anonyme  neft  autre  quun  certain  Yx,'^^*'^'^^"^" 

Gilles ,  qui*  a  compofé  un  Mémoire  fur  la'Comète  de  1 2  64. 

J'ai  prouvé,  dans  un  Mémoire  particulier,  que  ce  Fr.  Gilles,  AcdesScîenc. 

Aflrologue  plus  qu  Aftronome ,  avait  très-mal  repréfenté  les  '7.^^* 

mouvemens  de  la  Comète  de  1 264,  qu'il  avoit  vue  :  de  quel 

poids  peut  être  (on  témoignage  fur  la  Comète  de  1 1  o^  qu'il 

n'a  point  vue?  Je  n'objeéle  point  qu'il  fait  paroître  la  Comète 

au  mois  de  Juin:  on  répondroit  peut-être  qu'il  s'eft  gliffé 

dans  ion  manufcrit  une  erreur  de  copifte  :  mais  qui  m'empê- 

cheroit  de  dire  qu'il  peut  y  avoir  une  pareille  erreur  fur  le 

lieu  de  la  Comète!  Je  n'infiflerai  pa^  même  fur  ce  que  le 

Soleil  étant  au  vingt-cinquième  degré  du  Verfeau ,  &  la  latitude 

de  la  Comète  étant  auûrale ,  l'anonyme  la  fait  paroître  au  com^ 

mencenient  àes  Poiflbns,  ce  qui  ne  peut  être.  Je  dirai  feulement 

qu'on  peut  bénîgnement  interpréter  (es  paroles,  de  manière  que, 

félon  lui ,  ce  ne  fera  pas  la  tête ,  mais  la  queue  de  la  Comète 

qui  aura  atteint  le  commencement  de  TÉcreviffe. 

Un  écrivain ,  que  nous  avons  apprécié  plus  haut ,  dit  que 
ie  troifième  jour  de  l'apparition  de  la  Comète,  il  en  tomba  un  .^^    ^ 
globe  de  feu  ei)  terre  *.  Selon  d'autres ,  on  vit  vers  le  même  b  /r^,,  y^l 
temps  piufieurs  Étoiles  extraordinaires**.  stm.  DuMcim^ 

1 1 07.  On  vit  une  Comète  ^  :  elle  parut  à  l'orient  (  ou   ^J^' 
apparemment  dans  les  pays  orientaux  )  vers  le  commencement  Saxo,  jm. 
de  la  nuit  pendant  quarante  jours "^é  C'efl  fans  doute  la  Comète  ^'^yrm,  iXï, 

précédente.  '^'^^cf^. 

1 1 08.  H  parut  une  Comète  ^  :  elle  fut  vue  en  Normandie  Ssetierk  ith. 


pendant  quelques  jours  ^:  on  la  vît  ailleurs  durant  quarante  ^^FàfytLVkg, 

"   —    -  .     -     _  .^^  JCVI9 

'  Chrw*  fojli 


jours  ^.  C  eft  encore ,  à  ce  qu'il  paroît ,  la  Comète  de  n  o  6. 


Comète  au  mois  de  Décembre  près  fa  Voie  ladée,  avec  ^h^,!^!'"//. 
une  chevelure  dirigée  vers  ia  partie  aufirale  du  ciel  '.  Quelques  Fhrmi.  y^n», 
auteurs  paroiflèitt  anticiper  à  cette  année  l'apparition  de  ia  o^mÏû, 
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•  Amm.  Cafin.  Comète  fiii vante  *.  Struyck  croit  que  cette  Comète  eft  fa 

^».    nw.       Q^  ^.j  ^^^  Comète  à  la  Chine  ^  &  ailleurs  \  Quelques- 

Chron.  Maiir.  U115  la  vireiit  (Ics  16  iHOu  de  Mai  ;  d  autres  i  aperçurent  pour 

^unlb  ^r"'  ^^  première  fois  le  6  ou  ie  8  Juin  ^:  un  hiftorîen  retarde  (on 

«  Chron,     apparition  julqu'au  mois  de  Juillet^;  ceft  fans  doute  une 

Leod.  II.       erreur  c(e  copifte.  On  commença  à  la  voir  en  Chine  le  2^ 

s^^Dwu^m!  ^^^  »  ^  queue  s  etendoit  à  6  degrés  :  ia  Comète  fut  obfervée 

Hetningf.  i.  I,  dans  ies  conlic'ilations  Kouey  (épaule  &  bras  auftral  d'Andro- 

'A^Adî^r.   niède,  &  Poilfon  boréal) ,  &  Léou  (ornes  du  Bélier)  :  elle 

%Hoveden,    alla  au   nord  ^  On  la  voyoit  au  nord-ell':  depuis  le  foir 

P*  ^'  jufquau  matin  elle  paroiffoit  tourner  autour  du  pôie'^.  Sçs 

b  Gaubd.     fayons  étoient  tournés  du  côté  du  midi  '  ;  on  les  vit  aufli  s  étendre 

WaverL  au  (ud  -  oueft  "*  &  à  j  eft  \  Toutes  ces  circonftances  peuvent 

k  Rmuald.   facilement  s'accorder  :  mais  je  ne  conçois  ni  n'admets   ce 

1  Sigch.      que  difën^  quelques  hiftoriens  Anglois  »  que  le  mouvement 

Fuid!n!  Lii ,  ^^  cette  Comète  étoit  tout  -  à  -  fait  extraordinaire ,   qu'elle 

r*  Ss8.Hifi*  commençoit  à  paroître  du  côté  de  l'orient:  &  qu'étant  montée 

Saxo,  Annal,  au  plus  haut  du  Ciel,  elle  ne  paroiiioit  pas  avancer»  mais 

Hiidtsh.        reculer  plutôt  fur  fes  pas^  Huntindon  aura  rêvé  cela,  les 

WwT^     autres  Tauront  cru  fur  fa  parole*  La  Comète  parut  tout  le 

■"  Chran,     mois  de  Juin  ^  :  des  Écrivains  anciens  bornent  à  quelques 

S.  Aie.  IL   naits  la  durée  de  fon  apparition  ^;  d'autres  l'étendçnt  à  trois 

iviT^th.  femaines%  En  Chine  elle  fut  vue  jufquà  Ja  fixlème  Lune*^ 

Ar.  MatUu   commençant  vers  le  p  de  Juiilett  Quelques  n^odernes,  fans 

p  eLLm    ^^^^^  ^^^^^^  garans ,  étendent  fa  durée  jufqu  à  fix  mois  \ 

q  f„lcf^J^       En  la  même  année,  le  ^14.  Décembre,  on  vit  entre  les 

Hifi.  Hiir.    aftres  du  firmament  une  Étoile  d'un  éclat  fîirprenant  ;  on 

'  KkigrA.  /.  //.  l'auroit  prifè  pour  un  Soleil  :  elle  parut  du  côté  de  l'orient  \ 

STdJ^&[       ^W  raniiii.  Comète,  &ç^  C  eft  la  précédente  que  l'on 

Hwedfn.     double* 

^^f'  1 1 1 2  *.  Comète  ^  ;  ce  pourroit  être  la  fuivante  àRticipée 

(.Viilp.j^s.  à  un  m. 


DBS     C  0  M  à  T  à  S.  39' 

Grande  Comète  au  mois  de  Mah  ^f^^^h.  Par. 

Maith,  Wefim. 
I  I  14.    * 

Autre  Comète  en  Mai  *,  vers  la  fin  du  moîs^  On  vît     ^lUm. 
durant  plufieurs  nuits  une  Étoîie  extraordinaire ,  accompagnée     "•  Huntkdan. 
d  une  longue  trace  de  lumière  •  .  ^^^^ 

II I  5.  Comète  ^:  on  la  vit  durant fix  mois^.  On  vît  en  W^^w/. 
Chine ,  à  la  huitième  Lune  (commençant  vers  le  22  Août) ,     **  ^*««^ 
une  Étoile  extraordinaire  dans  la  conflellatîon  Léou{(t^9>%  y  '  T/^'^i^ 
du  Bélier).  Sa  lumière  très  -  éclatante  le  faifbit  fènfibiement 
apercei^ir  par  lombre  des  objets  qu'elle  étlairoit  :  cette  lumière 
ëtoit  d'uile  couleur  rougeâtre ,  tirant  un  peu  fur  le  jaune ,  & 
l'Étoile  avoit  une  aflez  longue  queue.  On  ne  ncys  apprend  ^MaiUû.tyiih 
rien  de  la  durée  de  cette  Étoile  ;  c'eft  ce  qui  m'empêche  ^'  ^^7^ 
d'affirmer  décidé.ment  que  ce  foit  une  Comète. 

1117.  Une  Étoile ,  auflî  grande  que  la  Lune,  avançoit 
vers  le  midi.  ^  o^ut. 

1 1 15).  Comète.  Ceft  encore  celle  de  iio^,   dont  nos    Ktçk.Lfi^ 
Cométographes  modernes  nouji  répètent  la  deicription  fur 
Tan  1 1  \^. 

1 125. 

<«  Uladiflas ,  roi  de  Bohème ,  tomba  malade  à  Stebna  :  il 
parut  en  cette  même  année  une  Comète ,  préiage  ordinaire  « 
de  la  mort  des  Grands.  L'épouiè  d'Uladiflas  craignit  tout  en  «  ^ 
voyant  un  tel  phénomène:  elle  écrivît  à  (à  foeur».  11  s'agit  Duha^^lS^ 
de  la  dernière  maladie  d' Uladiflas»  &  ce  Prince  efl  mort  en 
.1125. 

.   112^.  *  Première  Comète. 

Comète*:  on  la  voyoît  avant  l'aurore  entre  l'orient  &  le  •^AmaiBùf^Pi 
nord;  fa  queue  s'étendoit  versus  nonam^:  ce  terme  (ignifie   J^'  '^' 
ians  doute  ie  lieu  où  eft  le  Soleil  vers  la  neuvième  heure  du  '    ^  ' 

jour,  ou  ie  iud*oueft.  Pour  que  la  queue  ait  eu  cette  liirec-* 
tion  ^  il  paroît  néceûalre  que  lobiërvation  ait  été  faite  en  été; 
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ainfi  cette  Comète  eft  la  même  que  celle  qui  fut  obfervée 

cette  même  année  en  Chine  à  la  (ixième  Lune  (commençant 

le  2  2  Juin  ).  Elle  étoît  fort  grande  ;  a  on  la  vît  dans  le  Tfe-ouey 

»  (partie  du  Ciel  dont  les  Étoiles  ne  fe  couchent  pas)  :  elle  coni- 

»  mença  à  fortîr  de  1  étoile  Ti-tfo  (a  d'Hercule),  &  finit  à  Tétoîle 

Médita,  /.  VIII,  Vert  -  tchang  ».   Ouen  -  tchang  ou  Ven  -  tchang ,  n  eft  pas  une 

/•  4-i^J-        Étoile,  mais  une  conftellation  compofèe  de  ^,  /,  6,  (p,  u»  A  de  la 

grande  Ourfe.  Ces  lieux  de  la  Comète,  obfervcs  en  Chine» 
ne  cadrent  avec  ce  que  difent  les  Hiflorlens  Latins»  qu  autant 
que  Ton  fuppolèra  que  la  Comète  aura  été  dans  les  Étoiles 
Ven-tchang  vers  la  fin  de  Juillet ,  ou  même  au  mois  d'Août. 

112^.  Deuxième  Comète.  ^ 

La  même  année ,  onzième  Lune  intercalaire  (commençant 
Ihid.p.  4-^j.  le  I  5  Décembre) ,  on  viticn  Chine  line  fort  grande  Comète. 

Chfim,  Stederb.       1 1 2/.    Comètc.  Son  apparition  n'eft.  fondée  que  fur  le 

témoignage  d'un  feul  écrivain,  qui  ayant  daté  de  1 125  une 
éclipfe  de  Soleil,  arrivée  certainement  en  1 124»  a  pi^  pa- 
reillement rapporter  à  Tan  1 1 27  lapparition  d'une  Comète 
obfervée  en  1 1 2  6. 

1132.  * 

^Amiai  Saxo.       On  Vit  unc  Comèt^  le  2  0<Stobre.  En  Angleterre  on  la 
Florent,  v^.  vit  le  8  du  piéme  mois^  &  elle  parut  durant  kpt  jours^  On 
conrm.  i'obferva  en  Chine,  à   la  huitième  Lune,  dans  les  parties 

^Maiiiajym,  méridion»les*,  ou  depuis  le  7  jufqM'au  27  Odobre,  dans  b 
^'VoLh-i  confteilation  Ouey  [h  Mouche )^  Quelques  Auteurs  anti- 
^Chron  L  eb  ^'P^"^  ^^^  apparition  à  l'année  précédente ^  ou  1a  retardent 
APi^  \t  ^a  iuîqu'à  l'année  fui  vante  ^.  Lubienietzki  en  prend  ocçafion  de 

doubler  la  Cometç. 

1 1 3  7.  «  La  mort  de  l'empereur  Lothaire  (  arrivée  le  4 

n  Décembre  1 1 3  7  ) ,  fiit  précéda  &  fùivie  dfi  celle  de  plu- 

M  fieurs  Grands.  On  vit  une  Comète  ;  il  y  eut  une  éclipie  de 

Cfuron.  EngtUu  Soleil  au  mois  d'Août ,  &c.  ^  L'éclip(è  de  Soleil  appartient 

certainement  à  l'an  1133  :  la  Comète  pourrolt  être  celle 
de  j  1 3  i. 

.1138. 
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1138. 

En  Chine ,  à  la  feptîème  Lune  (  commençant  vers  le  7; 
^oût),  ii  parut  au  ciel  une  Comète*.  *Mdtta.}.viil^ 

1 142    ou   1 143.  ^^ 

En  la  (èîzîème  année  du  règne  de  Kao-tfong,  à  la  douzième 
Lune  (commençant  ie  i^  Décembre  1 142  ) ,  on  vît  en 
Chine  une  Comète ,  vers  le  couchant  d^hiver.  Syn.  ChrtmoTé 

1 1 44*  Comète.  Les^  garans  de  ion  apparition  rapportent    Anon,  Cafin. 
à  Tan  1 1 44  la  mort  du  Pape  Luce  II,  qui  n'eft  mort  qu  en  ^^'^''  ^''^' 
(1 145  ;  ils  marquent  fur  1 14^  une  éciiplè  de  Soleil,  arrivée 
certainement  en  1 1 47  :  ii  y  a  toute  apparence  qu'ils  auront 
pareillement  accéléré   d'un  an  l'apparition   de  la  Comète 
iiuvante* 

1145.  '^ 

[Au  mois  de  Mai  *,  on  vît  une  Comète**  dans  la  partie  ^pjydechhi 
occidentale  du  ciel  ^  :  elle  étoît  fort  grande <^  :  f^t  avoit  com-  v^nT^^Tr*. 
mence  a  paroitre  des  le  15  Avril   ;  elle  dura  long  -  temps  %  Chrm.  Bof 
En  Chine ,  le  premier  jour  de  la  quatrième  Lune  (24  Avril  ),    *  Tmttu 
on  la  découvrit  du  côté  de  l'eft  ^,  félon  le  P.  de  Mailla:  mais  ^/'^•«««^^ 
leion  le  F.  Gaubil,  on  ne  la  vit  quau  jour  Vou-yn  de  la     ^^Cakadat. 
quatrième  Lune  (26  Avril)  :  au  jour  Ping-chin  (14  Mai)  ,  Ambroj. 
elle  fut  dans  la  conftellation  Tfan,    (croix  d'Orîon;  donc  ^P^T/!*^^* 
avec  une  latitude  fort  boréale  ;  autrement  elle  nauroit  pas  été  tMaiiîa,uvm^ 
vîfible).   Son  rayon  étoit  de  10   degrés  au  nord-eft.  Au  F*  Si-Js 
jour  Ting'fe  de  k  cinquième  Lune  (  4  Juin  ) ,  la  Comète 
éloit  comme  une  Étoile  :  au  jour  Gin-^fu  (p  Juin) ,  elle  fut 
ilationnaire  dans  la  condellation  Tchang  (  entre  le  cœur  de 
THydre  &  la  Coupe).  On  la  vit  jufqu  au  jour  Ting-hay  de  la 
iixième  Lune  (14  Juillet). 

1146.  * 

On  vît  une*  Comète  :  elle  parut  long-temps  du  côté  de  f^Tlj^^i, 
Tome  L  D4d 
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i  occident  ;  elle  éclaîroît  par  fes  rayons  tout  Taîr  qui  1  envî- 
Maith.  Pdf^  ronnoît»  Il  fe  pourroit   abfblument  que  cette  Comète  ne 
S/f^!^"^  difFérât  point  de  ia  précédente  ou  de  la  fuivante. 

II47- 

L'empCTeur  Conrad  partît  en  Mai  1 1 47  pour  la  Terre-s^ 

fkinte  :  cette  expédition  avoit  été  précédée  de  Tapparitioa 

'Hi%  Ep.     d'une  Comète.  En  Chine,  première  Lune,  jour  Sm-ot/ey 

(8  Février) ,  une  Comète  parut  vers  Teft;.  on  la  vit  pendant 

CMHI0     quinze  jours;  fon  rayon  étoît  de  10  degrés- Au  Japon,  e» 

la  fixième  année  du  règne  de  Konjeî ,  le  vingt-deuxième  jour 

VmnpfcnUh  du  feptième  mois  (vers  le  20  Août)  ,  on  vît  une  Comète^ 

Aura-t-il  paru  deux  Comètes  en  cette  année  ?. 

La  Comète  de  i 6^1  a  dû  paifer  vers  ce  temps ^d*^ 

1155.*' 

ÇhroM,Aikmt,      Comète  le  5  Mai  :  c'ed  probablement  un  retour  de  W 

Comète  d'HalIeyt. 

En  la  vingt  -  lixîème  année  Ckao-hing,   jour  Phrg-'Ott^ 

Septième  Lune  (2^  Juillet),  on  vît  en  Chine  une  Comète 

de  10  degrés  dans  la  confleliation  Tjfing  (pieds  des  Gémeaux)» 

Au  jour  Kouey-tchéou  (  2  Août  ) ,  elle  fiit  près  de  TÉtoite  k 

CéuAU.     des  Gemeauxc 

Au  jour  Vou-tcKinM  dixième  Lune  (  1:5  Novembre),,  om 
vit  en  Chine  une  grande  Ëtojle.  entre  les  conftellatjons  Ch^- 
(fit  ,i8  de  Pégafe),  &  Toung-pi  (y  dePégafë,  ou  d'Andromède)  ^ 
elle  alla  jufqu'aux  Étoiles  de  Yu-lin  (entre  le  Yerfeau  &  ia 
Baleine  au  fud  de  Iccliptique )^  La  trace  de  fa  qaeue  excédoit 
U^        10  degrés^ 

\i6y  ♦  Deux  Gomète^é. 

Deux  Comètes  parurent  au  mob  d'Août ,.  avant  le  lever 
iln  Soleil;  l'une  étoit  du  coté  du  midi,  i  autre  du  côté  du 
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ftord*.  Quelques  Ecrivains  /è  font  imaginé  que  ce  n'étoît  qu'une  ^ChmMdSir. 
feule  Comète  avec  dfeux  queues,  dont  les  dire<5lîons  étoient  cMjT'^'^^^ 
diamétralement  ôppofées^  Ces  écrivains  font  modernes  :  ils  hBoeth^ixiih 
jgnorôienl  d'ailleurs ,  ou  plutôt  ils  avoient  oublié  que  la  queue  CûrJan.Ajiror. 
des  Conlèfes  eft  toujours  oppofée  au  So(eiI.  text.'s^^Faber. 

Mizaud  place  la  Comète  de  1 1 6 ^  dans  la  Balance ,  joi- 
gnant  les  deux  Comètes  en  une  (èule  :  Ricciotî  en  diffère  ^^k:Lll,c.x% 
f  apparition  jufqu  en  1 1  ^p ,  d'autres  en  font  paroître  en  11^5, 
11^8,  116^ f  &c.  La.H6^.irci 

ïi6j,  ou  quelqu'une  des  années  fùivahtes,  on  vît  deux 
Étoiles  de  couleur  de  feu ,  l'une  plus  gr^de ,  i'autre  plus 
petite  :  jointes  d'abord,  elles  fefèparèrent  à  une  grande  diftance, 
Se  di^arurent»  Il  auroit  fallu  nous  apprendre  combien  ces   i^oè*  de  Mm^ 
Étoiles  avoient  duré,  fi  elles  avoient  des  queues ,  &c.  £^7.^!^^ 

En   1173»  ou  quelqu'une  des   années   fui  vantes  «   une 
Étoile  immenfe,    environnée  d'une  infinité  d'autres  d'un 
rouge  plus' éclatant ,  fxa  le  jour  &  la  nuit  du  côté  de  ï occident, 
noâem  diemque  perpétua  in  occidente  fixum  teriuit.   Qu'eft-ce   Bœth,  l  XII^ 
<jue  celafignifieî  Davus  fum,  non  (Édipus.  Ce  que  j'y  vois  ^^*^^^* 
de  plus  clair ,  c'eft  que  le  tout  n'étbit  qu'un  météore. 

H7P*  Vers  la  fixième  heure  du  jour,  le  i.^  Août,  on 
vit  une  Étoile  près  du  Soleil.  Ce  ne  pouvoit  être  Yénus  ;      Caklnii 
€  étoit  quelque  météore. 

I181. 

On  vît  une  Comète  au  mois  de  Juillet  ;  elle  parut  peu    Chroiu  Ma^ 
de  temps  avant  la  mort  d'Alexandre  III.  Ce  Pape  eft  mort     Cayif^ 
le  3  0  Août  1 1 8 1  • 

Le  P.  Gaubil  fait  mention  d'une  Étoile  nouvelle ,  que 
Ton  vit  en  Chine  le  1 1  Août  de  cette  aimée  ,  dans  les 
étoiles  Hoa-kay  (  fous  le  marchepied  de  Caifiopée)  ;  il  ajoute 
qu'après  cent  cinquante  -  fix  jours  elle  difparut.  Il  ne  nous 
jdit  pas  fi  cette  Étoile  avoit  un  mouvement. 

1182.  Après  que  \es  Latins  eurent  été  cha(î?s  de  Conftàn- 
iînople ,  on  vit  un  pronoff  ic  des  fureurs  &  des  crimes  auxquels 
Andronic  devoît  fe  livrer  :  «  Une  Comète  parut  dans  le  ciel  ; 

Dddii 
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*>  femblable  à  un  lèrpent  tortueux,  tantôt  eile  s'éteniïoît,  tantôt 
»  elle  fè  replioît  fur  elle  -  même  ;  tantôt ,  au  grand  ef&oî  des 
»  (pec^ateurs,  elle  ouvroît  une  vafte  gueule;  on  auroit  dît, 
•»  qu'avide  de  (àng  humain  ,  elle  étoît  fur  le  point  de  s  en 
»»  raflafier.  On  ne  la  vît  que  le  relie  du  jour  &  la  nuit  fuivante  : 
JNifw#^.  i^j.  elle  s'évanouît  eniuîte.»  Ce  phénomène  étoît  plutôt  un  météore 

qu'une  Comète  :  peut-être  même  aura -ce  été*  une  aurore 
boréale  qui  aura  donné  lieu  à  ces  belles  imaginations»  Qùot 
qu'it  en  (bit,  les  Latins  furent  châfTés  de  Conflantinople  en 
[1182  ;  Andronîc  vînt  la  même  année  dans  cette  ville,  & 
s'^empara  du  gouvernement  :  îl  fit  étrangler  l'empereur  Alexis, 
&  devînt  feul  maître  de  i'èmpîre  en  1 183.  C'eft  donc  i 
l*an  1182  qu'il  faut  rapporter  l'apparition  du  phénomène.- 

1 184,  Le  i.^^  Mai,  vers  la  fixième  heure  du  jour,  oa 
vît  un  figne  dans  le  Soleil;  fa  partie  inférieure  fîit  totale- 
ment obfcucciè  ;  on  voyoit  au  milieu  comme  une  poutre  qui 
lé  traveribit.  Le  refte  de  fon  difque  étoit  fi  pâle,  qu'il  impri-* 
^jeiu,.Cembh  moît  k  même  pâleur  fur  fe  vîfàge  de  ceux  qui  iè  regardoîent; 

Ce  phénomène  étoil-îl  l'effet  d*une  Comète  placée  entre  Iè 
Soleil  &  nousî  Je  n'en  fais  rien,  maïs  je  tiens  le  fait  poujr. 
goffible. 

1 1 07.  «  Après  fa  mort  de  fempereur  Hènrr  VI',  lorfque 
»  fôn  cfélibéroit  dans  ie  palais  flir  l'élèifiron  de  fbn  fucceffeur,^ 
nous  vîmes  après  midi  une  Étoile  très-bnlfante-,  ^  dit  ua 
CajarJiàfterl..  A\Mtux  contemporain.  Ce  ne  pouvoit  être  Vénus* 

£n  l'année  fuivante,  on  vît  une.  Étoile  àt  Cologpe,  vers 
Codrfrid.     fe  neuvième  heure  du  jour.. 

I  ip?** 

On  vît  de  jour  une  Comète  au  mors  de  Novembre  ;^ 

elle  parut  duiant  quinze  jours  :   elfe  annonçoit  fa  mort  de 

Coggheshé     Richard  h^^  roi  d'Angleterre  ;  ce  prince  eft  mort  le  6A\nî 

Il  pp. 
Cardan,  ib'cc,       12  o  G..  Haly-hen-RoJoûn  Vît  une  Comète  ^  &c.  C!eft  fà 
***^*     '        Comète  de  1.006  ,  déplacée  de  cent  quatre-vingt-quatorze 

ans«^  Uaautre  Auteuf  en  a  accéléré  l'apparition  de  deux  cents 
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-  vingt  -  quinze  ans,  en  la  rapportant  à  fan  p3  des    , 
Arabes,  711  de  Jéfus-Chrift:  celui-ci  a  vraîfembiablement     Jir;^ 
confondu  deux  Haly^  Il  tomba  ^  dit-on  ^  des  pierres  de  cette 

jComète»  KfchCarioÉ^ 

.12QX.  Comète  dans  le  Scorpion^  Éckfl.  hh- 

11204.  "    ^ 

En  Tannée  de  la  prîfe  de  Conflantînople  par  ïes  Latins, 
iane  grande  Comète  brilla  dans  le  ciel ,,  dit  un  Auteur 
contemporain»^  •  <>*w^  ^ 

iao8-  *  •  '   "  ^ 

Êelîpfe  de  Lune  le  4  Février  (elle  fut  totale  le  3  Février 
au  ibir  )•  £n  la  même  année  il  parut  une  Comète.  Durant    Chtm  Wekl^ 
deux  femaines ,  on  vit  après  le  coucher  du  Soleil  une  Étoile 
û  brillante,   que  fêmblable  à  un  feu  ,    elle  produifoit  une 
jgrande  lumière:  les  Juifs  là  regar^Ioi'ent  comme  un  figne  > 

de  l'avènement  du  Meffie.  Cette  Étoile  parut  dans  Tannée  CajarMilfifrfy 
même  de  la  mort,  de  f empereur  Philippe,:  ou  dans  l'année 
précédente.  Si  le  garant  de  ion  apparition  eût  déterminé  le  * 
mois  dans  lequel  ç\ie^  s  efl  montrée ,  ori>  pourrait  décider  fi 
ce  n'étoit  pas.  la.  planète  d&  Vénus'v  qu^on  prenoit  pour  una 
Étoile  extraordinaire.  Je  trouve  encore  ailleurs  quen  1207/ 
on  vit  deux  cerx:les  entrelacés  l'un  dans  i  autre  :  on  diftinguoit  ' 

au  milieuune  Étoile  £3rt  éclatante ,  &  peu  éloigoée  du  Soleil».    'Mk^I.  Ctt/fwf, 

•m 

1:2  II-    *■ 

On  vît  en; Pologne  une  Comète  au  nïoîs  de  Mai,  durant 
dix-huit  jours  *  :  elle  tournoit  au-deflus  de  la  Pologne ,  de  J^Ti?'?  vit 
k  Rullie  &.  du  Tanaïs  ^  :  fa  queue  étoit  dirigée  vers  Torient  McAm  L  iii\^ 
felon  les  lins.*",,  vers  l'occident  lèlon  les  autres*^;  l'un  &  ^r^^fV/v 
l'autre  pou  voit  être  vrai  à  différentes  heures  de  la.  nuit.         ub.xii.'    ^' 

On  anticipe  jufqu'i  cette  année  l'apparition  de. la. Comèta^^^'^^^»' 

lie    1-240  ^.  ^^Cromer, 

I;2I4     ou      1:21  Je     ^  à'Bkgof. 

Ph  yit-en  ixi^i  au  raoii  de^  Mars^.  deux  Comètes 
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^BoethJ.xiiL  terribles;  Tune  précédoit  le  Soleil  &  Tautre  le  fuîv^K*.  Il 
cîrdJuAihou  na  peut-être  paru  qu'une  feule  Comète  ,  qui  fe  ievoît  le 
uh.  n,cay.ix.  jnatîn  avant  le  Soleit  &  fe  couchoît  le  fbîr  apTès  fui.  Plufîeurï 

Écrivains  ne  parient  en  effet  que  d'une  feule''*  Tous  com- 


Uxuji- 


^  AnnaL 


Hirjaug.      mencent  certainement  l'année  en  Janvier ,  &  fixent  TappaiiXion 

Cnijius.  P.  II.  jç^  Comètes  ou  de  la  Comète  au  6  Mars  1 1 1 4  :  un  feul"" 

f  CodefrûL     y  jol^t  uHe  éclîpfe  de  Lune  au  17  Mars*  Or^  cette  éclipiè 

appartient  à  Tan  1 2 1  5  :  c'efl:  ce  qui  a  donné  lieu  à  plufieurs 

modernes   de  différer  «  juiqu'en    1 2 1  j    Tapparition   d^  la 

•  Cahîf.      Comète  % 

Stfuyck.iy^o.       1 2  17.  On  oblêrva  plufieurs  prodiges;  on  vît  àt%  Comètes 
fc  Conm.  Tyr.  bleues  ^  EiitTe  ces  Comètes ,  il  faut  fans  doute  compter  la 
^'"^^'^''     fuivante. 

Vrffifii  «  En.  automne  »  dit  un  témoin  oculaire ,  après  le  coucher 

^  du  Soleil ,  nous  vimes  un  figne  admirable  dans  une  Ëtoile  » 

*  qui  alloit  bientôt  defeendre  tous  l'horizon.  Cette  Étoile  étoit 

^  vers  le  midi  ,  déclinant  un  peu  vers  l'occident;  fon  lieu 

regardoit  celui  de  la  Couronne  d'Ariadne  :  »  (  c'eff  ainfi  que 

je  traduis  ct%  termes  »  In  Sreâo  jlderis  illius ,  quod  vocanî 

aftrologi,  Coronam  Ariadnes).  Selon  d'autres,.  1  Étoile  étoîi 

•  Onmé        à  i'oppofite  de  la  Couronne ,  ex  iidverfo  Corona  * ,  ou  fous 

* /Tl^î^'  la  Coiuronne ,  fuù   Corona  Ariadnes  K  L'un  &  l'autre  eft 

*  ^     *    jnfbutenable.  Je  penfe  que  l'Étoile  déclinoit  autant  de  Toc- 

cident  vers  le  midi ,  que  la  Couronne  déclinoit  de  l'occident 

au  nord ,  &  que  la  hauteur  de  l'une  &  de  l'autre  étolt  la 

^lême  :  c'efl:  le  feul  fens  raifbnnable  que  l'état  du  ciel ,  en 

automne,  le  foir,  après  le  coucher  du  Soleil,  permette  de 

donner  aux  paroles  de  l'Auteur  contemporain.  Il  pourfuit  : 

ce  Cette  Étoile,  qui  étoit  auparavant  fort  petite,  &  qui  revint 

I»  enfuite  à  là  première  petitefle ,   brilla  d'un  éclat  qui  ne  lui 

I»  étoit  point  ordinaire:  on  en  vit  fortir  un  rayon  .très -clair, 

}¥  lequel  nionta  comme  u:ne  grande  poutre  jufqu'au  plus  haut 

¥>  du  cieL  Ce  phénomène  dura  plufieurs  jours  ,    &  fut  vu  I9 

n  jfoir  en  Automjie;^  comme  je  l'ai  dit  ;  i\  s»âbibUt  enfuite,  & 
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l'Étoile  dînoînuant  revint  à  Ion  premier  état.  »>  On  trouve 

dans  une  Hiftoîre  plus  moderne  une  defcriptîon  de  cettç    ^^ai  t^^pS^ 

Étoile,  fort  anaio^e  à  celle  de  fabbé  d'Ufperg,  &  calquée  ''  ^^'  ''*  "^^^ 

Çàïks  doute  lur  la  lienne.  Un  Ecrivain  contemporain  dit  (im- 

plement  quil  parut  une  Comète.  En  eiFet,  je  ne  crois  pas   Cknm^Wwêr 

qu'on  fafle  difficulté  de  reconnoître  cette  Étoile  pour  une   .    . 

vraie  Comète  ^  fujette  à  toutes  les  viciiTitudes  de  grandeur 

£  ordinaires  à  ces  fortes  d  aftresr  Si  le  fens  des  expreffions> 

4e  iabbé  d'Uiperg  ^  eft  que  la  queue  de  la  Comète  s  eft 

portée  jufijue  vers  le  Zénith ,  il  faut  que  la  Comète  même 

9Ît  abandonné  le  voifmage  du  midi ,   où  on  lavoit  d abord 

cjécotfverte,  &  quellç  le  foît  avancée  vers  l'occident;  autre^   ^Cenmr.Wof^ 

ment,  (à  queue  n'auroit  pu  (e  porter  vers  le  Zénith  :  cette  p.jTji!£cÂjf. 

queue  ne  paroiflçât  pas  d'abord  ;  elle  ne  fe  montra  qu'après  ^"^' 

que  la  Comète  eut  Fecu  plufieurs  accroiflemens  de  grandeur,     w  ^^;î('  ^Vr 

12 19*  Comète  extrêmement  grande  .  Celt  certamement  ^  /i„naL 
h  fuivante;  car  tous  ceux  qui  en  font  mention  ,.  citent  Wm^er/. 
PoIydore-VirgHe.  ^f^'j-,^ 

122 1.  H  parut  en  Angleterre  une  Comète  extiêmement  d  Cr/fin. 
g-ande^  Ce  pourroit  être  la  fùivante,,  antidpée  d'un  an,.       e^^'^b^ix- 

En  Automne^,   c'^eft-à-dire  aux  roofs  d'Août <ï  &  ^^^^lllkÎZ 
Septembre^,  on  vît  une  Étoile  de  première  grandeur^,  fort   de  s.  Germ!^ 
rouge ,&  accompagnée  d'une  grande  queue*  qu'elle  étendoit  ^  ^'  ^'^^*' 
\^rs  le  haut  du  ciel ,.  en  forme  d'un  cône  extrêmement  aigu  :  Anad.'wa^frL 
elle  paroifibit  fort  près  de  la  Terre:  on  l'obièrva  (  d'abord  )^^    ^Hip.Bûnom' 
vers  le  lieu  où  le  Soleil  fe  couche  au  mois  de  Décembre  ^-  ^^T** 
Le*  I  5  Août,  jour  de  la  première  apparition  de  cette  Comète  ^^^^m^ 
(peut-être  à  Milan) ,.  la  Lune  fut  comme  morte;  elle  n'avoit   maris. 
plus  d'éclat,  &  elle  joignît  la  Comète  K  On  vît  enfuite  cette     *  CaïauL 
Comète  à  l'occident'^,  &  même  vers  le  nord  ,  avant  la  fin  ^Z.',   ^ 
du  mois  d'Août  '.  En  Chine  on  Tobferva  le  i  o  Septembre  r    ctpm*HlJi 
entre  la  conflellation  K^ng  (les  pieds  delà  Vierge),  Arélurus    ^^^^^ 
«{:  la  chevelure  de  Bérénice  :  elle  difparut  le  8  Odobre"".  Le  p^rZ'Ivf^ 
Tèce  de  Mailla  dit  que  les  Chinois  firent  une  jÇomète  à    »  çJih'U' 
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MaiïïA.ulx,  l'oueft  en  1122,  à  la  première  Lune:  c'eft  (ans  doute  rnief 
*^  "^'         erreur  de  copifte,  ii  faut  lire  à  ia  huitième  Lune. 

1223. 

ce  Au  commencement  de  Juillet ,  e(l-il  dît  dans  une  vîeiife 

^  chronique ,  un  peu  par  avant  ia  moitié ,  par  huit  jours  apparut 

»  un  figne  du  ciel ,  que  i  on  appelle  Comète ,  dénotant  Téternuent 

*>  du   Royaume;  car  Philippe  le  roi,   qui  long-temps  étoît 

»>  contraint  de  fièvre  quarte,  à  Mante  clouift  fbn  derrenîer 

ChêUé  Franc,  jour  »  le  i^  Juillet  1223  ce.  Cette  Comète  parut  dans  toute 

»  la  France ,  dit  un  Hiftorîen  voifm  de  ce  temps -là ,  au  com- 

9  mencement  de  Juillet ,  durant  huit  jours ,  avant  le  crépufcule 

ffang'u     de  la  nuit  »> ,  &  par  conféquent  vers  l'occident ,  comme  ia 

précédente ,  mais  non  pas  dans  le  même  temps  de  Tannée  ; 

ce  qui  fuffit  pour  regarder  ces  deux  Comètes  comme  încon- 

teflablement  diflinéles  lune  de  l'autre*  Celle  de  1223  fut 

apparemment  moins  belle ,  &  dura  certainement  moins  que 

celle  de    1222  ,  ceft  ce  qui  fait  fans  doute  que  celle  de 

11 223  a  été  moins  obfervée.  La  plupart  des  Hîftorîens  ont 

regardé  celle  de  1222  comme  le  préfage  de  ia  maladie  & 

^wm.  Brlt.    de  la  mgrt  du  roi  Philippe- Augufte  :  celle  de  I223  pou  voit 

^IrTv.Vo.  ^^^^  pr«é(àger  fa  mort ,  mais  non  la  maladie  dont  ii  étoit 

Amonin^RiH,  attaqué  dcpuîs  près  d'un  an.  Cette  Comète  fut  auffi  vue  en 

^////^'^^^'  Italie^:  beaucoup  d'auteurs  font  mention  de  (on  apparition^* 

*  Mah€£.     J^  conviens  cependant  que  plufieurs  d'entr'eux  ont  pu  rap- 

^'/7'      porter,  par  erreur,  à  l'année  de  la  mort  de  Philippe  i'obfer- 

^'    ^^  *    vatîon  d'une  Comète  vue  l'année  précédente ,  &  regardée 

Ricob.  compîh   comme  un  prelage  de  cette  mort  ;  mais  1  erreur  n  a  pu  être 

Cemein.  t.  7,  générale.  Gaguîn  donne  pour  pronoftics  de   ia   mort  de 

^Cemuri  Areu    Philippe  -  Augufte  Une  Éclipfe  (totale)  de  Lune  ,   arrivée 

^^^  l'année  précédente  entre  minuit  &  le  lever  de  l'aurore  (le 

22  Oélobre  i22r),  &  une  Comète  obfervée  en  Tannée 
Ç/tgtdn^lVL  même  de  la  mort  de  c0  Prince,  donc  en  1  année  1223» 
ChM.  Bêf.      '    izzj..  Çomèfe. 

1230.  * 
i^réiF^  U  XK       On  vit  une  Comète  ;  ce  pourroît  être  un  jrçtour  de  la 

Comète  à'ïkileyf^  -  . 

1*31- 
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1231. 

Comète  obfèrvée  en  Chine.  Au  jour  Keng-yn  Je  la 
-douzième  Lune  (  <J  Février  123  i  )  ,  elle  étoît  au  fud  du 
gué  ^élejle  ;  c  eft  le  nom  que  les  Chinois  donnent  à  une 
partie  du  Cygne,  renfermant,  a,  y,  J^,  e,  Ç,  y,  0,  u,  & 
une  autre  petite  fvtoile  de  cette  confteiiation.  La  Cpoiète 
pouvoit  donc  être  alors  vers  20  degrés  du  Verfèau,  avec 
une  latitude  boréale  de  5  8  à  (^o  degrés  :  elle  étoit  de  la 
^grandeur  de  Saturnç.  Elle  paffà  auprès  à^s  étoiles  Nien-tao 
( n  &  9  de  la  Lyre )  t  on  lobferva  enfuite  au  fud  de  (la 
iuifante  de)  la  Lyrei  H  paroît,  par  la  fuite  de  la  delcription, 
ue  la  première  de  ces  deux  oblèrvatîons  doit  être  attribuée 
a  nuit  du  8  au  p  de  Février,  &  la  féconde  à  une  àes  deux 
nuits  fûivantes.  Ainfi ,  durant  la  nuit  du  8  au  p ,  la  Comète 
aura  été  vue  vers  la  fin  du  figne  du  Capricorne,  avec' une 
latitude  de  60  ou  ^  i  degrés  ^  elle  aura  enfuite  continué  de 
rétrograder,  fa  latitude  diminuaht  un  peu.  Au  jour  Y-ouey 
(11  Février  ) ,  elle  entra  dans  le  Tien-ché;  elle  en  ïbrtît  au  ' 

jour  Vou-chin  (24  Février).  Le  Tien-ché  efl  une  partie  du 
ciel  bornée  à  1  eft  par  le  colure  àt%  fbiftîces  ,  au  fiid  par 
i*équateur ,  au  nord  par  le  cercle  de  perpétuelle  apparition 
'des  Étoiles ,  &  occupant  en  afcenfion  droite  environ  deux 
iignes,  ceux  du  Sagittaire  &  du  Scorpion.  Il  paroît  donc 
ue  la  Comète ,  le  1 1  Février ,  étoit  vers  le  commencement 
u  Capricorne,  &  que  le  24  elle  paffa  au  Sud  de  féquatèur» 
Au  jour  Kouey-tchéou  (  i.*^  Mars),  elle  fut  au  nord  de  la 
confiellation  /i//7g*  (  A,  i8,  'tt,  /»  du  Scorpion)  :  de-là,  elle 
ie  porta  au  fud-efl.  Le  fèns  de  cette  dernière  expreflion  (7Wi6 
peut  être  que  le  mouvement  de  la  Comète ,  rétrograde  juf^ 
qu'alors  ,  commença  à  devenir  direél ,  la  latitude  boréale 
xlimînuant  toujours  :  peut-être  aufïi  n'a- 1- on  voulu  dire 
autre  chofè  ,  fmon  que  le  lieu  du  lever  de  la  Comète 
s'avançoit  tous  les  jours  vers  !e  fud-efL  Quoi  qu'il  en 
^jt,  les  circonftances'du  mouyement  de  cette  Comète  m'ont 
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donné  Jîeu  d^étabiir  la  théorie  fuivante,,  qui  les  représenté 
toutes  aiïez  bien* 

Lieu  du  nœud  afcendant .  •  • •.  •  ..  o^   13^   30V 

Inciinaifon  de  Torbite • 6^     5*. 

Lien  du  périhéKe •..••••,  ^.    T4.  48» 

Logarithme  de  la  di'Aance  périhélie.  •  -^  9»97^7' 

Paflage  au  périhélie  en  Janvier ^o*     7^  22''». 

Sena.  du  mouvement •»•.••.•»  .    DireéL 

1232» 

Autre  Comète  obfervée  en  CHine ,  à  la  neuvième  Lune 

Maiiht,KlX^  intercalaire.  Au  jour  Ki-yiou  (17  Octobre),  on  la  vît  h 

/•  ^/i*^        Yéi  „  au  fud  de  ia condeUalion  Kh  ( ct,^  de  la  Vierge)  ;. 

ia  longueur  étoit  de  i  a  degrés..  Au  douzième  jour  (  de  i'ap^ 
paritiofl  de  la  Comète  ,.  fans  doute  )  ^  elle  étoit  longue  de 
ao  degrés.  Le  (èizième  |.our»  la  Lune  rencontra,  la  Comète«. 
Le  vingt  -  feptième  jour»,  à  la  cinquième  veille  »  la  Comète 
reparut  au  fud-efl:»  long^ie  de  40  degrés  :.  elle  difparut  le- 
premier  jour  de  la  dixième  Lune  ^  c'eft-à-dire  vers  le  14. 
€4aiiL  Novembre.  On  la  vit  en  tout  durant  quarante -huit  jour^.  U; 
faut  ou  lire  vingf-^  huit  jours ,.  ou  dire  que  la.  Comète  avoit 
paru  long  -  temps  avant  le  1 7  Oélobre.. 

123  8*.  «t  Edouard,  fils  d'Henri  III,  roî  d'Angleterre  t. 

»  naquit  vers  le  commencement  de  l'an  1238.  Peu  après,  o\^ 

»  vers  le  temps  de  fa  naiffance,  fub  ejus  ortum  ,  une  Étoile 

^'  d'une  grandeur  immenfe ,  parut  durant  quelques  jours  avant 

»  le  lever  du  Soleil*.  Par  un  mouvement  prompt  &  r^été  ^ 

^  velocl  crehroque  curfu ,  eHe  traverfbît  de  longs  efpaces  dit 

»  ciel,,  tantôt  précédée  d'une  trace  de  f|^u,  tantôt  fuxvie  d'un^ 

i^>22;  Vîrg^  traînée  de  ftimée  »#  II  eft  vraifemblabie  qu'il  s'agit  ici  d'une 

txMQttZ'.  ^^^^^  Comète,  décrite  en  di^B  termes  un  peu  trop  ampoulés^ 

ire,    '  Mais  Edouard  n'efl  bien  certainement  né  qu'en  1^139  ;  il  y 

«  donc  quelque  s^parence  que  cette  Comète  ne  dlfière  ^pû 
•de  la  Comète  fuivante*. 

»23pw 

En  ta  quinzième  année  -diiTègne  de  Li-tfong/i  la  premîèt* 
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Lune  (en  Février  1235?),  on  vk  en  Chine  une  Comète r  4>»«Cfc«»& 
ia  Comète  précédente  eft  auffi  rapportée  à  cette  année  par 
•quelques  Hîftoriens.  CVwmr.  Béa^ 

123^  «  Le  3  Juin,  on  vît  une  Étoile  chevelue,  accom^-  * 

pagnée  d'un  Aftre,  lequel  s'avançoit  avec  promptitude  vers  ^ 
le  couchant ,  »  dit  Cavitelli. 

I2j5^.  Et  fe  24  Juillet,  félon  Matthieu  Paris,  dans  le 
crépulcule,  les  Étoiles  ne.paroiflant  point  encore,  faîr  étant 
pur  &  fèrein  ^  on  vit  une  très-grande  Etoile  iêmblabte  â  un 
fiambeau  :  elle  s'étoit  levée  du  côté  du  midi ,  &  elle  s  avançok 
vers  le  nord,  par  un  vol  à  peu-près  égal  à  celui  de  Tépervier» 
Loriqu'elle  fut  parvenue  au  milieu  du  ciel ,  elle  fè  diflipa  & 
difparut,  laiflant  après  elle  une  fumée  entre-mélée  d  étincelles, 
li  eft  inutile  que  f  avertlfie  que  cette  prétendue  Étoile  n  étoit 
<qu  un  météore^ 

1240.* 

Vers  le  2  5  Janvier ,  on  vit  une  Comète  *  :  fur  la  fin  du  ,  t^^  ^ 
même  mois,  on  Toblerva  du  côté  de  roccident**;  durant   hRoUautuv 
tout  le  mois  de  Février,  elle  continua  de  paroitre  le  fbir  du  r«  /• 
même  côté  du  ciel:  elle  étoit  d'une  couleur  brune,  &  (on  '^ 

rayon  étoit  dirigé  vers  Torient.  Albert  le  Grand  loblferva    ^^n.  Par^ 
4u  côté  du  pôle  boréal.  Sa  queue  étoit  alors  tournée  vers  la  ^""'^  ^^* 
partie  du  ciel  qui  ed  entre  l'orient  &  le  midi,  déclinant 
un  peu  plus  du  côté  de  l'orient.  Cette  Comète  durafix  moisp  Albert.magni 
(elon  nos  Cométographes  modernes.  En  Chine ,  elle  fut  vue     Rfcc.  Lub^ 
à  la  première  Lune  (  commençant  le  2  d  Janvier  ) ,  dans  la  ^^^  ^^^* 
conftellation  Cité  (  a ,  jS  de  Pégafe  ) .  Maûu.  u  IX, 

«  Le  Soleil  parcourant  l'Écrevifle ,  dit  un  auteur  Byzantin ,  *  * 
fut  éclipfé  vers  le  milieu  du  jour.  (  Il  s'agit  bien  certainement  « 
de  i'éciipfe  du  3  Juin  1 23^,  le  Soleil  étant  dans  les  Gémeaux, 
non  dans  l'Écrevifle).  L'Impératrice  me  demanda  la  raifbn  « 
de  cet  obfcurciflèment  du  Soleil.....  Cette  Princefle  mourut  « 
quelque  temps  après,  &  je  ne  doute  point  que  fa  mort  n'ait  ce 
été  annoncée  par  cette  éclipfè  du  Soleil.  Six  mois  avant  fa  « 
mort  y  on  avoit  aufli  obfèrvé  dans  la  partie  boréale  du  ciel^  «^ 

£ee  ij 
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»  une  Comète  de  l'e(pèc.e  de  celles  que  nous  appelons  harhuisi 

»  elle  dura  trai^  mois  ;  elle  n  étoit  point  arrêtée  à  une  feule 

»  partie  du  ciel  ;  elle  en  parcourut  plulieurs  durant  le  temp$  de 

JtfTop.p.f^,  ion  apparition,  »   Cçtte  Comète  peut  avoir  paru  vers  le 

commencement  de  1240^ 

Polydore  -  Virgile  (l.  xvi)  retarde  probablement  d'une 
année  Tapparition  de  la  Comète  de  x  240 ,  en.  la  datant  dui 
commencement  de  1241  :  il  la  fait  durer  trente  jours. 

1245.  Vers  rAfeenfion.,  on  vit  du  côté  du  midi»  comme 
dans  le  Capricorne,  une  Étoile  grande  comme  Vénus,  fort 
claire,  rouge  cependant,  reflemblant  à  une  Planète,  réglée 
dans  ^ts  mouvemens  ;  plufieurs  croyoient  que  c'étoît  la  Planète 
de  Mars»  Ce  netoit  certainement  pas  Jupiter*  Plufieurs 
afluroient  que  ^  quoiqu  appliqiiés  depuia  long-temps  à  Téjtude 
des  mouvemens  céleftes,  ils  ne  reconnoiflbient  point  cette 
Étoile,  &  qu'ils  n'en  avoient  jamais  vu  de  femblable.  Après^ 
Ahlf.Suii*  \çi  x^  Juillet,  (à  grandeur  &  (on  éclat  diminuèrent  »,  &c». 
'  £ah'i}[  ^^^^^*  ^^  ^^dix  tort  de  ne  pas  reconnoître  cette  Étoile ,  qui  n'étoit 

autî'e  que  la  Planète  de  Mars.  Cette  Planète  fut  en  oppo- 
fiiîon  avec  le  Soleil  le  2.0  Juillet  1245  ,  en  5  degrés  du: 
yerfêau.. 

1245.  A  la  même  heure  que  fe  pape  Innocent  IV  pro-^ 
nonçoit  la  fentence  de  dépofition  contre  l'empereur  FrédérîcU , 
o.n  vit  avant  le  coucher  du  Soleil,  une  Étoile  enflammée. 
Iprtir  de  l'horizon  du  côté  de  rprieiit  :  elle  fendit  le  ciel  d'un 
cour^  précipité,  &  parvint  jufqu'à  la  partie  occidentale  dit 
'RoUnd.  i  K  ciel.  C'étoit  fans  doute  un  météore.  Frédéric  fut  dépolc.  le 

:i:2  50^   * 

w  Le  grand  empereur  Frédéric ,  dépofe  &  excommunie  ^ 
»  mourut  le  jour  de  Sainte  Luce,,  13    J^écembre......  Une 

»  Comète  paroîflbit  depuis  plufieurs  jours ,  &  continua  de  fe. 
^^rA.Trw^.  montrer  encore   durant  quelque  temps  ^  »  Il  eft  auffi  fait 

*pidavt'^^^\  mention  de  celte  ^ÇomeJe  dans  les  Annales  de  Gènes.  \ 
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1253.  On  trouve  fiir  cette  année  un  combat  d'Étoiles, 
Jivré,  dit-o»»  le  18  Septembre,  vers  ie  ibir^  Amia-ffurtait^ 

1254.  ♦ 

.    Vers  la  fin  de  1154  ou  le  commencement  Je  il  jj,  ort 
vît  une  Comète  en  Angleterre  *  &  en  AiJeraagne  ^,  avanti .  ^^k'^'S'^^^ 
Ja  mort  de  Gautier  >  éveque  aXorck,  arrivée  ie  i.     Mai  hBrai^.t.XfiK 
1125  y  Une  ancienne  chronique  dit  quelle  parut  ie  vendiedi^  Rock^RkcLubt^ 
dixième  jour  de  la  Lune,  avant  la  fête  de  Saint  André;  on     ^'*^ 
ajoute  que  le  pape  Innocent  IV  mourut  le  jour  de  Saint    . 
Nicolas  de  la  même  année.  Innocent  eft  mort  en  1254,  le  7.  ^^'  Pi^^^ 
&  non  le   6  Décembre.  Un  autre  Auteur  fait  paroître  la.  Ciemenc^Caiyfy 
Comète  en   1 2  5  j  „  &  date  pareillement  foa  apparition,  du 
vendredi >  dix  de  la  Lune ,  avant  la  fête  de  Saint  André,  En^  Ar€h.Trmrt 
11254,  le  vendredi  20  Novembre  étoit  réeîleiflent  le  dix  de- 
là Lune:  mais  félon  ie  Câiendrîer^de  ce  fiècle,  il  nen  étoit 
que  le  7.  En  1255,  le  vendredi,  12  Novembre,  étoit  ea^ 
effet  le  dixième  jour  de  la  Lune,,  feloa  le  comput  ecdéfiaP- 
tique  ufité  alors.  Faut-il  en  confëquence  diftinguer  ici  deux 
Comètes,  conune  l'ont  fait  nos  Cométogrâphes  modernes!   L^.Ld.ife^ 
Ceux-ci  difent  ^ue  la  Combe  de  1254  a  duré  quelques^ 

.    125^.  Comète  \  Les  Centurîateurs  de  iVIagdebourg  garaiï-  Rkc^' 
tiflèm  ion.  apparition,  (ùc  Tautorité  d  un  abrégé  manufcrlt  de    ^  Cnt.  Ecâ^ 
J'Hifloii:e  du  monde.^  ^'^" 

,125  8*   Comète;  Lucien, 

'  ïz6o.  Comète  &  mort  d'Urhatn  IV.  Urbahi.  neft  moit  cardan.  Ajhaf^ 
^'en  1264  :  c  eft  donc  la  Comète  de  12^4  quon  anticipe  ^Wr/'^^^ 
de  quatre  ans-  /%^i  //^  if^ 

L2oir  Au  commencement  de  Vannée  i2(fi,  On  vit  à  Pto- 
1/mdide  une  Comète  en  forme  d'épée  ;  fa  longueur  étoit  de  ftx 
brajfes,  fa  largeur  d^ une  palme  :  elle  venoït  de  l'orient,  fa 
f  ointe  fe  terminoU  fur  Ta  tour  d^  l 'églifi  de  Notre-Dame.  GtUtt^ 

l%6z.  On  vit  une  Comète  durant  quelques  mois,  ieloir 
lia  Auteur  qui  f^t  en  fon  tem^s  mention  de  celle  de  1 2  6^.    Çrufius,p.  illg 
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1 2  (^3 .  On  rapporte  encore  à  cette  année  &  la  mort  da 

.•NrnKkf.    pape  Urbain,  &  l'apparition  d'une  Comète \  li  eft  des  Écri- 

^T^7^\vôif.  vains  qui  marquent  l'un  &  l'autre  événement ,  &  fur  l'année 

ttnten.  // ,    1263  &  fur  la  fuîvante ^  Un  Écrivain  contemporain,  mais 

^'i/'*     jeune  alors,   après  nous  avoir  afluré  qu*il  a  vu  la  veille  de 

Ifiwmb.CÀwu  l'Afcenfion  12(^1,  une  éclipfè  de  Soleil  arrivée  le  lendemain 

^^P*  de  l'Aflbmption  1262;  après  avoir  commis  un  anachronifme 

aufli  révoltant  fur  une  éciipie  de  Lune,  qu'il  dit  pareillement 

avoir  vue,  n  eft  plus  reçu  à  nous  dire  qu'il  a  vu  une  Comète 

Veftittr.  C.V.  en  12^3.  Stéron ,  hiftorien  contemporain ,  date  de  l'an  i  ^  <>3 1 

Trehn.th   l'apparition  d'une  Comète,  dans  la  colleélîon  de  Fréhere; 

\^JaAg.ulv.  mais  dans  celle  de  Canifius,  on  lit  12(^4,  &  c'eA  làns  doute 

la  véritable  date*  On  ne  peut  donc  appuyer  l'apparition  d'une 

Comète  en  1 263 ,  que  Ibr  l'autorité  de  deux  Annaliftes ,  qui 

iAmalAugufl,  ne  font  pas  aflèz  anciens  pour  mériter  une  confiance  entière: 

Aanai^AÎL  ^^^^  ^"^»  ^^  ^'*  ^"^  *^^^  ^^  Juillet  &  d'Août,  du  côté  de 
hjtUXXlV.  l'orient,  une  Comète  qui  répandoit  au  loin  {&  rayons  ,  & 

en  Tannée  fui  vante ,  il  en  parut  une  autre  durant  trois  mois , 

avant  la  mort  du  pape  Urbain. 

1264*  * 

Grande  &  célèbre  Comète;   prefque  tous  les  Hiflorîens 
'  '  en  ont  fait  mention  :  voici  les  circonftances  de  (on  apparition  » 

recueillies  principalement  des  Auteurs  contemporains,  témoins, 

pour  la  plupart  oculaires ,  des  mouvemens  de  cette  Comète.. 

Deux    d'entr'eux    certifient    que  la  Comète   commença  à 

paroître  avant  le  mois  de  Juillet;  elle  parut,  dit  Pachymère, 

Pack.  Mch»  depuis  le  printemps  julqu'à  l'automne ,  de  l'occident  à  1  orient» 

.c^xiih  p^^^  jç  cinquante  ans  après  l'apparition  de  fa  Comète ,  un 

.  Anonyme ,  qui  prétendoit  l'avoir  obfèrvée ,  voulut  réformer 

Pachymère  ;  il  écrivit  en  marge  du  manufcrit  de  cet  Hiftorien , 

qu'il  y  avoît  dans  fon  narré  une  double  erreur;  i.^  que  la 

Comète   n  avoît  point   paru  depuis  le  printemps  jurqu'en 

automne ,  mais  feulement  dail^  les  mois  de  Juillet ,  Août  &  - 

Septembre  ;  2.®  que  fôn  mouvement  avoît  étéobfervé  d'orient 

à  rpççjdçnt^  on  de  lorient  au  inidi,  &  non  pas^  d'occideni 
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eh  orfent,  coimne  le  dit  Pachymère  *•  Je  croîs  aroîr  prouva    ^Paa.Muik 

Billoirs  ^^  que  TAnonyme  a  confondu  la  Comète  de  Pachy-  ^^^'J'^^^^^ 

mère  avec  une  autre  Comète ,  qui  ne  parut  que  deux  ans-     b.  ^^^  ^^ 

après  ;  Pachymère ,  d'ailleurs  »  ne  dh  point  q^e  k  Comète  ^^^'  'T^f  » 

ait  été  vue  depuis  Je  comnaencemeat  du  printemps  ju^u'à  ^'^^^   ''''*'' 

l'automne  :  pour  le  difculper  d'erreur,  il  fufik  qu'elle  ait  paru 

quelques  jours  avaiït  le  folilice  <l'été^  ou  avant  Je  14  Juint 

cependant ,    comme  Pachymère  eft  le  (èiâ  t{ui  accélère  fi 

fort  la  première  apparition  de  la  Comète  ^  il  faut  <lire ,  ou 

que  la  Comète  étoit  alors»  bien  petite  &  difficile  i  découvrir, 

ou  qu'il  eil  échappé  à  cet  Hiftorien  quelque  i^ère  eireur 

fur  le  temps  de  la  durée  de  cette  Comète.  Quant  au  fécond     t 

reproche  de  l'Anonyme  ^  Pachymère  ne  dit. pas  que  le  mou* 

vement  de  la  Comète  ait  été  d'occident  en  orient;  félon  lui^ 

elle  a  paru  d'occident  en  orient  ^  c'eft-à-dire  apparemment ,, 

que  la  Comète  s'étendoit  fiiivant  ià  longueur  ,  entre  l'occident 

&  l'orient,  &  non  pas  entre  le  nord  &  le  mi<ii;:  ou  même^ 

il  l'on  veut^  qu'après  avoir  paru  d'abord  à  loccident»  on  la 

vit  enfuite  à  l'orient  Pour  ce  qui  regarde  le  fécond  Auteur^ 

qui  date  la  première  apparition  de  la  Comète  du. 14  Juin,  CakUAmSf^é 

M  la  fait  difparoître  avant  la  fin  du  mois  d'Août  ;  il  écrivoit 

£i\  Italie  ;  or  il  eu  certain  qu'en  Italie  »  la  Comète  fut  vue 

|ufqu'à  la  fin  de  Septembre  :  il  y  a  donc  lieu  de  fbupçonner 

qu'il  s'eft  gliffé  dans  l'Ouvrage  de  cet  Écrivain  une  erreur 

jd  un  mois  ^  fur  la  date  de  la  pcemière  &  de  la  dernière 

apparition  de  la  Comète.^ 

£n  France  ^  peut-être  dès  fe  t^  Juilfet ,  mais  bien  certaf-^     'j£^ 
nement  le  17  du  même  mois ,  on  vit  la  Comète  le  fbir^ 
apris  le  coucher  du  Soleil  *;  il  paroît  qa'on  la  vit  quelque  JS;'^^^^ 
part  le  matin^  àïs  ie  %x  ^^  ou  le  zj  Juillet  ^;  elle  fe  ievoit  ^Anom^cmpiiik 
alors  ayant  ia  planète  de  Yénu5,  entre  le  nord  &  l'orient  ^r  ^s.  ^iJT'' 
jnais  bientôt  par  un  coirs  précipité^  elle  précéda  de  loin  cette  f^^"',  ^rfi;rf^ 
Étoile  ^  ;  fa  ^eue  ou  fès  rayons  paroifTôîent  bng-temps  avant   a  6W  ^ 
<]ue  Ja  tête  ou  le  noyau  Ibitît  de  deffous»  l'horixon  ^^  Le  H^^^"   - -. 
^7  Juillet  au  matin ,  ie  Soleil  ayant  paÛë  le  onzième  degré  y^,^^  J^ 
éa  lion  «  la  Comète  étoit  en  3  o  degrés  -de  l'Écrevifie  (fans  Mnpj/. 
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'  <Ioute  avec  une  latitude  boréaïe  de  <|uelques  degrés)  ;  efîô 

avoit  deux  mouveiriens  bien  diftincb  \  l'un  rétrograde  en 

longitude ,  ou  d'orient  en  occident ,  contre  l'ordre  des  /ignés 

Thiem  VaWc.   à\x  Zodiaque,  i autre  en  latitude  â%i  (èptentrion  au  midi.  Ces 

-deux  mou vemens  nous  font  repréfentés  comme  allez  égaux: 

la  latitude  de  la  Comète  peut  avoir  varié  de  40  degrés  en 

:deux  mois ,  &.  de  plus  de  5  o  »  durant  tout  le  temp^  de  fon 

apparition  :  en  longitude  ,  elle  pa(la  en  peu  de  jours  du 

"jEgid.      huitième  degré  de  l'Écreviiîe  dans  les  Gémeaux  ;  on  la  vit 

Idem,       entre  Orion  &  le  Chien;  elle  s'approcha  de  la  conûellatioa 

Ptokm,  Annal   d'Orîon  ;  le  I  .^*^  d'Août  elle  fè  ievoit  deux  heures  avant  le 

Annal Cohnar.  5oleil ;  le  2.2  de  Septembre,  elle  étoit  au  méridien  avant 

*Ckron.Beig.  l'aurore  *î  elle  traverfa  la  conflellation  d'Orîon  ^\  la  queue 

Vit.  Urb.iy.     diminuant  de  jour  en  jour  en  largeur ,  augmentoit  au  contraire 

PTkîerr.Vaiîîc.  ^^  longueur ^  Elle  fut  auffi  obfervée en  Chine,  à  la  feptième 

j^    o  '^  Lune  ^:  au  jour  Kia-fu  de  cette  Lune  {x6  Juillet) ,  elle 

'pailla,  u  IX,  .étoit  dans  la  confteilation  Liéou  (tête  de  THydre);  la  longueur 

f*  ioip         àt{^  queue  étoit  de  i  oo  degrés  :  au  jour  Khmao  (  3  i  Juillet)  > 

^ile  avoit  rétrogradé;  on  l'obier  va  dans  la  confteilation  Yu-kouey 
(/3,^,  y,  J^  de  TÉcreviflê).  Au  jour  Tfin-fe  ,  (ou  plutôt 
Sin-Je,  a  Août}  il  n'y  a  point  de  jour  TJin^fe  dans  le  Calen- 
drier chinois  ) ,  la  Comète  étoit  dans  la  confteilation  Tj/î^^ 
(pjeds  de^  Gémeaux)  ;  on  la  vit  enfuite  dans  la  confteilation 
Tfan  ,  (  croix  d'Orîon  )  : .  à  la  fin  de  la  huitième  Lune ,  fes 
rayons  diminuèrent,  on  la  vit  durant  quatre  mois.  Telle  eft 
la  delcription  du  cours  de  cette  Comète,  telle  que  le  P#  Gaubii 
fa  extraite  àés  Annales  de  laTfamilIe  régnante  4ors  à  la  Chine  ; 
.tout  s'y  fuit  bien ,  &  s'accorde  d'ailleurs  avec  ce  que  les 
Auteurs  européens  nous  apprennent  de  cette  Comète*  Il  n'en 
left  pa^  de  m^n^e  d'une  autre  defcription ,  que  le  mième  P.  Gaubii 
^  pqifee  dans  les  faftes  de  la  dynaftle  Iv^/i ,  qui  comment 
çoit  alors  ^  s'établir ,  &  qpi ,  quelques  années  après^  s'empara 
idu  trône  IippériaL  3elon  c^s  dernières  Annales ,  la  Coraète 
parut  le  2  6  Juillet ,  dans  la  confteilation  LAéoa ,  comme  çi^ 
ileflus;  on  la  voyQit  le  lbir.au  nord-oueft:  le  ?•  Mailla  dit 
^^\^ç  jp^arpi/Toit  g  i'eft^  à  k  quatrième  veille  de  la  nuit,  ou 

vers 


y>  Ë  s     C  Û  M  è  T  E  s.  409 

Yers  Jeux  heures  du  matin  :  l'un  &  l'autre  peuvent  être  vraw, 
è  caufe  de  la  grande  latitude  de  la  Comète*  De-là,  la  Comète 
fut ,  fefon J'Hiftorien  de  la  dynaftîe  Yve/j,  aux  étoiles  Tchang* 
tay ,  Ven-îchang  &  Pé-téou ,  c  eft-à-dîre ,  que  fui vant  l'ordre 
des  Signes,  &  montant  au  nord,  elle  traverià  la  grande 
Ourfe  ;  au  lieu  que  tous  les  Hiftorîens  aflurent  que  fbn  mou- 
vement étoit  contre  l'ordre  àts  Signes ,  &  qu'elle  deicendoît 
du  nord  au  fud  :  on  borne  Ton  apparition  à  quarante  jours , 
au  ]ieu  que  les  Annales  de  la  dynaftie  régnante  l'étendent 
à  quatre  mois ,  ce  qui  peut  s'entendre  de  la  fin  de  ia  fixième 
Lune ,  de  la  lèptièuie  &  de  la  huitième  Lune  entières  ,  &  du 
commencement  de  la  neuvième.  Il  paroît  très-probable  que 
la  dynaftie  régnante  avôit  de  meilleurs  Ailronomes  que  la 
dynaûie  Tartare  àes  Yvetu  Quelques  Européens  terminent 
l'apparition  de  la  Comète  à  la  fin  d'Août^,  eu  au  com*    ^VboJbif. 
mencement  de  Septembre^;  le  mauvais  temps  a  pu  fans     ^  CkroH. 
doute  empêcher  de  la  voir  plus  long -temps  en  quelques    ^^s.^'j/^^ 
parties  de  l'Europe:  d'autre^  ^u  contraire  étendent  fa  durée  Awm.compH. 
jufquà  trois  moîs^,  ou  quatorze  fêmaines*^,  ou  même  jufqu'à    *  ^^/^"hl 
fix  mois  ^  On  la  vit  dans  les  mois  de  Juillet,  Août,  Sep-  Annai.Hî^aKg. 
tembre  &  Oélobrc  :  cela  fans  doute  a  pu  fiiffire  pour  lui  ^^y!r  ^»^* 
accorder  trois  mois  &  même  plus  de  durée.  Ceux  qui  pro-  râcL  '         ' 
ion^ent  Son  apparition  jufqu'au  mois  de  Novembre  ^,  ou  à  ^CkrQu.Augufi^ 
quatorze  femaines  &  au*-delà ,  ne  font  point  contemporains  ;    *  Nepiack. 
ils  ont  pu  ne  faire  qu'un  fèul  tout  de  la  Comète  de  cette  ^^^'  '^^^' 
^nnée  &  de  celle  de  l'année  fuivante.  Les  témoins  oculaires  ^  yl  \[xciu 
atteilent  que  la  Comète  difpoiut  le  jour  même  de  la  mort  du 
pape  Urbain  IV,  ou  le  3  Oélobre  ;  ils  en  concluent  qu'elle     AmaJttk. 
ne  s'étoit  montrée  que  pour  annoncer  cette  mort  :  cette  con-  ^gj^'^hnl^. 
ciuiion  fèroit  puérile,  à  ce  qu'il  me  femble,  fi  la  Comète  Pàttfi,  Rheg. 
grande  encore  &  pleine  d'éclat ,  n'eût  difparu  que  par  l'in^ 
terpofition  des  nuages ,  pour  quelques  pays ,  ^  pour  quelques 
jours  feulement. 

J'ai  cru  quç  l'on  connoifloit  affe?  de  circonftances  de 
cette  Comète ,  pour  calculer  les  démens  de  fi>n  orbite.  Il  efl 
i:lair  que  cette  détermination  ne  peut  être  de  la  plus  grande 
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précifion:  je  ne  donne  les  élémens  (uivans  qae  comme 
approchés  ;  mais  je  les  crois  au  moins  auâi  exaâs  que  ceux 
des  Comètes  de  1 3  3  7,  1 472  &  1 5  5  <J  »  calculés  par  Halley* 

Lieu  da  nœud  afcendant •••••••  5^  28'  45^! 

Inclinaifoii  de  rorbite.  •••#•••<»•• 30.  2 j. 

Lieu  du  périhélie*  •  • •• ••••  ^*     j*  ^{« 

Logarithme  de  la  difiance  périhélie.  • •  •  5^,^1364. 

FaiTage  au  périhélie»  en  Juillet lyî  6^  io\ 

Sens  du  mouvement •  •         Direâ. 

M*  Dunthome ,  de  la  Société  royale  de  Londres ,  avoii 

calculé  avant  moi  cette  orbite.  Il  avoit  principaiement  appuyé 

(à  théorie  fur  l'autorité  d'un  manufcrit  latin  de  la  bibiiothè({ue 

v^.Strt^cÂ   de  Cambridge,  intitulé,  Traâatus  fratris .y£gUiii  de  Coim 

'/o^^tly.  '  Mais  je  crois  avoir  fuffiTamment  démontré  la  caducité  de  ce 


témoignage,  dans  une  Diilèrtation  particulière  fiûte  fur  a 
Comète  de  1 2  64 ,  &  que  j'ai  jugée  trop  longue  pour  Tin* 
Voy.  Ae.  Jcs  féret  îcî.  JV  fais  voir  que  ce  frère  Gilles  contredit  toui  te 
Sam.i;rifc.  Hifl^^iens  de  fon  temps,  &  qu'il  fe  contredit  lui-même  fur 

les  mouvemens  de  cette  Comète.  Selon  lui,  la  Comète, 
durant  tout  le  temps  de  fon  apparition ,  n  a  parcouru  f^ 
5  degrés  en  longitude  :  felon  la  vérité ,  elle  en  a  parcouni 
plus  de  60.  M.  Dunthorne  a  conclu  des  expreiCons  du  frère 
Gilles,  que  le  14  Juillet,  la  Comète  étoit  vers  8  degrés  de 
l'Écrevifle  :  du  témoignage  exprès  de  Thierri  de  Vaucouleurs, 
confirmé  par  les  annales  Chinoilès ,  que  je  n'avoîs  pas  encore 
confultées  en  1760,  on  conclut  que  le  27  du  mtoie  mois» 
la  Comète  n'étoit  encore  qu'en  3  o  degrés  de  ÏÉcreviSèf  * 
manière  que  par  un  mouvement ,  rétrograde  en  apparence, 
elle  n'a  pu  atteindre  le  huitième  degré  de  ce  figue  que  vers 
U  1 3  Août.  Ce  qu'il  y  a  ici  de  fingulier,  c'eft  qu'en  partant 
de  données  li  différentes  ,  fi  oppofèes  même ,  nou5  nous 
réuniflbns  ,  M.  Dunthorne  &  moi ,  dans  un  point  (f^i  P^* 
paroître  très  -  eflentiel.  La  théorie  de  la  Comète  de  i^M» 
telle  que  M.  Dunthorne  fa  établie ,  s'accorde  aflêz  avec  » 
théorie  de  celle  de  1 5  5  ^  :  la  mienne  en  approche  beaucoup 


i 
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)>Iu5  y  &  Tauroit  même  repréièntée  bien  plus  parfaitement, 
iî  je  n  avois  pas  voulu  éviter  de  faire  pénétrer  la  Comète 
trop  avant  dans  TÉridan ,  avant  le  3  d'Odobre  »  jour  auquel 
elle  di(parut ,  Thierri  de  Vaucouleurs  fe  contentant  de  dire 
qu'elle  traverÊi  Orion.  D'ailleurs,  la  théorie  de  la  Comète 
^e  1 5  5  <^  n'eft  pas  allez  précil^ment  déterminée  ,  pour  que 
<!les  différences  légères  puiflent  légitimement  nous  arrêter* 
Je  conclus  donc  que  la  Comète  de  1 2  64  efl  très  -  proba- 
blement la  même  que  celle  de  155^1  que  (à  révolution 
périodique  eft  d  environ  deux  cents  quatre-vingt-douze  ans , 
.^u  on  peut  en  confëquence  en  eipérer  le  retour  vers  1 848. 

Léovitius,  après  avoir  parié  d'une  nouvelle  Étoile ,  obfervée 
lèlon  lui  près  de  Caffiopée  en  p4  5 ,  ajoute  que  )! apparition 
d'une  femblable  Étoile ,  au  même  lieu  du  ciel  en  I2(f^^  eji 
fondée  fur  un  témoignage  bien  plus  authentique.  Mais  Tycho  TycL  B.  I, 
remarque ,  avec  plus  de  juftenè ,  que  les  Hifloriens  connus  ^*  ^^  '* 
ne  parlent  point  de  ce  phénomène  ;  &  que  l'autorité  d'un 
(èul  manulcrit,  dont  Léovitîus  ne  nomme  point  l'auteur,  eft 
abfblument  inTuffifante ,  pour  perlùader  la  réalité  de  Tappa- 
rition  d'une  telle  Étoile.  a'uLp.^2}i 

•  Vers  le  commencement  de  l'automne   12(^5,  dit  un 
hiftcHien  Autrichien ,  en  défaut  quelquefois  fur  [es  faits  qui  « 
conc&nmi  l'Italie,  mais  très-exaél  Air  les  autres  dates,  on  ce 
vit  une  Étoile  extraordinairement  éclatante  :  ellecommençoit  <c 
à  paroi^e  après  minuit ,    &  elle  biiiloit  le  refte  de  la  nuit  « 
On  la  vh  julqu  à  la  an  Àt  l'automne  :  comme  une  fournaifè  « 
ardente,  ^le  vcmiâbit  en  quelque  ibrte  une  épaiflè  fumée.  mChm.Aktte. 
On  vit  au  mois  de  Septembre ,  dit  un  Auteur  contemporain ,  fc 
une  Qmiète  qui  fut  de  longue  durée.  Je  l'ai  vue  fbuvent  « 
vers  le  lever  de  l'aurore ,  à  i'^idrok  du  ciel  où  eft  le  Soleil  ce 
à  la  troifième  heure  du  jour  :  du  côté  de  1  occident,  il  en  « 
ibrtoit  «me  triunée  de  fumée ,  qui  le  terminoit  en  une  pointe  « 
fort  aiguë  ;  die  avoit  la  longueur  4^iène  pique  de  Ibldat.  »    Rkôt.  bf^ 
Plufieurs  autres  Écrivains  s'accordent  à  dire  qu'il  parut  ime 

F  f  f  ï) 
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^Chron.  Ptfm.  Comète  àu  mois  de  Septembre  %  après  l'arrivée  de  Charfer 
^Anon,Brtv.  d'Anjou  en  Italie ^,  &  par  conféquent  en  126c.  Quelcuies^ 
compiL  uns  d  entr  eux  le  trompent ,  11  elt  vrai  ,  en  rapportant  a  la 

^ChronMdlîc,  mcme  année  la  mort  d'Urbain  I V  ^  Maïs  s'il  a  réeliemertt 
^^*  paru  deux  Comètes ,  Tune  en  Juillet,  Août  &  Septembre 

12 64;  l'autre  en  Septembre,  Oélobre  &  Novembre  1265., 
il  nelt  pas  furprenaut  que  dans  ce  fiècle  on  ait  confondu  & 
les  prétendus  effets  de  ces  Comètes  &  les  Comètes  même&. 
Tel  qui  ne  connoiffoit  que  ia  Comète  de  12^5  ,  &  qui 
favoit  d'ailleurs  quune  Comète  avoit  été  regardée  comme 
l'avant  *  coureur  de  la  mort  d'Urbain,  étoit  naturellement 
porté  à  retarder  d'un  an  la  mort  de  ce  Pape.,  C'eÛ  par  une 
raifbn  femblable  que  quelques  Hiftorîens  anticipent  d'un  an 
l'arrivée  de  Charles  d'Anjou  en  Italie  &  fa  vidoîre  fur Maînfroî, 
^mSIL  ^^^  ^^  Naples  &  de  Sicile  :  c'eft  même  ce  qui  a  pu  faire  dire 

à  quejques  Hilloriens,  que  la  Comète  de  1264  avoit  paru 
^Vi\i(Cm,)  jufqu'en  Novembre*,  &  quelle  avoit  duré  fix  moîs^ 
^^Neviac/i/       L'apparition  de  la  Comète  de  1265    ef&aya  Maînfroi: 
€oi.  lû^j»      u  Ce  prince  ,^  dit  un  Auteur  grave  &  contemporain  ,.  ayant 
»  appris  l'arrivée  de  Charles  à  Rome ,  parut  déconcerté.  Les , 
»  prodiges  que  le  ciel ,  la  terre.  &  les  eaux  produifirent  vers 
»  le  même  temps,  lui  firent  faire  les  réflexions  les  plus  fèrieufes^ 
M  Car  la  Comète  ^  laquelle  cachée  pendant  plufieurs  luftres 
»  dans  la  profondeur  du  ciel ,  n'a  coutume  de  paroître  que 
^>  pour  transférer   les   fceptres  &  abattre  les  trônes  les  plus 
^^  foiid^s,  étendit  jufqu'à  la  terre  des  rayons  émules  de  ceux 
^  €efA  FridfY.  du  SoleiL  »  Si  cette  Comète  n  a  paru  qu'après  l'arrivée  de 
mÙiII^]/,  Charles  à  Rome ,  elle  na  pu  paroître  qu'en  12^5*  Charies^ 
$ap.  XX.        attaqua  l'armée  de  Maînfiroî  ,^  le  2  6  Février  iz66:  Mainfroi 

perdit  en  ce  ièul  jour  la  vidoire ,  la  couronne  &  la  vie.  Cet 

Amkic.Saiîas.  avènement  fut  précédé  de  l'apparition  d'une  Comète ,  felon 

Vtt.Urb.iv.  plufieurs  Anciens;  &  tel  qui  a  décrit  aflez  au.  long,  les  cir* 

Vih  Ckau  IK  confiances  de  l'apparition,  de  la  Comète  de  1 2  641 ,  fait  auiSi 

mention  de  celle  qui  précéda  ia  mort  de  Mainfioi.   U  efl; 

donc  au  moins  probable  ^u'il  a  paru  une  Comète  vers  ia  fin» 

de  i'an  iiôy 


ce 
ce 
« 
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ix66. 

Voîcî  une  troîfième  Comète  de  la  réaflté  de  laquelle  il 
wie  paroît  difficile  de  douter.  ^  Elle  fut  vue  en  France  au 
mois  d*Août  avant  l'aurore  ;  les  rayons  étoient  tournés  vers  « 
l'orient.  »  Il  faut  lire  vers  l'occident  ;  une  telle  erreur  peut    NangUè 
facilement  échapper  à  un  Copifte.  On  vit  la  même  Comète 
au  Japon  &  à  la  Chine  »  en  la  lèptième  année  du  règne  de 
^Kame-Jamatia  au  Japon.  On  la  vit  enfin,  à  Conftantinople ,   Kampf.hll, 
&  Grégoras  nous  en  a  laiifè  la  defcriplion  fui  vante  :  «  Elle  ^^^^  ^* 
parut  près  du  ligne  du  Taureau.  On  la  voyoit  la  nuit ,  vers 
le  point  du  jour ,  un  peu  au-deifus  de  l'horizon.  Autant  que 
le  Soleil  s'avançoît  fuivant  l'ordre  des  fignes  ,   autant  la 
Comète  s'ccartoit  peu-à-peu  de  l'horizon,  julqu'à  paflèr  même  « 
le  milieu  du  ciel.  Car  i  lorfqu'elle  commença  à  paroître ,  le 
Soleil ,  parcourant  l'Écrevifle ,  ramenoit  l'été  fur  la  Terre  : 
l'automne  égaloit  les  nuits  aux  jours  ,    quand  la  Comète  « 
perdit  J&  lumière  &fe  diffipa.  Ainfi»  depuis  le  folftice  d'été  « 
jufqu'à  i'équînoxe  d'automne,  le  Soleil  parcourut  l'elpace  de  « 
trois  fignes ,  la  Comète  reftant  toujours  comme  fixe  vers  fe  « 
iTaureau.  »   C'eft  (ans   doute  de  cette  Comète  qu'il  faut    Greg.m.iv,, 
entendre  ce  que  l'Annotateur  de  Pachymère  difoit  de  celfe  "^*  ^'  ^'*  ^^ 
de  12^4,  qu'elle  avoit  paru  près  de^  Hyades.  Prefque  tous  PachynuMkh^ 
les  Hiftoriens  &  Cométographes  appliquent  la  defcrîption  "^^^'^^'P'^JS* 
de  Grégoras  à  la  Comète  de  1 2  (^4.  Dans  la  Didertation  dont   chrm.  Car. 
y  ai  déjà  fait  mention,  j'ai  fait  voir  que  les  defcriptions  que  ^^^{"  ^*^'w 
les  Anciens  ont  faites  de  ces  deux  Comètes ,  étoient  abfo- 
lument  incompatibles*  De  plus  ^   Grégoras  ne  date  point  Ae.  ia  Sàwt^ 
fa  Comète  ;   il  dit  ièulement  qu'elle  parut  du  temps  que  '7.^^^ 
Charles  d'Anjou  étoit  roi  d'Italie ,    &  en  état  de  fecourîr 
Baudouin  fbn  allié  ,  dépolfédé  du  trône  de  Conflantinople  : 
or,  Charles  na  point  été  en  cet  état  avant  le  2^  Février 
112^6.   D'ailleurs  ,   à^^  raifbns  prilès   du  texte  même  de 
Grégoras ,  peribadent  que  l'apparition  de  la  Comète  ne  peutr 
être  poflérieuie  à  l'an  1266  :  c'eft  donc  en  12 ^(^  quelle 
a  paru^ 
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Struyck  avoît  cru ,  en  1 740 ,  que  la  Comète  de  11  ^4; 
étoît  fa  même  que  ceile  de  1585;  ia  defcription  de  Grégoras 
lui  fembioit  alors  préférable  à  toutes  les  autres*  Il  eut  depuis 
communication  du  manufcrit  de  Cambridge  &  du  calcul  de 
M.  Dunthorne  :  lanalogie  entre  les  Comètes  de  12^4  & 
de  I  5  5  <^  étoît  frappante ,  Struyck  changea  de  (èntiment ,  ii 
embrana  celui  de  M.  Dunthorne;  il  accula  Grégoras  de 
s'être  trompé.  Ce  dernier  point  étoît  de  trop  :  la  defcription 
de  Grégoras  efl  bien  fuivie  ;  toutes  les  parties  le  lient  &  k 
Ibutiennent  réciproquement  \  il  fau droit  qu  il  eût  inventé  i 
plaifir  toutes  les  circonftances  qu'il  rapporte ,  fi  elles  n  étol^it 
pas  fondées  dîreélement  fur  lobfervatÎQn.  Cette  circonftance 
feule  m'auroit  paru  fuffire  ,  pour  diftinguer  la  Comète  de 
Grégoras  de  celle  qui  eft  décrite  par  les  autres  Hiftorîens  de 
ce  même  fiècle.  Cette  dîftinélîon  admile  ,  il  ne  me  paroh 
pas  hors  de  vraifèmblance  que  la  Comète  de  iz66,  décrite 
par  Grégoras ,  ne  puifle  être  la  même  que  celle  de  i  5  8  5  :  au 
moins ,  û  1  on  fuppofe  que  celle  de  i  5.8  j  ait  été  périhélie 
au  premier  degré  du  Bélier  »  vers  le  milieu  de  Juillet  1266^ 
elle  aura  paru  durant  prelque  tout  Tété  dans  le  figne  du 
Taureau ,  ou  dans  les  Étoiles  qui  compofent  la  conftellation 
de  ce  nom  »  avec  une  latitude  méridionale  d'un  petit  nombre 
de  degrés  ;  elle  aura  été  aflez  long-temps  près  des  Hyades  : 
elle  aura  paru  d'abord  peu  élevée  fur  l'horizon ,  &  elle  s'en 
fera  écartée  de  jour  en  jour,  jufqu'à  paroître  au-delà  du 
méridien.  Mais  ii  faut  convenir  auffi  que  tout  cela  peut 
s'adapter  à  une  Comète  différente  de  celle  de  1585, 

Pour  appuyer  la  réalité  des  Comètes  de  1265  &  de  iz66p 

je  n'ai  point  cité  les  Auteurs  qui  lient  leur  apparition  avec  la 

^ Matih. Parjf.  mort  du  Pape  Urbain*,  ou  qui  font  paroître  la  Comète  de 

'Ltk.uT  ï^^5   ^^P""  ^^  ^5  im^el  jufquà  la  fin  de  Septembre^; 

hChron.Cay.  ^^*^®  dur^  eft  trop  analogue  à  celle  de  la  Comète  de  1 2(^4; 

^  Cnifittt,p.iu,  nî  enfin  ceux  qui  dîfent  qu'^i  la  mort  de  Mainfrot  on  vît 

^AnnaLMMoi  ^"^  Comète  pendant  trois  mois^:  il  ne  faut  pas  prendre 

f.  xxxvi  ir  cette  expreflîon  à  la  lettre  ;  elle  fignîfie  (ans  doute  que  vers 

xxxvu.     jç  temps  de  la  mort  de  ce  prince ,  on  vit  ime  Comète.  £11 
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eflfêt ,  il  en  parut  une  avant ,  une  autre  après  la  mort  de 
Mainfroi  :  il  n'eil  pas  facile  de  décider  de  laquelle  ces 
Auteurs  ont  prétendu  parler* 

iz6y.  <c  Le  18  Juillet,  au  lever  du  Soleil»   on  vit 
paroître  une  Étoile  fort  belle  &  très  -  grande ,  près   de  la  <« 
Lune,  qui  étoit  alors  à  fon dix-huitième  jour.  Cette  Étoile,  « 
avec  beaucoup  de  précipitation,  s'avança  du  lieu  où  étoit  la  «, 
Lune  juique  vers  le  milieu  du  ciel ,  iailfant  après  elle  une  « 
nuée  blanche  &  enflammée,  fuivie  d'une  féconde  nuée  plus  <« 
petite ,  &  le  tout  cefla  de  paroître  en  même  temps.  »  C'était  ^««^^  Cohum. 
une  Comète ,  félon  nos  Cométographes  :  dans  la  vérité  c  étoit    Rud.  £«fc 
un  météore. 

1268»  Comète,  &c.  C'eft  la  fûîvante,  anticipée  d  un  an»      Rud.  LuK 

En  la  vingtième  année  du  règne  d'Alexandre,  roi  d'Écoilêf 
on  vit  plufieurs  jours  de  fuite  une  très-grande  Comète ,  vers 
le  midi ,  fub  meriJiem\  Elle  paroiiToit,  ielon  quelques-uns,  •Botth.hXiir. 
vers  l'heure  de  midi  **;  &  ceft-là  en  effet  la  fignification  Ja  ^^.'SIS; 
plus  naturelle  de  J  expreffion ,  fub  meridiem  :  le  fens  cependant  cix/texf.j^ 
peut  être  aufli  que  la  Comète  paroifibit  dans  la  partie  auflraie  ^  i^iccCardm 
du  ciel.  On  Toblèrva  aufli  du  coté  de  l'orient  aux  mois 
d'Août  &  de  Septembre.  Struyck  fbupçonne  que  tout  ceci  Mahw.  d^.  /^ 
pourroit  bien  ne  regarder  que  la  Comète  de  1 2  64*  ^*  lxxyuu 

1273. 

En  la  dixième  année  Tchi-pen ,  dixième  Lune ,  jour  Kouey- 
yéou  (  5  Décembre  ) ,  on  vit  en  Chine  une  Étoile  nouvelle 
dans  la  conflellation  Pi  (  les  Hyades)  ;  elle  pafla  par  \e^  étoiles 
du  Cocher,  par  celles  de  Ven-tchang  (  e,  f,  0,  <p,  v,  h  de 
la  grande  Ourfè  )  &  Kéng  -  ^0  (  e ,  o^ ,  5>  du  Bouvier  )  :  elle 
continua  fa  route  jufqu  a  Tétoiie  Arâurus  :  elle  parut  vingt- 
un  jours.  Le  mouvement  de  cette  Étoile  ne  permet  pas  de  CaM^ 
douter  que  ce  ne  fut  une  Comète.  Lubienietzki  marque  î'appar 
rition  d'une  Comète  en  cette  année» 
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1 274.  * 

Trois  jours  avant  la  mort  de  Saint  Thomas  d'Aquin ,  ou 
vît,  au-deffiis  du  monaftère  de  Fofle-neuve,  une  Étoile  qui 
reflembioît  à  une  Comète  :  on  ignoroit  ce  qu  elle  préfàgeoit  ; 
on  n'en  douta  plus  ,  lorfqu  après  la  mort  du  (àint  Do<3:eur 

Guni  de  Thoc.  elle  cefla  de  paroître.  Cette  Comète  eft  probablement  un 

AnMin.  retour  de  celle  de  i(J6 1 . 

rit.2s,c.vir,       1275.  Kong-tlong  ne  rcgna  en  Chine  que  cette  année: 

*^'' '^'        à  fa  troifième  Lune  on  vit  deux  Étoiles  fe  rencontrer;  Tune 

'S/n.ChrQnol  àts  deux  iè  difTipant,  cefla  d'être  vue. 

1277. 

En  la  quatorzième  année  Tchi-yven ,  deuxième  Lune ,  jour 
Kouey-hay  (  ^  Mars  )  ,   on  vit  en  Chine  une  Comète  au 
CaîkU.     nord -eft;  la  longueur  de  (a  queue  étoit  de  4  degrés. 

1280.  Le  2^  Janvier ,  la  Planète  de  Saturne  jut  diJHnguée 

Pabram,     dans  le  ciel,  depuis  neuf  heures  du  matin  jufquà  onif.  Saturna 

étoit  alors  fur  l'horizon  ;    mais  je  ne  crois  pas  qu'on  l'aie 

jamais  vu  de  jour  à  la  vue  fimple  :   Vénus  étoit  alors  dans 

(on  plus  grand  éclat  apparent  »  approchant  de  fa  conjonélion 

fAnuM,  Ltoh  inférieure.  Un  Anonyme  rapporte  ce  phénomène  à  l'année  Ç\xU 

'    '  vante  ;  mais  le  2^  Janvier  1 2  8  i ,  Vénus  étoit  au-delà  du  Soleil^ 

'Lui. Sifûrd,        1282.   Comète. 

1283.  En  l'année  de  la  mort  de  V empereur  Adolphe  ,  ùt% 
firatar, Ricci,  vit  Une  Comète.  Adolphe,  élu  en  12^2  ,  n'eft  mort  qu'en 

12^8. 

1285.  * 

Il  parut  une  grande  Comète,  dont  la  queue  regardoit  le 
Ptotem.  Hifl.  nord  -  oueft. 

lJ}f.  XV i h  '  Le  5  Avril,  en  Bohème,  on  vît  une  Étoile  très-brillante^ 
au  ^  demis  d'une  à^s  cornes  de  la  Lune  ;   elle  fut  regardée 

Bohm.FkâA.U  comme  un  préfage  du  retour  du  roi  Wenceflas,  circonftance 

qui  détermine  l'an  1285.  Mais  en  cette  année,  la  Lune  fut 
nouvelle  le  6  Avril  au  matin  ;  e(l-il  pofljble  qu'on  l'ait  vue 
le  5  en  Bohème  \ 

Oa 
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On  trouve  ailleurs  qu'il  parut  une  Comète  entre  1284 
&  12^4.  Rphw, 

11% 6.  Comète.  C'eft  la  précédente,   différée  d'un  an,        Cenmr.  Lyek 

12^3    ou   1294. 

Des  annales  de  la  Chine  difènt,  qu'en  la  première  Lune , 
commençant  le  8  Février  125^3  ,  on  vît  une  Comète,  & 
qu  elle  dura  tout  le  mois  *•  D'autres  annales  en  diffèrent  I  appa-   •  Cêupï.  Syn. 
rition  jufqu  à  la  dixième  Lune  K  En  la  trentième  année  Tchi-  ^^^' 
yven,  dixième  Lune^  jour  Keng-yn  (  6  Janvier  12^4,  mais  MaUuHix, 
c  étoit  la  onzième  Lune) ,  on  la  vit  dans  Tje-ouey  (  enceinte  des  /'•  fj9* 
Étoiles  qui  ne  k  couchent  pas)  ;  elle  pana  pai*  le  quarré  de  la 
grande  Ourle  :  elle  dura  un  mois.  Lubienietzki  en  fait  paroitre 
une  durant  l'été  iip3  ;  j'ignore  fur  quel  fondement, 

125^4.  *  ce  On  regardera  peut-être  comme  ridicule  un 
ïaît  que  quelques  Auteurs  rapportent  à  cette  année,(  125^4).  « 
Le  8  Février,  par  un  temps  extrêmement  froid,  on  entendit  <c 
deux  roflîgnols  chanter  dans  le  temple  d'Harlebeç.  On  vit  « 
auffi  une  Comète.  »  Si  cette  Comète  a  aufli  paru  durant  le  Armai  FlanJk^ 
mois  dfe  Février  ,  il  faut  la  rapporter  à  fan  1 2^  5  ,   félon      ^* 
notre  manière  aéluelle  de  commencer  l'année. 

Je  trouve  aufli  une  Comète  marquée  fur  le  mois  de  Juillet 
[125^4,  &  une  autre,  que  Ton  dit  en  général  avoir  paru   chron.Cd»^ 
en  1 2p4 ,  comme  un  pronoflic  de  la  bataille  de  Courtral   i^mj. 
{livrée  en  1302  ). 

125^6.  Une  Comète,  paroiflant  long-temps  dans  le  cîel, 
annonça  les  évènemens  futurs ,  &  fur-tout  la  mort  de  l'em* 
pereur  Adolphe,  mort  en  12^8.         ^  Anon.  LeoS, 

1297.  "^  Adolphe  fut  tué  le  i  j  Juin ,  le  Soleil  étant  dans 
'Zf  Lion  :  on  vit  alors ,  dit-on ,  une  Étoile  chevelue.  L'empereur  Ferreu 
Adolphe  fut  tué  le  2  Juillet  *i2p 8  ,  le  Soleil  étant  dans 
i'Ecrevifîê.  Struyck  ellâye  de  reélifier  ces  erreurs;  mais  il  y 
en  a  trop  en  trop  peu  de  mots  :  le  meilleur  parti  eft ,  je  penfe^ 
4'abandonner  un  Écnvaiii  fi  peu  exaél. 

Tome  L  Ggg 
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Des  lignes  céleftçs  annoncèrent  la  mort  de  Boémond ,  arche- 
vêque de  Trêves  (  mort  le  9  Décembre  lipp  )•  L'année 
précédente,  on  vît  une  Comète  durant  douze  nuits  conië- 
cutives,  vers  la  troifième  heure  de  la  nuit;  Ton  rayon  étoit 
*^''^^*2?^'^  tourné  du  feptentrion  au  midi*.  Ailleurs,  on  ne  la  put  voir 
/.  y/,  /.  J^yj    que  durant  trois  jours  après  le  coucher  du  ooleu  ;  la  queut 
^Mutih.Wefim.  paroîflôit  tournée  vers  l'orient;  ia  tête  étoit  du  coté  du  fep 
""Anon.Brfv.  tentrjon ^  Plusieurs  Hiiloriens  ont  parlé  de  cette  Comète^: 
Mr^nS.p/arhi'.  "^^  modemes  ia  font  paroître   au   mois   de  Novembre  ^. 
in  Bimif  VIII.  Struyck  croyoit  que  cette  Comète  étoit  la  wvême  que  cçiie 

ilTiv.SiSriJ,  de  ^^77' 

I  200« 
^  Sport  Jf  Ricch  "^  -^ 

En  la  deuxième  année  Ta- te,  douzième  Lune ,  jour  Kid-fu 
(24  Janvier  1 2^9  ) ,  on  vît  en  Chine  une  Comète  au-deflbus 

^Maîiu^uix,  de  l'étoile  Tjé-lun,  ou  au  (iid  du  bec  de  la  Colombe*:  elle 

^  t'r^*  '^'*  <l"J^a  ibixante-feize  jours  ^  On  la  vit  aufii  en  Europe  avant 
^^*^^'  la  fin  de  Janvier;  la  tête  étoii  affez  grande,  ia  queue  longue 
relativement  à  la  tête  :  elle  étoit  en  1 8  degrés  du  Taureau , 
avec  plus  de  30  degrés  de  latitude  auftrale.  Après  ia  fête 
de  Sdnt  Mathias ,  tombant  au  24  Février  ,  elle  étoit  en 
14  degrés  du  Taureau ,  avec  une  latitude  auftrale  de  5  degrés; 
^  tête  &  ia  queue  étoient  fort  diminuées  r  Ton  mouvement 
paroifîbit  dirige  vers  les  Pléiades  &  Aldébaran ,  plus  cependant 
au  nord  qu'à  TouefL  On  ia  vit  jufqu  au  5  de  Mars  ;  elle  fè 

J\âf  Canfaùr.   dîffipa  près  de  Vénus  ,   qu  elle  touchoil  pr elque.  Selon  les 

Tables  deHalley,  le  5  Mws  12:^5^,  à  neuf  heures  dix  Çoit, 
temps  moyen,  méridien  de  Gpcenwicfc,  Vénus  étoit  ea 
8'   30^   37"  dû  Tauxeau  ,   avec  unç  fàtitude  boréale   de 

'  2'^  41^  5^".  Ces  obier  valions  Européçnnfis.  ne  saccordënl 

point  entr'elles.  J'iivois  fait  d'rt^Jtiies  efforts  pouf  en  déduice 
la  théorie  de  i  orbite  de  la  Comète  ;  je  luppofbis  la  pcemière 
oblèrvation  faite  le  3  l  Janvier ,  &  je  ra^ortois  la  féconde 
au  lendemain  de  la  fête  de  Saint  Mathias  ;  re  a  ai  retiré 
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cTàutre  fruit  de  mon  travail  »  que  de  me  convaincre  qu'une 
de  ce5  deux  obfervations  étoit  abfblument  inconciliable  avec 
celle  du  5  Mar5.  Cependant  lobfêrvation  du  24  Janvier ^ 
faite  eti  Chine ,  e(l  venue  à  ma  connoiiïknce  :  elle  exclut 
décifi veulent  lobfervâiîon  Européenne  de  la  fin  de  Janvier; 
mais  elle  iè  concilie  facilement  avec  celles  du  2  5  Février 
&  du.  5  Mars.  De  leur  combinaison  j'ai  conclu  la  théorie 
iîiivante^ 

Lien  du  nœud  ifccndant )*"  ï;^     8'- 

Inclinaifon  de  Torbiteà  Técliptlque.  •  •  •  68.    57. 

Lieu  du  périhélie o.      3.   20. 

Logarithme  de  la  diftance  périhélie.  ...  9,502330. 

Paflâge  au  périhélie  en  Mars  ....••.  31^     7^   38«.. 

Sens  du  mouvement Rétrograde.                        , 

Selon  cette  théorie ,  la  Comète  a  dû  être  le  3  i  Janvier 
au  fbir ,  en  1 1  degrés  &  demi  des  Gémeaux  ^  avec  une 
latitude  auflrale  de  3  5  degrés  &  demi ,  c  eft-à-dîre  qu'elle 
étoit  éloignée  de  la  fin  du  Taureau  d'environ  12  degrés  à 
i'eft,  au  lieu  que  Tanony me  Européen  l'en  éloigne  de  1 2  degrés 
à  i'oueft.  Seroît-ce-là  le  vrai  point  de  vue  de  (on  erreur! 
De  cette  même  théorie  il  fuit  que  la  Comète  a  été  vifible 
durant  (bixante-fèize  jours  &  plus  ;  mais  ou  les  nuages ,  ou 
les  crépufcules ,  plus  longs  en  Angleterre  qu'à  Pékin ,  ont  pu 
ne  pas  permettre  aux  Anglois  de  la  fuivre  auffi  long- temps 
(qu'on  l'a  fait  en  Chine. 

i2pp.  En  la  cinquième  année  de  Ki-tfong,  empereur  de 
la  Chine,   on  vit  une  Comète   avec  une  queue  rougeâtre 
très*éciatante  ;  elle  fe  diffipa  peu  après  ^  avec  un  bruit  égal 
à  celui  du  tonnerre.   Cette  Comète  n'eil;  vraiièmblablement  s^n.  ckwoh 
^u  un  météore. 

ï  2  p  9.  On  fait  encore  mention  dé  quatre  Comités  qui  parurent 
Tune  âpres  l'autre  en  la  Huit  de  Noël  i^p^i  La  première, 
dit-on,  éfoit  auffi  grande  que  la  Lune;  elle  di/parut  au  bout 
d'une  heure  :  deux  autres  également  grandes  lui  ayant  fuccédé , 
fe  diffipèrent  prefque  auflitôtt  II  ne  s'étoit  pas  écoulé   une 
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heure,  lorfque  la  quatrième  parut,   pour  ne  pas  durer   plus 
^Archltp.Trmr.  long- temps  queles  précédentes.  On  conçoit  que  ces  prétendues 

Comètes  étoîent  de  fimples  météores, 

»  Rock.  Aift.       I  j  oo.   II  parut  une  terrible  Comète*  en  l'année  du  Jubilé^, 

h  Vl    '^r-  '   ^"  "^^^^  ^^  Septembre  ^»  Quelques  Auteurs    ayant  dit  des 

Woif'cenmu  Comètes  précédentes  ,  quelles  avoient  paru  dans  ie  temps 

/^z /'./^/.  que  Boniface  VIII  indîquoit  ie  Jubilé  pour   l'an    1300; 

' Annal, Ca/em  J'^utres   aurout  pu  Confondre  i  année   de  l'indj<5lion   avec 

celle  de  la  célébration.   On   aura  au(&  pu  anticiper  d'un  an 
Tapparition  de  la  Cgmète  fuivante» 

1 3  o  I .  *  Première  Comète- 

Grande  Comète.  Voici  la  defcription  que   Pachymère, 
témoin  oculaire ,  nous  en  a  donnée. 

Autumnus  luci  ac  tenebris  aquaverat  koras,, 
Ofque  facrum  Erigones  fol  annuus  hofpes  habchatj 
Cîim  lœtum  rutilans  c  Tkracum  parte  Comètes 
Cafariem  in  traâus  extendere  ccepit  Eoos, 
L'imite  ab  occiduo  procedens  ipfe  ;  fed  ufque 
Imparibus  gyris ,   dum  liêâis  fentper  omittit 
Ampiius  hejlerno  Jpatium ,   quo  furgit  in  alta 
Ocyùs,  &  propior  fummo  fefe  admont  axu 
JNam  nul  Uns  iter  Jixi  cornes  injfitit  ûjlri,; 
Noâe  fed  unâquâque  yiam  in  fublime  fupinat* 
Jllo  iterumj  primœvo  ubi  Jiilftt  crine,  reverfus, 
Afarcuit  hU  caudâ  mutilus ,  desitque  yiderî, 

«  Uautomne  avoit  ^gaié  ia  nuit  au  jour ,  &  le  Soleil ,  par 
»  fbn  mouvement  annuel ,  avoit  atteint  les  étoiles  de  la  Vierge, 
Tê  lorsqu'une  Comète  paroiflant  du  côté  de  la  Thrace ,  con> 
19  mença  à  étendre  fa  belle  chevelure  vers  la  partie  orientale 
»  du  ciel.  On  la  vit  d'abord  du  côté  de  loccident  :  prenant 
3»  de-là  fa  courfè ,  elle  décrivpit  tous  les  jours  des  cercles 
»  inégaux  ^  paroifTant  plus  avant  dans  la  nuit  »  (è  montrant 
»  plus  élevée  ^  &^  s'approchaut  de  plus  en  plus  du  pôle  du 
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monde.  Elle  ne  fui  voit  la  route  d'aucune  Étoile  fixe  :  à 
chaque  nuit  on  la  voyoît  s'élever  de  plus  en  plus  vers  le 
plus  haut  du  ciel.  Revenant  enfin  au  lieu  où  elle  avoit 
d'abord  fait  briller  fa  chevelure ,  Ion  éclat  diminua,  fà  queue 
fèdiilipa,  elle-même  celîà  bientôt  d'être  aperçue.  »  Pachymère 
ajoute  qu'il  n'ignore  pas  que  d'autres  ont  parlé  différemment 
de  cette  Comète;  que  pour  lui,  il  l'a  décrite  félon  les  con- 
noidànces  qu'il  en  avoit*.  Selon  les  hifioriens  Latins,  la 
Comète  a  paru  au  mois  de  Septembre,  du  côté  de  l'occident, 
dans  le  figne  du  Scorpion ,  en  quelques  endroits  pendant  un 
moîs^,  en  d'autres  durant  quinze  jours  feulement^.  Sa  che- 
velure étoit  tournée  tantôt  vers  l'orient,  tantôt  du  côté  du 
midi  \  En  Iflande  on  la  vit  vers  la  iète  de  Sainfc  Michel  ; 
(à  queue  pendoit  en  bas;  par  un  mouvement  renverfé,  elle 
alloît  de  l'orient  au  lèptentrion  ^  Il  pourroit  bien  y  avoir 
quelque  chofe  de  renverfè  dans  ce  narré.  Ailleurs  «  elle 
parut  dès  le  i.^*^  de  Septembre,  &  fut  vue  dmant  plus  d'un 
mois.  Le  dernier  du  même  mois ,  i  heure  40  minutes  après 
le  coucher  du  Soleil,  on  compara  fon  lieu  avec  celui  de  trois 
Étoiles  connues;  &  l'on  trouva  quelle  étoit  en  20  degrés 
du  Scorpion,  avec  une  latitude  toréale  de  26  degrés  (d)^ 
Sa  longitude  étoit  prelque  la  même  que  «elle  de  Mars.  (  Cette 
Pknète,  félon  les  Tables  de  Halley,  étoit  alors  en  2 1  degrés 
&  demi  du  Scorpion  ).  La  longitude  de  la  Comète  croilfoit 
toujours  vers  l'efl,  mais  fà  latitude  diminuoit.  Lorfqu'elle 
commença  à  paroître  ,  ià  queue  étoit  tournée  vers  le  nord  ; 
elle  fè  tourna  enfiiite  par  Tefi:  du  côté  du  fud ,  &  elle  s'éten- 
doit  jufqu'à  l'étoile  Alîair  du  Vautour  volant  (ot  de  l'Aigle  ). 
Le  premier  jour  qu'on  vit  cette  Comète,  fa  latitude  étoit  de 
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(d)  Selon  M.  Dunthorne  ,  le  1 
chiffre  2 ,  dans  ce  nombre  de  degfés, 
a  été  altéré  par  une  autre  mdîn  :  Ce 
Savant  penfe  quMI  y  avoit  originai- 
rement 16  degrés.  En  effet,  l'Auteur 
dit  que  la  latitude  de  la  Comète  étoit, 
le  I  .*'  Septembre ,  de  20  degrés  ,  & 
que  cette  latitude  diminuoit  tous  lc9 


jours.  Mais  il  me  femble  qu'il  ne 
faut  entendre  cette  diminution  jour- 
nalière que  de  la  fin  de  Septembre  «Se 
■fours  fuivans  ;  car  y  félon  Pachymère 
&  les  annales  Chinoifès  >  la  latitude 
devenoit  d'abord  de  jour  en  jour  plus 
fèptentrionale. 
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»  pi  us  de  lo  degrés.  Le  jour  de  Sainte  Foy  (  6  Oftobre)  » 

>»  à  Theure  fufdite ,  le  lieu  de  la  Comète  étoit  dans  un  degré 

»  MSS.      du  Sagittaire  ^  avec  une  latitude  de  i  o  degrés  au  nord  *.  » 

^;^^^]'^       Un  Hiilorien  date  feulement  du  mois  d'Odobre  l'apparition 

fc- MV/-  Bùnon.  ^^  ^^^^  Comète  ^.  Un  autre  la  fait  durer  jufqu'au  mois  de 

•Viii.{Ghv.)  Janvier^:   celui-ci  (ans  doute  a  jugé  quelle  n étoit  quune 

îib.  VIII.    feule  &  même  Comète  avec  la  fuivante* 

cay»  xLvii.  Enfin  la  première  Comète  de  1301  a  été  obfervée  à  la 
Chine.  Laiffant  de  coté  le  peu  quen  dit  le  P.  de  Mailla, 
qui  n  étoit  pas  Aftronome,  voici  ce  que  le  P*  Gaubil  nous 
en  apprend.  Au  jour  Keng-tchin ,  huitième  Lune  (  1 6  Sep- 
tembre ) ,  elle  étoit  en  24  degrés  40  minutes  de  la  confiée 
lation  Tjing  (  laquelle  formée  par  les  pieds  àts  Gémeaux, 
commençoit  alors  à  25^  32^  des  Gémeaux  ).  La  Comète 
alla  à  Nan-ho  (Procyon;  fa  latitude  étoit  donc  auftrale)  :  fà 
queue  étoit  longue  de  5  degrés.  Elle  courut  enfuite  au  nord- 
oueft ,  traverfa  les  étoiles  Ven-tckang  (  e ,  f ,  8 ,  u ,  ^ ,  h  de 
la  grande  Ourfë  ) ,  ceiles  dû  Pé  -  téou  (  du  grand  Chariot  ) , 
&  les  trois  Koung  (  trois  petites  Étoiles  dans  la  tète  d' Aftérion , 
au  fud  de  )i  de  la  grande  Ourfe  )  :  la  longueur  de  fa  queue 
fut  de  10  degrés.  Elle  entra  dans  le  Tien-che  (où  font  la 
Couronne,  les  tètes^d'Hercule  &  du  Serpentaire,  &c.)  Son 
apparition  fut  de  quarante-fix  jours.  Il  fuit  de  cette  defcrip-* 
tion ,  I  «^  que  la  Comète  a  paru  d  abord  dans  f  £creviiie ,  & 
quelle  a  diiparu  vers  le  Sagittaire  :  en  confêquence,  on  ne 
peut  prendre  à  la  lettre  ce  que  dit  Pachymère,  que  la  Comète 
efl  revenue  vers  la  fin  de  ion  apparition  au  lieu  où  on  lavoit 
d'abord  obfervée  ;  Pachymère  convient  qu'il  étoit  jeune  aiore, 
&  que  fon  récit  fur  les  mouvemens  de  cette  Comète  étoit 
contredit  par  d'autres  témoins  La  Comète  a  làns  doute  paru 
à  l'occident ,  mais  à  la  fin  de  Septembre ,  après  avoir  pafle 
par  fa  plus  grande  latitude  boréale,  &  non  auparavant.  2.^  Si 
la  Comète  a  eu  20  degrés  de  latitude  le  i.^  Septembre, 
comme  on  le  dit  d'après  les  manuferits  de  Cambridge,  celte 
latitude  a  dû  être  auftrale  &  non  boréale»  puifque,  felon  les 
obfervations  Chinoifes,  la  Comète  étoit  encore  au-delà  de 
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fécliptique  le  r6  du  même  mois*  -^^  On  peut  conclure  des 
obfervations  Chiiioifes,  que  le  nœud  afcendant  de  lorbifis 
de  cette  Comète  étoit  vers  le  milieu  du  figne  du  Bélier; 
(on  inciinaifbn  à  iecliptique  de  éo  ou  70  degrés,  ou  peut* 
être  même  davantage  ;  -le  mouvement  rétrograde ,  la  diflance 
périhélie  moindre  que  la  demi -diflance  du  Soleil  à  la  Terre; 
ie  périhélie  dans  le  Capricorne  :  la  Comète  y  aura  palfë  avant 
k  lin  d'O^obre ,  mais  non  pas  avant  le  milieu  de  ce  même 
mois.  Ces  élémens  généraux  repréfènteront ,  à  quelques  degrés 
près  9  les  obfervations  de  Cambridge.  J  ai  cherché  inutilement 
une  théorie  plus  précife  ;  les  obfer  vateurs  Angloîs  de  ces  fiècles 
reculés  n  étoient  point  des  Newton ,  des  Halley^  des  Bradlêy  : 
je  puis  répéter  que  leurs  obfervations  n'ont  été  retirées  dç 
1  oubli,  que  pour  donner  la  torture  aux  calculateurs  trop  zélés. 

13  01.  *  Seconde   Comète. 

Avant  Noël  pn  vit  une  Comète  du  côté  de  loccîdent , 
après  le  coucher  du  Soleil  ;  elle  &  couchoit  ayant  minuit  ; 
elle  parut  durant  quinze  jours*.  Le  premier  de  Décembre  elle  ^SiffnéLRkoh 
étoit  dans  le  Verfeau  ou  dans  \t%  Poiflbns  ^    En  Iflande,  '^f/lf'jfj^' 
on  la  vit  depuis  le  commencement  juiqu'au  milieu  de  l'hiver.     ^  Rock,  iuh 
A  Berghen  en  Norvège ,  elle  fut  vue  avant  le  Carnaval ,  &  ^^^^' 
à  Rome  avant  la  fête  de  Pâques.  Si  cela  eft,  elle  a  dû  paroître:     Edda* 
plus  de  quinze  jours.  Un  Italien  dit  en  général ,  qu  eji  1 30 1 
on  vit  des  Comètes.  cAran.  Boff^ 

1 3  02.  Y)^\\s  le  temps  que  Matthieu  Vifconti  fut  dépouillé 
de  la  fouveraineté  de  Milan  (en   Juillet    1302),  on  vit 
une  Comète  au  nord  ;.  la  queue  étoit  tournée  du  côté  de 
Milan.  Quelques  Écrivains  dilehtquela  bataille  de  Courtraî  ^  AnwaiMtdhtt 
livrée  le  1 1  Juillet  1302^  fui  vit  immédiatement  i  apparition  ^* 
d'une  Comète.   Mais  cela  peut  s'entendre  d'une  des  Comètes   Ro^tw.PontaH$ 
de  1301.  A  plus  forte  raifon  a-t-on  lieu  de  Ibupçonner  *     * 
d'erreur  ceux  qui  dilënt  qu'en   i302r,  en  automne»  on  vit 
du  côté  de  l'occident,   dans  le  Scorpion ,  une  Comète,  qui 
dura  un  mois ,  &c.  ces  caradères  appartiennent  évidé'mment    ster$n.  cntkâ 
à  la  première  Comète  de  1 30*1*  *  -^* 
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1303.     Avant  la  mort  de  Mechtîlde ,  (beur  de  rempereur 

Amal  Àd!i.  Albert,  on  vît  une  Comète  en  autonme  durant  un  moh.  Ne 

*  '  '   feroît-ce  pas  encore  la  première  de  1301Î  Celle  de  1303, 

dit-on,   reflembioît  à  une  colonne  de  feu,   qui  de/cendoit 

Rkct.Keck.   fijr  terre,  Sç  remontoit  auffiiôt.  Quelques-uns  de  nos  Comé- 

lavat.  tographes  modernes  ont  allez  de  difcernement  pour  douter 

HMi.         fi  ce  dernier  phénomène  étoit  une  vraie  Comète ,  ou  même 

fi  les  Écrivains  qui  rapportent  de  tels  faits,  n'ont  pa^un  peu 

MuiUnc.xxi.  trop  compté  fur  la  crédulité  des  fimples, 

1304. 

ify"'  Chrone!.      Une  Comète  parut  durant  foixante-feîze  jours  * ,  ou  pendant 

Jvlailla,  U  JX,  •  ,         lA/ir  •k%ij  •%  t  t 

ju  ^Ss'         ^0^5  mois,  du  cote  du  leptentrion'*,  a  la  douzième  Luneae 

«>  Lyc.  Rock,  l'année  1303*^,  donc  en  Janvier  ou  Février  1 304.  Le  Père 

^^^' .  Gaubil  parle  deux  fois  de  cette  Comète ,  &  (èmble  la  rapporter 

;».  fSil  *     '  à  deux  années  différentes ,  à  la  feptième  &  à  la  huitième  année 

Ta-té;  cette  contradîélion  n'eft  qu'apparente.  En  la  feptième 
année  Ta  -  //,  douzième  Lune ,  jour  Keng  -fu  (  3  Février 
1 3  04  ) ,  la  Comète  fut  obfërvée  dans  la  conCleliation  Che 
(flt,i8  de  Pégafe)  ;  elle  alla  jufqu'au  palais  T/e-ouev  (enceinte 
des  Étoiles  qui  ne  fe  couchent  pas  )  :  elle  traverfa  les  ^ioiie$ 
Teng-ché  (entre  la  queue  du  Cygne  &  Céphée).  Son  appa- 
rition fut  de  (bixante-quatorze  jours.  La  huitième  année  Ta-té 
avoît  commencé  en  Chine  dès  le  6  de  Février.  Ainfi  la  Comète 
avoit  commencé  à  paroître  dans  la  feptième  année;  mais  prefque 
toute  I9  durée  de  (on  apparition  co^icouroit  avec  la  huitième 
année.  D'ailleurs  il  n'y  a  point  eu  de  jour  Ketig-fu  durant  la 
douzième  Lune  de  la  huitième  année  Ta-té.  Il  eft  donc  hors 
de  doute  que  Tan  1 3 04  (sff  la  véritable  année  de  lapparition 
4e  la  Comète. 

1305.  * 

Trois  jours  avant  Pâques ,  &  trois  jours  après ,  on  vît  une 
Ckron.BoihoH.  gi*a|idç  Çomètç  avec  une  longue  queuç.  C'eft  probablement 
Si!! iiL  kvncc.  vn  rptour  de  la  Comète  d'Haliey.  Struyck  paroît  incliner 
$uc€in»Fry^h  ^  difl^rtf  cç  Tctour  jufquen  1306  ;  mais  tous  les  Écrivains 

qui 
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^  î  parlent  de  cette  Comète ,  en  r^pporfent  1  apparition  à  l'an 
J'^oy  D'ailleufs  Pâquçs  en  1305  tomboit  au  18  Avril,  ^ 
(en  1 306  au  3  du  même  mois  :  or  Torbite  de  la  Comète  de 
haÛey  eil  teiien^ent  pincée  1  (]ue  çetfe  Comète  a  pu  paroître 
fox%  belle  vers  le  1 8  Avril  13051  6c  beaucoup  moins  l)elle 
Vers  le  3  Avril  de  Tannée  iïiivante» 

1307.  Comèu\[  '  \  ^  ^      Àift.tJ:H^. 

1 3  1 1 .  Lorlque  Tempereur  Henri  VII  alTiégeoit  Preicia ,  b  ^^j^/.  /] 
on  vît  en  France  un  Aftre  inconnu  &  menaçante  On  joint  ////.wr^.//. 
\  ce  phénomène  des  Éclipiès  de  Lune  &  de  Soleil»  qui  n'ont  »!7^.xyni. 
certainement  pas  eu  lieu  en  1 3  1 1  •  *  ^*jv  ^^* 

1 3  I  a.  On  vit  une  Comète  pendant  quatorze  jours  ^        «  ^^^^  Buce&i^ 

j  3  1 3.  Avant  la  mort  de  J'pmpereur  Jienri  VII ,  on  vit,  le  Fahk.  'menmr. 
jour  même  de  rjÉpiphanie ,  une  Étoile  chevelue  très-brillante;  f'^ci^^'^* 
^Ue  étoit  dans  le  figne  de  la  Vierge  :  elle  fut  fuîyie  d'une  àji^i^Ttepv. 
Écliplê  de  Lune^.  L'^cîiple  de  Lune  a  voit  plutôt  précédé ,  f^Ji.hxvn. 
.léunt  privée  te  14  Péçejmbre  131a: Wli^'ï^'i 

13.13-   * 

En  la  deuxième  année  du  règne  de  lempereur  Gin-tjong,    S/n.  Chm^ 
deuxième  année  Hoang-km ,  jour  Ting-ouey ,  troifième  Lune 
j(  13  Avril)  ,  on  vjt  à  la  Chine  une  Cqmète  dans  la  coi)(lel- 
if^tion   Tftng  (pieds  des  Gémeaux).  En  Eurçpe,  «  le   16     CmU^ 
Avril ,  Jupiter  &  Vénus  furent  en  conîbnélion-  dans  le  figne  « 
des  Gémeaux.  Quatre  Jours  après  on  vit  en  Italie  une  Comète  « 
.vers  le  liçu  du  ciel  où  Ijb  Soleil  parojt ,  jorfqu'il  eft  près  d'en-  « 
Irer  dans  \f^  eaux  de  l'océan  :  fa  queue  chevelue,  femblable  à  ^ 
5ine  fumée  bl^nchâtrp,  s'éfendoit  à  la  cliû^nçe  de  vingt  pieds  «< 
du  côté  de  l'occident   (  il  faut  lire ,   du  côté  de  l'orient  ).  « 
Après  s'être  aifolblie  ppu*à-peu  durant  quinze  jours,  cette  ^ 
Cpmi^te  enfin  s  évanouit  \  »  P'autres  Hiftoriens  témoigneijt     y^*-^'/' 
pareiliçfuept  q^p  laCoin^^fut  vue  du  côté  de  l'occident J^;  ichoZBdL. 
flonc  £l  quçue.i\e  pouvo^t  regarder  l'occident.  Un  Ecrivain  ctuon.  sim^. 
jdit  qu'elle,  iê  retira  du  j^ptpijtripn  w  jnidi  :  un  autre  ajoutp       MiM. 
4qu'çlle .  fui  vpit  le  mpu  vemei^t  (de  JA  ars.  Rkç, 

Je  trouve  qu'en  xj  12  00, vit  ime  terrible  Comète,  qiui 
Tome  l  ■       '    Hhh 
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toi  i^ys.      paroiflànt  durant  près  de  quatre  mois  ,  ne  difparut   qu'eTi 
f.fos!^^^'  13  14*:  elle  nauroît  donc  commencé  à  paroître  qu'en 5ep- 

•  Chron.  citri.  tembfe  ou  plus  tard.   H  y  a  lieu  de  fbupçonner  que  cette 

ïfi'x C ^Lxi ^  ^o'"^^^  ^  ^^''^  ^^  ÎJ  ^  5  *  anticipée  de  deux  ans* 
Ckr^/Nuremb.      Le  P.  de  Mailla  diflere  l'apparition  de  la  Comète  de  1 3  1 3 
^Zii!'p/iu  i"^^'^'^  '^  douzième  Lune ,  ou  jufqu  en  Janvier  13  14^.  Mais 
t. XXI, CI n\  comme  il  la  fait  auflî  paroître  dans  la  confieiiation  Tfing,  il 
'^'^lif'wf'  ^^  probable  qu'il  s  eft  gliffé  dans  fon  Ouvrage  une  erreur  de 

*  Keckem'   ^ombre,  &  qu'il  faut  lire  troifième  Lune  au  lieu  de  douzième 
'^/rr.  LubL.    Lune  9  comme  dans  le  P.  Gaubil. 

'  Chron,  Cwif 
'Bodin.  L  IL  1^14.^ 

f  ChroHé 

'Utrfay^.  Chron-  On  Vit  une  Comète  vers  le  nord ,  dans  les  derniers  degrés  de 
^j^W^'  ^^  Vierge  ^\  elle  parut  au  mois  d'O^obre^  Jurant  trois femaines  \ 
'Antomn.  &c.  OU  pendant  un  mois  &  demi^,  ou  même  durant  trois  mois 
^Pontan^  i  VL  preique  entiers  ^.  Elle  fut  vue  pour  la  première  fois  le  i  ^  Mai, 
Hagec.civ.  &  l'on  continua  de  la  voir  durant  dix  mois,  fi  nous  voulons 
Mel^il     ^n  croire  Pontan  \  Il  eft  enfin  des  Annalifles  qui  anticipent 

$âp.  Lxxxvi.  à  cette  année  l'apparition  dts  deux  Comètes  luivantes. 

IChron.EM^flh.  lîlÇ    *    &    13  1^*. 

tSteron,  A/i^m,  ^      *  ^ 

Redb.  ^fiibr'.       ■«  Depuis  le  mois  de  Décembre  1 3  1 5  »   dît  un  Écrivain 

Mùk.  un.  ^  Jq  feizième  fiècle,  jufqu'au  mois  de  Février  de  l'année  fui* 

m  çf^^  »  vante,  on  vit  deux  Comètes;  l'une  en  conjonélion  avec  la 

F/r^. Ztf^y^. a»  Planète  de  Mars,  l'autre  renfermée  dans  le  cercle  polaire 

'Met^tpTix  "  ^^^^"^*  L'une  &  l'autre  a  été  décrite  par  un  Aflronome  de 

oif.  Gagmn.  Cologne ,  dont  j'ai  vu  &  lu  le  manulcrit^».  Ces  deux  Comètes 

CatbiLAJaiL'  P^i'UTcnt  du  côté  du  feptentrfon,  félon  d'autres  Auteurs*^;  & 

4.ix,p.jt^,  en  efïèt,  j'ai  calculé  le  lieu  de  Mars;  cette  Planète  étoit  alors 

**St€     Ch      ^^"^  rÉcrévifîe ,  avec  une  latitude  boréale ,  &  par  conf^querït 

Eotm.mm!  txi  deçà  du  Tropique  d'été.  Un  grand  nombre  d'Hifloriens 

4C^«r.  heïg.   parlent  à^i  deux  Comètes  '  ;  quelques-uns  ne  font  mention 

•Ckrm.VerA.  ^^  d'une   feule™.  La  premj'ère  étoit  plus  grande  &   plus 

'Mrin.  Annal,  éclatante  que  la  féconde"  ;  c'eft  fans  doute  pour  cette  raifbn 

^i^W.   '  que  la  féconde  aura  été  moins  remarquée.  La  première  était 

Ç4ip.  Lvi.    d'une  grandeur  prodigieufi  *  ;  on  la  découvrit  vers  la  fête  de 


DES    Comètes.  427 

Saînf- Thomas  (21  Décembre*),  ou  vers  Noël ^;  elle  dura  NaJh!''  '^^ 
julqu  après  la  fête  delà  Chandeleur,  2  Février ^  Elle  tournoit    ^'fi^'^  ^• 
autour  du  pôle ,  &  elleétendoit  fa  longue  queue  vers  forient ,  lecè.  i.  k  (rc. 
&  quelquefois  vers  ies  autres  parties  du  ciel  ^ ,  circonftance ,    J  ^^'  ^^^ 
qui,  ièlon Hagécius ,  fèmbieroit  plutôt  caraâériièr  la  ièconde  ^St^,Niem. 
Comète.  On  la  vit  près  de  l'Etoîle  de  Mars\    Selon  un  ^c^^l^g^j^^ 
Auteur  contemporain,  «  elle  commença  à  paroître  vers  le  B,V.  ' 
;r/^  Décembre.  Elle  fui  voit  le  mouvement  diurne.,  &  de  ^ 
plus  elle étoit  aifujettie  au  mouvement  de lepicycie  de  Jupiter:  « 
car  autant  que  Jupiter,  avançant  dans  (on  épicycle,  déclinoit  « 
en  latitude  vers  le  nord,  autant  cette  Comète  montoit,  en  « 
s^apprpchant   du  pôle  arélique;  non  pas  dans  une  parfaite  ^ 
^alité,  mais  au  moins  dans  une  certaine  proportion  de  mou-  ^ 
vement.  En  effet,  le  vingt-cinquième  jour,  à  la  vingt-lèptième  ^ 
heure  du  mois  de  Décembre  vigefima  quintâ  die ,  hora  XXVII  « 
Decembris ,  elle  étoit  diftante  du  pôle  de  i8**  37'  53"»  &  ** 
1*  XV  Janvier  à  XVII  heures ,  ia  diftance  au  pôle  n  étoit  « 
plus  que  de  ^^  48'  39".  Cette  Comète  avoit  aufliun  mou-  ^ 
Viement  iëmbiable  à  celui  des  Planètes  :  en  conféquence  de  ^ 
ce  mouvement,  fà  chevelure  étoit  toujours  tournée  du  côté  ^ 
de  Jupiter,  quoiqu'à  caufe  de  l'afpeél  de  la  di verfité , ^ro/^/^r  ^ 
Sverfitatis  afpeâum,  ces  rayons  de  la  Comète  paruffënt  un  ^ 
peu  s'écarter  de  cette  direélion».   En  effet,  Jupiter  ne  fut    Muffat.n, 
en  oppofition  avec  le  Soleil  qu'au  mois  de  Février  13  ii(î;        *^^*'^^ 
donc  îî  la  queue  de  la  Comète ,  fltuée  près  du  pôle ,  étoit 
dirigée  à  1  oppofite  du  Soleil ,  elle  ne  pouvoit  pas  être  tournée 
ptécilément  du  côté  de  Jupiter.  Mais  laiffbns-là  ces  rêveries 
aflrologiques  &  péripatéticiennes  que  leur  Auteur  fans  doute 
ne  concevoit  pas  plus  que  moi ,  &  venons  à  ks  obièrvations. 
li  s  y  eil  d'abord  giilié  au  moins  une  erreur  de  chif&e.  A  la  pre- 
iTlière,  Struyck  croit  qti'il  faut  lire,  le  ^j  Décembre  à  XVII  Stnyck,iy;f\ 
heures,  &  je  pen/e  de  même.  Il  ajoute  qu  on  pourroit  rapporter 
la  féconde  oLferval-ion  au  5  Janvier  au  lieu  du  i  5 ,  une  X  dans 
le  chiffre  Romain  XV  ayant  pu  facilement  le  gliffèr  dans  les 
premières  copies  de  Muffiiti.  Le  but  de  Struyck  dans  cette  der- 
nière correélion  efl  détabllr  une  analogie  entre  cette  Comète 

jHbhii 
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&  la  dernière  <k  i  (^  1 8,  dont  la  révolution  eft ,  (êlon  fui ^  de  oenl 

cinquante-un  à  €ent  cinquante-deux  ans,  &  dont  un  retour 

tomberoit  en  conféquence  fur  Tau  s  3  1 5  ou  1 3 1 6.  Maisii  tetfe 

étoit  ia  révolution  périodique  de  la  dernière  Coroèle  de  1 6 1 8  » 

elle  auroit  dû  revenir  vers  Tan  1 770 ,  &  die  na  pas  reparuw 

Celle  de  1^15  a  ^  oblervée  à  la  Chkie  en  la  deuxième 

année  Yfn-ytou,  au  }oiir  Ping^tft  de  k  dinème  Lune  [n^ 

Oélôbre  1 3  i  5  )  t  dans  le  Tay-outy  (  comprenant  le  dos  ic 

ia  queue  du  Lioii^   partie  de  la  Vierge,   la  chevelure  de 

Bérénice ,  les  Chiens  de  chaiïè ,  les  pattes  de  derrière  de  la 

grande  Ourfe,  &c).  Au  )our  Phg-ou  de  la  onzième  Lune 

(28  Novembre),  la  Comète  fut  au  Palais  Tfé^ouey  (die 

ne  fe  couchoit  plus  (bus  Thorizon  de  Pékin).  £ile"traver(k 

enfuite  la  conflellation  Tchin  (le  Corbeau).  Soit,  qu'elle  art 

eu  la  même  afcenffon  droite  que  les  Étoiles  du  Corbeau , 

cela  e(l  très-pofTibie;  mais  qu'on  ne  ia  fafle  pas  ibrtir  pow 

cela  du  Tfe^ouey  :  autrement ,  oh  lui  af&gneroh  une  route 

iïizarre»  qu'elle  n'a  certainement  pas  tenue.)  Elle  alla  jufipi'à 

ia  confteliation  Teutig-pi  (y  de  Pégafe,,  ei  d'Andronnède. ) 

£lle  ne  diiparut  qu'au  jour  Keng-yn  de  la  deuxième  Lune 

GoMiiL    ^e  Tannée  lui  vante  (11  Mans  1316.)  Ces  circonflancës  ne 

rpeifvertt  convenir  à  la  Comète  de  1618.  £n  Europe,  cette 

Oomète  a.diiparci  dks  le  6  Janvier,  fui vant  une  ièole  Cfaro^ 

•  -^Cfffàn.'Ckpr  nique*  ;  d'autres  ne  la  font  difparoître  qu'à  ia  fin  de  Février  ^ 

cIZ^R^^      Ceux  qui  parlent  de  la  deuxième  Comète ,  difem  qu'on  la 

•chron.Roim.  voyoît  du  côté  de  1  orienta  Cavitelli  donne  à  entendre  qu^on 

'rT''*  A^*  "®  ^'^  ^^^  qu'au  mois  de  Mai  1 3. 1 6.  Si  cela  eil,  on  lie  pet* 

(rlT      ^'  cionfondre  îles  deux  Comètes  en  imè  ieuie« 

'  Wehm  ^  3  ï  7»  Comité  \ 

•Eckfi.Hnk      13  18.  Comète  dam  i'Écnvi^e^,  Le  ao  Jamricr  de  cette 

même  année  au  foir,  ^n  Vit  urie^grande  Étoile,  dont  ^ie» 

rayons  s'étendoient  vers  les  quatre  parties  du  Monde  :  <>é 

"météore  ne  dura'qu'uiie  deÂTi-^hèure ,  &  fut  fuivi  d'un  (ëcdMl 

Cmw.  K  II,  de  même  efpèce ,  dont  la  durée  ne  fut  pas  plus  Ictngue. 

*533'  ^^^^  %  au  mois  de  Juin-,  on  vit  une  gran^ 
Ghhrard.    ^Étoilc  av^  ufl*  quêue  irès^wnple.. 
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^!a  féconde  année  du  règne  de  Tetnpereur  Chiin-Hoanig-tî^ 
ion  vit  i  la  Chine  uHfe  Comète  ^ande  comme  une  tafie,  de 
tx>uletn:  TûugeâtFe  >  avec  une  <|u6ue  très -éclatante»  &  longue 
de  <!nq  ^coudées  ou  de  Jept  pieds  &  denni.  Ce  phénomène 
fut  Vil  dans  la  feptièine  Lune  ou  vet^s  le  mois  d'Août»  Sjnt»  CAnmoL 

1 5  3  d.  Uni  Comète  <ommet$çant  à par-oitre  au  mois  de  Juin, 
fui  vtiê  durant  trois  ^ois.  C'eft  manifeâeiiient  la  foivante.       Amm.  Letê. 

I337«  *  Première  Comète. 

t?n  Hiflovîen  dît  que  la  mort  de  Frédéric,  roî  de  Sicile, 
arrivée  le  2 3  Juin  1357,  fot  annoncée  par  une  Comète  qui 
parut  plufieurs  jours  auparafvant,  ivrj  le  folJHce  d'hiver.  H  eft  BtanfiglP.l 
clair  qu'il  faiit  lire  yets  lefilftice  d'été;  autrement  Buonfiglîo  ^^^^f'H^' 
parieroit  d'uhe  Comète  que  peHbnrre  n'auroit  vue  ,  &  il 
paâeroit  (bus  iilence  une  des  plus  belles  &  des  plus  grandes 
quon  ait  jamais  obfervées.  D'ailleurs  ,•  le  (blftice  d'hiver 
ëtojt  arrivé,  non  plufteurs  jours ,  mais  yltifieurs  mois  avant 
le  23  Juin. 

La  célèbre  Comète  de  1 337  fut  vue  à  fa  Chine  depuis 
ia -quatrième  Lune  jufqu'à  la  Septième ,  "sïl  en iPaut  croire  des 
Ann^iles  imprimées  de  ce  Royaume  :  or  la  quatrième  Lune  Sjn,  Chm 
Obîntrîfe  en  1337  a  été  entièrement  renfermée  dans  notre 
Atofsde  Mai;  la  Comète  auroît  donc  été  vîfible  dès  Je  mois 
de  Mai.  Mais  le  Père  Gaubil  retarde  cts  dates  d'un  mois. 
Selon  lui,  la  Comète  fut  obfervée  durant  foîxante-trois  jours , 
depuis  te  Jour  Tlng-rnao  de  la  cinquième  Lune  (  26  Juin  ) 
jûfqu'au  jour  Keng-ôu  de  k huitième  (28  Août  ).  Le  26  Juin 
elle  fut  vue  au  nord-eft,  en  5  degrés  de  la  conftellation  Mao 
(les  'Pléiades);  la  longueur  de  la  queue  n'étoit  que  d'un 
degré.  Au  jour  Vou-tchin  (  27  Juin),  elle  alla  fort  vite  au 
(iid-oued,  dît  le  Père  Gaubil.  Mais  de  toutes  les  autres 
autorité,  &  de  celle  du  P.  Gaubil  lui-même,  H  eft  aîfè  de 
fconciUre  qu'ëliie  montoît  plutôt  au  nord.  Au  jour  Y-mao  de 
la  fi^ième  Lune  (il  y  a  encore  ici  nécelFairement  une  faute 
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de  copifte  :  la  fixième  Lune  de  Tan  1 3  3  o  n  a  point  eu  de  jour 
Y-mao;  on  aura  peut -être  écrit  Y-mao  pour  Ki-mao ,  &  le 
jour  fera  ie  8  Juillet  )•  Alors  la:  Comète  fut  près  àes  Etoiles 
du  pôle  boréal,  juiqu'à  Tien-hoang'ta'ti  (petite. Étoile,  dan^ 
Iç  pied  de  Céphée ,  près  de  i'Étoiie  polaire  ).  Au  jour  Ting-^ 
yéou  (2^  Juillet),  la  Comète  (brtit  du  palais  7)^-oi/£'^( elle 
commença  à  (è. coucher  fous  l'horizon  de  Pékin;  les  Étoiles 
du  Tfé'Ouey  font  celles  qui  ne  fe  couchent  jamais  )•  Au  jour 
Vou-fu  (  27  Juillet)  on  lobfèrva  près  de  la  Couronne -boréalç 
&  des  Etoiles  Tien-ki  (  qui  font  au  yoifmage  de  la  Couronne 
à  left).  Au  ]OMx  Keng ' tfé,  feptième  Lune  (2^  Juillet), 
elle  fut  près  de  l'Étoile  Ho-kien  (  y  d'Hercule  ) , .  &  elle  entra 
dans  ie  Tien-ché.  (  Il  femble  qu'elle  étoit  dans  le  Tien-chi 
dès  le  27  ou  même  àk%  ie  2  ^  Juillet  ;  mais  cette  coi)ûdératioa 
eft  ici  de  peu  d'importance )f  Au  jour  Ping-ou  (4  Août), 
elle  fut  près  de  l'Étoile  Uié-ffé  {^m  ou  xi  d'Hercule).  Ai^ 
jour  Ki-yéou  (7  Août) ,  la  grandejumière  de  la  Lune  empêcha 
devoir  la  Comète;  die  Ibrtit  du  Ti^n-chp  (elle  traveri^ 
l'équateur  dans  le  Serpentaire),  fille  paifa  enfuite  près  de 
l'Etoile  Léang  (  J^  du  Serpentaire).  Au  jour  Stn-yéou{  ip 
Août  )  »  les  rayons  épient  foibles  ;  elle  étoit  au  nord  de 
l'Étoile  Fang  (  front  du  Scorpion  ) ,  &  fort  difficile^  obiêrver  : 
elle  parcourut  en  foixante  -  trois  jours  quinze  conûellations, 
depuis  Mao  jufqu'à  Fang.  Le  P.  de  Mailla  luj  fait  parcouri): 
le  même  nombre  de  conllellatiojis ,  &  luj  donne  îolxanteT 
Mailla,  u  IX,  quatre  jours  de  durée. 

r-  s^fi*  En  Europe,  on  pbferva  cette  Comète  àhs  le  comment* 

^VtUfGm.)  feniept  de  Juin,  dans  le  figne  du  Taureau  ,  au  nord*.  Dan^ 
LXT,c.Lxvi.  ce  même  ipois  on  la  vit  dans  les  Çemeaux^  vers  la  fête  de 
^Sv^eitoJ.XL  ^aint-JeaurBaptifte,  ou  vers  le  24.  Juin*:  :  elle  ^voît  alors 
'^gid!%Md  pr^G  fp^te  déclinaifon  boréale^  puifqu'e|le  approchoit  du  pôle 
'Struyck,i^;2,  zf6i\Q\x^t  &  que  Je  lendemain  ell,e  étoit  entre  les  (Jeux  pôle$ 
^\ 'q'^^^  de  l'ecliptique  &  4^  l'équateur \  Ces  dernières çircondances 
iU4p         '   îbnt  extraites  àts  maqufcrits  de  Cambridge,  cités  par  Struyckt 

L'expreflion  vers  la  fête  de  Saint-Jean  eu  bien  vague.  Oji 
i^t  d'aillpurs  que  I9  Comète  ne  fut  çmre  les  deux  pples  qud 
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•vers  le  8  de  JuiileU   II  femble  que  ces  manufcrîts  de  Can>- 
bridge  n  aient  été  tirés  de  la  pouffière  que  pour  embarralîèï: 
les  Cométographes.  Un  Auteur  dit  que  la  nuit  du  2  3  au 
\24  Juin,  on  vît  la  Comète  entre  1  occident  &  le  midi.  Ce  S^tdaLiVllU 
fait  eft  unanimement  démenti  par  tous  les  autres  Hiftoriens  '•^^'^* 
Latins,  Grecs  &  Chinois.  Le  Fr.  Gilles,  déjà  cité,  dit  que 
du  pôle  arélique  la  Comète  continua  fa  route  vers  le  midi , 
déclinant  cependant  un  peu  vers  Teft  par  un  mouvement 
rétrograde i  puifque  dans  lefpace  de  fix  ^malnes  elle  dirigea 
ia  route  vers  \t%  Planètes  de  Saturne  &  de  Mars ,  qui  étoient 
alors  dans  le  Scorpion  ;  mais  qu'avant  de  les  atteindre ,  elle    < 
s'évanouit.  Tout  cela  eft  un  vrai  galimathias  qui  ne  fait  que 
déceler  l'ignorance  de  l'Auteur  du  manufcrit.  Un  autre  Écri- 
vain dit  que  le  mouvement  de  la  Comète  étoit  d'orient  en 
occident ,  ce  qu  on  peut  bénignement  entendre  du  mouvement     RtU^ 
diurne. 

A  Conftantinople  ,   «  ie  Soleil  ayant  atteint  le  folftice  ^ 
d'été,  la  Comète  commença  à  paroitre  tous  les  foirs,  vers  « 
Jes ,  parties  (èptentrionales  de  l'horizon  ;  elle  fembloit  avoir  <c 
pris  Ion  origine  vers  \^%  pieds  de  Perfèe ,  Jelquels  font  peu  <c 
éloignés  de  l'épine  du  Taureau.  Sa  chevelure  s'étendoit  au  « 
loin  vers  l'orient.  Partant  donc  àits  pieds  de  Perfée,  cetaftre  « 
5'avançoit  tous  les  jours  d'environ  trois  degrés  vers  le  nord.  « 
Ayant  paflë  le  pôle  boréal ,  il  traverfa  la  petite  Ourfe ,  les  « 
plis  du  Dragon ,  toucha  le  pied  droit  d'Hercule ,  pafla  par  « 
la  Couronne,  &  la  main  gauche  du  Serpentaire  :  enfin  fa  «^ 
chevelure  étant  diffipée ,  il  ceffa  d'exiflcr'».  Voilà  un  détail    Gug.  l  Xli 
aflëz  circonftancié  des  mouvemens  de  cette , Comète;  il  (ëroit  ^'  ^*  ^*  '• 
à  defirer  que  Grégoras,  qui  nous  l'a  laifl?,  eût  déterminé  le 
temps  de  chaque  obfervatîon.  Il  dit  que  la  Comète  commença 
à  paroitre  vers  le  folftice  d'été  :  cela  eft  bien  vague.  Savoit-ii 
d'ailleurs  quand  arrivoit  ce  folftice  î  II  fe  tcpmpe  de  cinq 
jours  fur  le  terme  de  l'équinoxe  du  printemps  :  or  cinq  /ours 
d'erreur  fur  les  obfervations  d'une  Comète   qui  paife  fort 
près  de  la  Terre ,  peuvent  occafionner  des  erreurs  conftdérabies 
idans  ia  déternùnation  des  éiémens  de  fon  orbite.  Nonobftaat 
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les  incertitudes  qui  réfiiitent  de  ces  ré^exions»  Hailey  a  cm 
pouvoir  calculer  1  orl^ite  4^  ia  Cgm^^  de  1 3  37  Air  les  (euies 
olj^fer valions  d?  Çr^gpr^s.  ,1'^  VQuiu  appliquer  la  tliéorie  de 
Haiiey  aMX  obfervatioiis  Çhfnpilès;  \f^  erreurs  ont  quelquefois 
excédé  ^o  degrés.  En  cpnfèquence»  fai  calculé  1  orbite  fur 
nouveaux  frais,  &  j'ai  trouvé  pour  réfultat  les  élémens  fuivans , 
qui  reprélçnten}:  aifez  bjef)  ta^t  les  obfervations  de  Grégorai 
que  ceiiç^  à^  Ailrononies  Chinois* 

Lieu  du  nœud  afcendant ••.•••  ^  ^  z^    6^    22^ 

Inclinaifon  de  l'orbite.  • • ^z.     1 1« 

Lieu  du  périhélie. • c.  20.      o. 

Logarithme  de  la  diftance  périhélie.  •  •  •  •  9,809240. 

PalTage  au  périhélie  en  Juin lî    o^    40^ 

Sens  du  mouvement Rétrograde. 

Selon  la  théorie  propose  par  HalIey,  le  lieu  du  nœud 
&  celui  du  pérîheiie  icûit  plus  avancés  de  1 7^  5^9^ ,  Jmciî*- 
naifbo  &  je  ièns  éàx  jnouvement  ibnt  les  mêmes ,  le  loga- 
rithme de  la  diftance  périhélie  eft  J^y6c^%'i6  ;  enfin  »  ia 
^HaS.Ccmét.  Comète  a  été  péûhétie  de  2  Juin  i  6^  34^  • 

nh.  VU.  Là  plupart  ats  écrfyaîns  Européens  donnent  trois  •*  .ou 

l  xi.cIlxvL  <ï"atre  mois  ^  de  durée  à  fapparUion  de  cette  Comèie.  En 

Chron.  citii.  Normandie  elle  «e  fut  vue ,  à  ce  qu'il  femble ,  que  durait 
mZ^'r^^  les  quinze  derniers  jours  de  Juillet  &  les  quinze  premiers 

îâ£^^  J337.  ^econ^e  Çoinètç- 

X^'apparitioii  de  cette  ^eçoficje  Q^mète  neft  )Pfts  ^qffi  ^:^r- 

latée  que  celle  delà  première  ;  ia  féconde  ne/nt  poii^toJ>^ryée 

ixff^xvi  ^  ^  Chine-  Cepeud?nt  prçfque  tpus  lejs  auteurs  ^ur^péeps., 

b  viiLBuceUn.  ^"^  ontp^ilé  de  la  première,  5i'acqof^pti.dire  que  iprlcju  el^ 

chfM.  Qn'i.  paroi  (Toit,  encore,  on  en  yit.ijjje  féconde  (kns  l'Écrevifle  *  : 

'^a^n^'Èig.^  celle-îfiduraxleux  mpîs''  m  trois,  félon  qiiiçlqMçs.Mo4e^uesJ 

[Staiiuiet,  &c.  Struyck  croit  que  celte  Cornue  pgurroit  11  être  aijjkre  cbvjfe 

Fn^d^  ^^^'  iî^^  1»  plj»iète  de  Venus  ^  laquelle  fMt  vue. à. la  Chine  .çp 

plein 
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pffein  ^ur ,  depuis  la  (eptième  Lune  jufqu  a  la'  onsndme.  li   4)«'  Chm^ 

éSi  vrai  que  Vénus  étoit  vers  ce  temps  dans  ion  plus  grand 

éclat  p  ayant  palTé  par  fa  conjom^ion  inférieure  à  la  hi%  de 

Septembre.  Maisles^  Hifloriens  qui  font  nnention  de  la  féconde 

Comète  de  1^37»  nous  affurent  qu'elle  a  paru  dans?  TÉcre^ 

vifle ,  &  iorfque  la  première  paroifibit  encore  ;  Tapparidon    viii.  &  alii 

de  la  première  n  a  même  précédé  que  d'un  mois  celle  de  la  ^'^"* 

féconde  :  or  Vénus>.  depuis  le  mois  de  Mai  ^  n  a  point  paru    Cakts. 

dans  rÉcrevifie.  De  plus,   on  ne  nous  dit  pas  que  cette 

iëconde  Comète  ait  paru  en  plein  jour.  Vénus  depuis  le* 

mois  de  Février  paroifibit  tous  les  foirs  à  Toccident,  &  con* 

tinua  d*étre  vifible  à  la  même  heure  jufqu'au  commencement 

de  Septembre  ;  il  n  etoit  pas  poffibie  qu'on  ia  prit  durant 

deux  mois  pour  une  Comète.  Ces  cèniidépatioits  Ae  me 

permettent  pas  de  fbufcrire  à  l'opinron»  de  Struyck.  Sm^cKiy^di 

La  fête  de  Pâques  tomba  cette  année  du  la  Avril*:  or, 
durant  roélave  de  cette  fête,  on  vit  encore  une  Étoile  che- 
velue;  elle  dura  quinze  jours  &  plus.   On  la  découvrit    Chm^Rotm^ 
d'abord  le  i  5  Avril  ;  elle  paroifibit  afîèz  près  de  la  Terre  ; 
mais  elle  n'étoit  pas  belle ,  on  ne  ia  voyoit  pas  avec  piaifir  : 
elle  étoit  fans  chevelure.  Le  Mercredi  i  5  Avril ,  le  ScJeif    /^^( 
étant  dans  le  Taureau  ,  la  Comète  étoit  vers  le  commen* 
cernent  àits  Gémeaux  :  fbn  mouvement  étoit  d  occident  en 
orient  y  avec  quelque  déclinaifbn  ytj[s  le  nord  :   elle  fui  voit 
le  Soleil ,  &  fè  couchoit  vers  le  milieu  de  la  nuit^  Le  17  Avril 
die  étoit  en  24  ou  oj   degrés  à^s  Gémeaux  :   une  ligne 
tirée  par  l'étoile  de  la  Chèvre  &  Jupiter  y  touchoit  prelque 
la  Comète.  Struyck  a  calculé  le  lieu  de  Jupiter  pour  lie  i  5  jÈfiéLStn^tk; 
Avril  I J38  ,  à  neuf  heures  &  demie  du  fbir,  temps  moyen>  ^7S3>V'^^t 
au  méridien  de  Londres  :  il  a  trouvé  la  longhude  de  cette 
Planète  en  3^9*^  2^  jo^V^vec  une  latitude  boréale  de  air'  ao". 
Le  17  du  même  mois,  Jupiter  ne  pouvoiV  être  éloigné  de 
cette  même  pofition:  je  dis  le  ij;  car  il  me  paroii  mani-» 
iefle  par  le  paffage  même  du  Frère  Gilles ,   tel  qu'il  eH 
Tome  L  lii 
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rapporté  par  Struyck,  que  ce  Frère  n'avoît  pasoblèrvé  plus  lot 
la  Comète.  Il  l'obferva  durant  quatre  jours ,  à  commencer  du 
j  7  Avril  ;  &  du  mouvement  apparent  de  la  Comète  pendant 
ces  quatre  jours ,  il  conclut  que  s'il  étoit  vrai ,  comme  on  le 
difoit,  qu  elle  eût  été  obfervée  ailleurs  àh$  le  1 5  Avril,  on  avoît 
dû  lobferver  vers  le  commencement  du  figne  àts  Gémeaux» 
Nous  n'avons  donc  de  véritable  observation  de  cette  Comète, 
que  celle  du  17  Avril  ;  elle  fut  ce  jour  là  en  24  ou  2  5  degrés 
des  Gémeaux,  avec  une  latitude  boréale  de  17  à  18  degrés. 
Le  Frère  Giiies  préfente  d'ailleurs  le  lieu  de  la  Comète  par 
des  configurations  de  triangles  auxquelles  je  n'entends  rieit: 
il  dit  que  iî  la  Comète  eût  fuivi  la  route  qu'elle  fembloit 
tenir  les  quatre  premiers  jours  de  fon  apparition ,  elle  auroit 
atteint  la  planète  de  Saturne,  qui  étoit  alors  dans  le  Scorpion. 

Je  ne  parle  point  de  quelques  Écrivains ,  qui  »  par  erreur 
de  chronologie,  rapportent  à  cette  année  l'apparition  d'une 
•  Cavit.        des  Comètes  de  1 3  3  7  *  ou  de  celle  de  i  3  40  ^ 
^Ec¥.Lub.  ç^^y^^  c^  çy^Q^  certainement  la  fui  vante. 

1340.    * 

c(  La  faifbn  de  l'hiver  étant  écoulée ,  le  Soleil  parcourant 

9»  à€]z  le  figne  du  Bélier,  une  Comète  en  forme  d'épée  parût 

»  dans  le  ciel.  Semblable  d'ailleurs  à  celle  que  l'on  avoit  vue 

»  trois  ans  auparavant ,  elle  n'étoit  point  dans  le  même  lieu 

»  du  ciel ,  elle  n'avoit  pas  le  même  mouvement  ;  car  on  la 

»  vit  d'abord  vers  la  fin  du  figrie  de  la  Balance»  au  lieu  où 

»  fe  trouvoJt  alors  l'épi  de  la  Vierge  :  de  *  là  elle  rétrogradoit 

»  chaque  jour  de  5  degrés ,  jufqu'à  ce  qu'elle  parvint  au  figne 

•  Gtegpf.  L  XI,  du  Lion ,  où  elle  cefla  de  paroitre  *.  »  C'eft  ce  qui  fut  obfèr vé 

F^c.'memr.  à  Conflantinople.  A  la  Chine,  on  la  vit  à  la  féconde  Lune 

is^.  //•  dans  la  conftellation  Fang  (  front  du  Scorpion  )  ;  elle  dirigea 

^Ma/3a,t,lX,  fon  cours  vers  l'oueft,  &  difparut  après  trente-deux  jours  ^. 

^'^^  '  La  deuxième  Lune  Chinoife  commença  en  1340,  vers  le 

2.p  Février.  Le  P.  Gaubil  dit  que  ce  fiit  le  jour  Ki-yeou  de 
la  féconde  Lune  (24  Mars) ,  que  la  Comète  fut  obfècvée 
dans  le  feptième  degré  de  hçQii&t\lA\ioii  Fang ,  Sl  que  de-là 
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^He  hl  âu  nord-oued.  II  s'enfuit  que  la  première  obfèrvation 
<jte  Gregoras  a  dû  être  faite ,  lorfque  le  Soleil  étoit  déjà  avancé 
dans  le  Bélien  On  vit  la  Comète  le  2  6  Mars  »  dans  la  partie 
occidentale  de  l'Europe  *  ;  elle  étoit  entre  loccident  &  le      •  ckrM. 
midi;  là  queue  étoit  tournée  vers  le  nord-eft^  Si  la  Comète  Sp£hf'^^' 
étoit  vers  le  fud-oueft ,  fa^  queue  devoit  fè  diriger  vers  le  fud    b  Nangtu 
«u  au  moins  vers  le  fud-eft.  Vers  la  fin  de  Mars  on  vit  la 
Comète  à  l'orient ,  à  la  fin  de  la  Vierge  ou  au  commence- 
ment de  la  Balance  :  elle  dura  peu\  Un  Écrivain  dit  qu'elle   *  viiLfCiw.) 
fut  vue  comme  dans  le  figne  de  l'Écrevifle^  i*xi.c,cxiii. 

^  ^  Gefta 

1341.  Comète^.  Ct^  manifeftement  la  précédente.  Batdew.hiu^ 

C.  VI/I. 

I  2 4. ç.  •  Cakls»  Luh 

^^^  Rkc.  Bimfi». 

Grégoras  fur  Tan  134^  s'exprime  ainfi  :  «  En  l'année  -^^^*  ^^' ^' ^-fi 
précédente ,  au  lever  de  la  condeilation  d'Orîon  (  vers  la  « 
fin  de  Juillet  ) ,  une  Comète  en  forme  d'épée  parut  dans  le  ^ 
ciel  f  près  de  la  tête  de  la  grande  Ourle  :  de-là ,  elle  s'avança  ^ 
chaque  jour  vers  le  zodiaque ,  jufqu'à  ce  qu  elle  eût  atteint  « 
!a  fin  du  figne  du  Lion ,  où  le  Soleil  étoit  alors ,  &  là  elle  <* 
difparut,  »  Grtg.ipr^ 

1347. 

En  la  dernière  année  du  règne  de  l'empereur  Louis  de 
Bavière  »  on  vit  une  Comète  durant  deux  mois.  En  Italie  on  Chrm  Nwnéà 
ne  la  vit  que  pendant  quinze  jours,  au  mois  d'Août;  elle 
étoit  en  1 6  degrés  du  Taureau ,   dans  la  tête  de  Médufè  : 
on  la  décida  de  Tefpèce  de  celles  que  l'on  appelle  Comètes 
noires^.  Quelques  Modernes  ont  dépeint  cette  Comète  (bus  •^'/*  /'^'«'•J^ 
les  couleurs  d'un  météore  ^  ;  ils  ont  pu  la  confondre  avec  le  cl/,  xcviii 
météore  fui  vaut.  Des  deux  Comètes  de  1345  &  de  1347»  ^  Brrgm. 
Struyck  n'en  fait  qu'une,  &  la  rapporte  à  l'an  1346;  mais  ^p^^^^^^^i 
ces  Comètes  ont  paru  dans  des  lieux  du  ciel  trop  diffèrens, 
pour  que  je  croye  qu'on  puiHe  les  confondre, 

1348.  Comète  durant  deux  mois*  C'efl  certainement  la    Att^ 
précédente. 

En  cette  même  année  «  au  fnois  d'Août,  on  vit  ^à  Sainte 

Ui  II 
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»  JDenys  tn  prance  )  une  Étoile  aju-^etfus  de  la  viUe  ^le  Paris^ 
»  du  coté  de  iâ  partie  ooci  dentale  :  elfe  étoh  fort  ^grande  & 
»  irès-claire*  L'heure  de  Vêpres  itoii  ps^e  ;  ie  Soleii ,  .eooofe 
»  fur  l'horizon  »  tendait  i  (bo  <:oucher.  Cette  Étoile  n'iétoit 
*>  point  élevée  au-de(Iu5  de  notre  h^mîlpbère ,  comme  le  (ont 
»  ie$  autres  ^Ailres  ;  elle  éisÀx  alliez  voifine  4e  nou^  Xe  Soleil 
»  s'étant  couché,  &  la  4iult  approchant,  cette  Étoiie^  phferv^o 
»par  pluûeiu's  Frères  &  par  jnoi^  dit  T Auteur  que  îe  traduis» 
»jie  nou6  paroifloit  avoir  auam  jnouvemenL  Ei^fîn  la  nu^ 
»  commençant ,  en  notre  prérenc^ ,  &  à  nptre  grand  étonne^ 
»  ment,  cette  Étoile  très-grofie  fut  diviiee  en  pljufieurs  rayons, 
»  lefquels  fe  répandirent  Tur  Paris  &  du  côté  de  l'orient,  & 
»  le  tout  difparut.  Ce  phénomène  étoit-ii   une  Comète  ou 
»  une  autre  Étoile,  ou  bien  étoit-il  formé  de  quelques  exha^ 
»  laifbns ,  £c  (ë  réiôlut-il  eiifuite  en  vapeurs  !  c'eft  ce  que  je  laifle 
Na»gU.      au  jugement  des  Agronomes.  >»  Je  juge  facilement  que  ce 
phénomène  n'étoit  qu'un  météore;  mais  il  a  plu  à  un  Auteur 
'Le P. Bertitr,  moderne,  grand  parttlan  de  la  diUolution  des  Comètes,  de 
décider  que  c'ctoit  une  Comète  fublunaûre,  de  lui  accorder 
deux  jours  de  durée ,  &  de  fonder  le  tout  fur  l'autorité  dé 
Mézerai ,  qui  ne  le  dit  pas  (e).  C'tft  pour  cela  que  j'aitrru 
devoir  rapporter  en  entier  le  texte  de  l'Auteur  contem- 
porain^ témoin  oculaice  du  fait  :  j'ai  tiaduit  œ  tOKte  atvec 
toute  la  fidélité  poûiUe.  / 

13  ^O'  A  k  fixième  Lune,  ou  ^&s  ie  fuois  de  Juill«r, 

on  vit  en  Chine  une  nouvelle  Étoile ,  auffi  grande  que  la 

'4>jr.  chr<mh  \jmQ  ;  «lie  entra  dans  la  canftellation  is^  fept  Étoiles ,  avec 

MéB4,tJXp  une  eKploûon  aiUIx  forte  que  celle  .d'jun  co»^  de  ^tonnecne» 

/•  s»^-'       C'étoit  £ins  doute  un  autre  niétéoie» 

f^)  Je  n'adopte  m  la  plvfiiaue,      Cfoise  que  fe  •pbénoKiène  awott  duté 
î  les  raifoonencns  du  P.  Benitr  ;      pUis  d'un  |our.  Je  l^ii  ai  moncvé  le 


mab  je  ne  prétends  pas  le  &ire  foup- 
çonner  de  mauvaifè-ibi*  II  a  confuiré 
iiiiabrà[édeiVléztfai,  deformatin^^ 
où  ce  pnénomène  efl  aflèz  exaâement 
décrit  ;  mais  une  légère  équivoque  a 
imnpé  k  r.  Senior  ^  &4uia£M  1 


texte  du  Cantinuateur  de  Nanfi||s  ;  il  I*â 
trouvé  eiatr  -&  décifif.  Si  h  Pfyjiqat 
As  Cçméuis  <ut  ptfle  â  use  féconde 
édition ,  la  durée  de  ia  Comète  fub* 
lunaire  de  1348  >  eût  été  réduiie  i 
tH  fttftes  JNMms» 
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1351.* 

1 

m  Au  mois  de  Décembre ,  dit  un  Auteur  contenrporaia , 
nous  commençâmes  à  voir  une  Comète  du  côté  de  1  oiient,  m 
ver^  k  iin  dji  fign^  ide  l'Écre^ifle.  >Quelques  ^  uns  dîfènt  <« 
quelle  entra  dans  le  Uon  ;   nuis  avant  quelle  nous  parât  « 
hors  de  rÉcreville»  Thiver  finit,  le  Soleil  rapprocha  de«' 
i'Écre  vifle  &  la  Comète  i:efla  d'être  vue*  »  Eft  -  ce  que  cette  vis.  fMani.) 
Comète  fut  vue  durant  près  de  fix  mois,  toujours  dans  l^A-^i^^-^^^'^ 
iigne  de  i'Êcrevîfle?  Ant-nelle  même  été  dare  pe  figneî  jA  la 
Chine,  on^itème  année  Tdà-tching ,  onzième  , Lune,  jour 
Sin-^lhay  (94  Novembre  ^.351).,  on  vit  une  Comèie  affez 
petite  dans  la  conftellation  JCouey  (i8,  ^,  .y  d!Andromède  & 
le Poiffoxi  boréal )#.Au  jour  Kouey-tchéou  (  aé JNovembre) , 
elle  fut  .dans  ja  •cptiftellation  Ldtm  (  tiête  du  JSéiier  )•  Aju  |our 
J^ingrtckin  (ap  Nav^embtt),  dans  la  conflellation  Mûû  [ks 
Pié'iades  ).  Au  jour  Ttng-fe  (  30  Novembre  ) ,  dans  Pi  (  les 
ijyades  )•  iQu'au  mpis  ée  Pécemhre  cçtte  Comète  ait  été    GmAlu 
vue  dans  J'Jbxreviife ,  s9l  qu'elle  y  ait  été  ibtionnaire  ou 
même  rétrograde ,  cela  efl  fans  doute  poflibie  ;  mais  qu!el|e 
foît  reftée  dans  ce  même  ligne  îufqu  au  mois  de  Mai ,  je  ne  Ai^a/^Hirfl^, 
le  croîs  pas*  P'autres  Écrivains  témoignent  pareillement  que  Cknm.  Nuremb. 
cette  Comète  fut  vue  au  mpis  de  Décembre**  du  coté  du  ^^^^.^/^' 
Septentrion**.  Cavit, 

On  parle  aufli  de  feux,  de  poutres  enflammées,  c'e(l-à-  * Niem.chroif^ 
dire  d'aiurores  boréales  ou  autres  météores,  vus  en  la  même  Htfa»g.  ' 
année  ^  ^  Anmm 

135a.  Comète  û»  tnois  tfe  Stptefé>rt  i>tt  Je  'Déc^nihre^.f/^^^^^^^ 
C'eft  certainement  la  précédente  retardée  d  un  -an.  Lubiên,  Roch 

Le  1 2  Oaobre  on  vit  un  grand  feu  célefte ,  qui  répandoit  5/j£'">f^? 
des  flammes  fur  la  terre  &  qui  fut  fuivi  d'un  grand  bruit  ^  ;  ^  A'/k  Aret. 
Jl  ne  dura  quun  demi  A^  Maria  ^  :  on  dît  cependant ,  qu'il  ft^^  rj^  ^^f^i 
'/ut  vu  en  Italie,  (lur  les. cotes  de  la  mer  Adriatique ,. dans  le  )ib.  in[ 
J!riouL,  dans  rEfdavonie,  la^Hongrie,  &c.^  Cda  peut  êire,  ^"^'^i^^^^' 
•fi  ce  feu  célelle  étoit  une  aurore  boréale.  On  ne:dst  pas  que  t chon.  jisudn^ 
je  bruit  accidentel  qui/y  joi^^iit,  iûtentçndu  par^^tout,        ^viii*(Matthi 


t 
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Un ,  Hîftorien  dît  qu'une  Étoile  chevelue  parut  le  1 5 
Odobre  1352,   &  qu  elle  fut  obfervée   durant  pluiieurâ 

•  ChlrarJ,       nuitS  *• 

p.u.LXxnr.  ^^^.,^b^ 

p.88,Lubien,  On  parle  encore  (ùr  cette  année  de  poutres*^,  de  flammes 
Ricc.  Hév.       céleftes  ^ ,    d'autres   météores  *  :    on  en  décrit  un  vu  le 

<>  4niomn,  •  ^  * 

ubi  fupra.  KÂ//,  I  ?  S  O  • 

^iWfl//A.;  L III,  ^  ' 

^Thro^VeUt!  ^"  Chine,  &  fa  huitième  Lune,  on  vît  une  Comète  d'une 
ChronMirjaag.  couleur  blanchâtre,  tirant  iur  le  bleu;  elle  difparut  à  la  doih 
^Fûiriç.mmor.  zième  Lune *.  Cette  Comète  ne  fut  pas  oblërvée  ailleurs, 
f  vi.L(Miitêh.)  ce  qui  me  feroit  douter  de  ia  longue  durée  qu'on  lui  afljgne. 

'^s'tt!chranor  ^^  *'^^  ë'^^  ^^^^  doute  dans  le  texte  une  faute  de  Copifte 
'  ou  d'imprimeun  Le  P.  Gaubil  fait  paroitre  la  Comète  en 
ia  feizième  année  Tchi-tching,  au  jour  Ki^-fu,  huitième 
Lune  (  21  Septembre)  ,  en  17^  10'  de  la  copÛellation 
Tchang  ((p,  /n,  A,  u,  ic  de  l'Hydre) ,  &  termine  la  durée 
de  (on  apparition  au  jour  Vou-ou  dç  la  dixième  Lyne 
(^  Novembre)» 

1 3  60. 

A  la  Chine  ,   pendant  la  troifièmç  Lune  (  commençant 
vers  le  1 8  Mars  ) ,  une  Comète  commença  à  fè  faire  voir 
•MJffa,t.ix,  du  côté  de  ^eft^  On  la  vit  aufli  en  Europe  vers  la  fête  de 
p.'  O/'         r Annonciation  (  îj  Mars)  :  elle  dura  peu  de  jours  ^ 

c  //^^^  '  I  3  6 1 .  Grande  Comète  à  l' orient^.  C'eft  la  fuivante  ;  cajr 
.Corner,  chrott.  on  v  îoint  la  mort  dlnnoçent  Y I  •  qui  n'eft  mort  qu  en 
^^'^'         Sepiembre  i^6x,  ^ 

ll6%.  *  Première  Comète. 

A  la  Chine,  en  la  vingt-deuxième  année  Tchhtckmg,  on 
obferva  deux  Comètes.  Au  jour  Y-yéou  de  la  deuxième 
Lune  (  5  Mars  ),  la  première  étoit  en  7^  20^  de  la  conftellar 
ûon  Goey\(L  dii  Verleau,  e  &  9  de  Pcgafe).  Au  jour  Ting^ 
yéou  (  17  Afars) ,  elle  fut  près  de  A  de  Pégaiè»  A  la  fin  de 
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là  deuxième  Lune,  les  rayons  de  la  Comète  étolent  de  vingt 

pieds.  Au  jour  Gin-tfe  de  la  troifième  Lune  (  i/*^  Avril  ) , 

la  Comète  fut  fans  rayons  au  fixlème  degné  de  la  conftellation 

Mao  (  les  Pléiades  ).  Au  jour  Vou-ou  (7  Avril  ) ,  elle  difparut.     <^^'^ 

Le  P.  de  Mailla  dit  qu  après  un  mois  d'apparition  ,  on  ne 

vît  plus  la  tête  de  la  Comète ,  &  que  la  feule  chevelure  qui 

reftoit  alors,  difparut  peu  de  jours  après*:  la  durée  de  Tappa-  ^J^aittaj.IX, 

rition  fut  de  trente-quatre  jours**.  En  Europe,  on  vît  durant  \/n!chTOfh 

le  Carême,  avant  le  jour,  une  Étoile  fort  grande  &  très- 

éclatante:  ce  nétoit  point  une  Étoile  ordinaire,  c'étoit  plutôt 

une  Comète.  Au  mois  de  Mars ,  on  lobfèrva  le  matin  entre      J^^ri^^u 

rorient  &  le  midi  dans  le  figne  des  Poîdbns;  elle  avoit  une 

longue  queue  de  couleur  cendrée*:  elle  devînt  enfuite  plus  ^Viïï.(Mauh.) 

boréale,  puifquon  la  vit  non-feulement  du  côté  de  lorient*',  ^•^''^•^^'^^• 

mais  encore  entre  lorîent  &  le  nord ,  dirigeant  fa  queue  vers     ^^w!^''* 

le  nord^.  Toutes  ces  circonflances  s'accordent  entr  elles  &     Rtldorf. 

avec  \t%  obfervations  Chinoîfès  ;   il  n'en  eft.  pas  de  même    / a;-   '^ 

de  celles  que  je  trouve  dans  quelques  écrivains  Saxons  & 

Polonois-t  félon  eux ,  le  1 1  Mars  (f) ,  la  Comète,  étoit  vers 

la  fin  du  Verfèau  près  de  la  planète  de  Vénus;  elle  dirigeoit 

£i  queue  vers  lorîent ,   du  côté  de  la  planète  de  Mercure*  MkhwM.îV, 

Le   1 1   Mars  (  à  midi  ) ,  le  Soleil  étoit  en  28^1   50'  des  /X/h^«^ 

Poifibns,   Mercure  en   1**  38'  du  même  figne,.&  Vénus    *^    *         ' 

en  27^  27'  3  o"  du  Verfèau.  Tout  fe  fbutîent  jufqu'à  préfent. 

Mais  fi  la  Comète  étoit  proche  de  Vénus ,  fà  queue ,  dirigée 

vtts  Mercure  &  vers  lorîent,  étoit  tournée  vers  le  Soleil; 

&  l'expérience  démontre  que  cela  n'arrive  jamais  :   depuis 

que  Ton  obferve  les  Comètes  avec  quelque  attention ,  c  eft-à- 

dire  depuis  deux  cents  cinquante  ans ,  on  a  toujours  vu  les 

queues  àts  Comètes  oppofèes  au  Soleil.  Dans  la  pofition 

qu'on  donne  à  la  Comète  le  1 1  Mars ,  elle  ne  devoit  paroître 

en  Pologne  &  en  Saxe,  que  dans  les  rayons  d'un  crépufcule 

jbien  fenfible:  comment,  dans  cette  circonflance ,  auroit-on 

(f)  On  nt  dans  Fabricius  iSr  //  Afaii  c'eft  fam  doute  une  faute 
j^prcffion» 
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pu  obferver  une  queue  entreiie  &  ie  Soleil!  Seroit-ce  h 
lumière  Zodiacale ,  qu'on  auroit  priiè  pour  une  queue  de 
Comète  9  ou  piutôr  un  nuage  liéger  qui  le  ièroit  trouvé  par 
hafard  entre  Mercure  &  la  Comète  \  Celle-ci  continua  d'être 

^Mîchov.Liv,  vifibie  pendant  cinq  ièmaines  \   Un  Auteur  prolonge  ion 

c.  XXV lu       apparition  jufqu  au  mois  de  Mai  ^. 

1362,  *  Deuxième  Comète. 

Cette  Comète  parut  en  Chine  à  la  quatrième  Lune  & 

Çff;  Ckronoh  Jura  quarante  jours.  Le  P.  Gaubil  ,   qui   la  circonftancie 

v!T^ô!'     '  davantage,  ne  la  fait  paroître  qu'au  jour  Sin-fe  de  la  iixième 

Lune  (  2^  Juin  )  ;  elle  étoit  en  2"^  po'  de  la  conflcilation 

Nieou  (^,  i3,  5> ,  ^  du  Capricorne),  &  dans  l'enceinte  du» 

palais  Tfé'Ouey  (  c'eft-à-dire  qu'elle  ne  defcendoit  point  fous 

l'horizon  de  Pékin  )  :  Tes  rayons  étoient  d'un  pied.  Elle  alla 

au  fud  -  oueft.  Au  jour  Y-  mao ,  feptième  Lune  (  2  Août  )  ^ 

CauhiL     die  difpaFut.  Le  P.*  de  Mailla  dit  qu'elle  parut  aveo  une 

queue  de  plus  de  cent  pieds  ,   entre  les  conAeiiations  //î» 

(iS  du  Verieau ,  et  du  petit  Cheval  ) ,  &  Ouey  (  a  du- Verièau,. 

Mailla  ,uix,  t^  0  de  Pégase  ) ,  ce  qui  eft  incompatible  avec  la  deicriptioa* 

''•  ^"^^^         du  P.  Gaubil.  Auroit -il  paru  en  1362  trois  Comètes  à  la^ 

Chine,  ou  plutôt  le  P.  de  Mailla  auroit -il  attribué  à  la 
féconde  Comète  ce  qui  ne  convenoit  qu'à  la  premièffeV 

1353. 

On  vit  une  Comète  en  Chine  à  ia  troifième  Lune  ;  elle 

Syft,  chronoh    dura  un  mois  : .  elle  paroiilbit  du  côté  de  l'orient.'  La  troi- 

fième  Lune,  en  1363  ,  a  dû  commencer  vers  le  15  Mars.^ 

Nos  Cométographes  modernes  rapportent  à  cette  sdiiiée  lap- 

Rock.  Aifl.  pgrition  d'une  Comète  iitimenlè  vers  l'orienté 

%'ct^'^^'      La  veille  de  la  Trinité  (  27  Mai  )  avant  midi ,  vers  W 

troifième  heufe  du  jour,  on  vit  à  Paris  une  Étoile  très* 
petite ,  vers  le  lieu  du  ciel  où  le  Soleil  eft  à  midi  ;  on  \9r 
t^angis.  diflingua  durant  quelques  jours.  C'étoît  fans  doute  Vénus, 
qui  avoit  été  quelques  jours  auparavant  en  fa  conjonéUoo 
inférieure  avec  le  SoleiL 
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%'^6/^  L'apparition  d'une  Comète  en  cette  année ,  neft 
appuyée  que  fur  l'autorité  de  quelques  Modernes ,  dont  la 
chronologie  eft  très-lùfceptîble  de  deux  ans  &  plus  d'erreur. 

126 y  A  la  lêconde  Lune ,  on  vît  en  Chine  la  Lune  & 
une  Etoile  près  du  Soleil.  Cette  Étoile  pouvoit  être  Vénus. 

'  En  cette  même  année,  Comète  entre  F  occident  &  le  nord, 
Poly dore-Virgile ,  qui  a  induit  \^^  autres  en  erreur  ,  dit  que 
cette  Comète  a  paru  vers  le  temps  que  Henri ,  après  la  mort 
de  Pîerre-Je-Cniel,  devint  paifible  poflè/lèur  des  royaumes 
de  CaftiUe  &  de  Léon  ;   ce  qui  n  ed  arrivé  qu'en  Mars 

I J06. 

En  la  vingt -fixîème  année  Tchi-tehing ,  jour  Keng-tfé, 
huitième  Lune  (26  Août),  on  vit  à  la  Chine  une  Comète 
dans  le  Pé-téou  (dans  le  grand  Chariot).  Au  jour  Sin-tchéou 
(  27  Août),  elle  fut  en  18^  5  o'  de  la  conltellation  Ouy  (  queue 
du  Scorpion  ).  Au  jour  Kouey-mao  (  2p  Août  ) ,  en  p*^  5)0'  de 
la  conftellation  Nu  («,  il  du  Verfeau  ).  Au  jour  Kia-tchin 
(30  Août  ) ,  en  o^  8  o'  de  la  conÛeilation  Hiu  (  i8  du  Verfeau , 
«i  du  petit  Cheval  )•  Le  P.  de  Mailla  dit  que  cette  Comète 
parut  à  la  neuvième  Lune,  du  côté  du  nord*eft  :  il  faut 
fans  doute  lire  à  la  huitième  Lune. 

1368.  * 

Cette  Comète  fut  obièrvée  en  Chine  à  la  première  Lune 
(laquelle  fîniiToit  vers  le  18  Février)  ,  ou  à  la  troifième 
Lune  (  commençant  vers  le  i  p  Mars  )  ^  au  nord  de  la  con(^ 
tellation  Mao  (  les  Pléiades  )•  On  la  vit  en  Normandie  au 
mois  de  Mars,  entre  l'occident  &  le  nord;  /on  rayon  étoit 
tourné  vers  la  Francis ^  En  d'autres  endroits  on  la  vit,  nous 
dit -on,  en  Carême  ^  Pâques,  cette  année,  tomboit  au 
p  Avril.  Quelques-uns  datent  h  première  apparition  de  la 
Semaine  fainte^,  d  autres  du  mois  d'AvriH.  On  s  accorde 
adèz  à  dire  quelle  a  paru  le  fbir  à  1  occident,  ou  entre 
i  occident  &  le  nord  ^  En  quelques  provinces  elje  ne  parut 
Tom$  l  Kkk 


Nauf.  e.  XU 
Ponton.  L  KA 
Faber* 


Syn,  Chrcnûh 
PoiM  Virg. 

AnnaL    AdlTt. 
Lub. 


CattHf» 
Mai/h,  i.  IXg 


Cfifltik 


Gaubiù 


•  Waijtng.  Wfi. 

■»  AnnaL 
Htrfcutg,  CkvM^ 
Siwn/u 

^  JNangis» 
Méifr,  SponJU 
^Chon.Piaccati 

«  Walfinf. 
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^CirmPtacent.  que  durant  quinze  jours*;  ailleurs  on  la  vit  long  -  temps  ^: 
^Naijgisé  ç^  Chine  elle  dura  trois  mois^  &  même  trois  ans^,  ce  qui 
j  c^J^l'    I  ert  împoflibie ,  &  ce  qui  n eft  dû  fans  doute  qu'à  Tinattention 

de  quelque  Copiite.  ^oa  queue  étoit  tournée  vers  1  orient  ^ 
déclinant  cependant  un  peu  vers  le  nord  ;.  elle  reflêmbloit  à 
une  pyramide:  à  Reims,  on  la  prit  d'abord  pour  un  clocher 
'Nattgîs,Méier,  embraie. 

Comète  très  -  grande  ,  le  i  5  Janvier ,  vers  le  nord  :  (à 

'^4faiacoHtr.     queue  étoit  dirigée  vers  le  fud.   Un   Auteur  parle  d'une 

Comète  qui  a  du  paroître,  félon  lui,   vers  1370  ,  le  jour 

de  la  mort  de  Philippe  ,   empereur  titulaire  de  Confiant!- 

Dior.  NeofoU  nople  :  mais  Philippe  ne  mourut  que  le  2  5  Novembre  1 374. 

Edda.  137  y  Comète  :  nos  Cométographes  modernes  en  parlent; 

mais  quelques-uns  dentr eux  y  joignent  des  faits  qui  appar- 
tiennent à  Tan  1378. 

1376.    Les  Chinois  obfervèrent  une  Étoile  nouvelle, 
au  jour  Vou-tfé  de  la  fixième  Lune  (22  Juin  )•  Le  jour 
Y'hay  de  la  feptième  Lune  (  8  Août  ) ,  fut  le  dernier  de  fon 
Cmthih     apparition. 

1378.  * 

Durant  la  neuvième  Lune,  qui  commença  en  Chine  vers 

le  22  Septembre,  une  Comète  traverfa  les  Étoiles  du  pied 

^Cauhu.      occidental  d'Antinous*.  On  la  vît  aufli  en  Europe*'.  Le  25) 

^fii^L^^'  Septembre  elle  étoit  près  de  la  grande  Oùrfê,  entre  le  Bélier 

*     &  le  Taureau  ;  fon  mouvement  étoit  très-prompt  &  contre 

Dkgof  h  X.  Tordre  du  firmament  :  on  ne  la  vit  que  durant  cinq  jours. 

Il  y  a  ici  du  louche  ;  la  grande  Ourle  efl  fort  éloignée  du 

Bélier  &  du  Taureau.  Que  d'Antinoiis  la  Comète  ait  été  i 

la  grande  Ourfe ,  cela  efl  très-poffible  ;   mais  il  efl  difficile 

qtt  elle  ait  été  de-là  au  Bélier  &  au  Taureau.  Cette  Comète 

efl  celle  de .  1 6  5  2  ,  fëlon  Struy ck. 

1380. 
Go-jenju  monta  fur  le  trône  du  Japon  en  1372  :  en  ia 
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huitième  année  de  (on règne  (en  1380,  félon  le  ftyle  ordi- 
naire  de  Xaempfer  &  des  Orientaux  )  »  11  parut  une  Comète  *:  •Kaempf.  1 11, 
elle  parut  la  veille  de  la  fête  dé  Saint -Martin  ou  le  10  ^'  ^' 
Novembre  ^  Lor/que  la  Comète  de  Halley,  dont  celle -cî    ^Ckm.an(f 
eft  probablement  un  retour ,  paroît  vers  le  mois  de  Novembre , 
elle  ne  peut  être  fort  brillante ,  &  elle  ne  doit  pas  être  vue 
long-tenips  :  c  eft  fans  doute  par  cette  railbn  que  peu  d'Hif* 
toriens  font  mention  de  fbn  retour  en  i  3  8  o«  Nos  Comé- 
tographes  modernes  marquent  une  Comète  fur  cette  année*;    ^  a^.  la. 
quelques-uns  difent  qu'elle  a  paru  dans  le  Verfeau  ^ ,  ce  qui  ^^ 
conviendroît  fort  bien  à  la  Comète  d'Halley  :  mais  ils  HévéU  * 
ajoutent  quelle  dura  trois  mois,  ce  qui  eft  incompatible 
avec  les  élémens  de  cette  Comète. 

Je  ne  parle  point  d'une  Étoile  qui  parut  dans  lair ,  traî- 
nant une  longue  queue  embraiëe  »  le  2 1  Août  à  une  heure 
de  nuit  :  elle  éclairoit  les  rues  &  les  maifôns  ;  elle  femblqit 
fe  mouvoir  du  levant  au  couchant  ;  elle  étoit  fi  grande ,  qu'elle 
rempiiftbit  d'étonnement  tous  ceux  qui  la  regardoient.  Ce  Chron.SaM.IU 
n'étoit-là  qu'un  météore. 

1381.  Comète  vers  la  fête  Jis  Saint  -  Martin  :  elle  dura 
quatorze  jours.  C'eft  probablement  la  précédente.  La  durée  ^«^'*#«wMn> 
de  quatorze  jours  qu'on  lui  attribue  ici ,  eft  plus  analogue  à 
i  orbite  de  la  Comète  d'Halley. 

1382.  *  Plufieurs  Comètes. 

Il  a  paru  au  moins  une  Comète  en  cette  année  ;   il  eft 
même  fait  mention  de  plufieurs  dans  mes  recueils. 

I  ."^  On  en  vit  une  le  jour  des  Rameaux  (30  Mars  )  :  Chroiu  Boihk  • 
Ibn  apparition  eft  confirmée  par  les  annales  Chinoifès;  on  y 
lit  qu'une  Comète  fût  obfevée  à  la  féconde  Lune.  CautU. 

2.^  11  n'eft  pas  poflible  de  révoquer  en  doute  celle  qui 
parut  au  mois  d'Août ,  le  famedi  2  o  (  ou  plutôt  i  p  )  de  ce 
mois.  Louis ,  roi  de  Hx)ngrîe  &  de  Pologne ,  mourut  le  1 1  -^»»'»''  ^«il^ 
Septembre,  &  fa  mort  hit  précédée  de  l'apparition  d'une  ^^'' '-^^^* 
Comète,  ce  Elle  parut,   dit  un  Auteur,   dans  la  partie  du  Bonfm. Dec. ih 
ciel  où  ie  SoleJ  a  coutume  de  fe  coucher  au  mois  dp  Juin,  k^'^î^^^ 

Kkkij 
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»  vers  ia  vingt- deuxième  heure  du  four  (  &  par  confôquent 
»  deux  heures  avant  le  coucher  du  Soleil  )•  Je  la  vis»  ainû 
»  que  beaucoup  d'autres  citoyens  de  Vicence  ;  elle  me  paroiilbit 
»  reflèmbier  à  une  lance  :  Tes  rayons  s  eleyoient  en  haut  :  Êi 
AmiaL  Vicenn    couieur  étoît  blanchâtre.  »  Struyck  ajoute ,  peut-être  d  après 

la  chronique  de  Mansfeld ,  qu  elle  parut  durant  quinze  jours; 
&  par  la  vingt -deuxième  heure  du  jour»  il  entend  celle 
qui  précède  de  deux  heures  le  lever  du  Soleil  (  comme  fi 
les  Italiens  commençoient  le  jour  au  lever  &  non  pas  au. 
coucher  du  Soleil  )•  £nfin  Struyck  croit  que  cette  Comète 
'Suuytk,ty^Q,  ç(^  un  retour  de  celle  d'Halley  ,  uns  cependant  le  décider 

politivement* 

3.**  Au  temps  dé  la  mort  Ae  Louis,  roi  de  Hongrie ,  une 
^AïïnaL  FaroL    Comète  erroit  dans  le  ciel ,  au  mois  d'Oâobre.  Il  y  a  mani- 

feflement  ici  une  erreur  de  mois. 

4»^  Comète  durant  quatorze  jours ,  vers  ht  fête  de  Samt- 
EcÂ/f.  Rock,  Martin.  Ceft  manifeftement  celle  de  1380. 

j.^  £n  Décembre»  une  Comète  parut  à  ToccidenC  durant 
Waifing.  Hîfl^  plus  de  quinze  jours. 

£n  1 3. 8  3  on  ouvrit  le  tombeau  de  Saint  Dominique ,  & 

tant  qu'il  demeura  ouvert»  une  Étoile  grande,  groiïè  & très<- 

édaiante^  de  laquelle  on  voyoit  (brtir  trois  queues,  refla 

'Cn]hn.  Hijfou  perpétuellement  immobile  fur  TÉglife  de  ce  Saint.  Je  ne 

^»^*r  regarde  pas  ce  phénomène,  comme  une  Comète*. 

En  la  dix-huitième  année  Houng-fou,  neuvième  Lune,. 
^.  jour  Vou-yn  (23  CXftobre  ) ,  on  vit  une  nouvelle  Étoife 

dans  le  palais  Tay-ouey  (  partie  du  ciel  où  /ont  les  parties 
les  plus  boréales  du  Lion  &  de  la  Vierge ,  les  plus  aufbales 
de  la  grande  Ourle,  &c..)  Au  jour  Y-yeou  (3.0  OSobr^), 
au  matin,  une  Comète  traveria  la^  confleilation  ^  (  ^  de 
l'Hydre»  la  Coupe).  A  la  dixième  Lune,  une  Comète 
traverfà  i'^pace  au  Hid  de  la  confleilation  Tehang  (  9 ,.  /u , 
^wM.  A.,  u,  x.  de  l'Hydre  )»  Cette  Étoile  &  ces  deux  Comètes, 
indiquées  par  le  P»  Gaubil  conime  trois  Aûres  diâëreni> 
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peuvent  nétre,  &  ne  font  probablement  quone  ieule  & 
même  Comète»  dont  le  mouvement  étolt  du  nord-e(l  au 
lud-ouefl. 

1386.  On  vît  le  27  Septembre  une  Comète  terrible  par 
la  forme ,  &  par  la  variété  de  Çts  couleurs ,  rouge ,  noire , 
verte ,  livide  :  elle  donna  lieu  à  beaucoup  de  difcours  ^  Un      >  Sveyre. 
Hiftorien  rapporte  ce  phénomène  à  i*an  1385  K  ^^'  ^^^^' 

^       I     c  ^  AimaL 

13^0.    LomeU   .  HanêrJ.XÏV, 

MPI-  *  M,l^*^-^"*' 

-^  ^  Web, 

Au  mois  de  Mai,  on  vît  une  Comète  obfcure  &  petite, 
près  des  Étoiles  de  lît  gfande  Ourfe  :  elle  erroît  dans  le  ciel 
avec  une  chevelure  qui  n etoît  pas  fort  lumîneufe.  On  lob-    j^^^i  f^^^i 
iêrva  aulii  en  Chine,  à  la  quatrième  Lune  ou  au  mois  de 
Mai;  elle  ne  fe  couchoit  point*.  Ptufieurs'*  rapportent  à     *  Gauhil 
cette  année  l'apparition  d'une  Comète  qu'on  appela  la  broche,     ^  Struycky 
parce  que  fa  chevelure  &  ks  rayons  étoient  élevés  direc-^  î/^^'  f^'' 
tement  vers  le  plus  haut  du  ciel ,  &  que  la  tête  pendoit  eh 
quelque  forte  du  côté  de  l'horizon  :  elle  alloit  de  l'occident 
au  nord  ;  on  ne  la  voyoit  pas  le  matin ,  mais  le  ibir  :  elle 
parut  entre  1384  &  1404»  S^i^nr^ 

1394.   Comète  en  forme  Je  hrothe.  KtcLAifl.LiA^ 

i35>8.  On  trouve  dans  un  ancien  Hiftorieit,  qu'A  parut 
une  Comète  en  1398;  c'eft  une  faute  d'impreflion^  il  faut    Aaoïu  jyov 
lire  I2p8  :  TAuteur  ne  vîvoit  plus  en  1598.  cap.xx. 

En  cette  même  année  1398^  à  la  neuvième  Lune ,  ou 
vers  le  mois  d'Oélobre,  une  Étoile  cefla  d'être  en  rendant 
un  grand  bruit.  C'étoit  apparemment  quelque  météore*  Cm^ku 

Au  mois  de  Novembre  ^  on  vît  en  France  une  Étoile 
d'un  éclat  extraordinaire;  la  queue  étoit  tournée  vers  l'ouefl; 
elle  ne  parut  que  pendant  une  (èmaine*.  On  vit  près  d'Eifènach  Cag^ï  ix, 
en  Thuringe,  trois  grandes  queues  de  Comètes  ^  Struyck  P'  'h- 
croît  que  ce  pouvoit  être  la  queue  d'une  même  Comète,  E^h^T^Lnh 
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vue  en  dlfFérens  jours  avec  àts  diffêrences  marquées  dé 
grandeur,  de  figure,  de  dîreélîon  ou  d'éciat:  Hévélius  penfe 
au  contraire  que  c'étoit  des  queues  de  parhélles. 

1 400 ,  1 40 1 ,  1 40  2 ,  1 40  3  •  On  fait  paroitre  des  Comètes 

en  ces  quatre  années  confécutives.  De-là»  quelques  Écrivains 

auront  conclu  que  les  quatre  premières  années  du  xv/  fiècle 

avoient  été  marquées  par  des  apparitions  de  Comètes.  Mais 

comme,  à  proprement  parler,  Tan  1400  n'appartient  point 

au  fiècle  qui  commence ,   mais  à  celui  qui  finit ,  cela  aura 

donné  occafion  à  un  Hiûorien  de  rapporter  ces  apparitions 

Thcobali.      jç  Comètes  aux  années  1401 ,  1402,  1403  ,  1404.  Cet 

•  Camrrar.     Auteur  eft  d  ailleurs  le  feui  qui  fafle  mention  d'une  Comète 

v^  9^/  ^^ff*  fiir  l'an  1404. 

lié.  xm,  1400.  Comète  terrible  avec  une  longue  queue  :  tWe 
b  L .  ^çii  P^^^  durant  le  Carême  ou  vers  le  commencement  du  Carême; 
fiévéïl  Lapar]  fa  qucue  étoît  tournée  vers  l'occident  ;  on  la  vit  pendant 
£>iugûf  /.  X.  quarante  jours  ^.  Son  mouvement  étoit  d  orient  en  occident^: 
ruJ!^lJi  ^^  ^*  v^^  ^  1  occident^.  Le  temps  de  l'apparition,  la  direction 
^OnjoTg.  de  la  queue,  le  lieu,  la  durée,  la  grolfeur  de  la  Comète^ 
Chro^'B^^L  ^ont  autant  de  circonftances  qui  paroiflènt  défigner  la  pre- 
Chron.s./Egid.  mière  Comète  de  1402. 

^Stadtweg.         1401.  On  vit  une  Comète^  du  côté  de  l'occident f^  & 

Kindr.Ratijb.  Ju  côté  du  uord^:  elle  étoit  très-grande^  &  reflêmbloit  àl^ 
'^Chmt.      queue  d'un  paon  '•  Elle  parut  vers  la  fin  de  Février  ou  durant 

Saitjhuria,  Je  Carême  ^,  après  le  coucher  du  Soleil  '  :  elle  dura  long  temps 
i  ^„J^f^  ou  plus  d'un  mois"*.  Il  eft  encore  difficile  de  méconnoître 
Pf  III,  /.  VL  ici  la  Comète  fuivante ,  anticipée  d'un  an ,  d'autant  plus 
.!!.  ^*f^f'  que  quelques-uns  des  Auteurs  qui  font  mention  de  l'appa- 
MifnJJLAndr.  Htion  d  uue  Comcte  en  1401 ,  y  joignent  la  mort  du  duc 
^é^ific'^/*  de  Milan  **,  qui  n'eft  mort  qu'en  1402.  Au  temps  de  l'appa* 
Wani  ritîon  de  la  Comète  fuivante,  ou  durant  le  Carême  de  l'an 

'm^'f'/^''^*  140* ,  les  François  ne  comptoient  encore  que  1401 ,  puiP 
^Andr.^  'RanjB.  qu'ils  ne  commençoient  Tannée  qu'à  Pâques  ;  cette  différence 
/^rantT;  ivauj*  de  compte  aura  pu  induire  quelques  Écrivains  en  erreur,  Se 

•Pabrm^àtç,  çeux-^çi  aprout  été  luivis  par  d  autres. 
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1 4.0  2.  *     Première   Comète. 

Cette  Comète  étoît  fort  grande  &  très  -  éclatante  *  :  per-    ^Pogg.iiv. 
ibnne  lie  fe  fouvenoit  d'avoir  vu  un  tel  prodige  ^  Les  uns    ^  Ehtndorf. 
lui  donnent  la  figure  d  une  broche  ^ ,  \ts  autres  celle  d  une  ^^'*  ^^  ^* 
épée  ^.  Elle  commença  à  paroître  plufieurs  jours  avant  le     ^    '^J' 
Carême  ^  :  un  Écrivain  date  fa  première  apparition  du  pre-  Crayi.  cmùu 
mier  jour  de  Carême^,  8  Février.  Elle  étoit  apparemment     ^  Anm. 
alors  fort  petite,  ou  le  ciel  ne  permettoit  pas  de  lobferver,  ^T^^fi 
puîfque  tous  les  autres  Hifioriens  rapportent  cette  première       P^''' 
apparitFon  de  la  Comète  au  11^,  au  i  5  **,  au  23  *,  au  28     app!  a^/ 
Février^,  ou  en  général  à  la  fin  de  Février',  ou  même  au  ^^àioiciô^. 
commencement  de  Mars"^.  ^  Hiji.  Banon. 

Le  1 1  Février,  la  queue  ou  la  chevelure  de  la  Comète    '^**"''^A 
paroiflbit  s  élever  en  haut  ;  on  la  voyoit  tous  les  jours  au  ixJ^'ji^ 
îbîr,  entre  le  midi  &  loccîdent  :  elle  fe  couchoit  à  l'occident".    1  RoSti.  Ruh 
Un  Écrivain  dit  qu  on  la  vît  le  1 5  Février  ,  &  qu  elle  ^'J^Jh  ^"'^ 
paroiflbit  toute  la  nuit  ^.  Il  n  eft  pas  poffible  de  concilier   Ba». 
cette  clrconftance  avec  celles  qui   fuivent.  Si  les  anciens    "•  Ebendorf. 
Hiftoriens  fe  font  permis  feuvent  de  confondre  fous  une  f,^^)/pj2 
feule  date ,  tous  les  phénomènes  fucceffifs  de  l'apparition  A  /  v.  Soim. 
d'une  même  Comète,  ils  ont,  je  penfe,  principalement  ufé  ^f^'^^lfi'^^;' 
ou  plutôt  abufe  de  cette  permiffion  par  rapport  à  la  première  app^n^^' 
Comète  de  1402.  J'accorde  qu'il  y  a  eu  un  temps  où  cette  ^^^^^ 
Comète  paroidbit  toute  la  nuit;  mais  ce  ne  pouvoit  être  au    *^'^«»* 
mois  de  Février.  Le  23  Février,  vers  la  première  heure 
de  la  nuit ,  la  Comète  étoit  du  côté  du  midi  ^.   Cela  eft    '  AumI  £/» 
très  -  poffibie  ;  mais  ce  qu'on  ajoute,  que  fes  rayons  étoient 
dirigés  en  haut ,  ne  peut  convenir  au  2  3  Février  ;  la  queue 
n  auroit  pas  été  ,  à  beaucoup  près ,   oppofée  au  Soleil.  Le 
3^8  Février,  à  vingt- quatre  heures   (c'eft-à-dire  vers  le 
coucher  du  Soldl  ) ,  la  Comète  parut  entre  le  midi   & 
l'occident.  Vers  la  fin  de  Février  &  le  commencement  de  Chirétrd.  p.  il, 
Mars ,  on  la  voyoit  à  l'occident  :  elle  fe  couchoit  vers  la  * 

troifième  heure  de  la  nuit.  Tout  cela  fe  fuit  ;  mais  on  ajoute    ^^%« 
^ue  la  queue  de  ia  Comète  .étoit  vei:s  l'occident»  &  ia  bafe 
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(  ou  (a  tête  )  ver^  1  orient ,  ce  qui  efl  ablblument  impoflîbfe. 
D'autres  difent  que  préci/^ment  dans  le  même  temps ,  c  eft-à- 
dire  à  la  fin  de  Février  ou  au  commencement  de  Mars,   la 
Comète  étoit  du  côté  de  1  orient,   &  quelle   prccédoît  le 
Annal  Foroh  Solcil.  Mais  Tuii  de  CCS  Écrivaîns,  en  ajoutant  quelle  éioit 
^*  '  *      *      dans  le  Bélier,   &  quelle  ne  paroiflbit  que  ^rart  deux 
AnnaL  Foroh  hêures  &  demie,  donne  unp  preuve  évidente  qu'il  confond 
tout ,  &  nous  difpenfe  de  nous  arrêter  à  (on  témoignage.  Lsr 
Cojîiète  au  commencement  de  Mars  étoit  réellement  dans  le 
* Soinm. Fiflor.  Bélier^:  elle  paroiflbit  Iç  foir  dès  vingt-deux  heyres,  ou  deux 
SS/îi/zî  heures  &  demie  avant  le  coucher  du  Soleil ,  &  elle  duroit 
art.  ^2.  jufqu'à  trois  heures  de  nuit  ^    Il   y  eut  même  un  temps 

^Sanut.  q{|  qWq  lie  difparoiflbit  que  cinq  heures  après  le  coucher 
^  Pogg.HV.  (1^1  Soleil^.  Ce  fut  fans  doute  lorfqu'elle  fuivoit  de  près  le 
^  ^^'  Soleil ,   que  (a  queue  parut  dirigée  vers  le  haut  du  ciel.  S* 

latitude  étoit  alors  boréale ,    puilqu on  loblerva  aufli  entre 
Wa^M^^      Toueft  &  le  nord,  avec  une  queue  dirigée  au  nord-eft:  elle 
Ruh.  L  vn,  croiflbit  de  jour  en  jour  en  grandeur  &  en  éclat ,  en  s'appro- 
'Annai,  Medtoi.  ^^am  du  Soleîl.  Le  dimanche  ii/QS  Rameaux ,   i  o  Mars ,  & 
fsjiçr;.      :      les  deuK  jours  luivans  ,  Ion  accroiUement  fut  prodigieux  i 

le  dimanche,  (à  queue  fut  longue  de  vingt -cinq  brailès; 

le  lundi ,  de  cinquante  &  même  de  cent  ;  de  plus  de  deux 

cents  le  mardi.  On  cefla  alors  de  la  voir  de  nuit;  mais 

durant  les  huit  jours  fui  vans,  on  la  voyoil  de  jour  près  du 

Soleil ,  qu  elle  précédoît  :  fa  queue  n  etoît  plus  que  d'une  ou 

deux  brafles;  fon  éclat  étoit  tel  que  la  lumière  du  Soleil 

'Efcok.  eomM  n'empêchoit  pas  de  la  voir  en  plein  midi.  On  ne  nous  dît 

Annaf,  Medioh  p^^  pourouoi  on  cefla  de  la  voir  de  nuit.  Je  penlè  que  les 

Placent.  Annal,  nuages  leuls  y  mirent  obltacie  en  Italie  ;  car  dans  ce  même 

^J^*  temps,  c'eft-à-dîre  dans  celui  de  la  conjondîon  inférieure 

de  la  Comète  avec  le  Soleil ,  on  obierva  en  Allemagne  qu'elle 

fuivoit  le  Soleil  après  le  coucher  de  cet  adre ,  &  qu  elle  le 

Eheudorf.    précédoit  le  matin  avant  (on  lever.  Ce  ne  fut  que  dans  cette 

A7>m, Schifnu   circonftance  que  Ion  put  voir  ià  queue  tournée  vers  loccident. 

Je  penfe  que  ce  fut  peu  après  fa^conjonxftion  qu'on  com-* 
mença  à  la  voir  toute  la  nuiL  Elle  continua  de  k  montrer 

jufque 
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jiifque  vers  le  milieu  du  mois  d'Avril*.  On  l'obfervà  au  ^Atmah Fianêr, 
Japon,  au  printemps  de  la  vingtième  année  du  règne  de  AieiHc' Pomm. 
Gokomatz^  /'^///. 

Struyck  croît  que  cette  Comète  pourroit  bien  être  la  même  **  ^^^*îp/ ^' ^A 
que  la  féconde  de  1702.  Pour  moi,  je  ne  fais  aucun  doute 
que  ce  ne  fbit  un  retour  de  celle  de  i6di. 

Jean-Galéas  Vifconti,  duc  de  Milan,  mourut  en  cette 
année  le  3  Septembre:  fk  mort  fut  annoncée  par  lappa- 
rition  de  la  Comète  précédente ,  lèlon  piufieurs  Hlftorîens  *•  y^"^^^*^?^ 
Tous  les  Occidentaux  qui  ont  parlé  de  la  Comète  fuivante ,  Anmin.  Pogg* 
l'ont  regardée  comme  figne ,  ou  même  comme  caufe  de  la  ^^* 
mort  de  ce  Prince.  Ainfi ,  lorfque  quelques  Écrivains  ^  difent  ^,  ^'fi'  ^. 
amplement  que  la  mort  de  Jean  -  Galéas  fut  précédée  de  c.  xxiy,     ^ 
1  apparition  d'une  Comète ,  il  n'eft  pas  poflible  de  décider 
de  quelle  Comète  ils  ont  prétendu  nous  parler» 

Sponde  fait  dire  à  \^aifingham ,  que  la  première  Comète 
de  1402  fut  vue  dès  le  mois  de  Janvier  ;  dans  mon  édition , 
[W^alfingham  ne  nomme  que  le  mois  de  Mars. 

1402.  *  Deuxième  Comète. 

et  Le  printemps,  étant  fur  fa  fin ,  &  le  Soleil  parcourant  le 
figne  des  Gémeaux  ,  on  vit  (  à  Conflantinople  )  un  ligne  « 
dans  la  partie  occidentale  du  ciel  :  c'étoit  une  Comète  claire  « 
&  brillante,  qui  portoit  fà  chevelure  éclatante,  élevée  en  « 
l'air,  feinblable  à  un  brafier  enflammé.  Imitant  la  forme  d  une  « 
pique,  longue  de  quatre  coudées  &  plus,  elle  lançoit  (es  u 
rayons  d'occident  en  orient.  Après  le  coucher  du  Soleil,  « 
(on  éclat  fè  répandoit  flir  toutes  les  parties  de  la  Terre  :  elle  « 
ne  permettoît  ni  aux  autres  Étoiles  de  déployer  leur  lumière,  « 
ni  à  la  nuit  d'obfcurcir  l'air,  parce  que  fa  lumière  étoit  fupé-  « 
rîeure  à  i  éclat  des  autres  Aflres ,  &  qu'elle  s'étendoit  jufqu'au  « 
plus  haut,  du  ciel ,  durant  tout  le  temps  qu  elle  étoit  fur  « 
l'horizon.. Ce  prodige  fut  vu  dans  les  Indes,  en  Chaldée,  « 
en  Phrygîe  ,  en  Perfè  ,  dans  TAfie  mineure,  en  Thrace,  ce 
dans  le  pays  des  Huns,  en  Dalmatîe,  en  Italie,  en  E(pagne,  « 
en  Allemagne ,  dans  tous  les  pays  qui  bornent  l'océan.  Cet  « 
Tom0  L  L  1 1 
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»  étonnant  phénomène  dura  jufqua  J'équinoxe  d automne,  & 

»  ne  difparut  que  iorfque  le  Soleil  entra  dans  le  ûgne  de  Ja 

Duc. P* S 4*    Balance:  on  lappela  Lampadias.  »  Cette  Comète  eft  datée 

de  l'année  de  la  défaite  de  Bajazet  par  Tamerlan^  &  par 

confëquent  de  Tan  1402.  Il  paroît  par  la  defcription  cpj'en 

fait  Ducas,   qu'elle  égala  au  moins  la  précédente  en  éclat , 

en  grandeur  &  (ur-tout  en  durée  :    cependant  peu  d'Occi* 

dentaux  en  ont  fait  mention;  les  nuages  apparemment  ne 

permirent  pas  de  robfèrver  auiii  afliduement  qu'on  avoifi 

obfervé  ia  précédente.  On  la  remarqua  principalement  en 

Italie^  &  les  circonilances  que  les  Italiens  nous  ont  appri/es 

de  ion  apparition,  s'accordent  avec  toutes  les  parties  de  la 

defcription  de  Ducas»  «  La  Comète  commença  à  iè  montrer 

»  au  mois  de  Juin  ;  on  la  voyoit  de  jour  &  de  nuit  :  elle 

^  trainoit  après  elle  une  très -longue  queue.^  On  tint  pour 

CArorr,  Sfif    certain  qu'elfe  préfageoît  la  mort  de  Jean-Galéas  Vifcontî  ^gj  ». 

Selon  un  Hidorien  »  que  je  crois  contemporain ,  «  avant  la 

"  dernière  maladie  de  Jean-Gaféas  ,   on  vit  briHer  dans  le 

"  ciel  une  Comète  durant  trois  mois  entiers;  elle  le  montroit 

^  vers  le  coucher  du  Soleil  :   elle  continua  à  paroître  durant 

^  la  maladie  de  Galéas ,  &  céda  de  le  montrer  après  la  mort 

Çand^Dectnih^  de  ce  Prince.  »»  On  la  voyoit  de  jour,  avant  le  coucher  du 

Soleil  ;  eiie  cominuoit  de  paroître  le  (bir ,  après  le  coucher 

Amuii.  Gtn,    Je  cet  Aftre.  On  fobferva  plufieurs  mois  avant  la  mort  dur 

Duc;  elle  ce(&  de  paroître^  lorlque  ce  prince  eut  cefîe  de 

Str.  Cami,    vivre.  Un  Hiftorien  fait  mention  des  deux  Comètes  de  cette 

année.  «  On  vit ,  dit-il  »  une  Comète ,  dont  le  mouvemenc 

^'  étoît  d'occident  en  orient.  On  obferva  de  plus  dans  le  ciel 

"  une  Étoile  »  qui  précédoit  le  Soleil  durant  le  jour  &  la  Lune 

^»  durant  la  nuit.  (  Cela  n  eft ,  ni  ne  peut  être  exaéî.  La  deuxième 

Comète  a  pu  précéder  le  Soleil  durant  le  jour  &  la  Lune 

^  durant  la  nuit ,   mais  en  des  jours  différens  ).  Cette  Étoile 

fg)  Bofliu»  dit  que  Galéas  nvourur  \t  3  Mai  !  d'tfi  manîfeftemenr  une 
erreur  de  CopUle.  L'apparition  de  la  Comète  en  Juiq ,  ne  pouvoit  être  ie 
préfâge  d'une  mort  arrivée  en  Mai  :  d'ailleurs  Boffius,  MiIanois>  ne  pouvoic 
j|^noîer  que  Galéas  étoit  mort  le  3  Septembre* 
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parut  durant  piufieurs  jours  &  piufjcurs  nuits.  On  dit  que  « 
Gaiéas  l'ayant  vue  défèfpéra  de  (à  vie  :  Car,  dît-îf ,  notre  « 
pire ,  au  lii  de  la  mort ,  nous  a  révélé  que  félon  le  témoi-  « 
gnage  de  tous  les  Ajlrologues ,   au  temps  de  notre  mort ,  « 
une  femblable  Étoile  devoit  paroître  durant  huit  jours.    Ce  « 
Prince  ne  fe  trompa  point  ;  furprîs  d'une  maladie  inopinée  « 
(  occafionnée  peut-être  par  (a  frayeur  chimérique) ,  il  mourut  c* 
peu  de  jours  après.  >»  Cet  Écrivain  n  eft  pas  le  feul  qui  fembie   cknm.  Tamt. 
relierrer  la  durée  de  l'apparition  de  la  Comète  dans  des 
bornes  aufli  étroites.  Selon  Bzovius  &  Paul  Jove ,  elle  ne 
parut  que  quelques  jours  avant  la  mort  de  Jean -Gaiéas.    BiovuXVé, 
L'Auteur  des  annales  de  Gènes  paroît  favori/èr  cette  opinion. 
XJïï  Hiftorien ,  qui  écrîvoit  peu  après  le  milieu  de  ce  même 
iîècle ,  donne  même  à  entendre  que  la  Comète  ne  parut  que 
iDrfque  Jean -Gaiéas  étoit  déjà  atteint  de  la  maladie  dont  il 
mourut.  «  En  ce  temps,  dît-il,  on  vit  une  grande  Comète. 
Gaiéas  en  fut  averti ,  (es  amis  laidèrent  à  fbrtir  de  Ton  lit ,  il  « 
vît  la  Comète  &  s'écria  :  Je  rends  grâces  à  mon  Dieu ,  de  ce  ce 
éjuil  a  voulu  que  ma  mort  fût  annoncée  aux  hommes  par  ce  « 
fgne  célefte.  Sa  maladie  empirant,  il  mourut  peu  après  à  « 
Marignan  le  3  Septembre.  »  Ne  pourroît-on  pas  conclure     BomHcoàtf^ 
au  HK>ins  de  ces  témoignages  ,  que  la  Comète  n'atteignit 
fôn  plus  grand  éclat  que  vers  la  nn  du  mois  d'Août  \  Le  4. 
Septembre  elle  parut  encore  le  fbir  ;  les  jours  fuivans  on  ne 
fa  vit  plus  qu'au  matin.  Quelques  Auteurs  paroiiïent  ^voir  Hîfior.  B(mm 
confondu  les  deux  Comètes  de  cette  année  en  une  feule: 
^ès  avoir  décrh  celle  qui  parut  en  Février  &  Mars,  ils 
^lènt  qu'après  la  mort  du  duc  de  Milan ,   la  Comète  diP 
parut.  Il  n  eft  pas  poflible  de  croire  qu'une  même  Comète  Amtal  MeMol, 
ait  pu  paroître  depuis  le  commencement  de  Février  julque  j^^^^^soium^ 
vers  le  milieu  de  Septembre ,  avec  toutes  les  circonftances 
que  les  Hiftoriens  attribuent  aux  deux  Comètes  de  cette 
année. 

14.031»  Outre  \ts  témoignages  généraux  que  j'ai  cités  fur 
l'an  14.0a,  je  trouve  dans  un  Auteur  ,  que  Muratori  juge 
contemporain  9  qu'en  1403  il  parut  une  Étoile  plus  éclatante 

LUî/ 
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Hifi.Bon<m.  que  îa  Lune,  depuis  le  lo  Janvier  jufquau  17  Février. 
Seroit-ce  la  planète  de  Vénus,  laquelle  étoit  en  effet  alor$ 
dans  Ion  plus  grand  éclat!  D'autres  Auteurs  font  mention 
d'une  Comète,  qui  auroit  paru  vers  la  fin  de  Mars  ou  vers 

^ Carnet. Conu  jç  commencement  d'Avril*;  on  la  voyoit  du  côté  deiorient^: 
Kock.  Eckfwrm.  un  Ecrivam  dit  qu  elle  paroilloit  le  loir  . 

CaJ,  Lub» 

b  Areu  Eber.  l^o6. 

Imub»  ^  r  t  t 

•  DbgofhX.      En  la  douzième  année  du  pontificat  d'Othon,  évêque  de 

éChron.Brm.  Brème,  OU  vit  Une  grande  Comète  à  l'occident <^:  elle  parut 

•  Gerftand.    durant  piufîeurs  nuits  avec  une  queue  embrafèe  *.  Comme 

^*\  KA^^^^'  Othon  eft  mort  le  30  Juin  de  cette  même  année,  il  femblç 

que  l'apparition  de  la  Comète  doit  être  rapportée  à  l'un  des 

fix  premiers  mois. 
Tontdn.  /.  viiL       1 407.  Comète  au  commencement  de  Tannée  !  Seroit-ce 

1408.    * 

Phîi.  Ligrt.         Comète  fort  fingulîère.  «  Le  16  Oélobre ,  dît  un  Auteur, 
RoïewMauj.  ^^  peu  après  le  coucher  du  Soleil,  nous  nous  mîmes  en  chemin 
memor.Chron.  ^  pour  aller  (ouper  chez  le  Fr.  Antoine  de  la  Bulle.  Une  très-  * 
VchL         „  belle  Étoile  s'offrit  auffitôt  à  notre  vue ,  aînfi  qu'à  celle  de 
>3  la  plupart  de  ceux  qui  étoient  alors  4^ns  la  rue  de  Saint- 
»  Pierre.  Cette  Étoile  paroîffbit  venir  du  lieu  nommé  Torrione, 
»  &  fe  mouvoir  vers  le  château  Saint- Ange  :  elle  étoit  accom- 
Diar.  Rm.    pagnée  de  deux  autres  Étoiles  rayonnantes  &  très-éclatantes  »• 
Ce  phénomène  étoit  différent  fans  doute  de  la  Comète  que 
les  autres  Hiftoriens  témoignent  avoir  été  obfervée  cette 
année. 
Cayit.         141  o.  *  Comète  le  10  Mars. 

141 1.  En  Tannée  qui  fui  vit  la  mort  de  l'empereur  Rupert, 
Chm.Belg.   on  vit  une  Comète  dans  le  ciel.  Rupert  ou  Robert  eft  mort 

le  18  Mai  1410. 
Keck.  Luh         14 14.   Comète. 

Keck.         1416^.  Deux  Comètes  en  Juin.  Lubîenietzki  convient  lui- 
même  qu'il  faut  lire  14^^. 
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142(5.  Le  p  Juin  ,  on  vît  une  Comète  au-deflus  de 
l'Églife  àts  Frères  -  mineurs  ;  elle  étendoît  Ç^s  rayons  vers 
la  grande  place  de  la  vîile  (  de  Liège  )  :  elle  dura  une 
femalne.  Chrou,  Be^. 

1425^    ou    14.30. 

Gofunna-(b  monta  fur  le  trône  du  Japon  en  142^  :  en 
la  première  année  de  fbn  règne  (1430  plutôt  que  i42p  ) , 
au  cinquième  jour  du  huitième  mois    (  vers  le  24  Août 
1530),  on  vit  une  grande  &  terrible  Comète.  Le  P.  Gaubil  Kàtmpf^ill^ 
fait  mention  d  une  grande  Étoile,  qui  fut  obfervée  la  mcme  ^'  ^' 
année  en  Chine  à  la  dixième  Lune    (  commençant  le- 17 

Oélobre),  &  qui  dura  huit  jours. 

» 

1431. 

Le  P.  Gaubil  fait  encore  mention  d'une  Comète  obfervée 
celte  année  à  la  Chine  durant  la  quatrième  Lune  (  com- 
mençant vers  le  r  I  Mai  ) ,  dans  la  conftellatîon  Tfing  (  pieds 
à^s  Gémeaux). 

1432.* 

Vers  le  2  Février,  on  vît  une  petite  Comète;  elle  dîrî- 
geoit  (à  queue  de  lorient  au  nord  :  elle  difparut  au  bout  de 
huit  jours.  Michw.  i  /k 

*->  -^  '  JD/ugaf  l  XU  . 

On  vît,  fur- tout  en  Pologne,  une  Comète  remarquable    ""^    ^^-^'^ 
&  brillante:  elle  paroiflbît  depuis  le  foir  jufqu'à  Taurore;  fbn  -r 

rayon  étoit  tourné  vers  loccîdent  :   elle  dura  pendant  plus 
d'^m  moîs%  ou  plutôt  près  de  trois  moîsK  II  paroît  qu'elle  •^''<w<t,/,-0; 
fut  vue  en  automne,  puifque  le  roi  de  Pologne  Cafimir  IV,  ^^^^*uv. 
ctoît  déjà  arrivé  dans  la  ville  où  l'ouverture  de  la  diète  devoit  hiugog.  l  xi. 
fe  faire  le  1 1  Novembre  ^'  Quelques-uns  datent  fa  première  ^«"^-^^^M 
apparition  du  12  Oflobre^.  En  ce  HMfte  mois  elle  pa<loit  ^^^^^^^  ^ 
au  méridien  vers  la  troîfième  heure  delà  nuît^   Fabricius  Chron/roff/ 
dit  qu'on  la  vit  au  mois  de  Septembre ,  après  une  grande   *  /^(/z.  Baron. 
éclipfe  de  Soleil  obfervée  au  moi^  de  Juin  '  (  le  17  Juin  ).  j,,  ^l^j"*  ^^'fi* 


Aillçur6  il  fait  paroitrç  la  Comèt«  le  x  Vévnex  1433  f  & 
Fahr,  memorai.  lui  donne  troîs  mois  de  difvée.  Enfin  dans  un  troifîème      ^^ 
''  ^^'  Ouvrage ,  il  diffère  &  l'éciipfe  de  Soleil  &  la  Comète  jut 

qu'en  1 43 4 1  &  nomme  Odobre pour  le  mois  de  lapparition 

Idfw,  Orifup  de  la  Comète.  La  Comète  de  1 43  3  fut  aufli  obfervée  à  la 

*  ^^^'  Chine ,  à  la  huitième  Lune  intercalaire  (  commençant  vers 

le  1 4  Septembre  ) ,  près  de  la  Couronne  boréale ,  des  Étoiles 
Cmhil.     €^,  /t,  r  du  Bouvier,  &  des  Étoiles  ç.  %,  4  d'Hercule. 

1434.  Comète  vers  le  commencement  de  l'année,  à  ce 
Cûvà,  OmUrs.  qu'il  paroît.  Il  e(l  At$  Écrivains  qui  joignent  à  l'apparition 

d'une  Comète  en  1434,  une  éclipfe  de  Soleil  qu'ils  datent 
Eckft.  Luh.   du  mois  de  Juin  de  la  même  année.  L'éciipfe  appartient 
certainement  au  17  Juin  1433  ;  il  efl  à  prcfumer  que  la 
Comète  appartient  à  la  même  année. 

143^* 

Jaques  I.^^  roi  d'Écoflè,  fut  aflaffiné  le  20  Février  1437: 
on  avoit  vu  une  Comète  durant  i  automne  qui  précéda  la 
Boeth.  h  xvîi.  mort  de  ce  Prince. 

^j,w.  u  XVIf  1 4  î  9«   * 

On  vit  en  Pologne  une  Comète  entre  l'occident  &  fe 

midi  ;  (à  queue  étoit  tournée  vers  le  midi  :  elle  dura  environ 

^  Dïugof    un  mois*.   Plufieurs  Écrivains  en  font  mention  ^  Elle  fut 

^^H* tfk^n  ôbiervée  au  Japon,  au  troifième  mois  de  la  onzième  année 

Fmhcc.  du  règne  de  Gofunna-lo  ,  ce  qui  reviendroit  a  1  an  1440» 

^Cm^it.      plutôt  qu'à  1439* 

^.  to2*  Gdfc*  1444* 

i.yc»  ChroH, 

Nuremb.         i^^  JuiIlct  1444 1  fes  plaiiçtes  fupérieurcs  ,    Saturne  & 

F^ftcht&c.  Jupitei* ,  furent  en  conjonction  dans  ix  degrés  de  TÉcre- 

'Kampf.m,  vitte:  au  mois  d'Août  de  Tannée  fuiyante,  Satur}ie  &  Mars 

cp  Vf  furent  pveiliement  en  conjonélion  dans  27  degrés  du  même 

figne.  Cçtte  grande  çp^jpnélioQ  fut  accompagnée  de  l's^pa- 

UfPif.     ritipn  d'une  Comètp,  qui  k  ipontra  vers  le  foUîiçe  d'étés 

.Ceci  ne  fji^ffit  pas  pour  décider  l'ajinée  de  l'apparidon  ;  mais 

prefque  tous  \^%  ^Ûloriens  s'acçordefit.pour  l'an  1444,  jour 
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de  la  ftte  de  Saint  -  Guy  * ,  1 5  Jtjîn ,  ou  vef  s  le  fbiftice  '  Fuir,  m  «n 
d'été ^,  ce  qui  ell  là  même  chofe.  Quelques-uns  dîfent  ^lycSchuitr. 
qu  elle  parut  dans  le  Lion  ^  Deux  Écrivains  en  diffèrent  Hév^F^fi^^* 
l'apparition  jufqu'à  Tannée  fuivante^;  mais  Mizaud  ,  lun  ^Rock.Eckfi, 
dentreux,  la  donne  pour  avant  -  coureur  de  la  mort  de  ^^^^^'^^ 
Ladiflas ,  roi  de  Hongrie  :  or ,  Ladiflas  eft  mort  à  la  fin  de  ^/j^^^  "* 
1444.  Le  même  Mizaud  dit  que  cette  Comète  parut  dans 
Foppofitîon  du  ligne  de  la  Balance;  donc  dans  le  Bélier.  Mii.jUd. 

1445.  Comète.  Ceft  une  répétition  de  la  précédente.        Eckf  luh 

1450. 

Au  jour  Gin -ou  de  la  première  Lune,  première  année 
TCin-tay  (  ip  Janvier  1450)  ^   Comète  dans  le  Ticn-ch 
(  dont  la  tête  d'Hercule  occupe  le  centre  )  :  elle  tra ver/à 
Hercule.  Quelques  Européens  font  auflî  mention  d'une  Comète    CûmUL 
fur  cette  année;  mais  comme  ils  s'étayent  de  l'autorité  de    lub,  Rkch 
Phranza ,  il  eft  manifefte  que  W  Comète  dont  ils  parlent  eft  ^^'^^^ 
celle  de  i454« 

1452.  * 

Le  P.  Gaubil  fait  encore  mention  d'une  Comète  qui  parut 
en  la  troifième  année  lûn-tay^  à  la  troifième  Lune  (  com- 
mençant vers  le  20  Mars  1452),  dans  la  conftellation  Pi 
(  les  Hyades  ).  Selon  deux  écrivains  Européens  ,  vers  le 
temps  du  couronnement  de  l'empereur  Frédéric  HI  (cou- 
ronné à  Rome  en  1 45  2  ) ,  une  Comète ,  pai'oîflant  au  fbiftice 
d'été,  efiraya  les  e(prits;  elle  parut  pendant  tout  le  mois  de  ApfmhiiViî^ 
Juin.  Ces  caractères  font  bien  analogues  à  ceux  de  la  Comète  Cavif^ 
de  145 <î,  de  laquelle  aucun  de  ces  deux  Écrivains  ne  fait 
d'ailleurs  mention.  D'ailleurs  Aventîn,  l'un  des  deux,  ne 
s'aftreint  à  aucun  ordre  chronologique  fuivi  :  au  même  endroit 
6Ù  il  parle  de  l'apparition  de  la  Comète,  il  entafle  en  très* 
peu  de  lignes  un  grand  nombre  de  faits,  dont  plufieurs 
appartiennent  certainement  aux  années  1457  &  1458.  Je 
crois  donc ,/  mais  (ur  la  feule  autorité  à^s  annales  Chinollès , 
^u'il  a  paru  une  Comète  en  1452. 
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La  même  année  troifième  Rin-tay,  onzième  Lune,  jour 
Kouey-ouey  (  4  Janvier  1453  )  ,    on  vît  à  la  Chine  une 
nouvelle  Étoile,  dans  la  confteiiation  Yu-kouey  (6,  u,  y,  J^ 
Gauyj.     de  i'Écreviflè). 

1454- 

ce  Vers  ce  temps  (  en  1454 ,  autant  que  je  puis  en  juger) , 

»  les  Envoyés  des  Prufliens  arrivèrent  (  en  Pologne  )  le  Mer^ 

»>  credî  avant  la  fête  de  la  Chaire  de  Saint-Pierre  :  car  Tannée 

»>  précédente,  une  dîflenlion  s  étant  élevée  entre  les  Prufliens 

»  &  les  Chevaliers  de  Tordre  Teutonîque ,  ceux  -  ci  avoîent 

»  été  expulfès  de  toutes  les  villes    &  de  tous  les  châteaux 

»  fortifiés.  Sur  ces  entrefaites,  on  vît  (ou  bien  on  avoit  vu; 

»•  le  texte  comporte  les  deux  fens),  on  vit,  dis- je,  àti  pro- 

•4k  diges  dans  le  ciel  &  des  Comètes  :  Super  hoc  prodigia  in 

•  Mïchw.  h  IV»  cœleflibus ,  &  apparitiones  Cometarum  vija  *.  »  Des  Cométo- 

e.ix,  graphes  modernes^  marquent  (ur  cette  année  Tapparîtion  de 

^Eckfi.Luh   3eux  Comètes;  mais  Hévélîus  lui-même  remarque  judicîeu- 

fement  que  ces  Comètes  appartiennent  à  l'an   i^^6.  Une 

autorité  qui  ne  permet  pas  de  douter  de  l'apparition  d'unç 

Çpmète  en  1454,   eft  celle  de  George  Phranza,  Protd- 

veftlaire  ou  Maître  de  la  garde -robe  des  empereurs  de 

Çonflantinople.  Mais  il  faut  corriger  dans  Phranza  une  faute 

d'impreflion  fi  manlfefle ,  que  je  m'étoune  qu  elle  ^it  échappé 

•  RkcL  Lui.  à  nos  Çométographes  %  Après  avoir  parlé  de  1a  prîfe  de 

^^'  Çonflantinople  par  Mahomet  II  ^  arrivée  bien  certainement 

^rhroBi.LlIh  j^  j^  jyjj^j  1453*   Phranw  dit  au  chapitre  xx  ,   qu'il  fut 

du  nombre  de?  prîfonniers,  &  qu'il  fut  vendu  le  i/*^  Sep» 

tj&mbre  6^61,   1453  de  Tère  Chrétienne*  L'an  des  Grecs 

6^6 1  comnxençoit  en  effet  le  i .^"^  Septembre  1453.  Phranza 

ajoute  peu  après  :  <c  Purant  l'été  de  Tan  6^62^  <45P  ^^ 

»•  Jéfus-Chrill  (il  eft  clair  qu'il  faut  lire  ici  1454  &  non 

145.0;  l'ordre  de  la  narration  le  demande,  §c  daillfeurs  T^té 

de  ranj5p62  des  Grecs,  concourt  certainement  avec  Tété  cfe 

>»  Tan  1454  de  notre  ère)  ;  durant  ïéié  donc  de  1454»  une 

!•  Comète  commença  à  paroîire  tous  les  |birs  après  le  copcher 

du  Soleil  ; 
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du  Soleil  ;  elle  avoît  la  figure  d  une  longue  épée.  La  Lune  « 
ayant  atteint  (on  plein  »  la  Comète  paiïa  devant  Ion  difque  « 
&  réclip(a»   conformément  aux   loix  qui  occafîonnent   les» 
éclipfès  des  corps  célefles.  Quelques -ivis  faiiant  attention  à» 
la  4)rme  d'épée  qu'on  remarquoit  dans  cette  Comète  ^   la  « 
voyant  d'ailleurs  s'avancer  d'occident  en  orient ,  approcher  « 
de  la  Lvme  &  la  dépouiller  de  fà  lumière ,  conclurent  que  « 
les  Princes  Chrétiens ,  formant  enfèmble  une  puiflànte  ligue,  c< 
viendroîent  de  l'occident,   attaqueroient  le  trône  Ottoman  « 
&  le  renverferoient.  Ce  prodige  ne  caufa  pas  même  de  <« 
petites  frayeurs  dans  Telprit  des  Turcs.  »  Ce  récit  eft  telle- 
ment circonflancié ,  toutes  les  parties  en  ibnt  tellement  liées 
entr  elles,  que  je  .ne.  vois  pas  comment  on  pourroit  en  afïbi- 
blir  l'autorité.  On  pourroit  feulement  demander  comment 
un  tel  phénomène  a  pu  échapper  aux  peuples  de  l'occident  ; 
aucun  de  leurs  Hiftoriens,  fi  vous  en  exceptez  peut-être 
Michow ,  n'en  fait  mention.  Mais  un  ciel  couvert  a  pu 
nuire  aux  obfèrvations.  D'ailleurs ,  fi  la  Comète  étoit  alors 
plus  près  de  nous  que  la  Lune,  ce  que  nous  difcuterons 
autre  part ,  (à  parallaxe  étoit  plus  grande  que  celle  de  la 
Lune ,   &  par  cela  feui  l'éclip^  a  pu  avoir  lieu  à  Conftan- 
tinople  ,  &  non  en  Allemagne ,  en  France ,  en  Italie.  Si 
l'éclipfè  ou  la  conjon<5lion  efl  arrivée  à  Confiant! nople  vers 
neuf  heures  du  fbir ,  la  Lune  n'étoit  point  encore  levée  fur 
notre  horizon.  La  pleine  Lune,  vers  le  fblflice  d'été,  eft 
peu  élevée;  la  Comète  rabaîffée  peut-être  encore  par  fa 
parallaxe  à  la  Lune ,  étoit  moins  haute  ;  l'éclat  de  la  Lune 
d'une  part,  de  l'autre  les  vapeurs  de  Thorizon ,  ont  pu  dérober 
aux  Occidentaux  la  vue  de  la  Comète.   Enfin  il  fuit  aflTez' 
jiatiirellement  du  récit  de  Phranza,  que  le  vrai  mouvement 
de  la  Comète  étoit  rétrograde  :  donc  lorique  la  Terre  par 
un  mquvement  précipité  étoit  emportée  vers  l'orient ,   la 
Comète  avançoit  vers  l'occident  avec  une  égale  promptî^ 
tude  :  zts  deux  Planètes  ont  bientôt  laifTé  entr'eiles  un  grand 
efpace  ;   la  Comète  ,    par  fa  grande  difiance  ,   étoit   déjà 
devenue  prefque  invifible  à  la  vue  fimple  ^  lorfqûe  la  Lune 
Tom^  L  Mmm 
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ayant  atteint  (a  dernière  quadrature»  a  cefTé  de  lofFuiqucK 

par  àes  rayons  trop  éciatans. 

1456.  Cavitelii  marque  fur  cette  année  l'apparition  de 

deux  Comètes  terribles  &  de  couleur  noirâtre.  Il  lait  paroître 

i  une  en  Janvier  au  vingtième  degré  àts  Poiflbns ,  &  i  autre 
Cé^t.Ltwtt.  Je   j  Décembre.   On  trouve  ailleurs,    qu'en  Décembre  & 

Janvier  Ion  vit  quatre  Étoiles  adn^irabies,  qui  s'avançoient 

avec  force  d'orient  en  occident  ;  elles  étoient  difpofées  en 
"Annal  Piocfut.  forme  de  croix.  Enfin  ,  il  eft  des  Auteurs  qui  divifent   la 

Comète  iùi vante  en.  deux ,  dont  l'une  auroit  précédé  le  Soleil 
Ceorg.  Trop,  levant ,  l'autre  auroit  fuivi  le  Soleil  couchant.  Voici  le  raifbn- 
Ljfc*  irc^  nement  de  George  de  Trébifonde  à  ce  fujet  :  «  Lorfque 
»  j'écrivois  ceci,  dit -il,  une  Étoile  chevelue  parut  à  Rome, 
»  &  elle  paroît  encore.  On  la  vit  d'abord  le  i.^  Juin,  à  ce 
»>  qu'on  dit ,  entre  cinq  &  fix  heures  de  nuit ,  dans  l'angle 
^>  oriental.  Durant  près  de  quinze  jours,  elle  (embla  fe  mouvoir 
»  vers  l'orient,  par  un  mouvement  diurne ,  qui  écoit  d'environ 
»  4  degrés  par  jour*  Le  1 6  Juin ,  on  la  vit  après  \t  coucher 
»  du  Soleil  ;  elle  avoit  été ,  dit  -  on ,  deux  jours  fans  paroître* 
I»  Puifque  le  i  ^^  Juin  la  Comète  le  levoit  trois  heures  &  demie 
»  avant  le  Soleil ,  elle  étoit  néceflairement  vers  3  degrés  du 
-m  Bélier  :  ayant  4  degrés  de  mouvement  par  jour ,  elle  aura 
»  paru  le  14  Juin  vers  la  fin  du  Taureau.  Comme  le  16  Juin 
»  le  Soleil  étoit  en  ^  degrés  de  i'Écrevlflè  ^  pour  qu'on  ah 
B>  pu  voir  la  Comète  ce  même  jour  au  loir  après  le  coucher 
*»  du  Soleil ,  elle  a  dû  être  nécelTairement  au  commencement 
9>  du  Lion  :  elle  aura  donc  parcouru  plus  de  ^o  degrés  en  deux 
»  jours.  Ceux  qui  ont  vu  la  Comète  le  1 4  Juin  ,  témoignent 
M  qu'elle  étoit  beaucoup  plus  petite  que  celle  qui  a  reparu 
»  deux  jours  après.  Mais  fi  cette  Comète  diminuoit  de  jour 
»  en  jour  avant  que  de  difparoitre  le  1 4  Juin ,  comment  Ion 
»  mouvement  s'eA-il  accéléré  de  manière  qu'au  lieu  de  4  degrés 
m  qu'elle  avoit  parcourus  par  jour  jufqu'alors ,  elle  en  ait  par- 
»  couru  trente  en  chacun  des  deux  jours  qui  ont  fijivi  iâ 
M  difparîtion!  Le  Aiouvement  de  la  Comète  qui  paroît  ^lain- 
»  tenant ,  iè  ralientit  d'autant  plus  que  la  groifeur  du  corp^ 
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<le  la  Comète  diminue.  >»  Je  ne  m'arrêterai  point  à  Téfuter 
ce  rallbnnement  ;  il  porte  tout  entier  fur  une  fuppofition 
faufle ,  à  iàvoir  que  la  Comète  ne  s'écartoit  pas  de  i'éciip- 
tique.  Si  la  Comète  avoit  piufieurs  degrés  de  latitude  boréale» 
comme  nous  verrons  bientôt  que  cela  étoit,  elie  pou  voit  fe 
lever  le  i  ^^  Juin  trois  heures  &  demie  avant  le  Soleil ,  quoique 
beaucoup  plus  avancée  que  le  troilième  degré  du  Bélier; 
elie  poUvoit  paroître  le  1 6  Juin  au  fbir  après  le  coucher  da 
Soleil ,  quoiqu'elle  n  eût  point  encore  atteint  le  commen- 
cement du  Lion.  C'eft  donc  bien  gratuitement  que  George, 
de  Trébilbnde  lui  attribue  un  mouvement  de  60  degrés  en  • 

deux  jours  »  &  qu'il  en  .prend  occafion  de  la  divifèr  en  deux 
Comètes  diâférentes. 

J'ai  expofè  tout  ce  qui  peut  faire  Ibupçonner  une  appa* 
rition  de  piufieurs  Comètes  en  1 4. 5  6  :  je  paile  au  détail  de^ 
circonilances  qui  caraélériient  celle  qui  fut  certainement 
obfervée  au  mois  de  Juin  de  la  même  année. 

i 

Retour  de  la  Comète  d'Halley.  Cette  Comète  ne  peut  ^^.  ^^^1} 
guère  (è  montrer  avec  un  plus  grand  éclat  »  que  lorfqu  elle  ^^,  ^^nu     ' 
padë  en  Ton  périhélie  au  mois  de  Juin:  on  la  découvre  alors  y^Phn.  deiigm* 
quelques  jours  avant  Ion  périhélie  ;  on  la  voit  en  Ion  péri-  ^jj^^  2^»//. 
Mie  même ,  &  lorfqu'elle  l'a  paflë ,  elle  continue  d'approcher  « J3!f /Zur^^ 
de  la  Terre,  &  Ion  éclat  en  cônfèquence  augmente  durant  ixviy.^66* 
quelques  jours.  C'eft  le  cas  où  elle  s'eft  trouvée  en  145^.  ^^jr^/'/f' 
Audi,  quoique  deux  hîftoriens  Polonoîs  nous  afliirent  que>/.  ^-^-2. 
la  grandeur  de  cette  Comète  n'a  voit  paru  que  médiocre  en  ,  ^  Smonetu 
Pologne   ,  tous  les  autres  s  accordent  a  nous  la  reprelenter  p^^^^^ 
comme  grande '^j  terrible^,  d'une  grandeur  extraordinaire^,  ^Àrmh.'P.ir; 
traînant  après  elle  une  queue  très -longue^,  couvrant  de  ^^^'„„^^p^i^ 
queue  deux  fignes  célfftes  ou  60  degrés  K  Cette  queue  n'étoit  hfefur.  Faber. 
cependant  pas  toujours  d'une  égale  longueur*:  on  l'obfèrva  '  Z.^'*^^. 
de  trente  palmes  ;   on  l'obferva  de  plus  de  cent  palmes  de  cai^^' 
long;  en  quelques  circonft^nces  on  n'y  découvrit  zucune  tpf/flgr.B(mM; 
apparence  de  queue  \  Au  commencement  de  Juin ,  la  tête  h  abhoI, 

^mm  i| 
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étoit  ronde  &  de  la  grandeur  d'un  œii  de  bœuf;  il  en  fi>rtoît 
une  queue  épanouie,  que  Ion  auroh  pu  comparer  à  line 

Hijl.  Boncm    queue  de  paon.  Le  ()  du  même  mois  (  trois  jours  avant  ibii 
paiTage  au  périhélie  ) ,   ion  corps  ou  (on  noyau  étoit  auili 

Afion. dt Cm.  écldXzcii  qu'une  Étoiîe  fixe;    c'eft   un  phénomène  qu'on  a 

'"^^  encore  remarqué  depuis  dans  cette  même  Comète,  en  1682. 

élcxm  ^^'  ^^  couleur  de  la  queue  imitoit  celle  de  l'or  ;    en  d'autres 

temps/  &  peut-être  en  d autres  lieux,  elle  paroifibit  pâle  & 

^ijl.  Sotm,   blanchâtre  :  elle  reflèmbloit  quelquefois  à  une  flamme  étin- 
Zantfi,      celante  ,  &  c  eft  ce  qui  aura  donné  lieu  d'imaginer  qu'elle 

Chrêu,  Mdlic,  étoit  comme  furmontée  de  plufieiirs  petites  Étoiles, 

Pour  ce  qui  concerne  le  mouvement  apparent  de  cette 
Comète,  j'ai  recueilli  tout  ce  que  les  Écrivains  contempo- 
rains nous  en  ont  appris ,  &  j'ai  calculé  la  route  qu'elle  a  dû 
tenir  en  1 4  5  6  :  les  élémens  de  fon  orbite  ont  dû  être ,  à 
tr^s-peu  près ,  tels  que  je  les  propofe. 

Lieu  du  nœud  afcendant.  •  • «•••  z^i8^     30'. 

Indinaifon  de  l'otbite* « ••«•  ly.     ^6. 

Lieu  du  périhélie •  •  « 10*      i .       o* 

Logarithme  de  fa  diilance  périhélie p,7£754o. 

PafTage  au  périhéife  en  Juin 6i   x%^   lo^ 

Sens  du  mouvement , Rétrograde, 

II  fuit  de  ces  élémens,  qu'à  la  fin  de  Mai  la  diftance  <fe 

ia  Compte  à  la  T^re  étoit  à  peu -près  égale  à  celle  de  la 

Terre  au  Soleil;  la  Comète  ne  devoit  pas  être  (on  brillante; 

il  n'étojt  cependant  pas  impoifible  de  ia  voir  :  auffi ,  un  ièui 

Auteur  remarque  qu'on  commença  à  la  voir  dès  le  z^  de 

Dweas.f.ipf^  Mai.  Les  autres  Hiftoriens  datent  (a  première   apparition 

^AttnaL  Fwol.  du  I  .^"^  *  oii  du  2  Juin  ^ ,  ou  plus  ^énéraiement  du  commen^ 

>A/mai.'Ratm.  c-ement  de  ce  même  mois^. 

^  Hiji.Bmm.      Vers  le  i/"*  Juin^  la  Comète  le  ievoit  entre  cinq  &  fix 
^Ge9(g.Trap%\it\xcts  de  nuît ,  OU  tTois  heures  &  demie  avant  le  SoleiH^ 

ou  vers  une  hetire  du  matin:  c'ell  une  coni^quence  néceifaire 
de  la  théorie  que  j'ai  propoiée;  fuivant  elie«  la  Comète  a  duie 
lever  vers  quatre  heures  du  matin  ]i^s  premiers  jours  de  Juin* 
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^  Le  6  Juin ,  avant  le  jour,  entre  cinq  Se  fîx  heures  de 
ïwjït,  on  vît  pour  la  première,  fois  la  Comète  vers  20  degrés  « 
du  Taureau  ;  elle  déciinoit  de  Tèciiptique  vers  le  nord  d'en-  « 
.vJron  14  degrés  :  la  longueur  de  ià  queue  étoit  de  2  2  degrés.  »  Anim.  de  Conu 
Selon  le  calcul,  à  l'heure  fufdite,  au  méridien  de  Rome,  la  ''^^^* 
longitude  de  la  Comète  étoit  de  i^  20^  &  u:(i  quart,  &  fa 
latitude  de  13  degrés  &  demi  au  nord. 

ce  £n  la  nuit  qui  fuivit  le    3    Juin ,   dit  un  HiAorien 
contemporain  ,  cette  Comète  s'étoit  montrée  ;  mais  je  ne  « 
l'ai  vue  que  la  nuit  du  6  du  même  moi^  (  ou  la  nuit  du  ^  « 
au  7,  à  ce  qu*il  me  fèmble  )•  Je  la  trouvai  vers  1 2  (  lîfez  22  )  «c 
degrés  du  Taureau 9  avec  une  latitude  de  24  (liiez  14)  degrés  « 
au  nord.  Sa  tête  s  etendoit  vers  l'Étoile  fixe  au  pied  de  Perféevm 
fa,  queue,  contre  f ordre  des  iîgnes:,  fe  portoit  vers  Algol  ou  « 
la  tête  de  Méduiè;  elle  avoit  en  tout  10  degrés  de  longueur, -« 
comihe  on  s'en  eft  convaincu  à  Taide  des  inftrumens.  Cette  « 
Comète  fuivoit  le  mouvement  du  premier  mobile  ;   on  la  « 
.vit  d'abord  le  matin ,  deux  heures  environ  après  le  milieu  « 
de  la  nuit  ;  elle  parut  eniùite  ^  le  fbir  après  le  coucher  du  « 
Soleil ,  ce  qui  ût  juger  à  quelques-uns  que  ^'étoient  deux  «    . 
Comètes  différentes*  »   La  pofjtlon  du  pied  de  Periee  dans     Ehuierf: 
le  ciel ,  la  longueur  mefurée  de  la  queue  de  la  Comète ,  (a  ^f'  gj^  *5 
^reélion  vers  la  têt<e  de  Médufe  ,  direâion  qui  détermine 
\  peu-près  le  lieu  de  la  Comète  entre  la  tête  de  Médufe  &: 
le  Soleil ,  enfin  i^n  lever  vers  deux  heui^s  du  matin  ,  ibnt 
autant  de  circonHances  qui  néceâiient  la  correélion  des  deux 
erreurs  de  Copifte  ,    qui   s'étoient  gliflées  dans  le  texte 
d'Ebendorflèr.  Or  le  7  Juin^  à  deux  heures  àxx.  matin,  méri- 
dien de  Vienne  en  Autriche,   ièlon  le&  éiémens  propofés 
oi-deiius ,  la  Comète  étoit  en  2,2  degrés  du  Taureau ,  avec 
U4  degrés  de  latitude  boréale* 

ce  Le  Dimanche  13  Jum,  à  environ  cinq  heures  deianuit^ 
k  Comète  étoit  vers  le  nord  ^  &  fa  queue  étoit  tournée  comme  « 
vers  f  orient.  »  L'Auteur  qui  nous  fait  part  de  cette  circonf-    u^t^ 
tance  efl  contemporain;  mais,  peu  initié. probablement  dans 
la  connoiflance  du  ciel»  il  a  pu  confond^^  des  phénomènes 
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obfervés  en  difierens  jours  :  d  ailleurs ,  il  ne 'nous  donné  que 
des  à  peu-près.  Le  13  Juin ,  vers  minuit  ou  une  heure  dir 
matin ,  la  Comète  a  pu  paroitre  à  peu  de  diflance  du  nord  : 
mais  (a  queue  ne  pou  voit  être  dirigée  vers  i  orient  ;  elle 
regardoit  plutôt  le  midi. 

ce  Le  mouvement  diurne  de  la  Comète  »  vers  le  commen* 

Cevrg.Trap.  cément  de  Juin,  étoit  de  4.  degrés.  »  Cela  eft  exa<5lement 
vrai  du  1 1  Juin.  D'ailleurs ,  depuis  le  7  Juin  juiqu  au  i  5 
Juin  ^  en  huit  jours  de  temps  ,  elle  a  parcouru  environ 
3  2  degrés  de  longitude  ;  c  eft  fur  le  pied  de  4  degrés  par 
jour  l'un  portant  1  autre. 
Ehtndorf.  Hift.      et  Après  avoir  vu  la  Comète  le  matin ,  on  la  vit  le  (air.  » 

****'  On  auroit  pu  la  voir  le  fbir  Ah$  avant  le  i  5  Juin  ;  mais  les 

vapeurs  de  l'horizon ,  la  force  du  crépufcule ,  les  nuages  peut- 
être  en  empêchèrent. 

Ce  qui  eft  certain,  ceft  que  ie  mercredi  d'^rès  la  fôte 

de  Saint  Gui  (ou  le  16  Juin  ) ,  on  la  vit  très-bien  le  fbir  : 

•  MichwJ.iv,  en  Pologne,  elle  ne  iè  coucha  point  &  parut  toute  la  nuit\ 

^m  ^iuli  ^  Bologne,  après  le  coucher  du  Soleil,  elle  fe  montra  entre 

rtb.  xiiL    '  l'occident  &  le  nord  ;  elle  difparut  pour  peu  de  temps ,  6c 
^  mfi.  Bonn,  k  leva  bientôt  après  du  côté  du  nord  ^  Selon  notre  théorie , 

le  16  Juin  au  loir,  la  Comète  n étoit  éloignée  du  Soieîi 
que  de  trois  ou  quatre  degrés  à  1  oueft  ;  mais  fa  latitude  boréale 
étoit  de  1 8  degrés  &  demi ,  &  (à  déclinaifbn ,  pareillement 
boréale ,  étoit  de  42  degrés.  Ainfi  en  Pologne  »  &  par-tout 
où  la  hauteur  du  pôle  excédoit  48  degrés ,  la  Comète  reftoit 
perpétuellement  au  -  deftlis  de  Thorlzon..  Mais  à  Bologne  en 
Italie ,  où  la  latitude  n'eft  que  de  44  degrés  &  demi ,  la 
Comète  le  couchoit ,  mais  pour  pçu  de  temps  ;  fa  queue 
fur-tout,  après  avoir  entièrement  difparu ,  ne  devoit  pas 
tarder  à  reparoître. 

La  queue  étoit  tournée  'en  haut  vers  le  pôle  ;  mais  au 

Dk^of  /. //»  lever  de  laurore  elle  fe  tournoit  vers  1  orient.  Il   faudroit 
lire ,  je  penfè ,  vers  r occident. 

Le  fbir ,  dit  un  Italien ,  la  Comète  paroifibit  vers  ie  midi. 

Annal.  Raim.  &  le  matin  vers  le  nord,  fous  Ictoile  <fe  Diane.  Après  le 
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\t  7  Juin  9  la  queue  de  la  Comète  a  pu  être  tournée  le  (bir 
vers  ie  iud  »  le  matin  vers  le  nord.  Mais  qu'au  mois^  de 
Juin  la  Comète  même  ait  été  vue  en  Italie  le  foir  vers  le 
midi ,  &  le  matin  au  ieptentrion ,  cela  n  eft  pas  poflible  :  il 
faudroit  pour  cela  quelle  eût  eu  un  mouvement  tout- à-fait 
fmguli^r,  &  abfolument  diffèrent  de  celui  que  tous  les  autres 
Écrivains  lui  attribuent  D'ailleurs  je  ne  connois  pas  1  étoile 
de  Diane. 

La  Comète  parut  à  lorîent  dans  le  quinzième  degré  de 
rÉcreviflë.  Le  jour  n  eft  pas  déterminé  ;  mais  au  moins  il  AmalHhrfaug. 
faut  que  ,  dans  ma  théorie  ,  la  Comète  ait  été  de  nuit  llir  p^in.B^. 
Thorizon,  du  côté  de  lorient,  dans  le  quinzième  degré  de  ^c.^j.yw. 
l'Écreviflè:  or,  c'eft  ce  qui  eft  arrivé  le  j;^  Juin,  vers  trois  ib^.Care^  * 
heures  du  matin. 

A  AuftMurg  <c  la  Comète  commença  à  paroitre  du  côté 
ide  Torîent  ;  elle  fut  obfervée  dans  les  ftgnes  de  TÉcrevifle  « 
&  du  Lion  :  elle  parut  durant  plus  de  deux  femaines.  »  On  Amud.  Augph. 
ne  commença  làns  doute  à  la  voir  à  Aufl>ourg,  que  vers  la  ^^^'^^^* 
mi -Juin  au  matin  :    elle  continua  de  fè  montrer  le  fbir 
lufque  dans  les  premiers  jours  de  Juillet  (h)  :  durant  cet 
intervalle  de  temps  ,   elle  parcourut  en  efiet  \ts  fignes  de  ,  .      ^ 
i'Écreviflê  &  du  lion.         •  Am^^FiIX. 

Elle  ne  paroiflbît  plus  que  le  foir  à  1  occident,  après  !e  ^^'^^^^* 
coucher  du  Soleil*:  on  la  vît  aînfi  julcju*à  la  fin  de  Juin,  h/jiaBoftoii 
ou  même  juiqu  en  Juillet  ^  Le  i  .^^  de  Juillet  Ùl  diftance  à  Arfnpech 
ia  Terre  étoit  encore  moindre  que  les  trois -quarts  de  la />  y/"! /.  ^^y^i 
diftance  moyenne  de  la  Terre  au  Soleil  ;  mais  le  i  ^  du  ^'"î^f;  ^'  ^^^; 
même  mois ,  elle  excédoit  cinq-quarts  de  cette  même  diftance.  ^piacm.  Ehmi^ 


(h)  Gaflkre ,  dans  les  Annales 
dtees,  dit  :  Durant  ce  même  mois  en 
pit  une  Comète  i  &  il  vient  de  nommer 
le  mois  d«  Juillet.  Mais  comme  peu 
"de  lignes  aimacava^it  U  avoît  nommi 
ie  mois  de  Juin ,  il  y  a  lieu  de  croire 
que  c'eft  à  ce  même  .mois  qu'U  a 
prétendu  rapporter  la  première  appa* 
xitiûB  de  la  Camfiie  ;  autrement  ii 


ferdt  en  contradiâion  avec  tous  les 
Auteurs  contemporains.  Infeflura  dît 
aufli  que  la  Comète  a  paru  en  Juillet  # 
di  Giuglio;  mais  il  y  a  fi  peu  de  dif- 
férence entre  les  mots  Italiens  GmgUo 
Juillet  y  &  Giugho  Juin  y  que  Tun  a. 
pu  facilement  fe  glifler  dans  une  copie 
au  lieu  de  l'autre. 


\ 
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Elle  étoît  donc  encore  vîfiWe  dans  les  prembrs  jours  de 
•  Crmer.     Juillet  :  ion  apparition  dura  un  mois  entier*  &  même  plus^; 
dm^^rIcc.  "^^*^  J^  doute  qu'on  ait  pu  1  obferver  durant  cinquante  jours, 
Mchop.Friflch. comme  un  (èul  Hiftorien  la  avancé ^» 

^  Doerivg.         j^  ^^  ^|^  ^^^  p^^  étendu  fur  cette  Comète;  il  m'a  paru 
p.uTxhlL  întéreflànt  de  convertir  en  certitude  ie  foupçon  que  Ton 

avoît  déjà ,  que  cette  Comète  ne  diffêroit  point  de  celle  qui 
a  paru  en  153  i  •  1^07,  1682  &:  17 59* 

r 

En  Tannée  qui  précéda  la  mort  d'Alphonfe ,  roi  d*Arragotti; 

de  Naples  &  de  Sicile,  on  vit  Ats  Comètes  en  divers  temps» 

*  Annal Ftandr.  &  en  diverfes  parties  du  ciel\  Alphonfè  mourut  le  2  8  Juin 

\  Ub»  X.  Antonin,  q 

pjihtit.xxii,  1450. 

c.  xvî  Tack.         I  .**  Il  en  parut  une ,  dit  -  on  ,   au  commencement  de 

b  Pontan.     Tannée  ^. 

•L  b  R'        ^^  ^^^  Cométographes  modernes*  en  font  parohre  une 
trai9r.  '    '  ^*  au  mois  de  Juin ,  dans  les  Gémeaux  &  rÉcreviffe  :  ils  ont 

raifon  ,  mais  par  haikrd  feulement  ;  car  la  Comète  dont  ils 
parlent  efl  manifeftemçnt  la  Comète  précédente ,  dlfiërée 
d'un  an. 

j»®  On  trouve  dans  beaucoup  d'Auteurs ,  qu'au  moî$  de 

Juin  J457f  on  vit  dans  le  vingtième  degré  des  Poî flous 

une  Comète ,  de  1  efpèce  4e  celles  qu'on  appelle  Comèies 

chron.  Nfirrmb.  ttoites.  Auroit-il  paru  deux  Comètes  dans  le  même  temps, 

ST; Sri  Vune  dans  les  Poiflbns,  lautre  dans  les  Gémeaux? 

^i^k^j^gfib\  4*^  «  Le  8  Juin  au  matin ,  dans  le  crépufcule >  après  ( ou 
€oL  t^2  2.^  plutôt  avant  )  le  lever  du  Soleil ,  on  découvrit  la  féconde 
Ébn.^k^n.  »  CoiTiète  depuîs  l'année  précédente  :  elle  étqît  en  5  degrés 
Lut,  Hiv.  „  des  Gémeaux ,  avec  une  latitude  feptentrîonale  de  près  de 
»  5  degrés ,  près  d'une  Étoile  qui  efl  à  la  racine  d'une  des 
cornes  du  Taureau  ,  à  moitié  chemin  environ  entre  les 
Pléiades  &  les  cornes  du  Taureau.  Cette  Comète  étoit  fort 
petite;  fà  queue,  très -longue  d'abord,  égaloit  15  degrés 
d'un  grand  cercle  ;  elle  s'étendoit  dire<îlement  au  midi ,  vers 

l'Étoile 


» 

n 
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Wtoîle  que  Ton  nomme  Bellatrix  (i).  La  queue  refiêmbloit  ce 
à  une  lance  bien  droite  :  la  couleur  livide  de  obicure  de  la  ce 
Comète  imitoit  celle  du  plomb.  Son  mouvement  étoit  felon  « 
i  ordre  à^s  Signes:  depuis  le  lieu  que  notis  avoas»  nommé,  « 
elle  atteignit  prefque,  dans  une  durce  de  trois  mois,  la  fin  «c 
de  rÊcreviflè.  Vers  le  milieu  de  ia  courfe,  elfe  changea  de  « 
latitude  ;  vers  la  fin  de  fbn  apparition  ,    elle  étoit  autant  « 
méridionale  qu  elle  avoit  ^té  fèptentrionaie  au  commence-  « 
méat.  La  direâioo-  de  fà  queue  avoit  aufii  un  peu  varié,  ce 
elle  déclinoit  du  midi  à  l'occident.  Son   mouvement  étoit  a 
donc  fort  lent  :   elle  diiparùt  après  trois  mois  de  durée.  »     Eben^^rf. 
Au  mois  d'Août,  on  la  voyoit  vers  la  fèptième  heure  de  la/^''  ^^^* 
nuit  à  Torieut*:  ^lle  parut  ainfi  durant  plufieurs  jours,  fa    •Anmin.M 
queue  étant  dirigée  vers  le  midi  ^  Quelques  Écrivains  difept  ^"P*^*- 
en  général ,  qu'on  a  vu  une  nouvelle  Comète  vers  le  mois    ^  ^""f'^' 
de  Juin  de  cette  année  ^;   mais  comme  ils  n'en  donnent  tf«^^'^'^«»«»^- 
aucune  deicription,  il  neft  guère  poffible  de  décider  s'ils    ^^'^'^•'^*'' 
parlent  de  la  Comète  vue  dans  les  Poiflbns  ou  de  celle  qui     ^ 
parut  dans  les  Gémeaux.  Il  efl  au  refle  difficile  de  confondre 
CQ$  deux  Comètes. 

5.®  u  Ladiflas^  roi  de  Bohème  &  de  Hongrie  ,  dit  le 
même  Ebendorfîer ,  mourut  le  ^13  Novembre  1457*  J'ai  « 
entendu  affurer  à  un  homme  (avant,  digne  de  foi ^  &  qui  « 
^oit  alors  à  la  Cour  de  ce  Prince ,  que  la  nuit  qui  avoit  u 
précédé  là  mort ,  on  avoit  vu  à  Prague  une  nouvelle  Comète  « 
de  couleur  de  fàng:  ia  chevelure  ou  fa  queue  imitoit  la  « 
couleur  de  la  flamme.  »   On  ne  nous  dit  riç n  de  la  durée     Ekendorf^ 

U  SSj. 

— ^W^^—— '^■i— — —— —>— ^— — ^-■«  ■        I  ■  ■■--■■111  ,  .1  I  — — ^^— 

t 


(i)  VéxoWt  Bittatrix  t^  ctWt  it 
répaule  occidentale  d'Orion  ;  elle  e(l 
près  de  1 7  degrés  au  fud  de  l'éciip- 
tique*  SI  ia  Comète ,  placée  au  nord 
de  i'écliptique  ,  dirigeolt  fa  queue 
yers  cette  Étoile,  cette  que^ue  n'étoît 
pas  â  beaucoup  prè$  direélement 
oppoPée  au  Soleil  ,  ce  qui  feroît 
une  exception  à  la  loi  ^xmamnuat 

Tome  L 


obfêrvée  depuis  deux  (îécles  &  demi. 
L'étoîle  Bellatrix  n'étoit  point  d'aiU 
Jeu.rs  au  midi ,  mais  au  fuci-ed  du  lieu 

Ju'Ebendorffer  ailigne  à  la  Compte, 
îet  Écrivain  donnoit  peut-être  le 
nom  de  Bellatrix  à  une  Étoile  diffé- 
rente de  celle  que  nou$  connoliTon) 
fous  ce  nom* 

ISnn 
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de  ce  phénomène  ;  nous  ne  pouvons  Jccider  fi  c  étoit  une 
Comète  ou  un  météore. 

6.^  Comîers  dit  qu'en  1457  il  parut  une  grande  Comète 
dans  rÉcreviflê  &  dans  la  Vierge ,  &  il  cite  Pontan  /Iir  le 
Com'ers,Tr.2,  centième  aphorifme  dePtolémée.  Pontan  parle  probablement 
/^•^/*      jç  j^  Comète  de  1456. 

1458    ou    1459* 

En  145^  »   à  ia  fixième  Lune,  on  vit  à  la  Chine  une 

AUiiîa.uX,  Comète.   Je  crois  qu'il  y  a  une  faute  d'impreffion  dans  le 

^'^^  '         chiffre,   &  qu'il  faut  lire  145 8.  La  fixième  Lune  corn- 

mençoit  en  1458  ,  vers  le  14  Juin.  Nos  Cométographes 
FoeLCœf,Lut.  modernes  difent  aufli  qu'il  parut  une  Comète  en  Juillet 
^^^''^^^  1458  ,  dans  le  Taureau. 

Jacques  II,  roi  d'Écoffe  ,   fut  tue  le  3  Août  1460  :  ia 

*  Boeth.      veille  de  fà  mort,  on  vit  une  Comète   très  -  éclatante  *  ;   fa 

^f.      '     '*  queue  étoit  longue  de  cinquante   aunes  ^  On  ajoute   qu'à 

b  Stum,        c^\X.Q  occafion  Jean  Capiftran  prophétifa  la  défoiation  ,  ou , 

«  Woïf.      félon  d'autres ,  la  réformatîon  de  TÉglife  par  Luther  ^   Or 

^s7"*  Prito    ^^  ^^"^  nécelfairement  que  Capiftran  foit  refTufcité  pour  faire 

RiccLub,       cette  prédîdion;  car  il  étoit  certainement  mort  quatre  ans 

auparavant,  ou  en  1456. 

Cureus.  Luh.  14^1.    Comète. 

1463     &     1464. 

En  la  feptième  année  Tien-chun,  (  14(^3  ),  on  vît  i  la 
Chine  une  Comète,  près  de  r  &  u  de  la  Vierge;  Se  l'année 
ÇiuiHU  .   fuivante ,  au  printemps ,  on  en  vit  une  autre  dans  le  Lioiu 

1465. 

En  k  première  année  du  règne  de  Go-t/litH-mlkadJo  au 

Japon,  on  vit  à  la  deuxième  Lune  (en  Mars)  une  Comète, 

Kaempf.  h  U,  dont  la  queue  paroilfoit  avoir  trois  bralîès  de  long.  Le  P* 

^'  ^*  témoigne  qu'elle  fut  aufli  obfervée  à  la  Chine. 
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14^7.  «  Après  la  fête  de  Saint -Michel   (  après  le  ap 

Septembre  ) ,  on  vît  une  Comète  fort  élevée  au  -  deflus  du  « 

fjgne  di^s  PoifTons ,  comme  fi  elle  eût  été  formée  dans  TÉcre-  « 
vifle;  on  ne  Tapercevoit  que  rarement,  à  caufe  du  temps 

pluvieux,  »  ryf'^T^'-I' 

14(^8.  Première  Comète.  '^^^  *   ^ 

En  la  quatrième  année  Tching-hoa,  jour  Gin-tching, 
premier  de  la  deuxième  Lune  (  24  Février  1468  ),  on  vit 
en  Chine  une  Comète  vers  la  grande  Ourfè.  Oétuhu, 

1468.  *  Seconde  Comète. 

Un  Auteur  contemporain  dit  de  cette  Comète  :  «  Nous 

ne  devons  point  pafler  fous  fiience  la  Comète  qui  parut  celte  « 

année  en  Septembre,  Oélobre  &  Novembre.  Elle  fut  vue  « 
d'abord  au  figne  du  Lion  ,  près  de  la  queue  du  Lion  :  fa  « 
couleur  étoît  bleue  avec  quelque  mélange  de  pâleur.   Elle  « 

avoît  une  longue  queue ,  &  elle  étendoit  Tes  rayons  en  haut,  « 

(a  tête  reftant  toujours  en  bas  :  elle  tournoit  autour  du  Chariot,  « 

iàns  fe  coucher.  On  auroit  pu  lavoir  plus  tôt,  fila  clarté  du  €< 

Soleil  &  de  la  Lune  n'en  avoient  empêché.  Ceux  qui  penfent  « 

autrement  font  dans  l'erreur.  J'examine  tous  \ts  jours  avec  «  Theoiph. 

foin  cette  Comète ,   dît  un  autre  Écrivain.  Le  premier  jour  «  Anon.  de 

que  je  Tobfervai  ,   fa  fituation,   à  legard  de  deux  Étoiles  a^'"'"'^'^^*^' 

fixes ,  étoit  telle  que  je  la  repréfente  ici.       *  « 

Le  nom  d'une  de  ces  deux  Étoiles  eft  « 

Rûflalangue;  la  féconde  fe  nomme  Raf-  « 

dalegeti.   La  Comète  me  parut  enfoite  *  « 

changer  de  lieu  ,.  &  former  avec   ces  lll  « 

deux  Étoiles  un  triangle,  en  la  manière     ^  « 

que  j'ai  repréfentée  dans  la  figure  ci  -après.  Hjer,  1 6  Oélobre,  « 

la  Comète  avoît  encore  changé  de  lieu;  |(,  « 

elle  étoit  jointe  avec  la  plus  haute  deiciites  0  ce 

Étoiles  :  elle  étoit  aflez  précifèment  en  ^  "  « 

1 2^  4'  du  Capricorne ,  avec  une  latitude       *  m 

boréale  de  38^  30'.  Depuis  le  commen-  « 

cemçnt  de  mon  obfervation  ,    je   i'aî  *  « 

Nnn  îj 
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»  toujours  vue  dans  le  ligne  du  Capricorne,  avec  im  mou- 
vement marqué  par  rapport  aux  Etoiles  que  jaî  défignées; 
&  c  eft  par  ce  moyen  que  je  me  fuis  alTuré  que  ce  n*élok 
*  pas  une  Étoile  fixe ,  ni  une  Planète  ,   maïs  une  véritable 

»  Comète Cette  Comète ,    comme  je  l'ai   dît  ^  étoit 

*»  jointe,  le  16  0<îlobre  ,  à  une   des  deux  Étoiles  iufdites: 
^  aujourd'hui  i  8  ,  elle  en  eft  éloignée  d  environ  2  degrés  vers 

»  le  midi  &  vers  la  voie  laélée Lorfque  cette  Comète 

^  commença   à  paroître  ,    le   Soleil  Ibrtoit   du   ligne   de  k 

Balance Je  ne  fuis  pas  bien  afluré  du  temps  de  la 

première  apparition  ;  je  crois  leulement  qu  elle  a  été  vifible 
avant  la  fin  de  Septembre.  »  Ce  pallage  feroit  bien  précieux 
s'il  étoit  exaél.  Mais  i.^  les  figiures  de  fa  fituation  de  la 
Comète ,  à  Icgard  des  deux  Étoiles  ,  ne  s'accordent  point 
avec  le  mouvement  qu'on  lui  donne  julquau  i<^,&  au  18 
Oélobre.  Si  quelqu'un  avoit  un  manulcrit  de  ^Auteur  plus 
complet  que  celui  que  nous  avons  confulté ,  &  où  \qs  figures 
fullent  plus  régulières,  &  qu'il  daignât  nous  en  communiquer 
l'extrait,  nous  ferions  peut-être  en  état  de  calculer  l'orbite 
de  la  Comète.  2.''  Les  Étoiles  qu'on  a  délignées  par  les  noms 
de  Ras-ûlhague  &  de  Ras-algethi,  font  la  tête  du  Seipen- 
taire  &  la  tête  d'Hercule  :  or  ^  ces  deux  Étoiles  Ibnt  dans  le 
Sagittaire  &  non  dans  le  Capricorne.  £n  confëquence,  on 
ne  peut  tirer  de  ce  long  palIàge  aucune  lumière  pour  déter- 
miner l'orbite  de  la  Comète  :  il  pourra  cependant  lërvir  pour 
la  reconnoître,  lorlqu'on  en  aura  d'ailleurs  déterminé  la  révo- 
lution périodique.  La  féconde  Comète  de  1468  étoit  fort 
petite;  elle  traînoit  une  queue  blanchâtre:  on  la  vit  vers  le 
^CavU.Chrm.  commencement  d'Oélobre*.  On  la  vh  à  Auglbourg  le  1 2  du 
^A  1 A  &b  "^^'"^  mois;  elle  parut  rarement,  à  caulè  du  mauvais  temps ^'^ 
€olT^466.      En  Pologne ,  on  î'dblèrva  durant  quinze  jours  entre  rorient 

&  le  nord ,  vers  la  fin  de  la  conllellation  de  l'Ourfe  &  dans 
Crmtr.      le  timon  du  Chariot.^ 
Diughf^.  Il,       1468.  Troifième  Comète.  Les  auteurs  Polonois  diiênt 
ik.  xiîL        que  lorfque  la  Comète  précédente  eut  dilparu  ,  on  en  vit 

une  autre  plus  belle  du  côté  de  l'occident  pendant  quinze 
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jours  :  c  ëtoit  probablement  la  même  Comète.  Celle  dont 
i'Anonyme  nous  a  donné  la  pofition  pour  le  16  Oélobre, 
devoit  paroître  le  foîr  du  côté  de  l'occident. 

1469.  On  vit  une  Comète  au  Japon  en  ia  cinquième 
année  du  règne  de  Go-tfulfi-mikaddo,  au  dixième  jour  du 
neuvième  mois  (  vers  le  1 6  Octobre  )  :  (à  queue  avoit  une 

brafle  de  longueur.  Seroit-ce  la  précédente?  Kaempf<rjJU 

Lycofthènes  fait   paroître   en  cette   même   année  deux  ^*  ^' 
Comètes. 

1470.  Comète  le  i  j  Janvier.   Ceft  fans  doute  celle  de   Luiicn.  Rue. 
i^y^i  anticipée  de  deux  ans. 

1470  en  Décembre,  &  1471  en  Janvier,  Comète.  Ceft  Biw.uXvjl 
encore  celle  de  1472. 

Bodin  fait  mention  d'une  Comète  qui  parut  le  1 3  Janvier 
11470  ,  &  qui  avec  une  longue  chevelure  parcourut  tout  le 
Zodiaque.  C  eft  manifeftement  une  faute  d'impreffion,  mais    jj^^^  ^  //^ 
qui  fe  trouve  dans  toutes  les  éditions  que  j  ai  confultées.  Il  P*  ^  'Sr 
faut  lire  en  1472  &  non  1470. 

1 47 1 .  Le  P.  Gaubil  dit  qu'en  1 47 1 1  à  la  troiiième  Lune 
(  commençant  vers  le  2  3  Mars  ) ,  on  vit  en  Chine  une  Comète 
.vers  les  Étoiles  r  &  u  de  la  Vierge.  Auroit-il  paru  deux 
Comètes  en  1 47 1 1  ou  ceci  ne  feroit-îl  qu'une  répétition  de 
la  Comète  de  1463  ,  ou  enfin  ne  faudroit-il  pas  fubftituer 
la  onzième  ou  la  douzième  Lune  à  la  troifième  !  £n  ce 
<lernîer  cas  la  Comète  feroit  celle  de  1472 ,  fur  laquelle  les 
annales  Chinoifès  du  P.  Gaubil  gardent  d'ailleurs  le  plus 
profond  iilence* 

1471. 

«  Deux  Comètes  avoient  annoncé  les  maux  que  Je  viens 
de  décrire ,   dit  un  hiftorien  Polonois.  La  première  avoit  «  Mkhw.iiv, 
paru  durant  l'automne  de  l'année  précédente   (  ou  de  l'an  «  ^'  ^^^^' 
1 47 1  )  :  elle  étoit  très-grande ,  d'une  couleur  rougeâtre  ;  elle  « 
fe  levoit  avant  l'aurore  :  ia  queue  la  précédoît,  c'eft-à-dîre  « 
qu'elle   étoit  tournée   du  côté  de  l'occident.   J'étois   alors  «« 
enfant  :  conduit  par  mon  précepteur  au  Ijeu  defliné  à  l'étude  9 
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des  Sciences,  je  vis  fbuvent  celte  Comète.  Je  ne  connoîflbis 
»>  pas  encore  alors  les  loîx  du  inouvemeni  des  Aftres  :  depuis 
»  que  je  fuis  initié  dans  cette  fcience  ,  j'ai  jugé  que  celte 
»  Comète  étoit  de  l'efpèce  de  celles  qu'on  appelle  Mathuca 
»  ou  h  Soldat:  elle  eft  de  la. nature  de  Mars.  Elle  parut  vers 
>»  la  fin  du  f/gne  de  la  Vierge  &  dans  celui  de  la  Balance  : 
»  elle  dura  un  mois  ou  environ,  La  féconde  Comète  parut 
«•bientôt  après,  c'eft-à-dire  au  mois  de  Janvier  1472  :  elle 
••  fuivoît  le  Soleil  après  fbn  coucher ,  traînant  après  elle  une 
w  longue  queue  ,  dirigée  vers  l'orient.  Si  cependant  on  la 
»  compare  avec  la  précédente,  elle  étoit  beaucoup  plus  petite: 
»  elle  dura  environ  deux  mois.  Je  (ais  que  cette  Comète  étoit 
»  de  l'efpèce  de  celles  que  les  Aflronomes  appellent  lefeigneur 
»  Aflone ;  elle  étoit  de  la  nature  de  Mercure,  participant  un 
peu  de  celle  de  Saturne.  On  la  vît  d'abord  fous  le  figne  du 
Verfeau:  elle  parcourut  ceux  des  Poiflbns  &  du  Bélier,  fuî- 
vant  toujours  le  Soleil.  »  Il  efl  clair  qu'en  Pologne  cette 
féconde  Comète  a  été  découverte  plus  tard  qu  en  Allemagne 
&  ailleurs,  fans  doute  à  caufe  du  mauvais  temps.  Quant  à 
la  première,  Hévclius  croît  que  Michow  n'a  vu  qu'une  feule 
&  même  Comète  ;  mais  que  l'ayant  vue  d'abord  le  matin , 
enfuite  le  fbir,  il  en  a  fait  fort  mal-à-propos  deux  Comètes 
différentes.  Cette  opinion  ell  digne  de  la  Phyfique  d'Hévélîus. 
Si  ce  zélé  obfervateur  eût  été  plus  initié  dans  la  connoifiance 
de  la  nature  &  du  mouvement  i\es  Comètes ,  i!  auroit  conçu 
qu'il  n'étoit  pas  poflible  que  la  Comète  de  1472  parût 
l'automne  précédent  dans  le  figne  de  la  Vierge.  Cette  Comète 
efl  fbrtie  de  la  Vierge  dès  le  mois  d'Oélobre  1471  ;  fa 
diflance  à  la  Terre  excédoît  alors  le  triple  de  la  dîflance 
moyenne  de  la  Terre  au  Soleil  :  étoît-elle  vifible  à  la  vue 
fimpleî  De  pjus,  félon  Michow,  la  Comète  vue  en  automne 
1471  ,  étoit  plus  grande  que  celle  qui  parut  au  mois  de 
Janvier  fuivant  :  or,  la  Comète  de  1472  étoit  certainement 
plus  grande  en  Janvier  &  Février  1472 ,  qu'en  Oélobre  & 
Novembre  de  l'année  précédente,  puisqu'elle  étoit  beaucoup 
plus  ijrès  de  la  Terre.  II  faut  donc  dire,  ou  que  Michovf, 
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jeune  afors ,  s'eft  trompé  fur  le  lieu ,  fur  le  temps  de  I  appa- 
rition ,  &  lur  la  groflèur  de  la  Comète  ;  ce  que  la  fuite  du 
texte,   dont  toutes  les  parties  femblent  fe  foutenir  récipro- 
quement, rend  aflez peu  probable;  ou  qu'en  automne  147 1,  il 
a  réellement  paru  une  Comète  différente  de  celle  qui  fut 
oblèrvée  en  Janvier  1472.  D'autres  Auteurs  ont  parlé  de  la 
Comète  de  1471  t  comme  oblèrvée  durant  l'automne  dans 
ies  fignes  de  la  Vierge  &  de  la  Balance.  Je  ne  parle  point    Cureus.  a:ji. 
d'un  écrivain  Italien  qui  fait  paroître  deux  Comètes  vers  le    "  *    '^' 
commencement  de  cette  année  :   un  anachronifme  d'un  an     Cap'u, 
iuî  a  fait  manifellement  anticiper  à  l'année-  1471  ,  ce  que 
plufieurs  Hidoriens  rapportent  à  l'année  fui  vante. 

^  *  Chrû»,  Svonk, 

1472.    "^  Spond. 

Dès  ie  mois  de  Décembre  1 47 1  ,   on  vît  paroître  une  c.  v.  ' 

belle  Comète \  Au  Japon,  on  ne  l'obferva  qu'au  premier   ^ CoupUu 
jour  du  douzième  mois*^  (vers  le  5)  Janvier  147a  ).   En     ^Chcn. 
Chine,  elle  fut  découverte  durant  la  onzième  Lune^  (  laquelle  f^  ^!^' 
dut  commencer  vers  le  1 1  Décembre  1471  )•  Au  Japon,      t  Emm. 
elle  fut  jugée  la  plus  grande  qu'on  eût  jamais  vue:  fa  queue,  ^^'  t^^^/- 
dit  Kaempfer ,  avoit  la  longueur  d'une  rue.  En  Europe ,  on  /.  viLKranti^ 
ia  découvrit  plus  tôt  ou  plus  tard ,  à  proportion  de  la  (eré-  ^^^^i-  iaùrr. 
nité  du  ciel,  ou  du  plus  ou  moins  d'attention  qu'on  apportoit  '^^^^"'^^^"""é^' 
en  dinerens  chmats  à  1  oblervation  des  phénomènes  céleftes.  Ckron.s.AgU. 
Je  trouve  ia  première  apparition  datée  du  25  Décembre^,  J*  p>^'r. ////;. 
du  I.    Janvier   ,   du  commencement  du  même  mois,  ou  i^r^.Uroih 
des  premiers  jours  de  l'an  1472^,  du  6^,  du  13  ^,  du  21  Carm,  ^c. 
Janvier  ' ,  &c.  Quelques  Écrivains  nous  repréfentent  cette  clxxiTi'ron 
Comète  comme  aflez  petite:  ils  l'ont  vue  lans  doute  plus  Nurmù.AnnÀ 
tard  que  ies  autres;  &  d'ailleurs,  ils  ajoutent  que  fa  queue  chonikothoiu 
étoit  d'une  longueur  prodigîeufe ^.  Selon  d autres,  elle  étoit  ^Mkhov.nv^ 
d'at>ord  petite ,  mais  elle  devint  extrêmement  grofîè  *.  Le  ^'V*  ^^^  ^* 
très -grand  nombre  des  Hidoriens  la  repréfentent  comme   i  V^^x, 
très -belle,  ou,  felon  le  ftyle  de  ce  fiècîe  ,    comme  très-  "^chwn.siav. 
horrible  &  tout- à -fait  effrayante".  chon.  auihc. 

\j\ï  tel  phénomène  ne  poavojt  échapper  aux  yeux  de  Annaj.  fUmàr. 

Cayiu  &€• 
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Rcgîomontan  (k).  Ce  grand  homme  travailioît  depuis  quinze 
ans  à  revivifier  i'Aftronomie  »  que  la  barbarie  à^s  fiècies 
précédens  (èmbloît  avoir  enfevelie  dans  ies  ténèbres  de  la 
plus  profonde  ignorance,  il  comprit  que  la  (eule  multitude 
d'obfèrvatîons  exaéles ,  pouvoit  faire  réuflir  un  fi  glorieux 
dedein;  ii  n'épargna  point  (es  veilles;  il  étudia  le  ciei  dans 
le  ciel  même,  11  vît  la  Comète  ie  1 3  Janvier  ;  il  fuivit 
ju(qu  a  la  fin  de  Février  fon  mouvement  entre  les  Étoiles 
fixes  :  il  nous  en  a  iaiiï^  la  deicription  fùivante.  «  Le  i  j 
Janvier  1475  i  ^^  convient  généralement  qu'il  faut  lire 
1472),  on  vît  une  Comète  lous  le  figne  de  la  Balance, 
dans  \ts  étoiles  de  la  Vierge.  Le  mouvement  de  ia  tête  fut 
»  très -lent,  jufquà  ce  qu'elle  fè  trouvât  près  de  l'épi  de  ia 
w  Vierge.  Enfuîle  elle  accéléra  ion  mouvement,  pafla  par  ies 
9»  cuilfes  du  Bouvier,  vers  ia  gauche  de  cette  conllellation : 
»  en  s^en  écartant  enfuite ,  elle  décrivit ,  dans  l'efpace  d'un 
»  jour  naturel ,  une  portion  de  grand  cercle  de  40  degrés» 
»  Étant  alors  vers  le  milieu  de  l'Écreviflè  ,  fa  plus  grande 
»  diftance  à  l'écliptique  fut  de  yj  degrés:  ainfi,  pafTant  entre 
»  les  deux  pôles  du  zodiaque  &  de  iequateur,  elle  fè  trouva 
»  bientôt  entre  les  pieds  de  Céphée,  Elle  pafla  de -là  fur  la 
poitrine  de  Calfiopée  ,  fur  le  ventre  d'Andromède ,  lur  le 
PoîfTon  boréal ,  qu'elle  fuivit  félon  toute  fa  longueur;  &  ià 
M  (on  mouvement  ie  ralentit  beaucoup.  Elle  approchoit  ainii 
»>  de  Técliptique,  qu'elle  traverfa  vers  le  milieu  du  Bélier. 
»'  Enfin  elle  ife  perdit  avec  les  étoiles  de  la  Baleine  dans  les 
»>  rayons  du  Soleil ,  &  nous  cédâmes  de  la  voir  dans  ies  der- 
»  nîers  jours  de  Février.  Par  ion  mouvement  propre  ,  elle 
»  décrivît  une  portion  de  grand  cercle  :  ion  mouvement  étoit 
»  vers  le  ièptentrîon ,  &  contre  l'ordre  des  fignes ,  de  la  Balance 
M  au  Bélier.  Au  commencement  &  à  la  fin  de  fon  apparition , 
j»  ik  lenteur  fut  proportionnellement  la  même;  mais  au  milieu 

(k)  Son  véritable  nom  étoit  Konigjberg ^  mot  Allemand  qu*on  a  traduit 
eo^  Latin  par  de  Atonie -regio  ou  par  iiegiomontamis  ,  en  Fran^oi^  par 
Hégiomont/in  ou  de  Afçnt*  royal. 
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(delà  courfê,  (a  vîtefle  fut  telfe,  qu'en  un  jour  elle  parcourut  « 
quatre  fignes  du  zodiaque»  depuis  la  fin  de  la  Vierge  jufqu  au  << 
commencement  des  Gémeaux.  Dans  une  même  nuit,  vu  le  « 
mouvem^it  diurne  combiné  avec  le  mouvement  propre  de  « 
la  tête,  &  la  direélion  confiante  de  la  queue  vers  les  Gémeaux,  « 
cette  queue  regardoit  lorient,  après  le  coucher  du  Soleil;  « 
le  midi,  peu  avant  minuit;  l'occident,  après  minuit;  8c  ^ 
enfin  le  nord,  peu  avant  le  lever  de  Taflre  du  joun  Com-  « 
parant  la  Comète  avec  l'épi  de  la  Vierge,  lorfqu'elle  en  ^ 
étoit  voîfine,  j'ai  trouvé  que  fa  parallaxe  ne  pouvoit  excéder  ^ 
6  degrés.  Le  diamètre  de  la  tête  étoit  de  1 1  minutes  ,  &  « 
celui  de  la  chevelure  de  ^4  minutes.  »  De  ces  dernières  Regîom»  de 
obfervatlons ,  Régiomontan  conclut  la  dlflance  de  la  Comète  ^^  * 

à  la  Terre  &  la  grofîeur  abfblue  de  la  Comète.  Ses  raifbn- 
nemens  font  fondés  fur   d'exceltens   principes  ;    mais .  fes 
inflrumens  n'étoîent  pas  afTez  parfaits  pour  des  obfervatîons 
auffi  délicates.  Je  trouve  ailleurs  une  obfervation  pofitive 
de  Régiomontan  ,   faite  avec  un  înflrument  nommé  rayon 
cflronomiqne.  «  A  Nuremberg,  le  20  Janvier,  à  dix  heures 
après  midi  9  la  Comète  paroiflbit  en  ligne  droite  avec  la  «c 
cinquième  étoile  du  fiouvier  ,    &  la  première  des  Étoiles  « 
informes  qui  font  près  de  la  grande  Ourfè.  (  C'efl  celle  que  ^ 
Ion  appelle  maintenant  la  claire  fous  la  queu^  de  la  grande 
Ourfe\  ou  l'anneau  du  collier  de  Chara).  La  diflance  de  la  « 
Comète  à  la  cinquième,  étoile  du  Bouvier ,  égaloit  environ  « 
le  tiers  de  la  diflance   de  ces  deux  Étoiles  entr'elles.  La  « 
queue  s'étendoit  prefque  jufqu'au  fixième  degré  du  Lion  ;  « 
elle  fê  termînoit  un  peu  en-deçà,  environ  fous  la  première  « 
des  informes ,    avec  quelque  décliriaifon  vers  le  midi.   En  « 
employant  le  rayon  pour  mefurer  la  diflance  de  la  Comète  «< 
à  l'Étoile  (  de  l'extrémité  )  de  la  queue  de  la  grande  Ourfe ,  « 
on  trouvoit  pour  finus  ^53  &  190.  Faifant  la  même  opéra-  a 
ration  par  rapport  à  la  première  des  Étoiles  informes  ,   \t^  « 
finus  ont  été  p5  3  &  2 1 o  ;  »  ce  qui  donne  la  dif tance  de  la  Kegim^foL^j^ 
Comète  à  la  dernière  Étoile  de  la  queue  de  la  grande  Ourfe, 
de  13  degrés,  &  au  collier  de  Chara  de  14^2^';  &  par 
Tome  L  Ooo 
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confcquent  la  longitude  de  la  Comète  de  ^^  5^  12'^  &  (a 

latitude  boréale  de  46^  3  '.  Après  le  témoigna^  de  Région 

mohtan  y  il  feroit  inutile  de  citer  les  Écrivains  qui  n  ont  fait 

^Gilbert,!. II h  que  le  répéter*,    ou  qui  ne  nous  apprennent  fur  les  mou« 

Th^redp.  h,  vemens  de  la  Comète,  que  des  circonftances  confirmatives 

f.  ///  ù-  jeq.  Ju  x^Qix  de  cet  Aftronome  ^    Mais  deux  d'entr'eux  difent 

jiév^trcr     que  la  Comète  fut  obfervce  dans  les  fignes  du  Verfeau ,  des 

^ Anon.  complu  PoilTons  &  du  Bélîer^:  (on  cours  auroit  donc  été  direél»  & 

^i'^^f^'^ffii\  félon  tous  les  autres  Écrivains  il  étoit  rétrograde.  On  peut 

Chron.  Nuremh.  concilier  ces  témoignages ,  fi  oppofés  en  apparence.  Le  2 1 

^£t7:^ChrL  Janvier,  la  Comète  pafla  entre  les  deux  pôles,  de  fécliptique 

Ceffion,  Bhar.  &  de  1  cquaieur  :  fon  cours ,  rétrograde  en  longitude  ou  par 

;/.^y  6.       '  rapport  à  1  eclîptique ,  éloît  néceflairement  dîreâ  en  a(cenfion 

'  AficAovJ.  ly,  droite  ou  par  rapport  à  i'équateur.  C  eft  fans  doute  fous  ce 

c.Lxii.Ckrem  rfemier  rapport  que  Michow  &  Curée  auront  confidéré  la 

Comète.  Plufieurs  datent  Ùl  première  apparition  du  2 1  Janvier 
ou  d'après  le  2 1  Janvier:  or,  en  ce  (èul  jour,  2 1  Janvier, 
]a  Comète  eut  un  mouvement  û  précipité  qu  elle  pafla  en 
•vingt -quatre  heures  des  derniers  degrés  de  la  Vierge  aux 
premiers  des  Gémeaux.  Ceux  qui  ne  commencèrent  qu'alors 
à  la  voir,  la  trouvèrent  dans  les  Gémeaux,  en  la  rapportant 
à  l'écliptique  ,  &  dans  ie  Veriêau  ,  en  la  rapportant  à 
l'équateur. 

Hailey  a  calculé  la  théorie  de  l'orbite  de  cette  Comète  iùr 
les  obfèrvations  de  Régiomontan.  £n  voici  les  élémens. 

Lieu  du  nœud  afccndant •  •  ^^   1 1*'  j^6*  20'. 

Inclinaifon  de  Torbite 5,   20*      o. 

Lieu  du  périhélie i.    15.    33.    30. 

Logarithme  de  la  diftance  périhélie.  •  •  •  9,734584.. 

FafTage  au  périhélie  en  Février 28^  22''    33'      o*^. 

Sens  du  mouvement • Rétrograde* 

Selon  cette  théorie,  la  plus  courte  diflance  que  Régio- 
montan ait  pu  obferver  entre  la  Comète  &  l'épi  de  la  Vierge^ 
a  dû  être  de  12  a  13  degrés,  le  1 3  Janvier,  &  cette  diflance 
a  augmenté  les  Jours  Aiivans»  Ceci  jfembleroit  contredire  ce 
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que  dît  cet  Âflronome ,  que  la  Comète  a  eu  un  mouvement 

très-lent ,  ju(qu'à  ce  qu'elle  parvînt  au  voifinage  de  1  epî  de 

la  Vierge,  donec  vicinaret fpica.  L'épi  de  la  Vierge  eft  au 

liid  de  lécfiptique :  or,  il  eft  facile  de  prouver  par  la  fuite 

de  ia  narration  de  Régiomontan  1  qu'il  n  a  obièrvé  la  Comète 

qu  au  nord  de  Técliptique  ,  que  Ion  mouvement  depuis  le 

1 3  Janvier,  jour  de  îa  première  obfervation  de  Régiomontan , 

a  toujours  été  vers  le  nord ,.  &  qu'en  conféquence  elle  s  eft 

toujours  éloignée  de  i'épi.  Pourquoi  Régiomontan   dit -il 

donc,  donec  vicinaret  fpica  !  Le  fens  eft,  fcion  Kepler,  que    AfudHM. 

k  Comète  s'eft  mue  lentement ,  tant  qu'elle  a  été  aflez 

voifine  de  l'épi  pour  qu'on  pût  comparer  fbn  lieu  au  lieu 

de  cette  Étoile.  La  réponfe  à  mon  avis  fera  plus  péremp- 

toire ,  en  difànt  que  le  texte  de  Régiomontan  eft  corrompu. 

J'ai  fous  \qs  yeux  un  Ouvrage  fur  les  Comètes,  imprimé 

pour  la  première  fois  très-peu  après  147^  ;  M.  l'abbé  Rive, 

^vant  Bibliographe,  juge  que  c'eften  1475*  I^égiomontan 

ny  eft  pas  nommé  ;  mais  fon  obfervation  y  eft  détaillée  dans 

les  mêmes  termes  que  nous  avons  traduits  ci-deflus ,  avec  deux 

difterences  cependant,  i.""  L'obfervation  eft  datée  de  147^ 

&  non  de  1475»  2,.^  On  n'y  lit  point  donec  vicinaret  fpica , 

mais  donec  vicinaret  Alramech  :  or ,  l'Étoile  que  les  Arabes 

nomment  Alramech ,  n'eft  point  l'épi  de  la  Vierge ,   mais 

«elle  que  nous  nommons  Arâurus;  &  il  eft  exaélement  vrar 

que  la  Comète  s'eft  mue  lentement,   jufqu'à  ce  qu'elle  fût 

parvenue  au  voifinage  H Arâurus. 

Comiers  dit  que  la  Comète  commença  à  paroître  le  y^ 
Janvier ,  que  le  1 1  elle  étoit  en  2  o  degrés  de  la  Balance , 
ifoignée  de  l'étoile  Alramech  de  5  degrés  en  longitude  & 
de  2  degrés  en  latitude,  diftante  de  Téquateur  de  24^  57'»  Ccmen , tr. It,^ 
Cela  s'accorde  à  peu -près,  &  l'on  voit  Alramech  pris  dans    *  *  ^-^^ 
fa  véritable  lignification  pour  Arâurus,  &  non  pour  l'épi  de      ^Amiû!. 
la  Vierge,  comme  un  Copîfte  ignorant  l'a  inféré  dans  i'ob-  ^'^i^^'J^^* 
i^rvation  de  Régiomontan*  ^  BergmJ,xvh 

Quelques  Écrivains  donnent  quatre-vingts  jours*  ou  même     ^^^^^^ 
troismoîs^^de duréeàcetteComète^àcommencerdu 2 1  Janvier.    ^^"sJ^t. 

O  o  o  ij  '""f*  ^^^'^ 
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Il  n  eft  point  impoifibie  qu  elle  ait  paru  jufqu'après  le  milieu 
d'Avril  ;  mais  il  faut  néceilairement  excepter  des  jours  de 
(on  apparition,  ceux  durant  iefquels  elle  aura  été  en  conjonc- 
tion inférieure  avec  le  Soleil  ,  vers  le  milieu  de  Mars, 
d'autant  plus  que  fa  latitude  étoit  alors  méridionale.  Lor(que 
Eégiomontan  celTa  de  lobferver  vers  la  fin  de  Février ,  elle 
étoit  encore  afîe/  grande  pour  être  vue  durant  quelques  jours, 
Kepmn.  it  fj  la  proximité  du  Soleil  n'y  eût  mis  obflacle.  Si  quelques 
Cm.  1^7^^    Écrivains  ont  dit  le  contraire,   leur  autorité  ne  peut  être 

prépondérante  à  celle  de  Régiomontan» 

1472.  Seconde  Comète.  Plufieurs  Hiftoriens  témoignent 
que  la  première  Comète  n'étant  pas  encore  évanouie,   on 

^•N^'^^^i      ^"  ^^^  ""^  ieconde  dans  le  Bélier*,  au  mois  de  Mars''.  Maïs 

Bergom/iXVL  la  première,  au  mois  de  Mars,  étoit  certainement  dans  le 

.â"f',^n^^'  Bélier.  Un  Auteur  contemporain,  mais  peu  judicieux,  nous 

t.  XV 111.    dit  que  la  première  parut  le  7  Janvier;  la  deuxième,  huit 

Bucthu.  Rhttt.    '^çyyy^^  après;  que  la  première  dura  feulement  quinze  jours,  & 

'^^'^  '   ^  ia  féconde  quarante*^.  Selon  Comiers ,  la  première  étant  devenue 

^B^   învifible,  une  autre  parut  en  Mars,  &  parcourut  à  reculons 

Comiers.  tr.  Il,  tout  le  Zodiaque  en  commençant  par  la  Balance.  Qui  ne 

P'  h  c*  11.      ^^j^  qyç  ^»ç^  i^j  yj^ç  répétition  de  la  route  de^  la  première 

Comète  !  L'apparition  de  la  feconde  ell  ailleurs  rapportée 

au  X  Mai;  ià  queue,  nous  dit-on,  étoit  tournée  vers  l'orient; 

la  Comète  s  avança  vers  l'occident ,  enfuite  vers  le  midi , 

Angeïocr,l.VL  enfin  vers  l'orient*  Je  trouve  encore  que  le  1 1  Janvier  1471 

(  1472,  félon  notre  (tyle  aéluel  )  ^  on  vit  à  Sienne  une 
grande  Comète ,  qui  fe  levoit  vers  l'orient  avec  cinq  Étoiles 
d'un  côté  &  une  de  f autre  ;  &  qu'enfuite  il  en  parut  une 
autre  fort  belle ,  laquelle  oppofoit  (a  pointe  à  la  première, 
Ephem.  Jim  &  fe  levoit  le  foir  vers  deux  bieures  (  après  le  coucher  du 
Soleil  }• 

1473.  Depuis  le  17  Janvier  juiquau  18  Février,  une 
Comète  étonnante  fe  montra  vers  le  fud  ;  elle  iançoit  ver» 
le  fud  de  grands  rayons  enflammés  :  elle  étoit  entre  le  pôle 

toeO^^end,  &  Jes  Pléïades.  On  pourroit  taxer  ce  récit  de  contradidoire; 

ce  qu  on  peut  en  extraire  de  mieux ,  peut  convenir  très-biei» 


DES   Comètes.  477 

à  la  Comète  de  1472.  D'autres  parient  auffi  d'une  Comète 
de  147  3*  La  pefte  qui  "ravagea  Magdebourg  en  1474,  ^^ 
attribuée  à  la  Comète  qui  avoit  paru  l'année  précédente*,  ^ Chon. MitgJu 
dans  l Écreviffe^,  traînant  après  elle  une  longue  queue,  qui   ^ Eckfi.HtrU 
refièmbloit  à  une  lanCe  ^.  ^  ' 

1475.  Ziégier  ,  Profeffeur  de  Mathématique  en  Aile- j*^/^.  7a 
magne ,  nous  a  tranfiiiis  i'obfervation  de  la  Comète  de  1472 , 
faite  par  Régiomontan  :  il  lui  échappa  une  faute  d'imprelTion 
fur  la  date  de  la  Comète  ;  on  imprima  1475  P^"^  1472» 
C'eft  à  cette  erreur  fans  doute  qu'il  faut  attribuer  celle  de 
piufieurs  Écrivains,  qui  font  paroître  en  i^yj  une  Comète 
parfaitement  ièmbiable  à  celle  de  1472  \  '/.«/.  Aift. 

1 47  6.  Comète  au  mois  de  Juin,  en  j y  degrés  de  tÉcreviffe  :  Celma.  l^)u 
elle  dura  tout  le  mois  \  C'eft  manifeftement  une  répétition    ^%*  ^^'  A 
de  ia  Comète  de  1456,  fondée  apparemment  fur  quelque  ^'mi^cAiaZ^ 
faute  d'impreffion.   C  eft  pareillement  par  une  faute  d'im-  ^^'  -^«^*  ad 
preffion,  qu'on  trouve  la  Comète  de  1472  datée  une  fois  ^*  '^'^  ' 
dans  Tycho^  de  Tannée  1476.  ^Luh.ScMer. 

1476    &   J477  *•  p. Si.. 

Vers  la  fin  de  Décembre  1 47  6 ,  on  vît  une  petite  Comète  :   cHtm.  Boff. 
die  parut  avant  la  mort  de  Galéas  Sforce ,  tué  le  2  6  Décembre 
il  47 6  \  On  i  avoit  même  vue  àh%  le  commencement  du      ^Ripmiu 
;même  mois**.  On  la  voyoit  encore  le  5  Janvier  1477  :  fà     ^^^  '^  ^^* 
couleur  étoît  d'un  bleu  pâle ,  tirant  fur  le  noir%  On  la  regarda  ca^n[*      '' 
comme  préiàge  de  la  mort  de  Charles -le -Téméraire,  Duc  •  Pontan.Llx. 
de  Bourgogne,  tué  devant  Nancî,  le  même  jour  5  Janvier    ^^'^\^^^* 

1477,  Au  mois  de  Décembre,  on  vit  une  autre  Comète  •  Chron.  Camn. 

1 47  8.  *  On  vit  une  grande  Comète  au  mois  de  Septembre^.  i,xJkp.j%. 

1 47p.  On  vît  en  Arabie  une  Comète  qui  relfembloit  à  une  «  cAren.  Bof 
poutre  très-aiguë  âc  comme  parièmée  de  petits  points  :  elle  fChM.Boff. 
çtoit  accompagnée  d'une  faulx^.  ^'""'* 

-  1 4P  o.  Comètefau printemps  \  Je  penfe  qu'il  faut  lire  1 3  p  o  ^  ^^^^^  '  * 
9U  lieu  de  1400.  L'ordre  chronologique  que  fuit  l'Auteur,  ,,,.„,  ,  , 
exige  cette  correition.   un  aytre  Ecrivain  *  anticipe  à  cette  r.  f*  «•  z^» 


478  HrsrorHE 

année  rapparîtîon  cfe  la  Comète  (uivante  ;  cela  peut  venir 
de  la  dîftérente  manière  de  commencer  les  années  :  la  chro- 
nologie de  cet  Auteur  eft  d'ailleurs  bien  peu  exaéle. 

I4pi.  "^ 

Vers  le  commencement  de  cette  année ,  on  vit  une  grande 

•  ChrûH.  Bojf.  Comète  r  avec  une  queue  blanchâtre  &  très  -  longue  ;  elie 

"^Tntil^r^'''  dura  peu  de  jours  \  «  On   la  vit  cependant  en  Pologne 

Cakl.  Nygt.  »>  jufque  vers  le  milieu  de  Février*  Vers  la  fête  de  i'Épiphanie 

»  (  6  Janvier  ) ,  elle  étoit  dans  la  troiiième  divifîon  (  dans  les 

»  dix  derniers  degrés ,  je  penfè  )   du  figne  àes  Poiâbns.  S4 

>»  tête  n  étoit  pas  grande  ;  fa  queue  étoit  longue ,  mais  rare  & 

»  de  peu  d'éclat.  Elle  fuivoit  le  Soleil  après  (on  coucher  ;   (a 

Mkhw,  l  JVt  queue  étoit  tournée  vers  l'orient.  »  Le  1 7  Janvier ,    entre 

#.  ixiv.         ^  ^  ^çp^  heures  du  foir ,    Bernard  Walter   l'obferva  à 

Nuremberg  au  commencement  du  figne  du  Bélier,  avec 
Xegîom.  une 'latitude  auflrale.  Le  ?•  Gaubil  dit  qu'à  la  Chine,  troi- 
fième  année  Houng^tchi,  douzième  Lune,  jour  Sm^kof 
(13  Janvier  r4p  i  ) ,  on  vit  une  Comète  dans  le  Cygne*  if 
n'eft  guère  poffible  de  concilier  cette^obfervatîon  avec  les 
obfervations  Européennes» 

145^2.  Après  le  milieu  de  Décembre  149 1 ,  on  vit  trois 

Soleils ,  &  quelque  temps  après ,  une  Comète  parut  dursM 

deux  mois  après  le  coucher  du  SoleiL  Ces  phénomènes 

Cftmtf.     furent  regardés  comme  préfàges  de  la  mort  du  Roi.  Cafîmir, 

roi  de  Pologne,  mourut  effeélivement  en  Juin  1 49  2.  Quelques 

Écrivains  l'etardent  Fapparition  de  cette  Comète  juiqu'eit 

Ckm*Waids.  Décembre  1492  ou  en  Janvier  1493»  Peut-être  fauckoit-îl 

^hû€uui!  ^^  contraire  l'anticiper  d'un  an  ,  &  ne  Ig  pas  dîiUnguer  de 

la  Comète  précédente* 

1494  ou  1495*  ^'  ^^  temps  que  Charles  VIH,  roî  de 
France ,  entra  en  Italie  ,  on  vit  au  coucher  du  Soleil  une 
Comète ,  qui  peu  de  jours  après  précédoit  le  lever  de  co 
même  Aftre»  Mon  précepteur  Niphus,  dit  ScaligeTf  Tayant 
JbfiKf:.  ainfi  laldë  par  écrit ,  j'ai  cru  devoir  en  faire  ici  mention.  ^ 
On  trouve  ailleurs,  qu'en  1495  ^^  ^'  ^^  f air  une  flamme 
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%  feu»  au«-<{efra5  de  ia  citadeife  de  Milan  »  &  que  ce  phé-** 
nomène  dtura  piuiieur^  jours. 

1500*  * 

An  mois  d'Avril*,  on  vît  du  côté  du  nord  tine  Comète,    •  Aîmci» 
îdont  les  rayons  obfcurs  regardoîent  le  midi  ^  EHe  fut  obfervce  ^^  ^^ 
en  ce  même  mois  dam  le  Sagittaire^  &  dans  Je  Capricorne ^.  CMnuZck 
Des  Voyageurs  qui  faifoient  voile  du  Bréfii  au  cap  de  Bonne*  *'<^*^-<*^- 
eipérance ,  la  virent  le  1 2  Mai  (  &  non  pas  en  Janvier  ^^^  ^^       ■ 
comme  ie  dît  Hévélius  )  :  elle  paroiflbit  du  côté  de  l'Arabie;  ^Pram^Ricd. 
ies  rayons  étoient  très -longs  :  elle  fut  aînfi  continuellement  ^ft^^>^4^^ 
obfèrvée,  jour  &  nuit,  durant  huit  ou  dix  jours  ^  Cette    •  Cadamjfé 
Comète,  quon  nomma  le  feigneur  Afione ,  étoii  ie  mercredi,  cap.Lxvn. 
ao  Mai,  du  côté  du  nord  ,  fous  le  ligne  du  Capricorne; 
on  remarqua  qu'elle  tournoit  au-delTus  de  la  Lithuanie,  de 
la  Ruffie  &  de  ia  petite  Pologne.  Je  rapporte  ce  que  difent   Miehm'.liv, 
les  Hiftoriens  ;  je  n  ejitreprends  point  d'interpréter  les  pro-  ^*  ^^v^*. 
durions  de  leur  imagination  &   de  leurs  préjugés.  Cette 
Comète  fut  obfèrvée  à  la  Chine  ;  c  eft  tout  ce  que  nous  en 
apprend  le  P.  GaubiL 

1503- 

Un  Hîftorîen ,   qui   écrivoît  l'an  1506   ou  peu  après  ^ 
décrit  la  Comète  de  i  506,  &  il  ajoute  :  «  On  avoît  pareille- 
ment vu  une  Comète  trois  ans  auparavant   (  certainement  « 
en  1503);  elle  avoit  paru  vers  la  fête  de  f  Aflbmption  de  « 
ia  glorieufe  Vierge  Marie ,  dirigeant  fa  queue  ou  fà  barbe  •« 
vers  l'orient*  »  Chrtm^Wûhbi 

I  504.  €1  Auguflinus  Niphus  écrit  qu'en  i  504,  deux  ans 
après  la  conjon<^ion  àts  Planètes  fupérieures  dans  le  figne  de  « 
fÉcreviflè ,  il  parut  une  Comète  d'une  grandeur  &  d'un  éclat  <« 
lùrprenant.  »  On  a  confondu  ici  l'année  de  la  con jonélion   Cmm ,  1 1^ 
des  Planètes  avec  celle  de  l'apparition  de  la  Comète.  Jupiter  ^^'  ^''^' 
Bc  Saturne  ^ont  été  en  conjondion  dans  rÉcrevifle,  que 
«lufant  l'automne  de  l'an  1 5  04  :  la  Comète ,  n'ayant  paru 
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que  deux  ans  après,  n'a  donc  été  vue  qu'en  1^06.  Pluiieun 
Rock.  Eckft.   Cométocraphes  ont  été  induits  en  erreur  par  Gemma. 

1505- 

On  vit  une  Comète  d'une  grandeur  &  d'une  forme 

•  anm.  n  extraordinaires  *.  «  Je  la  vis  à  Douriach  /I),  dit  un  Hiftorien . 

c^-nwTT/,  •  ^"^^  l'occident  &  le  nord  ;  elle  ne  parut  que  durant  peu  de 

L  II,  fol.  ^1.  jours  :  (on  feul  afpeél  intimidoit  ceux  qui  la  voyoîent  \  * 

HirhT^     Joachim  Heller  i'obfèrva  vers  le  commencement  du  Bélier^* 

•if/^7^  *        Ces  Auteurs ,  qui  conftatent  la  réalité  de  la  Comète  de  1  5  o  j  ^ 

n*ont  point  paflë  fous  filence  celle  de  Tannée  fui  vante;  c'efl 

ce  qui  ma  lait  regarder  celle  de  i  5 o 5  1  comme  abfbiunient 

certaine.  Mais  elt-ii  également  certain  qu'il  ait  paru  deux 

Comètes  en  cette  même  année,  Tune  en  Avril,  l'autre  en 

ciitver,  Caiprf.  Août ,  comme  l'ont  avancé  quelques  Écrivains ,  qui  donnent 

f»i,cJjii    '  môme  ces  deux  Comètes  comme  précurfeurs  de  la  mort  de 

Philippe  I/*^  roi  d'Efpagneî  La  Comète  de  1506  a  certai- 
nement été  regardée  comme  préfage  de  cette  mort.  On  aura 
peut  -  être  fait  le  même  honneur  à  celle  de  i  5  o  5  ;   &  c  efl 
ce  qui  aura  donné  lieu  à  quelques  Écrivains  de  les  rapporter 
toutes  Jes  deux  à  une  même  année,  fbit  à  l'an  i  505 ,  fbit 
à  Tan  1506.  On  peut  pareillement  douter  fi  la  Comète  de 
1505   doit  être  confondue  avec  un  phénomène  ,  que  le 
continuateur  de  Rolewink  décrit  en  ces  termes  :  «  Vers  la 
^  fête  de  Saint-Michel  (  x^  Septembre),  &  vers  la  nouvelle 
»  Lune  de  Novembre  (  vers  le  z  Oélobre  ) ,  on  vit  une  grande 
»  Étoile  nouvelle,  quatre  heures  environ  avant* le  jour  :  elle 
9^  duroit  jufqu'à  la  huitième  heure  du  jour,  félon  une  horloge 
••  moyenne  9  fecutiJùm  médium  horologium.  Cette  Étoile  éclairoit 


■•^^V"— ^^"■— ■*— *"^F-— 1F"^"«^^ 


(l)  H  y  a  <jan$  le  tcxie  Sudoris  :  ce 
terme ,  félon  Baudrand ,  fignîfie  ou 
Heidelberg ,  ou  Douriach ,  ou  enfin 
Buriach,  village  ou  trièvpedte  viiie, 
\oi(ine  de  Douriach.  Trlthéme  dît 
«u'il  a  vu  ia  Comète  de  i  5  06  à 
jqiieidelberg ,  HcjicUlbcrgas  :  il  y  a  ^onc 


apparence  qu'en^plpyiint  ici  un  autre 
nom  que  tieidelùarga ,  H  a  voulu  défi- 

Îner  une  autre  viue  qu'Heidelbeig* 
*a|  phoifî  Douriach/  comme  plu( 
connu  que  Bùrîac  ;  l'erreur  au  refle, 
%W  y  en  avoit  une ,  feroit  de  la  pfciA 
petite  çonH^ueei^. 

}a  Terre  ^ 
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ïa  Terre,  comme  la  Lune  auroît  pu  le  faire  :  elle  avoit  « 
cependant  moins  dVcIatj  elle  procuroit  du  moins  une  lumière:-» 
fufHfànte  pour  éclairer  ceux  qni  voyageoient  le  matin ,  paflànt  <« 
du  midi  comme  vers  Toccident*  Une  Étoile»  moindre  quelle,  xi 
k  précédoit ,   précédée  elle-même  par  deux  Étoiles  plus  « 

petites.  »  M9kw,Appaid^ 

1^06.  Vers  le  1 1  ou  1 2  Avril;  on  vît  du  côté  de  TOurlê 
une  Comète ,  dont  le  mouvement  étoh  d'occident  en  orient  ; 
elle  dura  cinq  jours  (èlon  les  uns,  félon  les  autres  vingt-cinq 
jours.  Ce  pourroit  être  la  Comète  précédente,  retardée  dun  ^»erSn.  Rhtu 
an ,  ou  la  fuivante ,  accélérée  de  quatre  mois  ;  un  Copifte  Là.Cmkn. 
inattentif  ayant  pu  écrire  le  mois  d'Avril  au  lieu  du  mois 
d'Août. 

150^.  * 

Oh  vît  une  Comète*  au  mois  d'Août ^  du  côté  du  nord^,  ^^^^^^\ 

ou  entre  le  nord  &  Torient^,  ou  pnjfin  entre  l'occident  &  le  ^Q^^^lf 

nord  ^  Comme  cette  Comète  étoit  près  du  pôle  arélique ,  U.  xiii»  ' 

qu'elle paroilibit  le  loir  après  le  coucher  du  Soleil,  &  le  matin  J^gf^jJ^ 

avant  fon  lever  ^,  elle  devoît  avoir ,  à  diffèrentes  Iiewes  de  Heïh. 

la  nuit,  les  différentes  pofitions  que  les  Hiftoriens  lui  attribuent.  yS?^* . 

Elle  trainoit  une  queue  longue  &  éclatante ,  qu  elle  étendoh  '  ^  ^^^' 

entre  les  premières  &  les  dernières  roues  du  chariot^.  On  HiTfaug.AnML 

i'obferva  en  Chine  &  au  Japon  à  la  fëptième  Lune  (qui  J^*/l/^' 

commença  vers  le  20  Juillet);  elle  couvroit  (de  là  queue  "^ AnnêU 

(ans  doute  ) ,  une  partie  du  ciel  ^  Le  P.  Gaubil  dit  qu'elle  ^^^* 

parut  d'abord  (en  Juillet)  dans  la  conllellation  Tfan  (croix  tM^ir^iivj 

d'Orion  )  ;  que  le  3  i  Juillet  elle  fut  dans  le  palais  Tay-ouey  Aventm.  l.  IK 

(  où  font  le  dos  &  la  queue  du  Lion ,  le  petit  Lion  ,   la  f^^^'  ^^\ 

chevelure  de  Bérénice,  &c)  ;  qu'elle  fut  de -là  à  la  grande  hv.Eber^l 

Ourle,  &  qu'elle  parut  jufqu'au  p  Août*  11  n'eft  pas  polFible  ^CutpùCauéih 

qu'en  fi  peu  de  temps  la  Compte  ait  été  des  Gémeaux,  où  ^"I^^^^Jl' 
eR  la  croix  d'Orion ,  à  la  grande  Ourle ,  en  paffant  par  le-  t.  x,  ^.  2  6j\ 
Tay-ouey.  Je  penlè  qu'au  lieu  du  Tay-ouey ,  il  faut  lire  le 

TJé-ouey,  partie  du  ciel  qui  refte  perpétuellement  fur  l'ho-  *  <^^'  ^«  ^ 

famu  En  Europe ,  quelques  -  uns  la  virent  dès  le  3  Août  '  :  ^ ,  ^a    ^'   * 
ToîM  L                                              P  p  p 
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•  Armai       qh  1  obferva  dans  les  lignes  du  Lion  &  de  la  Vierge  \  «  Le 

AnZÎ    »»  Samedi ,  8  Août ,  dît  un  témoin  oculaire  K   elle  étoît  près 

Trmr.     „  du^pole,  au-dcffus  des  fept  Étoiles  ou  des  Étoiles  du  grand 

Lycoft.    *  Chariot.  La  nuit  fuivante ,  elle  fut  obfervée  entre  ces  mêmes 

^Mîchov,  >»  Étoiles:  enfin,  en  d'autres  nuits  ,   on  la  vît  au-deâbus  du 

2jrifjr/.  **  Chariot.  Déclinant  ainfi  par  les  fignes  de  i'Écreviflè,  da 

^  Lion  &  de  la  Vierge ,  elle  atteignit  ia  partie  ieptentiionale 

de  l'horizon  &  difparut  ie  1 4  du  mois  d'Août»  »  Il  fuit  de 

lobfervation  de  Michow,  qu'à  ia  fin  de  Juillet  la  Comète 

^  a  bien  pu  être  dans  la  confteliation  Tjan ,  c'eit-à-dire  avoir 

même  aicenfion  droite  que  la  croix  d'Orion  ;  mais  que  pour 

aller  de-là  à  1^  grande  Ourfè  »  elle  a  traveric  le  Tfe-ouey  & 

non  le  Tay-omy  ;  qu'elle  a  cependant  été  au  Tay-ouey ,  mais 

après  le  p  Août,  c'efl-à-dire  lorfquon  ne  l'obièrvoit  plus  ea 

^Ântirtl      Chine.  Celte  Comète  dura  peu  ,  on  ne  ia  vit  que  durant 

j^'^'^'      huit  jours**.   Plufieurs  Écrivains  étendent  fbn  apparitioB  à 

e  ^^^^^     dix  -  huit ,  vmgt  ou  vmgt-  un  purs      oc  même  juiqu  à  plus 

€ap,  cLxvr.    d'un  mois  ^»   Quant  à  ceux  qui  difènt  qu  elle  conmiença  è 

'^'^Fr^ch^'^'  paroître  vers  le  13   Septembre^  près  du  Chariot^,  il  y  a 

i Afauro/. I.  y/,  manifeftement  une  erreur  de  date;  il  faut  lire  Août  au  lieu 

•PoHtan.LXi,  de  Septembre. 

f/^'^jr^y/         ^^  Auteur  du  xvi/  fîècle^  dit  qu'il  ne  parut  «icune 

adfinem.  *    Comète  depub  1506  jufqu'en  1531*  H  ne  £uit  pas  iàns 

'  Decim.       doute  prendre  cette  affertion  eu  toute  rigueur» 

«  Gfmein,  uT,       i  j  qj.  Comète  terrible,  s'il  faut  en  croire  un  (èul  Écrivain  K 

'^  ^'"         1508.  Comiers  fait {>aroître  au  mois  d'Octobre  tfitriofTx^/r 

Cotnète ,  fort  rouge ,.  repréfèntant  des  têtes  humaines  ^  des 

membres  coupés  ^  des  inflrumens  de  guerre ,,  une  épée  au 

Cmlers.tr. Il,  milieu;  elle  dura  une  heure,  &c. 

'  '  ^'    '  1510.  Comète  de  laquelle  on  fait  tomber  fur  la  Terre  Jes 

KecK  Lui,    pierres  de  foufre ,  &c^ 

1 5  I  K  Du  30  Mai  au  3  Juillet»  en  Egypte»  en  Arabie^ 

IFahric.  mmar.  en  Ethiopie,  on  vit  une  Comète  dans  le  Lion..  On  en  fait 

llV.H/y/L   encore  tomber  trois  pierres  de  foufre  i  la  première  pefoit  cent 

foixante  livres ,  la  deuxième  foixante ,  la  troijième  vingt  feur- 

'Ktck.  Ciuu    lemenu  Gatti  les  fait  amplement  tombée  du  ôeL  &;  ji  aioute 
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que  ces  trois  pierres  furent  de  rechef  enlevées  en  l'air  par  un 
vent  violent  ^  qui  accompagna  la  formation  d  une  Comète 
qu'on  découvrit  alors*  Cardan  dit  avoir  vu  en  1 5 1 1  i 
Milan  »  en  plein  jour  &  par  un  ciel  fort  ferein ,  une  Étoile 
extrêmement  éclatante.  Comme  il  ne  défigne  ni  le  jour,  ni  ,^^  ^^' 
le  mois ,  nous  ne  pouvons  décider  û  ce  n  étoit  pas  k  planète  ^  ' 
de  Vénus. 

1512.  * 

Comète  *  en  Mars  &  Avril  ^  •  Chnm. 

1513.  A  Crémone^  à  dîx-huît  heures  (  6  heures  avant     ^^t 
le  coucher  du  Soleil  ) ,  on  vit  vers  le  baptiftère  une  Étoile     ^  vkvmtm 
très-éclatante,  avec  des  troupes  de  papillons  ^  ^^^' 

1514- 

'   Comète  :  depuis  la  fin  de  Décembre  1513  julqu'au  1 511     c^^^^ 
ou  2 1  Février  i  5  1 4 1  elle  parvint  de  la  fin  du  figne  de 
l'Écrevide  à  la  fin  de  celui  de  la  Vierge  :  on  la  voyoit 
toute  la  nuit.  Rkc.  Uk. 

15 14.  *  On  vît  pendant  deux  nuits    continues  trois     ^*  ^^^''*"*^* 
Lunes  iurmontées  par  des  cercles ,  dont  la  partie  fupérieure 

étoit  enflammée;  deux  Soleils  parurent  durant  Taurofe.  J'ai     ^^^^^ 
de  la  peine  à  découvrir  dans  ces  parhéljes  &  ces  parafe- 
iènes,  &c.  un  retour  de  la  Comète  de   1652^  comme 
Suruyck  étoit  tenté  de  le  croire* 

En  cette  même  année  ou  en  la  fuivante  »  une  Comète 
parcourut  les  douze  fignes  du  Zodiaque  :  quelques  livres  en  ^^  '^^^  5^j[^; 
font  foi  ,   dit  Mizaud»  Wolf  marque  auffi  fur  cette  année  Rock.  Lut. 
f  apparition  d'une  Comète ^  qui,  félon  Dubravius,  fut  regardée 
comme  préfage  de  la  mort  de  Ladîfïas,  roi  de  Bohème.  Woif.cenutir 
Mais  Wolf  a  confondu  deux  Princes  de  ce  nom.  •  ^*  ^^' 

1 5  I  (J#  * 

La  mort  de  Ferdînaid  -  le  -  Catholique  ,  roî  d*Arragon  ixix.p^^6^ 
\  arrivée  le  23  Janvier  151^)  ,  fut  annoncée  par  une  MlSeTapui 
Comète,  qui  brûla  durant  plufieurs  jours *•  D'autres  ne  lui  StnytKij^Q, 
accordent  que  qudques  |ours  ou  que}que5  nuits  de  durée  ^         ^// j?^a.  Im. 

ppp  \        /^4 
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Je  trouve  dans  THiftoire  naturelle  des  Indes,  que  rarrîvée 
à^s  Ëfpagnols  au  Mexique  en  1517»  fut  annoncée  par  piu* 
fleurs  prodiges;  qu'entre  autres  il  parut  dans  ie  ciel  une 
flamme  de  feu  ,  très  -  grande  &  fort  refplendiffante ,  de 
figure  pyramidale:  elle  commençoit  à  paroître  vers  le  milieu 
de  la  nuit  ;  s'élevant  enfuite  jufqu  au  point  du  jour  ,  elle 
atteignoit  le  méridien  vers  ie  temps  du  lever  du  Soleil,  & 
là  elle  difparoifToit  :  elle  fe  montra  ainfi  durant  une  année 
entière.  On  ajoute  qu'on  vit  de  plus  une  Comète  en  plein 
jour:  elle  couroit  de  l'occident  à  l'orient,  en  jetant  un  grand 
Aci»fi.  l  VII,  nombre  d'étincelles.  Ceci  redemble  plus  à  un  météore  qu'à 

(.  xxiiu       y j^ç  Comète.  Quoi  qu'il  en  fbit ,  comme  les  Efpagnols  n^étoient 

point  encore  arrivés  au  Mexique,  ils  n'ont  pu  être  témoins 
de  ces  phénomènes  :  ainfi  leur  certitude  ne  peut  être  fondée 
que  fur  le  témoignage  des  Mexicains.  Si  le  pï'emier  fiir- 
tout  eût  été  une  véritable  Comète ,  feroit  -  il  poffible  que 
dans  l'eipace  d'un  an  qu'il  dura  ,  il  n'eût  pas  été  obfervé 
dans  l'Europe ,  dans  toutes  les  parties  de  la  Terre  ! 
£ikfi,lAà.  15  17-  Comte  dans  le  Lion.  Un  Écrivain  qui  penlbit 
qu'il  iè  formoit  à^%  Comètes  au-deflîis  de  la  Lune ,  d'autres 
au-deflbus ,  cite  pour  exemple  de  ces  dernières  une  Comète 
cah.  i  lA,  qu'il  dit  avoir  paru  le  ii  Oélobre  1 5 1 7.  Ce  n'étoit  peut- 

r.  VII.  ^^j.ç  qu'uir  météore,  qu  il  faut  rapporter  plutôt  à  l'an  i  527^ 

1518.  ♦ 

«  Durant  les  nuits  qui  précédèrent  le  6  Avril ,    une 
Cmnf.     Comète  pâle  fut  vue  au-deifus  de  la  citadelle  de  Crémone.  » 
i520«  On  vit  une  Comète  le  ly  Mau  La  deicription 
qu'en  fait  Sponde  »  fèul  garant  de  fbn  apparition ,  eft  plutôt 
celle  d'un  météore  que  celle  d'une  vraie  Comète^ 

1521.  *  I 

Jxl^îlT^.  Comète  *  en  AmU  à  la  fin  de  VÉereviffe  i  fa  cievekrt 

^  Rîcc.  Uh.  étoit  courte ,  elle  rejfembloit  à  la  Lune  en  quadrature  ^  Elle 

^^^  étoit  vers  l'équateur  ^  ;  elle  dura  quelque  temps  ^.  Cavitelli 

à^Lluxu  *y*"*  P^^^  ^  ^  ^  ^^^^  vnyi  ie  28  &  le  25^  Juin  1 521^ 
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njoute  qu'à  la  féconde  heure  des  nuits  précédentes ,  on  avoit 
vu  une  terrible  Comète* 

Le  P.  Gaubil  dit  quen  Chine,  à  la  première  Lune  (  en 
Février  i  5  2 1  ) ,  on  avoît  vu  une  grande  Étoile ,  répandant 
la  lumière  au  lud-efL  Jupiter  paroiiToit  alors  le  matin  au 
fud-eft* 


M 


22» 


Mîzaud  dit  que    «  dt$  témoins  oculaires  .   afironomes 
inftruits  ,  obfervateurs  exaéb  ,  vi vans  encore ,   fui  avoient  <« 
alTuré  avoir  vu  en   1522  une.  Comète  du  coté  de  Toc-  « 
ci  dent  \  ^  D  autres  Cométographes  font  mention  de  cette    ^Miiuu, 
Comète  K  ^'  ^^*    ' 

I  523.  On  vit  une  Comète  à  Naples,  ie  28  aftobre^     ^^f  '  ^"^^ 

1^24.  Pendant  la  nuit  du  p  au  10  J^écembre,  on  vit  ^ScimUr.RocL 

une  Comète^.  On  cite  Luther;   j'ai  confulté  inutilenoent  ^^i^"^'^'^'^* 

plufieurs  éditions  de  fes  ouvrages»  ^EcAfi^L^.^ 

1525.    Comète^*  •HerSchÀ^ 

1525.  Comète,    fèmblable  à   une  épée   enflammée^,    ^Stum.Rke^ 
horrible ,  vue  depuis  le  aj  Août  jufquau  7  Septembre  ^.  ^*^'  ^^/ 

I  527.  Le  1 1  Août,  ie  grand  matin ,  vers  quatre  heures ,  tr.ll^P.l^cjJt 
on  vitparoître  pour  la  première  fois  une  Comète  :  toute  l'Europe 
Vobferva.  Contre  la  nature  des  autres  Comètes  ^  il  en  fortuit 
une  main  armée  d'une  épée,  &  qui  fembloit  menacer  la  Terre.  Wêf.cnt.t^\ 
Beaucoup  d'Écrivains  font  mention  fur  cette  même  année  v^^pf^^ryt^ 
d'un  météore  »  qu'ils  honorent  du  nom  de  Comète  ^  qui 
fut  vu  ie  1 1  Oélobre  félon  les  uns ,  ie  1 1  Décembre  fëioa 
les  autres,  dans  le  Palatinat  du  Rhin:  il  étoit,  difent-ils» 
environné  de  têtes  tranchées  ,   &  ne  dura  que  cinq  quarts 
d'heure  ou  pas  plus  de  deux  heures  \  Rockemback  fèul  »    »  Cmm  A 
dit  qu'on  ie  voyoit  tous  les  jours  dwant  une  heure  &  un  CmAàatuih 

Deux  Écrivains,  non  contemporains,  diiênt  fimplement  ^^If^^tlh 
qu'il  parut  une  Comète  en  1527^:  il  eft  probable  qu'ils  l^sttnunUm^ 
ont  auifi  donné  le  nom  de  Comète  au  météore  précédent» 
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1528.  *  A  Noto ,  en  Sicile ,  on  vît  une  Comète  pendant 

dix  jours ,  au  mois  de  Janvier ,  depuis  la  troifième  juiqu  à 

la  cinquième  heure  de  la  nuit  ;  elie  paroidbît  incliner  vers 

Litutr.     la  partie  occidentale  de  Tîle  :  fa  couleur  étoit  blanchâtre*  Il 

eft  dit  que  cette  Comète  parut  ï année  fuivante ,   &  Ton  n  a 

nommé  que  i  524:  mais  on  a  enfuite  rapporté  rhidoire  du 

fac  de  Rome,  arrivé  certauiement  en  1527;  donc  Tannée 

fuivante  eft  1528.  II  faut  que  cette  Comète  ait  été  bien 

méridionale  ,  pour  ne  paroître  que  durant  deux  heures  au- 

defTus  de  l'horizon  de  Noto.   Nos   Cométographes   difènt 

Quelle  commença  à  paroître  le  1 8  Janvier,  dans  les  Poiffons^ 

Rku  Lui.  en  oppofnion  avec  Saturne.  Ceci  appartient  manifeftement  à 

^^^^*  la  Comète  de  1538.  En  1528  Saturne  étoit  dans  le  Taureau, 

&  ne  pouvoit  être  en  oppofition  avec  une  Comète ,  qui 
n  étoit  éloignée  de  lui  que  de  deux  Signes. 

I  52p.  En  Juillet  &  Août,  on  vit  une  Comète  en  Italie^ 
Cavît.  Bàf  en  Allemagne  &:  en  France  ;  elle  étoit  barbue. 
47/^  €.  ti.  ^^  £^  ç^^f^  même  année  ,  on  vit  quatre  Comètes  oppofées 

»  entr  elles  :  leurs  queues  etoient  tournées  vers  les  quatre  parties 

»  du  monde,  bu  (  plutôt  )   c  etoit  un  grand  Chaima  ,    formé 

M  par  un  feu  qui  iuiibit  depuis  Ibrient  jufqu'à  Ibccident,   en 

'Crd^,P.lil  paflànt  par  le  Nord*  »  Ce  pouvoit  être  une  Aurore  boréale 

^  ^^'  ou  quelque  météore.  Nos  Cométographes  modernes  n'ont 

Aift.Rke.Lab.i^^s  laiffé  échapper  ces  quatre  prétendues  Comètes. 

Cimiers.  I JJO. 

Je  fuis  aflez  porté  à  croire  qu'il  a  paru  une  Comète  enr 
^M'^AijieJ,  X530;  plufieurs  Écrivains  contemporains  en  font  foi*;  mais 
Swx^.  ils  n'entrent  dans  aucun  détail  à  ce  fujeu  Un  feul  dit  que 
/.  /,  e.ix,  &-  cette  Comète  fijt  vue  à  la  Haye ,  h  nuit  même  de  la  mort 
j^  '  ^*  "\  de  Marguerite,  fille  de  l'empereur  Maximîlien^  Cette  Prîn- 
^^^I^J^*^  cefle  eft  morte  le  30  Novembre  1530  *^.  Un  Hiftorien 

contemporain ,  mais  peu  exaél  fur  les  dates  des  Comète^^ 

^Maur^ll.!^  fùivantes*^,  rapporte  Tappariiion  db  cette  Comète  au  mois 

*«r^/7  L^  ^^  i\nn  :  il  a  été  iuîvi  par  quelques  Modernes  *.  Cette 

'Hipo/*      'Comète  aiaoît  été  grande,  terrible^  elle  auroft  duré  uw 
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mois  eîilîer,  fi  Ton  pouvoît  ajouter  foi  au  témoignage  d'un 

autre  Écrivain  de  ce  même  fiècle,  plus  inexad  encore  que  GtduiârJLLi^ 

Mâurolycus*  Le  grand  nombre  de  Comètes  qui  parurent 

alors,   aura  fans  doute  confondu  les  idées  des  Hiftorîens; 

ils  auront  attribué  à  Tune  ce  qui  appartient  à  i  autre  :  &  c'eft 

i  cette  caufe  qui!  faut  rapporter  ce  que  difènt  plufieurs 

Cométographes ,  que  la  Comète  de  1530  a  paru  depuis  le 

6  Août*  jufquau  3^  ou  juiquau  13  Septembre^;  quon  la    ^Lj^^Rh  . 

vue  dans  le  Lion,  en  ligne  droite  avec  les  deux. dernières      "•  ^^* 

Étoiles  de  la  queue  de  la  grande  Ourfe^^;  quelle  a  parcouru  fTs^J^K 

les  fignes  de  TÉcrevifle ,  du  Lion ,  de  la  Vierge  &  de  la     •  ^/Vr. 

Balance  ^  ;  qu'on  la  voy oit  d'abord  le  matin  avant  le  lever    *  -^^'  ^«' 

du  Soleil,  &  qu'elle  parut  enfuîte  après  j(bri  coucher,  &c^»  ^^mv^iid^^ 

Tous  ces  caraélères  désignent  trop  pofitivement  la  Comète  FiyPihhmUrh 

iiii  vante  ^  pour  quon  puiffe  s  y  méprendra*  nidcmj 

1551-  ^ 

Retour  de  la  Comète  d'HalIey^  Je  trouve  fa  première 
apparition  datée  du  i/'  Août*  oiî  de  la  fin  de  Juillet ^  Le    ^Vapwi, 
%^  Juillet,  dît  un  Auteur  contemporain  ,  on  vit  à  Rome  \^^^^^ 
une  poutre  de  feu ,   &  deux  Comètes  parurent  ^  La  date   •  ^^  * 
appartient  probablement  au  météore  feul  &  non  aux  deux 
Comètes*  A  la  Chine  &  au  Japon,  la  Comète  de  1531 
commença  à  paroitre  à  la  feptième  Lune  (commençant  vers    Kan^.Lii^ 
Je  13  Juillet).  Au  jour  Y-fe  (  5  Août),  elle  étoit  dans  la  ^^^-^^^ 
conflellatîon  Tjlng  (pieds  des  Gémeaux).  Le  P.  de  Mailla     CmUL^ 
ia  fait  aufTi  paroitre  à  la  (eptième  Lune  dans  la  même  coni^  ' 

tel!ation,.  du  côté  de  l'orient,  &  il  iajoute  que  là  direéUon,.  ' 

celle  de  (a  queue  fans  doute,  étoit  au  nord  :  tous  ces  carac-  MtJBa^tiJf^ 
lères  appartiennent  à  la  Comète  de  i  55  i  ;  c>ft  donc  une  ^*  ^^**  ' 
faute  dans  le  P.  de  Mailla  Javoif  daté  de  1 5  3  2  rap][)arîtîon 
de  cette  Comète.^  L'oblervation  ia  plus  précieufe  que  noùs 
ayons  de  la  Comète  de  1 5  3  1 ,  eft  celle  d'Apien ,  Aftronome 
des  empereurs  Charles  V  &  Ferdinand  L*'.  11  ne  commença 
à  l'obferver  que  le  13  Août  :  ii  remarqua  en  général  que 
6  5[ueue  fut  tou|oiu:$  oppofée  Ai  5oleii^  &  qu'elle  dllparoiâott^ 
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lorfque  la  Comète  approchoît  de  Thorizon ,  de  manière  qu'il 
crut  d'abord  que  quelque   nuage  iui  en  déroboit  la  vue. 
Apîen,  pour  déterminer  ies  lieux  de  la  Comète,  choifit 
conftamment  l'heure  à  laquelle  l'étoile  Arâurus  étoît  au  pre- 
mier vertical  ou  au  plein  oueft  :   cette  pofition  ^Arûurus 
donne  le  temps  àts  obfervatîons.  Dans  la  Table  lùivante  ^ 
dreflëe  par  Halley ,  la  première  colonne  contient  les  jours 
du  mois  d'Août ,  auxquels  Apien  obfèrva  la  Comète  ;  la 
féconde  colonne  eft  celle  des  heures  à^s  obfervatîons  :  elle 
Ha&tfêLYLm.  eft  Calculée  par  Halley.  La  troîfième  &  la  quatrième,  donnent 
f.  2  ir  s*      |ç5  hauteurs  obfervées  de  la  Comète  &  Ta  diflance  au  pre- 
mier vertical ,  ou  Ton  amplitude  de  Touefl  yets  le  nord  ;  ces 
Af,p.ll,Céj.   deux  colonnes  font  copiées  d'après  Apîen  :   enfin  dans  la 

cinquième  &  fixième  colonnes ,  on  trouve  les  longitudes  & 
les  latitudes  de  la  Comète  ,  déduites  des  obiervations  & 
calculées  par  Halley  ;  car  Apîen  ,  deftiiué  du  (ecours  àts 
logarithmes^  avoit  tort  mal  calculé  ces  deux  colonnes* 


Table  des  Ohfervatious  de  la  Comète  de  ij^i^ 
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HEURE 
de 

i.*OBSERV. 

1 

HAUTEUR 
obfiarvée. 

AMPLIT. 
obièrvée. 

LONGITUDE 
la  Co  MÂT  c 

LATITUDE 

de 
h  C  0  M  à  T  E. 

( 

//*      Mé 

D.      M. 

D,       M. 

X 

D,       M.         s. 

0.       M.         S. 

»l 

j8.  z6 

7.  5<î 

4.9.  x6 

♦• 

20.    id.       0 

23.    30.    lO^. 

H 

8.  22 

8.    2() 

45.    22 

4- 

24.    41.    31 

23.   i8.  45 

«5 

8.  19 

9.     0 

4.1.    21 

+• 

29.       I.       0 

23.      I.   30 

x6 

8.   15 

9-  43 

35-  M 

S- 

5.    3^.    15 

22.    21,    40 

17 

8.  II 

1 

10.  14 

30.  ^6 

5- 

10.   ly.  40 

21.  47*     0 

18 

8.     7 

10.  39 

24.  42 

5- 

itf.   37,      Q 

20«    36.    15 

22 

7-  5f 

1 1.  25 

7-  3* 

6. 

3.  49.     0 

id.    20::   40 

23 

7.  50 

1 1.  x6 

3-  50 

<;. 

7-  a5-  30 

15.    13.   40 

.    Apien  obfervcfit  à  IngoUUdt;  ainfi  ies  temps  marqua 
(ians  ia  ^deuxième  coionae»  £>nt  moyens  â;  rapportés  aa 

méridien 
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mârîdîeii  cnngolftadk  en  Bavière ,  5  5'  i  o"  de  temps  à  Teft 
du  mérîcfien  de  Paris. 

Ces  obfervatîons  d'Apîen  (ont  aflêz*  groiTières ,  (bit  i 
cau(e  de  rîmperfe<5!îon  des  inftrumens  dont  II  (e  fervoît, 
(bit  parce  que  la  méthode  qu'il  employoît  pour  déterminer 
le  lieu  de  la  Comète,  étoît,  (ur-tout  alors ,  fort  équivoque 
dans  la  pratique.  Ainfi  la  théorie  de  1  orbite  de  cette  Comète^ 
déduite  des  ob/èrvations  d'Apîen  &  calculée  par  Halley^  n'a 
pas  toute  la  précifion  qu  on  pqurroit  defuer.  Voici  cette 
théorie. 

Liea  du  nœud  a(ceRdAnt.#  • .  •  •  r ir  i p^  2 5^ 

Inclinaifon  de  f orbite. •  •  • •  •  ly^   ^6. 

Liea  du  périhélie •  •  •  •  10.      i.    )(^. 

Logarithme  de  ia  difiaacc  périhélie •  9»7SiS^i' 

Paflage  au  périhélie  en  Août *••••  24Î  a  i  ^  27^ 

Seiu  damouTemem* ». «i...»  Rétrograde. 

^Cette  Comète  a  été  vue  jufquau  j  de  Septembre,  ou,    £^f^^ 
Çslon  qiuelque^  Auteurs,  ju(que  vers  le  commencement  de 
Septembre.  FaMc.  Â^ 

I  5  3  I .  Comme  fa  Cèmète  ob(êrvce  par  Apîen  a  paru 
d'abOTd  le  matin,  enluîte  le  (bîr,  quelques -uns  ont  conclu 
qu'il  avoît  paru  deux  Cornettes  en  1531.  Une  autorité  aflèz   f^^»  Cét^é 
grave ,  fur  laqudle  on  pourroît  appuyer  Tapparition  d'une 
feconde  Comète  en  15311  eft  celle  de*  Fracaftor.   Il  dit  :  FrataftMomoc. 
m  Nous  avons  obfervé  avec  le  plus  grand  foin  ies  trois  ^^^  xx/ii. 
Comètes  qui  ont  paru  ces  dernières  années.  La  première  fut  « 
vue  en  I  5  3  ï  le  8  &  le  9  de  Septembre:  elle  parut  d  abord  « 
âû  matin  ;  elle  étoit  fort  boréale,  étant  beaucoup  plus  au  •• 
nord  que  le  tropique  d'été.  Vers  fc  treizième  jour  (  le  1 3  « 
Septembre  ou  le  treizième  jour  de  fon  apparition  î  je  n'en 
ikis  rien  ) ,  on  la  vit  le  foîr  ver^  fe  tropique  d'été.  Les  jours  <c 
fuivans ,  variant  peu  en  longitude ,  die  changea  de  latitude  « 
avec  une  telîe  célérité,  qu'oit  Ja  vît  au-delà*  da  cercle  équî-  « 
Aoxial ,  adez  prè»  de  Jupiter ,  qui  étoit  alors  en  1 3  degrés  a 

Tottse  /.  Û44 
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»»  du  Scorpion.  Vers  le  dix-huitième  jour ,  elle  (ê  dlffipa  peu- 
à-peu.  «  Par  la  figure  jointe  au  texte,  il  paroît  que  Fracaftor, 
par  latitude,  entendoit  la  déciinaifon  :  donc  par  longitude, 
il  entendoit  probablement  Tafcenfion  droite.  Cardan  luppofe 
que  le  8  Septembre  la  Comète  étoît  un  peu  plus  orientale 
que  le  Soleil,  &  par  conféquent  en  24  degrés  tie  la  Vierge, 
&  qu'au  commencement  d'06lobre  elle  étoit  près  de  Jupiter, 
dont  le  lieu ,  félon  Cardan ,  étoit  en  3  &  non  pas  en  1 3  degrés 
du  Scorpion  (dans  la  réalité  il  n'étoit  quen  28  degrés  trois 
quarts  de  la  Balance).  «  Ainfi,  ajoute  Cardan  ,  Fracaflor 
»  s  eft  un  peu  négligé  dans  Ton  explication  ;  la  Comète  en  un 

Cardon. Subûi.  mois  a  parcouru  40  degrés  en  longitude.  >•  Cela  eft  vrai;  mais, 

^'  ^^'      *     comme  nous  Tavons  dit,  il  y  a  toute  apparence  que  Fracaftor, 

pal' le  terme  de  longitude,  entendoit  l'afcenfion  droite.  A-t-il 
donc  paru  deux  Comètes  en  143  i  !  Lubienietzki  ne  veut 

LMt.fM^^j.   pas,  dit-il,  multiplier  fans  néceîlité  la  famille  des  Comètes. 

Quelle  difcrétion  !  Il  décide  en  conféquence  que  la  Comète 
de  Fracaflor  eft  la  même  que  celle  d'Apien ,  vue  par  celui-ci 
en  Août,  par  celui-là  en  Septembre;  ce  qui  n'efl  paspofiîble: 
la  Comète  d*Apien  n*a  certainement  pu  être  vue  le  matin  en 

Ff^.Fragm.  aucun  jour  de  Septembre.  Fracaflor,  dans  un  autre  Ouvrage» 

dit  que  la  Comète  qu'il,  a  vue  en  1531»  a  paru  d'abord  le 
matin,  enfuite  le  ibir;  &  qu'en  près  de  dix -huit  jours  elle 
a  parcouru  près  de  30  degrés  en  latitude  (c'efl-à-dire  en 
déciinaifon).  Donc  dans  le  paflage  rapporté  ci-deflus,  psur 
Je  dix-huitième  jour ,  il  faut  entendre,  non  le  18  Septembre, 
mais  le  dix -huitième  jour  de  l'apparition  de  fa  Comète, 
ç'efl-à-dire Je»  2  6  ou  27  Septembre.;  c'eft  alors  que  la  Comète 
k  fera  trouvée  aflëz  voiiine  de  Jupiter^  non  longe  a  Joye. 
^  Cela  pôle,  je  penfe  qu'en  eflet  il  na  paru  en  i  53  i  qu'une 
feule  Comète ,  obfervée  &  par  Apien  &  par  Fracaflor  <ians 
le  mois  d'Août.  On  la  voyoit  le  matin  au  8  ou  p  Août;  vers 
le  milieu  du  même  mois  on  l'a  vue  le  ibir;  à  la  fin  du  mois 
elle  étoit  allez  près  de  Jupiter.  £n  dix  -  huit  jours  elle  a 
^  parcouru  au  moins  3  o  degrés  en  déciinaifon ,  &  fbn  mou* 
^yement  en  afcenfion  droite  étoit  moindre.  Il  fe  fera  glill^^ 
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dans,  Fracaftor  une  faute  de  mémoire  ou  d'împreflion  :  il 
faut  lire  Août  au  lieu  de  Septembre ,  &  la  difficulté  eft 
évanouie. 

1532.  * 

II  parut  en  cette  année  une  Comète ,  qu^on  a  revue  depuis 
en'  1661.  Apien  obferva  fept  fois  celle  de  1532»  avec  un 
très-grand  foin,  fiudiojijfimè ,  dit-il  :  les  ob/èrvatlons  cependant 
ne  font  pas  marquées  au  coin  de  la  plus  grande  précifion*  li 
les  avpit  calculées  lui- même  »  mais  avec  aufli  peu  d  exac- 
titude qu  il  les  avoit  faites.  Dans  la  première  colonne  de  la 
Table  luivante ,  font  \qs  jours  des  obfèrvations  y  dans  la 
féconde,  des  hauteurs  du  cœur  du  Lion  &  àiArâurus,  pri(ès 
pair  Apien ,  du  côté  de  lorient.  Dans  la  troifième  colonne ,  • 
je  donne  les  heures  moyennes  de  chaque  obfèrvation,  telles 
que  je  les  ai  déduites  des  hauteurs  marquées  dans  la  colonne 
précédente.  La  quatrième  &  la  cinquième  colonne  contiennent 
les  hauteurs  &  les  amplitudes  de  la  Comète,  priiês  du  fud 
vers  Ted  &  oblèrvées  par  Apien.  J  ai  mis  enfin  dans  \ts 
fixième  &  feptième  colonnes,  la  longitude  &  la  latitude  de  « 
la  Comète ,  telles  que  je  les  ai  calculées  fur  les  oblèrvations 
précédentes.  Les  lieux  de  la  Comète ,  marqués  pour  le  1 4. 
«  Je  I  p  d*0<5lobre ,  ont  été  donnés ,  tels  qu'on  les  voit  ici , 
par  Apien  lui-même,  fans  aucune  mention  des  moyens  qui 
lui  oiit  fèrvi  à  former  cette  détermination.  Il  dit  feulement 
que  lé  14.  Oélobre  la  Comète,  à  l'heure  même  de  fbn  lever, 
étoit  en  même  temps  dans  Téquateur  &  au  commencement 
du  figne  de  la  Balance.  De  la  pofition  du  point  équinoxiai 
dans  l'horizon  ,  j'ai  conclu  l'heure  de  l'obfervation.  Cette 
obfervation  du  1 4  Oélobre  a  été  faite  à  Léipfick ,  les  autres 
à  un  lieu  qu'Apien  nomme  Drefenum.  Je  ne  trouve  point 
Drefenum  dans  Baudran  r  comme  ce  Drefemm  efl  en  Mifnie, 
je  ne  doute  pas  que  ce  nefbit  Drefde ,  ou  du  moins  quelque 
lieu  peu  éloigne  de  cette  capitale  de  la  Mifiiie* 
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Table  des  Obfervatlons  de  la  Comhe  de  ijj2. 
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5-  35 
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25.  40 
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7.  20 

po.  30 
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20.    8 

Sur  les  obrervatîons  précédentes ,  Halley  a  calculé  forbite 
de  cette  Comète  ;  en  voici  ie^  clémem  : 


I  ieu  du  nœud  afcendanc  .•••••••.. 

Inclinaifon  de  Torbitc 

Lieu  du  pcrihciie 

JLogarithmc  de  h  diftance  périhélie..  • 

Paflage  au  périhélie  en  OAobre 

Sens  du  mouvement - 


z^  ao*  27% 
32,   3  tf * 
3.    21.     y. 
9,706803. 

IJ».    22**    2l\ 

Dîredl. 


L  apparition  de  cette  Comète  ne  (è  bonta  point  au  temps 

des  observations  d'Apien  :  cet  Aflronome  l'avok  vue  dè^  le 

215  Septembre»  &  il  continua  de  la  voir  jufquau  ao  No* 

vembre.  Ailleurs  on  la  découvrit  après  le  milieu  de  Septembre 

dans  le  Lion.  Une  obfervation  bien  précieufe  feroif  celle  de 

Fracaftor ,  fi  Ton  pouvoit  compter  fur  ùm  exaâitude»  «  La 

^cafi.    ,,  Comète  de  i  J^a  ,  dît  îl,  parut  conft.mment  le  matin  avant 

Jc^Il^*,    »  le  Soleil  :  la  tête  étoit  trois  fois  plus  grofle  que  Jupiter  ;  la 

€ép.  xxuu  ^  barbe  avoit  deux  brafles  de  longueur.  On^  commença  à  la 


V^ca^é 


/a 
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voir  le  22  Septembre;   elfe  parut  jufqu'au  8-  Décembre  <i 
(  faute  d'impreilion  :  il  faut  lire  j  Décembre  )•  Sa  durée  fut  m 
Aoxic  d  environ  /bixahte-onze  jours*  La  première  fois  que  je  <c 
pus  i  obferver  avec  des  înftrumens  (  le  3  o  Septembre ,  &  non  « 
pas  le  2  2,  comme  fe  Tefl  imaginé  Riccipli ,  trompé  fans  doute 
par  Cardan),  elle  étoit  prefque  en  ç  degrés  de  ia  Vierge,  2^  «   CmiÊth 
au  lud  de  lequateur,  14^  au  lud  de  lécuptique.  Nous  la  ^  Rku 
vimes  enfuîte  en  près  de  1 1^  de  la  Vierge,  déclinant  de  <« 
â'équateur  H  3  i'  au  fud  ,  &  de  l'écliptique    i2^  au  fud.  <% 
Elle  parut  de  plus  en   12^  &  enfuîte  en  17^  de  la  Vierge,  « 
déclinant  de  f équateur  de  4^  au  nord ,  &  de  lediptique  <« 
de  3^  au  fud.  Le  8  Oélobre,  elle  étoit  en  21^  de  la  Vierge,  « 

<I  30'  au  nord  de  réquateur&  dans  ieciiptique.  Le  14,  on  vi 
a  vit  en  1 2^  de  la  Balance ,  2^  au  nord  de  l'écliptique ,  m 
autant  au  fud  de  i'équateur.  Le  4  Novembre,  elle  fut  au  8"^  ^« 
du  Scorpion ,  6^  au  fud  de  lequateur ;  elle  étoit  petite  &  <c 
prefque  diflipée.  Le  3  Décembre,  elle  étoit  entièrement  « 
cotifumée»  «>  Il  y  a  encore  une  faute  d'impreHion  à  la  dernière 
observation.  Elle  fut  faite  le  2p  &  non  le  4  Novembre. 

Dans  un  autre  ouvrage,  Fracaflor  entre  dans  un  plu;  Ftâcafi. Fn/pk 
grand  détail.  ^*  ^^* 

Le  30  Septembre,  Saturne  étant  au  13^  de  TÉcreviflep 
avec  o**  27'  de  latitude  aulbale,  élevé  de  6 5^  fur  l'horizon , 
précédant  de  13^  le  milieu  du  ciel,  qui  étoit  alors  en  x^ 
de  rÉcreviflè,  la  Comète  étoit  élevée  fur  Thorizon  de  17^; 
elle  précédoit  de  60^  le  milieu  du  ciel ,  ayant  environ  6^ 
de  déclinaifon  auftrale,  15"^  de  latitude  aullrale,  étant  vers 
5^  de  la  Vierge. 

Le  lendemain,  i.^  Oétobre,  le  milieu  du  ciel  ayant 
pi  reillement  été  déterminé  par  le  lieu  de  Saturne .  la  Comète 
ét(  Jien7^dela  Vierge,  déclinaifon  auftrale  3^  30';  latitude 
auftrale  près  de  14''. 

Le  2  Oélobre,  longitude  5^  8*^  30'  prefque;  déclinaifon 
2^  ;  latitude  1 2<*  3  o'. 

Le  ^  ,  longitude  3^  ii"^;  déclinaifon  auftrale  1^;  lati^ 
tudç  ^\ 
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Le  12,  longitude  j^  32*^;  déclinaifon  boréale  3^;  iatitude 
{  auftrale  o^  30'. 

.  Le  16,  longitude  6^  2^  prefque;  déclinaifon  boréale  2^; 

latitude  boréale  4**. 

Le  2  3  ,  longitude  6^  12^;  latitude  boréale  z^  ;  déclinai/bn 
auftrale  4^. 

Le  4  Novembre ,  longitude  6^  20^;  latitude  boréale;  près 
de  8^;  déclinaifon  auftraie  3^  30'. 

Le  27  Novembre ,  longitude  7^  8^  prefque;  déclinaifon 
aufb-ale  6\ 

Le  4  Décembre,  la  Comète  parut  ;  mais  lobfèrvatjon 
qu'on  en  fit  fut  trop  équivoque.  «  Ainfi,  ajoute  Fracaflor, 
»•  cette  Comète  paroît ,  en  foîxante-cînq  jours ,  avoir  parcouru 
»  6j  degrés  de  longitude  d'occident  en  orient,  &  en  latitude 
»•  ( c'efl-à-dîre  en  déclinaifon)  feulement  10  degrés  ou  envi- 
ai ron ,  formant  comme  une  efpèce  d'arc,  dont  le  ventre  étoit  au 
'    nord,  les  cornes  au  fud.  *• 

Fracaflor  obfervoit  probablement  à  Vérone ,  ou  au  moins 
\rhs  de  cette  ville.  Ses  obfervations  font  faites   vers  cinq 
leures  du  matin  :  il  ne  nous  apprend  pas  de  quels  inflru- 
mens  il  s  efl  fervi  pour  les  faire.  H  ne  feroit  pas  pofTible  de 
les  concilier  avec   celles  d'Apien.  Auquel   des  deux  s'en 
rapporter!  La  préfbmption  efl    pour   Apien,    d'autant  plus 
que  la  méthode  employée  par  Fracaflor  efl  bien  plus  com- 
pliquée que  celle  d'Apien,  &  que  d'ailleurs  les  obfervations 
de  Fracailor  ne  s'accordent  pas  même  entr'elles.  On  fait  dire 
Alce,  Luh.    \  Fracdftor  qu'il  jugeoit  la  Comète  plus  élevée  que  la  Lune  : 
Fracajf.      îl  dit  expreffcment  le  contraire. 
Triigm,v,fj.      y^j  ^y^j.^  Aftronome  du    même  temps,  Jean  Vogelîn, 

Mathématicien  de  Vienne  en  Autriche,  difcipie  du  célèbre 
Régiomontan ,  tenta  de  déterminer  la  didance  de  la  Comète 
à  la  Terre,  par  la  parallaxe  de  la  Comète.  C'étoit  lans 
doute  la  meilleure  méthode  :  mais  ou  Vogelin  t  mploy a  des 
înfbumens  fi  mauvais ,  ou  il  s'en  fèrvit  avec  fi  peu  d'intelli-^ 
gence  ou  de  dextérité ,  que  je  regrette  le  temp$  que  j'ai  em- 
ployé à  calculer  fes  obfervations.  Les  voici  avec  leur  réfidmt. 


\ 
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JOURS 

TEMPS  MOYEN 

AZIMUT 

HAUTEUR 

LONGITUDE 

L  A  T  I  T  U  D  K 

de 

du 

de. 

de 

de 

en 

OCTOB. 

L'Observation 

Sud  à  l'Est. 

la  Comète. 

<a  Comète. 

ia  Comète. 

Xi»           Jn»          w< 

V.       M. 

Z>.        iV. 

X        D,       Af. 

D.      M.        S. 

'      6 

î5.  53.  40 

86.  45 

5.       0 

5.   18.   16 

3.  24.     0  A. 

6 

16.  3  5-  40 

78.     0 

12.     30 

17.   30 

3.  47.    0 

i^.  22.  30 

87.     0 

6.    45 

5-  ^7»    ïï 

2.     -0.    30   B. 

1     - 

17.  \j.    0 

75-   30 

i8.    30 

24.   12 

2.     22.       0 

Les  temps  font  rapportés  au  méridien  de  Vienne:  Vogelîn 
ne  nous  apprend  ni  comment  îi  s  eft  affuré  de  ces  heures , 
ni  quels  inftrumens  îi  a  d'ailleurs  employés.  On  peut  aflurer 
en  général  que  les  meilleurs  inftrumens  aftronomiques  étoient 
alors  fort  imparfaits.  Nous  ne  ferons  point  de  tort  à  Vogelin , 
en  fuppofant  qu'il  a  pu  fe  tromper  de  quatre  à  cinq  minutes 
dans  ia  détermination  du  temps,  &  d'un  degré  dans  celle 
des  azimuts  &  des  hauteurs.  Or,  en  voilà  beaucoup  plus 
qu'il  ne  faut  pour  renverfèr  de  fond  en  comble  l'édifice  de 
tous  fes  calculs  fur  la  parallaxe  de  cette  Comète  :  il  ia  fait 
monter  le  6  Octobre,  lors  de  la  première  obfervatîon,  à 
3  5**  3  i'  i"  ;  au  temps  de  la  féconde,  à  34^  58'  32";  & 
à  la  première  obfèrvation  du  10,  à  32^  57'  16". 

Lubienîetzki  conclut  d'un  paffage  de  Keckermann,  qu'il 
a  paru  deux  Comètes  en  1532;  cette  autorité  ne  fèroit  pas 
décifive.  D'ailleurs  Keckermann  ne  dit  pas  cela  pofitîvement; 
îl  dit  feulement  qu  on  a  vu  deux  Comètes  dans  Te/pace  d'une 
année ,  ce  qui  peut  s'entendre  des  Comètes  de  1532  & 
il  53  3 ,  dont  l'apparition  ne  renferme  pas  l'e/pace  d'une  année 
entière.  L'unique  autorité  fur  laquelle  on  puifle  appuyer 
i'apparition  de  deux  Comètes  en  1532,  eft  celle  des  Annales 
Chinoifes,  où  il  eft  dit  qu'il  en  parut  réellement  deux  en. 
la  onzième  année  Kia-tfatg  (  1532),  Tune  au  printempis, 
l'auure  à  ia  jbLui|ième  Lune  (  en  Septembre}^  du  côté,  de' 
i'orieiu.    .  .  ., 


Vogehn,  €,  rir, 
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AxuULAt^u      Vers  le  milieu  Je  Juin,  on  vit  paroiltre  une  Comète;  elle 

iê  montra  peu  après  le  foiflice  d'été  dans  le  pôie  arélique, 

Vépw.     dans  le  Taureau ,  avec  une  queue  fort  longue.  On  date  aflêz 

généralement  fa  première  apparition  de  la  fin  de  Juin,  &  on 

Rkckl     la  fait  durer  jufqu'au  4  Août,   ou  mieux  encore  julquaux 

•  ii%  -^'•''-  derniers  jours  d'Août,  &  jufqu'aux  premiers  de  Septembre  *• 

^u^'cl^x]  On  la  vit  en  Chine  à  la  fixième  Lune   (  finiffant  au  2 1 

/w.  }f.      '  Juillet) ,  dans  les  confteilations  Mao  (les  Pléiades)  &  Pi^ 

^Gaum.     ^  jç5  Hyades).  En  Europe  elle  fut  vue  hors  du  Zodiaque, 

cJ^'^LeM  P^^^    ^^   Perfée  ^  ;    par  un    mouvement  rétrograde  ,    elle 

fry/cA.      '  parcourut  les  Gémeaux  ,   le  1  aureau  de  le  Bélier  ^.  Elle 
àcruftus.pjii,  ne  s'arrêta  pas  même  dans  le  Bélier;  car  après  avoir  été 

%lifiZtu'  obfèrvée  vers  le  commencement  de  Juillet  en  5  (ou  plutôt 
en  I  5  )  degrés  des  Gémeaux ,  près  de  l'étoile  de  la  Chèvre , 
avec  24  degrés  de  latitude,  &  48  de  déclinailbn  au  nord, 
élie  fut  emportée  par  un  mouvement  d'orient  en  occident, 
contre  l'ordre  à^s  Signes ,  le  long  de  la  voie  laélée ,  jufque 
dans  la  conftellatio]i  de  Caffiopée ,  qu'elle  traverfa  pour  aller 

Gemmn,  II,  s^éteindre  dans  le  Cygne.  Ce  mouvement  de  la  Comète  fût 
€.vii/é         obfervé  par  le  célèbre  Gemma  Frifius,  père  de  Cornélius 

Gemma  :  s'il  étoit  plus  détaillé,  il  nous  feroit  d'un  grand 
fecours  pour  calculer  l'orbite  de  la  Comète.  Fracaftor  dît  que 
quelques-uns  virent  la  Comète  le  i.*^*^  Juillet,  entre  les 
Pléiades  &  les  cornes  du  Bélier ,  ce  qui  n'eft  pas  po^fible* 
pans  ce  que  iFracaflor  ajoute,  il  eft  plus  croyable,  parce 
qu'il  ne  dit  que  ce  qu'il  a  vu  lui-même.  Il  vit  la  Comète 
pour  la  première  fois  le  7  Juillet;  elle  étoit  dans  Iz  tète  de' 
Médufè ,  formant  prefque  un  triangle  avec  les  deux  Étoiles 
qui  (ont  au-delTus  de  la  claire  de  Médufe.  La  nuit  fùivante, 
cHe  s'étoit  éloignée  de  ces  deux  Étoiles  de  près  de  2  degrés 
Vers  le  nord.  Le  21,  elle  parut  près,  de  l'Étoile  qui  eft  à  la 
ïïïaîn  droite  de  Perfée,  dont  il'  tient  une  épée  ;  elfe  s  étoit 
donc  écartée  de  i  5  degrés  en  latitude  du  lieu  où  on  l'avoit 
yue  Je  7,  Le  zy  »  elle  éloit  près  de  l'Étoile  qui  eft  à  la 

cfaaifc 
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chaife  d'Antîope  (  de  Cafliopée  ) ,  ayant  parcouru  près  de 
30  degrés  en  latitude,  depuis  notre  première  obfervation, 
dit  Fracaflor,  &  environ  65  depuis  que  d'autres  Tavoîent 
découverte.  Fracaftor  dit  de  plus  que  le  7  Juillet  la  Comète 
fè  ievoit  à  deux  heures  de  nuit ,  &  que  la  tête  étoit  un  peu 
plus  grofle  que  Jupiter/  Hmot^îfà 

Apien  obferva  auffi  cette  Comète,  maïs  quatre  fois  feu-  c.xxm.Gatu 
lement.,  11  ne  marque  pas  l'heure  de  fes  obfervations  ;  mais  /j^^/ 
du  lieu  du  Soleil  qu  il  détermine  chaque  jour  ,  on  peut 
conclure  qu'il  \t$  a  faites  vers  dix  à  onze  heures  du  loin 
La  Table  luivante  efl  entièrement  de  lui«  Je  n'y  al  changé 
que  le  mois  de  Juin  en  celui  de  Juillet,  dans  la  première 
colonne:  au  mois  de  Juin,  le  Soleil  neft  pas  dans  le  Lion; 
l'énoncé  de  la  Table,  les  diflances  &  les  élongations  du 
Soleil  à  la  Comète,  la  figure  qu'Apien  ajoute  à  ion  obfer** 
vation ,  tout  concourt  à  déterminer  le  lieu  du  Soleil  dans 
le  Lion,  ^  par  conféquent  le  mois  de  Juillet.  On  peut 
même  confirmer  cette  correélion  par  les  témoignages  de 
jpracailor  &  de  Gemma. 

Table  des  Obfervations  de  la  Comète  de  ijj^* 


JOURS 

LONGITUDE 

de 

LA.TITUDE 
de 

L  0  N  G  I  T. 
du 

LONGIT. 

du  Soleil 
à 

laCOMÈTE 

DISTANCE 
du  Soleil 

en 

Juillet. 

la  Comète. 

It  COMàTE. 

• 

Soleil. 

a 

la  C  0  M  £  T  E. 

J-.       D,       M. 

D.       M, 

X.       D.       M. 

D.        M. 

D.       M. 

18 

2.        3.    40 

32.      0  fi. 

• 

4.     5,     6 

61^    z6 

66.  0 

21 

I*    29.    20 

3^.    20 

8.     0 

68.    30 

73.    0 

^3. 

21.     30 

40.    30 

9-  53 

78.    23 

83.    0 

25 

15.     0 

43.       0 

II,  48 

96.    ^8 

88.  0  Apimf* 

,    La  féconde  obfervation  lèroît  peut-être  plus  exaéle,   fi 
^pîeA  eût  détermina  la  iongitude  en   j^  %y^  ao'#  ^uv  ces 
obfervatîons  d'Apien ,  M.  Corn^lis  Douwes ,  ï  la  prière  de 
Tome  L  Rrr 
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Struyck,  a  calculé  i orbite  de  cette  Comète  :  en  voici  ie» 
élémens ,  qu'on  ne  peut  regarder  comme  étant  d'une  grande 
précifion. 

Lieu  da  nœud  aicendant •  •  4^     5'    44^ 

Inclinaifon  de  l'orbite  à  Fécfiptiqttc^ 35*    49. 

Lieu  du  périhélie 4.   27.    1 6m 

Logarithme  de  la  diftance  périhélie.  •  •  •  •  9,307068. 

PalTage  au  périhélie  en  Juin •  •  itfi    19*^   39^ 

Sens  du  mouvement Rétrograde. 

Quelques  Écrivains  fèmbient  ne  dater  fa  première  appa* 

rîtion  de  la  Comète,  que  de  la  fin  d'Août  ou  du  mois  de 

ChytrTuxUL   Septembre  ;   mais  on  peut  (ans  conféquence  négliger  ieur 

autorité. 
Caidt.  15^4.  Comète  au  mois  de  Juilku  C'eft  la  précédente . 

Sp0nd.  Lccr.    retardée  dun  an. 

153  5#  En  ce  feul  efpace  de  deux  ans,   il  parut  trois 
Woif.  cent,  i  6,  Coutètes.  Ce  font  tes  trois  précédentes .  qui  ont  paru  depuis 

Août  1531  julquen  pareil  mois  1533- 

1535.  «  A  Milan ,  dit  Cardan,  par  un  ciel  ièrein ,  faî 

»  vu  en  plein  four,  avec  toute  la  ville,  une  Étoile  un  peu 

»  obicure,  au  temps  de  la  mort  de  François  Sforce  11^  duc 

(CW-w,  Vaf.  de  Milan.  »  Ce  Prince  eft  mort  le  24  Oélobre  1  5  3  S  : 

hXlV  c  Lxx  t  J  ^ 

•  Vénus  étoit  alors  trop  éloignée  de  la  Terre,  pour  être  vue 
de  ;our. 

1537.  Comète  en  Janvier ,  dans  les  Poiffons ,   &  autre 
%yc,RpchLub*  Comète  en  Mai  dans  le  Taureau.  Ce  font  manifeflement  les 

deux  Comètes  foivantes» 

Le  18  Janvier,  au  foir^  on  vit  une  Comète;  elle  foi  voit 

JB»m  Mh.  le  Soleil   &  elle  étok  dans  le  figne  des  Poiflbns*   Apien 

l!vX  ^ic\  l'obfèrva  depuis  le  17  jufquau  21  ;  il  ne  nous  a  laifK  que 

menmab.èr    fop  obforvation  du  17;  ia  Comète  étoit  en  5  degrés  des 

Htîkf.  Fryfick.  Poiflons,  avec  une  latitude  boréale  de  17  degrés;  la  queue^ 

longue  de  30  degrés,  étoit  direékmcnt  oppolée  au  Soleil 
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&  tournée  vers  ie  zénkh*  Le  2  2 ,  Gemma  Frifius  obferva 

la  tête  en  p  degrés  des  Poiiibns ,  ia  latitude  n  étoit  pius  que 

de  1 1  degrés.  La  queue  étoit  très-longue  ;  mais  la  tête  étoit 

obfcure,  &  paroiflbit  former  une  ligne  droite  avec  l'Étoile 

du  cou  &  celle  de  l'épaule  de  Pégafe.  H  y  a  donc  lieu  de    GemiM.!.  î, 

croire  que  la  latitude  de  la  Comète  dimijiuML  On  nous  dit  ^Cen.  i.  Xia, 

cependant  qu'elle  parut  en  Janvier  dans  les  Poiflbns^  qu'elle  f*/^^*. 

fuivoit  le  Soleil ,  qu'elle  reflembioit  à  une  longue  pique  qui 

auroit  été  étendue  depuis  l'aile  de  Pégaie  juiqu'à  ion  pied; 

enfin ,  que  par  un  mouvement  précipité  eUe  s'approcha  de 

la  tête  d  Andromède',  après  avoir  paru  d'abord  vers  le  cou- 

clitnt  d'hiver*  Si  ce  récit  eft  vrai ,  la  direélion  de  la  queue      Cfyir. 

n'aura  point  été  à  loppofite  du  Soleil ,   ce  qui  eft  démenti      ^"^"'"-^ 

par  l'oblèrvatjon  d'Apien  ;  &  la  latitude  boréale  de  la  Comète 

aura  augmenté  »  ce  qui  n'eft  pas  conforme  à  ce  que  nous 

venons  d'étd^in  Struyck  eflaie  de  jcjdifîer  Chytrée ,  fur  la 

direélion  de  la  queue ,  en  expliquant  fès  expreflions  d'une 

autre  aile  de  Pégafe,  différente  de  l'unique  que  nous  con- 

noiffons ,  &  à  laquelle  Chytrée  n'a  certainement  pas  penfé.  '^^g^//^^' 

Je  penfe  qu'il  eft  plus  court  d'abandonner  cet  Hiflorien  & 

de  nou^  en  tenir  aux  obfervations  d'Apien  &  de  Gemma. 

Il  paroit  que  la  Comète  de  1538   a  été  vue  fort  peu  de 

temps ,  &  que  fbn  apparition  n'a  pas  paflé  le  3  o  Janvier.  Atauû.  Aygfl^* 

LycofUiènes  &  Garcée  difent  qu'elle  fut  vue  du  côté  de    ^''^  '^''^* 

l'orient  :  il  fàudroit  d'autres  autorités  pour  nous  le  perfuader. 

On  retrouve  cette  Comète ,  datée  du  mois  de  Janvier  153^» 

dans  Lubienietzki. 

Bucelin  ayant  parlé  de  la  Comète  de  1538,  qu'on  voyoit 
le  foir  »  ajoute  que  dans  le  même  temps  on  voyoit ,  au  matin , 
une  certaine  Étoile ,  traverfife  comme  par  des  lignes  de  fàng.  MueeSn  l^m. 
Faudroit-il  entendre  de  cette  Étoile  ce  que  Scaiiger  écrivoit 
vers  i5  5<^?  Voulant  prouver  que  deux  Comètes  peuvent 
paroître  en  même  temps  :  «  il  y  a  quelques  années ,  dit*  il  ^ 
^ue  nous  en  avons  réellement  vu  deux ,  durant  les  mêmes 
nuits  :'  l'une  paroiffoit  le  ibir  |  Tautre  le  matin  :  leur  latitude 

étoit  diôerente.  n^  PM^fr^ 

rn; 
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Struyck  croît  que  la  Comète  de  x  5  3  8  pourroît  ne  pas 

'Smtyckji^jj,  différer  dé  celle  de   i744* 

Ï53P-  * 

La  Comète  de  cette  année  fut  obiêrvée  depuis  le  6  Mat. 

^pw».      jufqu'au  1 7.  En  Chine  on  ne  la  vit  que  le  i  o  Mai ,   & 

Céotbih     elle  dura  vingt  jours.  Quelques  Européens  la  découvrirent 

^ Annal Augfih.  dès  le  3  o    Avrll  %  Plulieurs  lui    donnent    trois  lèmaines 

^^^c  '?     ^^  durée  ^.  Des  Auteurs,  peu  exaéls    d'ailleurs,   k  font 

'/wf <'//ifj aoud  paroitre   dans  le  Taureau^,  ou  dans  le  Bélier*:  elle  fut 

Hév.Fryjhh.   réellement  obfervée  dans  le  Lion  *^ ,  &  peut-être  dans  la 

Cavité  Ltoviu  Vierge  ^.  La  caufe   de  Terreur  vient  (ans  dout«  de  ce  que 

HtUer.  les  Aftrologues  attribuèrent  la  génération  de  cette  Comète 

•  M^^' ^"^*    ^  ^*^^  écliplë  de  Soleil  obfervée   quelques  jours  auparavant 

Apiûn^.  Gemm.  ^^^^  9  degrés  du  Taureau,  La  Philolophie  de  ce  temps-là 

£hn.  Bi'iir.  côncluoit  que  fa  Comète  avoît  été  formée  dans  le  figne  du 

f  j^^         Taureau;  de-là  quelques-uns  crurent  &  dirent  qu'elle  avoît 

JBuntingo,         paru   dans  ce  figne.  Apien  lobferva  le  17  Mai,  le  Soleil 

étant  clans  5  degrés  ^ts  Gémeaux.  A  la  dixième  heure  de 
la  nuit,  la  Compte  avoit  ip  degrés  de  hauteur;  elle  étoit  dç 
5  à  6  degrés  au  iud  du  premier  vertical  :  d'où  Apien  con- 
clut (à  longitude  de  17  degrés  dans  le  Lion,  &  là  latitude 
'Apum^      ^^  3   degrés  au  fud.  Pai*  la  dixième  beufe  de  la  nuit,  il  eft 
clair  qu'il  faut  entendre  10  heures  du  (bir;  la  Comète  étoit 
alors ,  félon  lobfervation  faite  par  Apien  de  fon  azimuth  & 
de  ia  hauteur  en  ao  degrés  du  Lion,,   avec  une  latitude 
auflrale  de  4  degrés  &  demi.   Le  1 1   Mai  on  i'avoit  vue 
Ther.     près  de  la  tête  du  Lion.  Geihma  Frifius  l'obferva  (  peut-être 
le  même  jour  1 1   Mai  )  en^  5  degrés  du  Lion ,.  avec   une 
^ Gemmai  1,  latitude  boréale  de  12  degrés  :  elle  étoit  pâle»  &'  (à  queue 
cJmh  X^'  ^^^'^  P^^  ^^  longueur ,  fon  mouvement  étoit  principalement 
f.  sqS.      'de  Técliptique  vers  le  fud  *.  Struyck  penfe  que  cette  Comète 

^Smcfck,     pourroît  être  la  même  que  celle  de  1737   • 
^^%'c!^Cavi'f.       ^  54^*   L'apparitioa  d une  Comète  en  cette  année  eft 
Cuiccf'ar'iù  L  L  appuyée  fur  d'aflfez  foîbles  autorités.  ^»  Celle  de  Mézeran  ièroiît 
ç^l^     plus  forte;  mais  après  avoir  fait  mention  de  ia  Comète,.  A 
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(dit  que  Tannée  fuîvante ,  il  y  eut  une  grande  éclîpfe  de 
Soleil  dans  le  Bélier  :  or  récliple  appartient  certainement  à  Tan 
il  540  ;  donc  la  Comète  doit  être  rapportée  à  Tan  1  53p« 

I  541.  Le  21  Août ,  Comète  en  forme  de  dragon  *.  cr^E-'f^^^* 

I  542.  Comète  effrayante  à  ConftantinopJe  pendant  qua-  aijl  tJA.  ^' 
rante  jours '^a  S'agîroit-îl  ici  de  la  Comète  de  1 548  ,-  anticipée      *  iMcm. 
de  fix  ans  \  ^  ^'''' 

1543.  ce  A  Ze/enhu(ên  ,  village  de  Souabe  ,  près  de 
Pfortzhaim ,  le  4  Mai ,  vers  quatre  heures  &  demie  du  (bîr ,  « 
on  vit  une  grande  Comète,  avec  une  queue  tournée  vers  le  nordJ  ^ 
II  en  fortit  une  flamme ,  qui ,  femblabie  à  un  dragon ,  vola  ^ 
vers  la  Terre  ,  engloutit  un  ruîflèau  voîlin  ,  dévora  une  „ 
grande  partie  des  biens  de  la  terre,  &  revola  enfuite  vers  ^ 
le  cieh  »  Il  eft  clair  que  cette  prétendue  Comète  n  étoit  lyc.  Cnjfufi 
qu'un  météore.         -  .  g^Jf^J^^  ^;; 

1545.  'r.soj&^oS^ 

•  •  Une  Comète,  dît  un  de  nos  Cométograpbes,  dont  h  f''^ sf!'""' '^ 
chevelure  étoit  de  couleur  de  fang,  brûla  durant  quelques  Ara^ 
jours;  étant  devenue  plus  pâle,  elle  s  évanouit  bientôt.  Peu 
de  peribnnes  la  remarquèrent;  mais  Aes  perfonnes  dignes 
de  foi  m'ont  afluré  qu  elle  avoit  été  férîeufement  obfervée  à 
Thorna,  »  c'eft-à-dire ,  je  penfe,  à  Diema  en  Tranfitvanie.. 
D'autres  Écrivains  ont  parlé  de  cette  Comète*  Alfi.RocLlnh 

1548.  ce  Avant  le  départ  des  Turcs  de  Conftantînopïe ,  ^^^'^^J-^^^^ 
on  vit ,  dit-on ,  mie  Étoile  chevelue ,  de  laquelle  il  fortoit 
comme  deux  traits  de  feu.  »  C  eft  un  feul  Auteur  qui  parle  ;    jj;  *    ;^  j^j^ 
il  ne  parle  que  par  ouï-dire ,   &  îi  ne  dit  rien  de  la  durée 
du  phénomène. 

i^^^.  Combe"".,  ^  '^Cafinb. 

1555.  On  vit  une  épée  dans  le  cîel^  En  Italie  on  oblerva   ^^^^*  ^^^* 
durant  un  mois  une  Étoile  chevelue  très  -  effrayante  &  de     b^' 
couleur  pâle  ;  fes  rayons  étoient  éclatans  comme  l'or  :   elle 
alloît  du  fud  au  nord.  De  plus ,  on  vit  près  de  la  Lune  une    Ciw>^ 
Étoile  dun  éclat  extrême  &  d'une  grandeur  extraordinaire; 
on  ne  pouvoit  en  (butenîr  Talpeél-  Cette  Étoile  pouvoit    léUm^ 
n'être  qu'un  météore^ 
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Paul  Fabrice,  médecin  &  mathématicien  de  Vienne  en 

Autriche,  fuivit  le  cours  de  cette  Comète  depuis  ie  4  Mars 

jufijuau  15.  J'ai  cherché  inutilement  les  obfèrvations ;  jen 

ai  lëulement  trouvé  dans  Lycoflhènes  &  ailleurs,  une  figure 

petite  &  afîèz  groffière  :  j  ai  cependant  cru  devoir  en  pro- 

nter,  d'autant  plus  que  c'efl  principalement  fur  les  obfèrvations 

de  Fabrice ,  qu'Haliey  a  calculé  i  orbite  de  cette  Comète ,  & 

que  l'inutilité  de  mes  recherches  me  pprte  à  croire  que  cette 

Carte  ou  figure,  efl  l'unique  monument  qui  nous  reite  à^s 

obfèrvations  de  Fabrice. 

ÀMnai  Avgph.      La  Comète  commença  à  paroître  dès  la  fin  de  Février. 

coL  1880,    Ya\  plufieurs  lieux,  on  ne  la  vit  qu'au  commencement  de 

Mars  :  elle  égaloit  en  grandeur  la  moitié  <Ie  la  Lune.   Sa 

chevelure  étoit  afïez  courte  ;  elle  n'étoit  point  confiante ,  on 

y  découvroit  un  mouvement  fëmblable  à  celui  de  la  flamme 

dans  un  incendie  ,   ou  à  celui  d'un  flambeau  agité  par  ie 

,^'à^'  Krtr.  vent.  Cette  queue  regardoit  l'occident,  c*eft-à-dire  le  lieu 

Lyc/'       '  précifément  oppofé  au  Soleil  «  dit  Gemma,  dont  l'autorité 

peut  au  moins  contre-balancer  celle  d'Hommélius,  qui  nie 
que  la  queue  ait  toujours  été  oppofee  au  Soleil.  Au  refle , 
nous  ne  difconvenons  pas  que  cette  direélipn  ne  puifTe  être 
fu jette  à  quelque  déviation;  nous  en  verrons  bientôt  des 
exemples. 
I*  «  Quoique  Paul  Fabrice  ait  écrit  que  la  Comète  lui  parut 

*•  petite,  je  puis  affurer,  dit  Gemma,  que  dès  le  commen- 
»  cément  de  fbn  apparition  ,  je  l'ai  trouvée  au  moins  auflî 
.  »  grande  que  Jupiter.  La  longueur  de  la  queue  étoit  d'environ 
•»  4  degrés  :  la  couleur  de  k  Comète  imitoit  celle  de  Mars  ; 
Cfmm.HfJh  Ùl  rougeqr  dégénéra  cependant  en  pâleur.  »  Un  autre  témoin 
^'  ^'  oculaire  dît  que  la  couleur  de  la  queue ,   vers  fbn  extré- 

mité, fut  toujours  pâle^  livide,  fèmblable  à  celle  du  plomb; 
Leom,  afuJ  mais  qu'elle  acquéroit  de  l'éclat  en  approchant  de  la  tête. 

Le  3  Mars ,  félon  Gemma ,  la  Comète  étoit  vers  le  ligne 

Cemm,  uh.  u  jg  j^  Balance ,  peu  éloignée  du  zodiaque. 
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Le  4  Mars ,  (elon  la  Carte  de  Fabrice ,  elle  étoit  en 
8  degrés  de  la  Balance  &  dans  Téquateur  :  fa  pofition  en 
8  degrés  de  la  Balance ,  eft  confirmée  par  d'autres  Auteurs*    ^i^»  Car.  v. 

Le  5 ,  elle  avoît  un  peu  rétrogradé ,   &  elle  étoit  plus  cZaxxfiil 
boréale  :   elle  étoit  à  peu-près  dans  une  ligne  droite,  qu'on  P'  s  s  S* 
fuppoferoit  tirée  par  les  Étoiles  y  &  0  de  la  Vierge  ,  &  à 
une  diftance  iënfiblement  égale  de  Tune  &  de  l'autre  :  fa 
queue  fe  terminoit  à  TÉtoile  y  :   telle  efl  l'obfervation  de 
Fabrice.  Hommelius  prétend  lavoir  vue  le  même  jour  près 
de  Taiie  gauche  de  la  Vierge ,  au-deffus  de  Tépi*  Deux  Apnd  Hivd^ 
Écrivains  »  contemporains  l'un  &  l'autre ,  difent  en  termes 
abfbiument  \^s  mêmes  ,   qu'ils  ont  obfervé  la  Comète  le  5 
Mars  ,  au  milieu  de  la  Balance,   avec  60  degrés  de  décli- 
iiaifbn  boréale.  Lequel  à^%  deux  a  copié  J'erreur  de  l'autre!       Cardan,  ubi 

Le  6  »  la  Comète  étoit  plus  boréale  que  J^  de  la  Vierge ,  &  "^'*'   "^^^ 
fa  queue  fè  terminoit  à  cette  Étoile  :  elle  étoit  à  peu -près 
entre  €  &  G,  plus  voifine  d'e  :  ceci  eft  tiré  de  la  Carte  de  Fabrice. 
On  trouve  ailleurs  que  la  Comète  étoit  en  8  degrés  de  la 
Balance*  .  Tkuan.ixvn^ 

Le  7,  elle  étoit  dans  le  parallèle  de  e  de  la  Vierge ,  &  n'en  "'  ^  ^^ 
étoit  pas  fort  éloignée  ;  fa  déclinaifon  boréale  étoit  moindre    Lfwh.  apud 
que  celle  à'Arâurus.  ^^'^ 

•    Le  8  ,  on  lobferva  au-deiïbus  du  genou  du  Bouvier»   Hommti^Y^ 
plus  occidentale  cependant  que  cette  Etoile.  Elle  parvint  ce  ^^'^' 
même  jour  au  tropique  de  TÉcreviUe.  Ripamontius  la  place  Cmma,  Uiu 
au  milieu  du  fléau  de  la  Balance ,  où  elle  n'étoit  certaine-  ^^  ^^ 
ment  pas. 

Le  9 ,  elle  étoît  vers  5  degrés  &  un  tiers  de  la  Balance , 
un  peu  au  nord  du  tropique  :  là  latitude  étoit  prefque  la  même 
que  celle  d'Arâurus;  fk  déclinaifon  étoit  plus  boréale  que 
celle  de  l'Étoile  :  elle  paroifîbit  en  une  même  ligne  droite 
avec  Arâurus  &  la  chevelure  de  Bérénice.  Hommelius  dit 
feulement  qu'elfe  étoit  près  à' Arâurus.  Ces  deux  autorités,  Apirf  HévtL 
de  Fabrice  &  d'Hommelius ,  fuffifënt  pour  montrer  quel  fonds 
on  peut  faire  fur  le  récit  de  nos  deux  témoins  prétendus  ocu- 
ioiresp  Cardan,  &  Lycoflhènes.  Selon  eux,  la  Comète  étoit 
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ie  p  Mars  au  pôle  même  de  lequateur,  ayant  parcouru  30 
jÂegvés  en  déclinaifon,  &75  degrés  dorlent  en  occident.  La 
pluie  les  empêcha  d  en  obferver  davantage  ;  &  nous  n  y  avons 
rien  perdu. 

Le  I  o ,  la  Comète  étoit  entre  la  Couronne  &  la  cheve- 
lure de  Bérénice. 

Le  1 1 ,  elle  étoit  entre  e  du  Bouvier  &  la  claire  du  collier 
ide  Chara.  En  la  même  nuit  elle  parut  plus  haute  que  y  du 
Bouvier;  elle  étoit  environ  dans  un  degré  de  la  Balance. 

Le  1 2  >  elle  étoit  en  o  degré  de  la  Balance ,  &  avoît 
près  de  42  degrés  de  déclinaiibn  boréale.  Le  même  jour  & 
le  fuivant ,  elle  parcourut  les  figues  de  la  Vierge ,  du  Liou 
&  de  i'Ecreviflè-;  &  lorfqu  elle  fut  ainfi  voifine  du  pôle  de 
réclipiique,  fon  mouvement  fut  de  1 5  degrés  d'un  grand 
cercle  en  un  jour.  Yqxs  le  la ,  çiit  étoit,  félon  Ripamontius, 
Rtpam.  Hijfon  z  60  degrés  de  l'équateur  :  mais  Bipamontius  ne  fait  pas 

une  autorité  décifive. 

Le  1 4 ,  Fabrice  la  vit  au  commencement  des  Gémeaux, 
^  7  ou  i8  degrés  de  diftance  du  pôle  du  zodiaque. 

£nfiu ,  ii  TobTerya  pour  la  dernière  fois  le  i  5  Mars ,  vers 
xo  degrés  du  Bélier;  elle  étoit  encore  en*dedâns  du  cercle 
polaire ,  &  par  confèquent  dans  la  conQeliation  d<s  Céphée* 
Le  17,  elle  navx>it  point  encore  quitté  cette  confteilalion , 
félon  Leovitius.  Le  16  ^  elle  avoit  65  degrés  de  déçli- 
naifon  boréale ,  ièlon  Ripamontius  ;  &.  d^us  cette  pofition , 
4it-il,  ^lle  éjoit  un  aflbre  bien  effrayaiit. 

La  Comète  ne  diiparut  point  après  le  milieu  de  Mars; 
pn  continua  de  Tobferver  jufqu'en  Avril.  Elle  avoit  paru 
dans  Ja  Vierge  &  dans  le  Bouvier  :  de -là,  par  un  mou- 
vement précipité,  elle  s'étoit  avjancée  j.ufqu'au  yoiOnage  du 
|>ol)e  arélique  de  Técliptique  ;  continuant  ainfi  fa  route  par 
iCéphée  &  Andromède,  elle  parvint  au  figi^e  du  Bélier,  où 
le  Soleil  étoit  alors,  avec  Saturne,  Mars  &  Mercure*  On 
x:ontinMa  ainfi  de  la  voir  duran,t  quelques  jours  ,  au  nrtois 
Ch^T'i.XVUU  4' Avril ,  avant  Iç  lever  du  Soieii.  EJle  parut  ainfi  décrire 

9&i%  exaj3e;nen\  un  grand  i^erçle  iJe  Ja  .iph^re  ,    qu'on 

fuppolèroi| 


Rpck 
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lî]ppo(èroît  tiré  par  1 1  degrés  de  la  Balance  &  1 1  degrés 
du  Bélier  (  félon  Fabrice ,  l'orbite  apparente  de  la  Comète 
coupoit  Técliptique  en  8^  3  o'  de  la  Balance  )•  Plus  la  Comète 
approchoit  de  Saturne,  plus  fbn  mouvement  fe  ralentifToU : 
Saturne  étoit  alors  fous  le  Poifibn  boréal ,  dans  le  figne  du 
Bélier;  la  Comète  le  joignit»  après  s'être  arrêtée  quelque 
temps  dans  les  chaînes  d'Andromède.  Continuant  de  rétro-  Cmerâr.  Cm. 
grader,  elle  parvint  enfin ,  avant  la  fête  de  Pâques  (tombant  ^'^/  '^  ' 
au  5  Avril  en  i  5  5  é  )  »  à  précéder  le  Soleil ,  &  à  paroitre  le 
matin  avant  le  lever  de  cet  aftre.  Hommelius  dit  qiie  ,  fur 
la  fin  de  fbn  apparition  »  la  Comète  prit  un  mouvement 
direél  depuis  Andromède  yxic^au  figne  des  Poifibns.  Mais 
Andromède  efl  dans  le  ffgne  du  Bélier  :  fi  donc  la  Comète 
a  paffé  d'Andromède  dans  le  figne  des  Poifibns ,  elle  conti* 
nuoit  de  rétrograder.  Il  eft  cependant  poffible  &  même 
vraiiemblable ,  que  la  Comète  avant  de  difparoître  entiè- 
rement, fera  devenue  flationnaire  &  direéle. 

On  continua  de  voir  la  Comète  ;ufqu>'au  21  Avril*,  ou 
jufqu'à  la  fin  du  même  mois  ^.  Selon  Gemma ,  «  elle  difparut  ^J^^ 
vers  le  2  3  Avril  ,   près  de  la  chaife  de  CafTiopée  ,   afièz  « 
belle  encore  pour  être  vue  durant  plufieurs  jours ,  mais  « 
effacée  par  l'éclat  à^s  rayons  du  Soleil ,  don|  elle  étoit  trop  « 
yoifine,  &c.  >»  Il  n'efi  pas  étonnant  que  Cornélius  Gemma,   Cam.  Il  If 
qui ,  de  fbn  propre  aveu ,  goûtoit  alors  fort  peu  les  Sciences  ^*  '' 
mathématiques,  ait  obfervé  fort  imparfaitement  cette  Comète, 
&  qu'il  ait  encore  eu  moins   d'eyaélitude  dans  le  compte 
ou'il  a  tenu  de  fes  obfervations.  Mais  je  ne  conçois  pas 
facilement  comment  ,   après    avoir .  fait  des  progrès  allez 
confîdérables  dans  TAflronomie ,  il  a  pu  faire  imprimer  en 
1573,  que  l'éclat  des  rayons  (blaires  empêchoit  la  Comète 
de  paroitre  dans  la  pofition  qu'il  lui  donne.  Il  n  ignoroit 
certainement  pas  que  la  condeliation  de  CafCopée  ne  fe  couche 
point  fur 'l'horizon  de  Louvain,   &  qu'en  conféquence  la 
Comète,  étant  dans  cette  confleilation ,  devoit  paroitre  toute 
ia  nuit  :  or ,  les  rayons  du  Soleil  ne  font  pas  fenfibles  toute 
ja  nuit  fuc  i'Jiorizon  de  Louvaio^  au  moi$  d'AvriL 
Tmc  L  Sff 
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«    Halley  a  calculé ,  comme  il  fuit ,  rorbhe  de  la  Comèta 
de  155^- 

Lieu  du  nœud  afccndant •  •  5^  a  5'  ^x'     o\ 

Inclinaifon  de  l'orbite •  .  .  .  .  32.      tf.  30. 

Lieu  du  pcrihclic j.      8-50.     o. 

Logarithme  de  la  diftance  périhélie.  •  •  •  9,^6^424* 

Paflage  au  périhélie  en  Avril ZV  %o^   \x\ 

Sens  du  mouvement * DireA. 

Cette  théorie»  appuyée  fur  àts  fondemeos  auili  imparfalti^ 
ne  peut  être  qu'ébauchée  :  elle  reflèmbie  b^ucoup  à  i% 
théorie  de  la  Comète  de  1 2  64 ,  comme  je  1  ai  dît  en  ioii 
lieu.  Pour  rapprocher  davantage  ces  deux  théofi^5»  iiTuffiroit 
de  diminuer  un  peu  TincUnaiion  &  la  diftance  périhélie  dç 
la  Comète  de  155^»  &  de  retarder  de  quel<]ues  •  heures  I9 
temps  de  Ton  paflage  au  périhélie  :  alors  la  nouvelle  théorie 
repréienteroit  les  obfervations  de  Fabrice,  d'une  mmii^ro 
aufli  fatisiàifante  que  le  peut  faire  1«  théprie  d'Haliey.  Je  ne 
doute  donc  pas  qu'il  ne  faille  mettre  la  Comète  de  i  5  5  (^  au 
nombre  de  celles  dont  on  connoit  I9  révolution  périodique^ 

L'apparition  de  cette  Comète  produifit  un  efièt  bien  ÛBrf 
gulier,  ièion  plufieurs  Écrivains.  £lle  eftaya  fempereiir 
Charlesr  Quint  :  ce  Prince  ne  douta  point  que  (à  Qiart  09 
fût  prochaine  ;  il  s'écria ,  dit-on , 

His  ergo  indiciis  me  meafata  vocanU 

Ce  vers  a  été  ainfi  traduit  en  notre  l^gue  ; 

Par  la  trifte  Corne  te. 
Qui  brille  fur  ma  tête, 
Je  connais  que  les  deux 
Af  appellent  de  ces  lieux» 

On  Tauroit  peut-être  mieux  rendu  par  ce  feul  vcn  : 

Dans  cejigne  éclatant  je  Us  ma  fin  prochaine^ 

Cette  terreur  panique  (contribua  beaucoup^  5'ii  en  îul 


/ 


y 
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iéroïre  !es  Hfftorîens  que  j'ai  cités,  au  deflein  que  forma 
Charles  V,  &  qu'il  exécuta  peu  de  mois  après,  de  céder  la 
Côurorrne  impériale  à  fon  frère  Ferdinand  :  il  avoh  déjà 
renoncé  à  k  couronne  d'£^agne  en  faveur  de  (on  fils  Philippe^ 
Si  ce  récit  eu  vrai ,  on  peut  mettre  ce  fait  au  rang  des  grands 
évènemens  produits  par  de  bien  petites  caufès* 

Kecker mann  tratifporte  l'apparition  de  la  Comète  des  mois 
de  Mars  &  d'Avril  en  ceux  d'Août  &  de  Septembre.  Ailleurs 
Il  la  rapporte  au  mois  de  Mats  ;  &  il  obferve  qu'après  avoîf 
difparu  quelque  temps  (fans  doute  à  cau(ê  des  nuages),  elle 
îreparut  de  nouveau  :  en  cette  féconde  apparition ,  on  la  vît 
à  un  endroit  du  ciel  prefque  oppofë  à  celui  où  elle  avoit 
paru  d'abord.  C'eft  fans  doute  ce  qui  a  donné  lieu  à  uil 
Ecrivain  de  dire  que,  outre  ia  Comète  du  mois  de  Mars, 
on  en  vit  une  la  même  année,  au  matin,  avant  le  lever  du 
Soleil,  &  que  cette  dernière  s  arrêta  long -temps  dans  les 
'chaînes  d'Andromède*  Cmerai.amt. 

Ï557-  * 

«  Aurmoîs  d'Oélobre,  le  Soleil  étant  dans  la  Balance,  on 
vît  une  Comète  du  côté  de  l'occident ,  dans  le  Sagittaire  ».  Camnar.  Cm^ 
Camérarius  écrivoit  cela  en  i  ^  5.8.  Il  ajoute  que  cette  Comète  ^'   * 
avoit  la  figure  d'un  poignard  ou  d'une  épée* 


^55 


8.  "^ 


Cette  Comète  parut  dès  le  14  Juillet,  fëlon  Mézerai: 
les  autres  rapportent  aflèz  unanimement  au  mois  d'Août  fâ 
première  apparition*  «  On  ia  vit  d'abord ,  dit  Camérarius ,   Lewîu  Gare, 
du  câté  de  l'occident,  dans  le  figne  du  Lion,  fous  la  grande  ^  ^^* 
Outfe ,  près  de  la  Chevelure  de  Bérénice.  Elle  piurut  pour  « 
ia  pretnière  fois  vers  lé  5  Août;  pour  nous,  nous  ne  l'ob^  «^ 
(èrvames  que  peu  de  jours  après.  Elle  montoit  en  haut  vers  ^com!p!7&* . 
le  cercle  méridien ,  mais  par  un  chemin  que  je  ne  connois  «<  ^  Annah. 
pas  bien  encore  »  *.  Le  6  Adôt  elle  étoit  fous  la  Chevelure  l  Z*^"*^"/ 
de  Bércnlfee";  &  ceft  ce  nfiême  lieu  quon  lui  donne  eticore  Pontan.nxiîu 
le  is^  att  Ibir^f  Le  i  ç  elle  étoit  ibus  k  queue  de  la  grande  ^^^  ^}  j/^f 

Sffî)  "      ' 
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'^'»»ah  Ài^fik  Ourfe.  Le  17 ,  Gemma  robferva  iefbîr  vers  Toccident,  elle 
é^oit  beaucoup  plus  paie  que  celle  qui  avoit  paru  deux  ans 
auparavant.  Gemma  la  jugea  en  1 2  degrés  de  la  Vierge.  Le 
20  elle  étoit  diftante  de  30^  i%'  àiArélurus ,  &  de  28^  33' 

Cmma.  i  Jl,  de  lextrémité  de  la  queue  de  la  grande  Ourfe,  ce  qui  donne 

(a  longitude  en  5^  13^  36',  &  fa  latitude  de  26^  23'  au 
nord.  Sa  queue  étoit  tournée  vers  l'orient.  Les  pluies  qui  fur- 
vlnrent  ne  permirent  pas  à  Gemma  de  fuivre  plus  long-temps 
cette  Comète.  Le  Landgrave  de  Hedè»  détermina  ion  lieu 
le  20  Août  vers  9  heures  en  5^  20^,  avec  une  latitude 
boréale  de  3  i  ^.  Le  2 1 ,  elle  s  etoit  avancée  au  2  3  <^  de  la 
Vierge,  fans  changement  (enfible  dans  fa  latitude.  Le  2^. 
enfin,  la  Comète  étoit,  félon  ce  même  Prince,  en  28^  du 
Ep.Tych.     même  figne^  avec  35^  30'  de  latitude  boréale*  On  a  pu 

f*  i^à.  remarquer  l'énorme  différence  qui  fe  trouve  entre  Tobferva- 
tion  du  Landgrave  au  2  o  Août  »  &  celle  de  Gemma  au  même 
jour  :  Tune  ou  l'autre  eff  certainement  fauffê  »  &  Tycho  croît 
que  Terreur  eft  du  coté  du  Prince ,  qui  fe  fervoît  d'un  înA 

nu.  p.  t^i-  trument  bien  plus  défeélueux  que  celui  qu'employoit  Gemma; 

^  ^^^'         mais  fi  cette  obfervation  du  Landgrave  eft  faudSè,  qui  nous 

garantira  l'exac^litude  des  obfervations  fuivantes ,  faites  avee 
le  même  inftrument!  J'ai  en  effet  tenté  fort  inutilement  de 
fonder  fur  les  cennoiffances  précédentes  une  théorie  tolérable 
de  l'orbite  de  cette  Comète.  £lie  diiparut  le  24  ou  le  2  5 
•Ftf^rr.     Août,  apparemment  derrière  des  nuages  :  car  d autres   la 

^Tiuàn  M      ^^^"*  jufqu  au  5  ou  6  Septembre»  Un  Hifforien  afllire  même 

Htonenf.  '  qu  elle  ne  difparut  qu'à  l'heure  de  la  mort  de  f  empereur  Charles- 
quint,  c'eft-à-dire,  le  21  Septembre.  Il  ajoute  qu'elle  étoit 
d'abord  affez  peu  brillante ,  mais  que  ion  éclat  augmentoit  en 
même  proportion  que  le  danger  de  la  maladie  dont  Charles  avoit 

ToMtan.  l.  xni  été  attaqué  dès  les  premiers  momens  de  ion  apparition*  Mais 

tout  cela  pourroit  n'être  que  à^s  rêves  de  Cométomantiens.. 
Quelques  Écrivains  paroiffènt  anticiper  lapparition  de  la 
Btïï,  Lhfmu    Comète  jufque  vers  le  milieu  du  Carence. 

'^'^'^*  De  I  5  5  8  à  I  ^jj^  il  ne  parut  aucune  Comète,  dit  Fron 

Itom  t.  ru^  mond ,  il  auroit  pu  excepter  .au  moins  la  Compte  de  \  5  ^^y 
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'I  5  5 p.  Autre  Comète,  depuis  ia  fin  de  Mai  juiquau  zz 
cle  Juin,  ou,  feion  Cornière,  du  17  Mai  au 2 8  Juin,  elle    Cén^^. 
paroiiibit  à  i  orient.  Xicc.Luâ.HA^g 

j  5  55>«  Comète  en  Novembre^  LJfku. 

1560. 

€«  A  Orléans,  durant  ia  tenue  des  États-^généraux ,  nous 
vimes ,  dit  de  Thou ,  une  Comète  au  mois  de  Décembre ,  «  .  Thium^ 
figne  certain  de  ia  mort  du  Roi  »  François  II,  mort  le  5      â/  ^^;  '■ 
Décembre*  Elle  parut  durant  28  jours  (m).  EpiuFerdiiuh 

\  ç  6/u  Comète.  Leovitîus  favoit  prédite  :  Leovitius  pou-  '^*^'  ^^' 
yoit-il  fe  tromper!  ^         '^^  ""^^ 

1^66.  Deux  Comètes,  dont  une  barbue.  Wof. 

E^  la  même  année,  le  10  Juin,  à  15  heures  (vers  10  ^^^^JiJ^ 
heures  du  matin  ),  on  vit  à  Turin  une  Comète ,  dit  un  témoin 
oculaire,  qui  aura  pu  prendre  pour  une  Comète  quelque   Chim,Tmk 
météore  ,  ou  même  ia  pianète  de  Yénus  ,  qui  étoit  alors 
vifible  de  jour. 

I  jd8  *.  Le  30  Août,  pendant  f aurore,  on  vit  vers  le 
couchant  une  Étoile  chevelue ,  avec  une  queue  tournée  vers 
l'orient.  £ile  avoit  donc  paru  toute  ia  nuit ,  fi  c'étoit  une  Omt^, 
véritable  Comète.  D'aiHeurs,  ie  Soieii  étant  prêt  à  jfe  lever, 
&  ia  Comète  étant  à  Toccident ,  c'efl-à-dire ,  preique  oppofèe 
au  Soieii,  ia  queue  ne  pouvoit  pas  être  bien  longue.  Cette 
43omète  n  eft  probablement  qu  un  météore. 

En  Novembre ,  on  vît  une  Comète  dans  ie  Serpentaire , 
&  dans  les  fignes  du  Sagittaire  &  du  Capricorne.  Son  mou-  Kefltr^f^n^ 
vement  en  longitude  égda  l'étendue  de  ces  deux  fignes ,  félon 


(m)  Dans  la  deuxième  édition 
de  THiftoire  de  M.  de  Thou ,  par 
Drouart,  on  \\i\  Camtta  XJ^ill 
cpvaruh  Decembri  menfe.  Ce  paflage 
eft  altéré  :  s*ii  a  quelque  (èns ,  c'eft 
fans  doigte  ^e  la  Comète  a  paru 


durant  vingt -huit   jours,    &   tïcfa 

Îu*elie  n'a  été  vue  que  le  28 
>écembre.  Dans  ce  dernier  ftns , 
elle  n'auroit  pu  être  figne  ou  préfage 
de  la  mort  du  Roi ,  qui  étok  mort 
dés  le  5  du  même  mois. 
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Rrccîolf .  On  ia  découvrit  dhi  fe  commencement  de  Noréttibre  : 

elle  lançoit  fa  queue  au  loin  vers  1  orient.  Le  8  du  mois  eiie 

paroiiïbit  plus  haute;  mais  ia  violence  des  vents  occalionnant 

Cfim.  l  II,  des  pluies  continuelles ,  elle  fe  diâipa  bientôl.  Giliiert  iob- 

ferva ,  dit  -  il ,  à  Cambridge ,   du  2  au  12  Novembre  ;  elle 

étendoit»  (ans  grande  déviation,  jufqua  l'épaule  droite  du 

Serpentaire,  une  queue  ou  plutôt  une  petite  barbe  rare  & 

Giiè.  L  III,  déliée,  oppofte  au  Soleil.  Sur  Ie«  murs  de  Téglife  de  Cronftadt 

ou  Braflbw  en  Tranfil  vanie ,  on  lit  qu'elle  commença  à  j  être 

Rer.  Ungm.  oblèrvée  le  6  Novembres  On  k  vit  vers  le  même  temps  i 

'^/  Salt^bourg;  ià  hauteur  dé  la  Terre  étoit  de  36  degrés»  & 

^^^?^      (à  longitude  vers  le  nord  &  loueft  de  i  5. degrés.  Il  n'eft pas 

^*    '    '  facile  de  bien  déterminer  le  fens  de  ces  expreflions.  Le  8 

Novembre  à  (èpt  heures  du  foir,  Benoît  Waller  i  obfèrva  à 

Pafiav,  dans  la  première  partie  du  cinquième  degré  da 

Capricorne,  près  la  claire  du  Sagittaire»  a«i  voifmage  de 

^,'!^,^       l'Equateur.  Mais  je  ne  connois  point  d'ËtoHe  dans  le  Sagit- 

ThuanjlxLVL  taire  qui  ait  cette  pofition  ;  il  y  a  apparence  que  Vafler,  ou 

».•  20.         fj^s  copifteSy  auront  confondu  l'équateur  avec  l'écliptique,  & 

qu'ils  auront  pris  pour  une  belle  étoile  du  Sagittaire  k  planète 
de  Jupiter,  qui  étoit  alors  en  11  degrés  de  ce  figne  avec 
très-peu  de  iatitude.^  Ce  qui  n^e  confirme  dans  cette  penfèe  » 
ceft  que  le  jour  fîiivant,  o  Ntrvemfaré ,. après  te  coucher  du 
Soleil,  la;  Comète  fut  obiervéè  pràs  de  Jupiter»  en  12  diegrés 
*«*  Lu^.  du  Capricorne;  elle  parut  julqve  vers  jie  i  j^  de  Novembre, 
félon  l'infcription  des  murs  de  Cronftadt. 

Riccioli  fait  dire  à  KépfdF  que  la  Comète  formée  dans 
i'Écretilfèr  parcourut  le  tiotr,  8l  devint  fiatîonnaire  dans 
ia  Viergt.  JVlaîs  dans  mon  édiààtide  Kepler,  page  i  ip ,  ceta 
eft  dit  de  la  Comète  de  i  y^6f  Sa  non  de  celle  de  i  5  6^. 

lyjo^  Le  17  Novembre,,  vers  les  deux  heures  de  fa 
nuit,  après  un  ouragan  terrible,  Faîr  s'étant  éclairci,  la  Lune 
parut  avec  beaucoup  d'éclat.  Oh  vit  auiTi  une  Étoile  chevelue 
dont  la  largeur  étoit  de  deux  coudées;  le  ciel  s^étant  couvert 
de  nouveau^  en  Tefpace  de  quarante  heures ,  on  éprouva  cent 
Cm^     quarante  fecouflès  de  tremblement  de  terre. 
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'lyju  Kêckermaim  parle  dun  flambeau  que  Ion  vit  eà 
cette  année»  &  que  quelques  Phyficiens»  dit* il ^  mirent  au 
nombre  des  Cooptes. 

1 572«  Comète.  Ce  n'étoit  point  une  Comète,  mais  .une^^«  Lni.&€i 
beUe  Étoile  iîxe,  qu'on   découvrit  au  commencement  de 
Novembre ,  près  de  la  chaiie  de  Caffiopée ,  &  qui  di^artt 
en  1 574* 

1573.  On  vît  une  terrîMe  Étoile  chevelue,  vers  la  fin 
du  figne  des  Poiflbns.  Si  c'étoît  une  vraie  Comète ,  elle  ne  Cmnu 
devoit  pas  être  fi  terrible ,  puifque  fi  peu  d'Auteurs  en  font 
mention.  Adizreitter,  après  avoir  parié  fiir  i'an  1472  de  la 
liouvelie  Étoile,  rapporte  ia  naifiànce  du  Duc  Maximiiien 
de  Bavière,  en  Avrii  i  573  ;  .&  ii  ajoute  que  l'apparition  de 
cet  aftre  ^favoraixle  fut  accompagnée  de  celle  d'une  Étoile 
chevelue.  ^  ^  ^  '^t^Ë^ 

157^.  Grande  Comète  en  Novembre.   Cefl   la  fiiivante  «-'i^* 
anticipée  d  un  an ,   ce  qui  dans  Gatti  n  eft  qu'une  faute  ^^^'  ^^^ 
d'impre^ion.  


C.  XXI, 
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En  la  vingtième  année  du  règne  d'Ookimatz  au  Japon, 
ie  vingt-  troifième  jour  du  neuvième  mois  (  vers  le  2  No- 
vembre), on  vit  une  grande  Comète  %  Elle  fiit  découverte  au  *  ^^w^p/.  4 //,; 
Pérou  le  i/'  Novembre  K  En  ;£urope  on  ne  l'aperçut  que  ^  ^afi.  L  /// 
le  xo,  le  II  ou  le  12  du  même  mois^  Le  13,  le  Soleil  ^«  y^* 
n'avoit .  pas  encore  diiparu  de  deâîis  Thorizon ,  lorique  ce  r^Jl^^m 
nouvel  afire  frappa  les  yeux  du  grand  Tycho  :  il  le  réfoiut  i!Wikn»tif. 
de  fiiîvre  i^%  mouvemens  avec  toute  la  précifion ,  dont  lui  ^^*  ■"*"*^* 
feul  étoit  alors  capable  :  il  commença  (es  opérations  dès  le 
jour  même. 

Les  eiprits  étoient  encore  échaufi^  àts  difputes  que  1  ap^ 
parition  de  la  npuveiie  Étoile  de  i  572  avoit  occafionnées# 
Tycho  avoit  démontré  qu  elle  étoit  fypérieure  aux  Planètes; 
en  coolëquence  il  croyoit  voir  dans  cette  Étoile  la  fuL^verfioo 
totale  du  fyilème  d'Arifiote  tL  de  Piolémée»  fur  ia  matiièrt 
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dont  les  cieux  font  formés*  Quelques  Phyficiens  p«nfb!ent 
comme  Tycho  ;  le  plus  grand  nombre  demeuroit  attaché  aux 
anciens  préjugés.  A  peine  la  Comète  de  i  5  yj  commença-t-elle 
à  paroître,  que  tous  furent  attentifs  i  l'arrêt  que  ce  phénomène 
porteroit  pour  ou  contre  Ariftote  »  &  qu'ils  s  emprelsèrent 
même  de  le  diéler*  Cornélius  Gemma  ,  Michel  Mœftlin  p 
Thaddée  Hagecius,  le  Landgrave  deHefle,  Simon  Grynée^ 
en  un  mot  tous  ceux  qui  fe  piquoient  alors  d'avoir  quelque 
connoiffance  du  ciel,  oblervèrent  les  mouvemens  de  cette 
Comète ,  &  firent  part  au  public  de  leurs  découvertes  réelles 
ou  prétendues.  La  plupart  employèrent  àcs  inflrumens  grof* 
iiers ,  n'en  connoiilant  pas  de  plus  parfaits,  des  méthodes  qui 
exigeoient  dans  les  observations  une  précifion  dont  ils  étoient 
incapables,  àes  fuppofitions  qui  ne  pou  voient  que  les  égarer. 
Tycho  fèul  conçut  les  précautions  qu'il  convenoit  de  prendre; 
il  ufa  des  meilleurs  inftrumens  connus  en  ce  fiècle ,  &  per^ 
fectionnés  ou  imaginés  en  partie  par  lui-même  :  il  eut  recours 
à  la  méthode  la  plus  aflurée  qu'on  pût  fuivre  alors ,  celle  de 
prendre  Cous  les  jours  plufieurs  diftances  de  la  Comète  à  des 
Étoiles  fixes  :  il  rétablit  par  (es  propres  obièrvations  »  les  vrais 
lieux  des  Étoiles  auxquelles  il  avoit  comparé  la  Comète,  en 
déterminant  f heure  de  leur  pailàge  au  méridien ,  &  leur 
hauteur  méridienne  ;  Su  fi  l'imperfeâion  de  (es  connoiflances 
fur  les  réfraéHons ,  le  défaut  d'une  horloge  bien  précife ,  & 
4e  plufieurs  autres  inflrxunens  inconnus  alors,  ne  permettent 
pas  de  reconnoître  d^ns  ics  obfervations  la  précifion  la  plus 
par^ite  >  on  peut  dire  au  moins  que  ces  mêmes  obfervations 
ibiit  moins  au-deilbus  des  plus  parfaites  d'entre  les  nôtres , 
ou'ell^es  ne  font  fupérieures  à  toutes  celles  qui  avoient  été 
laites  avant  lui.  Je  ne  rapporterai  donc  ici  que  les  obfervations 
de  Tycho;  ce  que  je  pourrois  dire  des  autres  ne  fèrviroit  qu'à 
gToâir  inutilement  ce  volume.  Si  quelqu'un  cependant  efl 
curieux  de  les  connoîtr^  &  de  les  comparer,  il  peut  confulter 
ie  dixième  chapitre  du  deuxième  livre  de  Tycho,  il  les  y 
trouvera  prefque  toutes  raffemblées;  il  y  lira»  il  y  admirera 
ia  critique  fàge  &  éclairée  de  Tycho  fur  chaque  ;ob(èrvati(»i 

particulière  ; 
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particulière;  il  conviendra  qu'aucune  vue  d'utiiité  ne  pou  voit 
m'engager  à  les  infèrer  ici. 

Tych»  a  fait  i^%  obfervations  a  Uranibourg,  dans  l'île 
'd'Hucne,  Ibus  une  latitude  boréale  de  55 <*  54'  15",  &  Ibus 
un  méridien  d'environ,  quarante-une  minutes  de  temps  plus 
orientai  que  Paris.  Dans  la  Tabte  fuivailte  ,  la  première 
colonne  contient  les  joiirs  des  obfervations  ;  le  fîgne  :  :  aflëc-  * 
tant  un  jour,  défigite  que  les  nuages  ont  nui  à  robfervatioii 
de  ce  jour,  &  ont  pu  y  répandre  quelque  incertitude.  Dans  ' 
la  fecôridè  colonne  font  les  heures  ài^s  obfervations,  telles 
que  Tycho  lui-même  lies  a  déterminées  :  les  abréviations  av.  ' 
ap.  r/7W  qui  font  quelquefois  Jôirites  aux  heures,  dénotent 
que  les  obfervations  ont  été  faites  ou  un  peu  avant,  ou  un 
peu  après  l'heure  marquée ,  ou  auk  environs  de  cette  même 
heure.  La  troifîème  colonne  prélènte  le  nom  àes  Étoiles  aux- 
quelles  Tycho  a  comparé  la  Comète.  La  quatrième  donne  la 
diftançe  pblërvé.e  entras  la  Comète  &  l'Étoile  nommée  dans 
la  colonne  précédente.  La  cinquième. colonne  renferme  les 
longitudes,  i&  lafixième  les  latitudes  de  la  Comète  calculées 
par  Tycho  lui-même  ,  diaprés  les  diilances  marquées  dun 
aftériique  "^  dans  la  quatrième  colonne. 
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La  longitude  &  la  latitude  àw  x6  Janvier,  font  fondées 
fur  ce  que  la  Comète  paroiflbit  i  une  diftance  iênfiblement 
égaie  de  Scheat  ou  la  cuiiie ,  &  de  jUr  de  Pégafè  :  elle  s'écartolt 
d'environ  un  degré  au  fud-eft,  dune  ligne  droite  qu'on 
fuppoferoit  tirée  par  les  centres  de  ces  deux  ËtoHes*  La  peti« 
teâe  &  l'obfcurité  de  la  Comète  ne  permit  point  de  faire 
d'autres  obfervations.  Tycho ,  durant  ie  temps  de  l'apparition 
<Ie  ceve  Comète,  avoit  pris  (buvent  des  alignemens  fem- 
biables  :  il  exécutoit  fans  doute  ces  opérations  avec  plus 
d'intelligence  &  de  dextérité  que  les  autres  Agronomes  de 
Ion  fiêcle;  mais  i'imperfeélion  &  l'incertitude  de  cette  mé* 
thode  fubfillent  toujours;  elle  n'eft  admiiïible  qu'au  défaut 
de  toutes  les  autres.  En  conféquence,  j'ai  cru  pouvoir  omettre 
tous  ces  alignemens,  les  diftances  aux  Étoiles  obier vées  par 
Tycho  »  fumfent  pour  établir  la  théorie  de  l'orbite  de  cette 
Comète.  Je  me  fuis  d'autant  plus  volontiers  déterminé  à 
conftruire  &  à  inférer  ici  une  Table  de  toutes  ces  diflances 
&  de  leurs  réiultats  fur  les  mouvemens  de  la  Comète ,  qu'il 
n'eft  pas  facile  de  les  déduire  des  œuvres  de  Tycho.  Outre 
que  les  Étoiles  y  font  fou  vent  défignées ,  de  nxinière  à  n'être 
pas  facilement  reconnues  ,  l'édition  dont  je  me  fuis  lèrvi , 
celle  de  1^48,  e(l  remplie  de  fautes  d'impreifion,  que  je 
crois  avoir  toutes  corrigées ,  n  épargnant  pas  même  les  calculs 
iorique  je  les  ai  jugé  néceâaires. 

Feu  M.  de  flfle  l'Aflronome,  m'a  communiqué  un  ma- 
nufcrit  précieux;  il  fait  partie  de  la  bibliothèque  qu'H  a 
cédée  au  Roi,  pour  être  confervée  au  Dépôt  de  la  Marine» 
Ce  manufcrit  contient  un  grand  nombre  d'obiervations  vde 
Tycho,  entre  autres  celles  des  Comètes  auxquelles  il  a  eu 
part ,  ibit  dire<51;ement ,  ibit  indireélement.  Je  compte  en  faire 
un  grand  ufàge  pour  les  Comètes  fuivantes;  mais  pour  ce 
qui  regarde  la  Comète  de  i  577,  je  crois  pouvoir  m'en  tenir 
à  ce  que  Tycho  lui-même  en  a  fait  imprimer.  Dans  le  ms^ 
nufcrit  il  eft  dit  qu'on  donne  les  diflances  corrigées  de  l'efièi 
de  la  parallaxe  de  l'œil  :  Tycho  iè  fèrvoit  alors  d'inftromens 
Xth^  que  iœii  ne  pouvoit  être  placé  à  leur  centre^  mais  un 
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peu  au  delà  ,  de  manière  que  l'angle  marqué  fur  lé  iimbe 
par  ies  deux  régies  de  l'inûrument,  étoît  néceff^rement  pins 
grand  de  quelques  njinuies  que  Tangle  de  vîfion,  formé  fur 
la  rétine  de  rœiî.  Lorique  Tycho  fallbit  imprimer  /es  (Euvres, 
il  connoiffoît  ce  défaut  de  fes  inftrumens,  puifau'il  enfeîgne 
ie  moyen  d'y  remédier:  n'y  a-t-i.I  donc  pas  iieu  de  croire 
qu'il  y  a  remédié  réellement  !  Il  avertit  que  les  lieux  des 
Etoiles,  tels  qu'il  les  détermina  en  1577»  ne  furent  point 
établis  audi  exaélement  qu'ils  ie  furent  après  la  reéliâcatioii 
de  {^s  inftrumens ,  &  il  donne  une  Table  des  erreurs  de  (es 
premières  oblèrvations  ;  mais  \t^  erreurs  dépendantes  de  la 
parallaxe  de  l'œil  dévoient  être  plus  fenfibies ,  &  Tycho  n  en 
parle  pas  :  c'efl  fans  doute  parce  qu'il  y  avoit  eu  égard  dans 
le  détail  de  i^%  oblèrvatlons.  Les  différences  que  j'ai  remar- 
quées entre  le  manufcrlt  &  l'imprimé  »  peuvent  donc  être 
attribuées  à  la  plus  grande  correélion  de  l'imprimé.  D'ailleurs 
cçi%  dîflerences,  qui  font  ordinairement  très-légères  ^  altère- 
roient  peu  le  réfultat  des  obiervations.  Tout  cela  mûrement 
i:onfidéré>  jaî  cru  devoir  lalfler  le  tout,  tel  que  Tycho  lui* 
même  a  jugé  à  propos  de  le  publier* 

Ojjtre  les  oblërvations  relatives  au  mouvement  de  fa 
Comète  i  Tycho  en  a  fait  beaucoup  d'autres  fur  la  grandeur 
de  cet  ailre,  fur  la  longueur,  1^  forme  «  la  direélion  de  fa 
queue ,  i&ç.  Un  trop  long  détail  ennuieroit  :  je  nie  contenr 
terai  de  dire  que  le  premier  jour  que  Tycho  vit  la  Comète, 
H  jugea  que  le  diamètre  de  4  tête  étoit  de  7  minutes;  que 
1^  longueur  de  fà  queue  étoit  de  2  2  degrés  ;  que  cette  queue 
fut  toujours  diredemexit  oppofëe  au  Soleil;  qu'elle  n'étoit 
point  droite ,  mais  un  peu  couribée  en  ari:  de  cercle ,  de  ma- 
nière que  U  convexité  regardoit  le  z6i)th  ;  que  la  tête  étoit 
blanche ,  mais  un  peu  livide  &  moins  éclatante  que  les  Étoiles 
fixes  ;  que  l'éclat  de  la  queu({  (^  terniflbit  à  proportion  qu  elle 
Véioignoit  du  noyau,  le  tout  fè  terminant  par  un  pâle  obfcur, 
ilont  il  étoit  fouvem  difficile  dç  faifjr  l'extréipité  ;  que  la  queue 
4toit  quelquefois  rougeâtre  à  fa  naîdànce ,  &  qu'elle  reûi^mbloit 
9^  uôp  fi^nom^  ^ui  uU  eâbrt  pour  porcer  une  fum^  ép^i^ 
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pîiénoTnène  que  Tycho  attribuoît  à  1  epaîfleur  de  l'aîr  qui 
borde  notre  horizon;  que  depuis  la  première  apparition *de 
la  Comète,  ia  grandeuif  de  ia  tête,  la  longueur  de  la  queue, 
f éclat  de  lune  &  de  l'autre  diminuèrent  prelque  toujours, 
tie  forte  que  dhs  avant  le  1 8  Décembre,  Tycho  fe  plaignoît  ; 
que  les  obfervatîons  devenoîent  difficiles.  Un  Écrivain,  très- 
capable  deiè  tromper,  témoigne  que  la  Comète  fut  obfêrvée  Uttar. 
jufqu  en  Mars;  mais  il  paroît  certain  qu'on  n'en  aperçut  pliw 
aucun  yeftige  après  le  26  Janvier,  jour  auquel  Tycho  fêui 
l'obierva.  pour  la  dernière  fois;  tous  les  autres  avoient  ceflë 
de  la  voir  vers  lé  milieu  du  même  mois* 

Voici  la  théorie  de  l'orbite  de  la  Comète  de  i  ^Jjf  cdculée 
par  Halley,  fur  les  obfervations  de  Tycho. 

Lieu  du  nœud  afc^ndanC* «  *  O^  25^   52^     o'^. 

Inclinaifon  de  l'orbite •  •  74.   3^.  45. 

Jficu;  du  périhélie ••••.••  4.      9,   zz*      o. 

LogariUime  de  la  difi^nce  périhélie.  «  *  •  ».  <f,z6}^y. 

PsUTage  au  périhélie  en  Odobre.  •  •  ^  •  •  •         z6i   r.S'*   54^ 
Sen$  du  mouvement •  •  •  Rétrograde* 

Comme  l'apparition  de  cette  Comète  a  duré  jufqu'en  1 57?, 
plufieurs  la  datent  de  cette  mêhie  année  1578;  ce  qui  paroît  square  p.  f^$ 
ne  devoir  donner  lieu  à  aucune  difficulté.  ^'^^'  ^-  ^^^' 

I  578*  Depuis  le  13  Février,  prefque  jufqu'au  22  Avril,  Ijo'irajj^ 
le  ciel  fut  couvert  de  nuages  &  il  plut  fbuvent.  La  nuit  qui 
précéda  le  premier  mardi  d'Avril  (i  Avril),  on  vit  une  Étoile 
chevelue,  dont  la  queue  divifèe  en  deux  reflembloit  à  un 
dragon  :  le  temps  étoit  pluvieux  &  le  vent  violent.  C'étoit     c^y/V* 
probablement  un' météore. 

.  I  578.  Le  16  Mai,  à  neuf  heures,  après  le  coucher  du 
Sôleîf ,  Jupiter  &  la  Lune  étaiit  eri  con jonélion  dansia  Balance, 
on  vit  une  Comète  vers  1  orient  &  le  midi  ;  eile  étendoît  une 
longue  queue  vers  le  nord  :  deux  autres  Comètes  plus  petites 
la  fuivoîerit;  &  à  Toppofite  on  vit  des  flambeaux  ardens  qui 
s'évàhoùïrent  bientôt.  Tout  cela"  paroît  devoir  être  relégué  iMiJi^j^œi 
dansla  claflè  des  météores^     »..  ; 
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I  578.  EiiOdobre  &moi5  fui  vans,  on  vît  une  nouvelle 
Comète,  plus  paie  que  celle  de  Tannée  précédente ,  dans  le 
Verieau,  (bus  la  conftellation  de  Pégafe,  parcourant  trois 
degrés  par  jour;  elle  parvint  bientôt  aux  têtes  du  Serpentaire 

'Annah  FMc.  ^  d'Hercule.  Comment  cette  Comète  a-t-elle  échappé  aujp 

,  ««w,    i  j.  ry^^Yio^  aux  Mœftlin,  aijx  Gemma î  &c. 

1578.  Durant  la  nuit  qui  précéda  le  23   Novembre, 

entre  la  feptième  &  la  huitième  heure,  on  vit  à  Rome  & 

ailleurs  une  Étoile  très-éclatante ,  avec  une  chevelure  qui  fe 

Coinu       divilbit  pareillement  en  deux.  C'ctoit  apparemment  Vénus 

ou  Jupiter,  dans  un  nuage  rare  &  léger* 

I  578.  Vers  la  fin  de  cette  année,  Simon  Gryneus  vît  la 
planète  de  Vénus  environnée  d'un  éclat  extraoroinaire.  Elle 
avoh  pahi  avant  le  coucher  du  Soleil  ;  elle  étinceloit  comme 
les  Étoiles  :  ces  apparences  ne  fijrprirent  point  Grynée  ;  if 
(àvoit  qu'elles  avoient  été  fouvent  obfervées*  Mais  il  vit 
U  autres  phénomènes  ,•  qui ,  (èlon  lui,  ne  pou  voient  être 
attribués  qu'à  une  Comète  qui  accompagnoit  Vénus*  Cette 
Planète  étoit  plus  grande  qu'à  lordinaîre;  eHe  nétoit  point 
parfaitement  ronde,  mais  triangulaire  ou  même  quadrilatère; 
plie  lançoit  des  rayons;  quoique  fort  éclatante,  elle -étoit 
d^une  couleur  rougeâtre ,  comme  Mar^  ,  &c«  Mais  il  me 
lèmble  qjie  togjt  cela  peut  être  facjilein.ent  rapjporté  à  la  conf- 
thution  de  fajr.  En  effet,  exçjepté  le  2($  Décembre^  premier 
jpur  de  robfervation  ,  jour  auquel  Grynée  jugea  l'air  très- 

Î)ur ,    il    convient  que  le  ciçl  fut  moins   fefêîn  les  jours 
ùiyan^,  qu il  y  avoît  dp^^  nuages^  &  fyr-tout   que  Vénus 
jétoit  environnée  d^'uae  couronne  ojli  h^on.  Il  remarque,  au 
fefte  ^    qu'en   d'autres  lîeu>i:  on   avoit  vu  long  -  temps  ce 
phénoipene ^   &  ou'à  Roipe  on  iavo^t  obier vé  dès  \^  16 
CryK.  p,  O  J^ovenjbf e> 

I  57^..  H^Iepo  <iit,  qu  en  1  57^1  on  vif  à  Conftantinopïe 
une  gKandç  Çomètf  ;  qu'il  n'fn  avoit  point  paru  de  ftmblabk 
depuis  celles  qi/d  ofinonçèrevt  h  deftmâion  de  ,^odorne ,  <^  M 
^Woîf.cenuii^  Jubmerjiotii  de  Pharaon  dans  la  mer  fouge. 
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1580.  Cavîtellî  dît  quau  commencement  Je  Juillet^ 
5n  vit  une  Étoile  très-éclatante.  C'étoit  ùuis  doute  Vénus. 

1580.  * 

Michel  Mœftiîn  découvrit  cette  Comète  à  Tubingen, 
dès  le  2  Oélobre  :  Tycho  à  Uranibourg  &  Hagecius  à 
Prague,  ne  l'aperçurent  que  le  10  du  même  mois.  Tous 
les  trois  loblèrvèrent  avec  quelque  attention  ;  mais  les  obiër- 
vatîons  de  Tycho  font  fans  doute  préférables  à  celles  de$ 
deux  autres ,  quand  ce  ne  iëroit  que  parce  qu'il  employoit 
des  inftrumens  plus  parfaits.  Je  rapporterai  ces  obfervations 
de  Tycho  en  détail  ,  parce  qu'elles  n'ont  point  encore  été 
communiquées  au  public  :  je  les  ai  extraites  du  manufrcit 
dont  j'ai  parlé  fur  Tan  i  577.  Les  diftances  de  la  Comète 
aux  Étoiles  ont  été  prilès  avec  deux  înftrumens,  un  rayon 
aflronomique  &  un  (èxtant  :  je  diftinguerai  ces  diftances  par 
les  lettres  R  8l  S,  initiales  du  nom  des  înftrumens  avec 
leiquels  elles  ont  été  faites. 

Je  donne  deux  Tables  pour  chaque  jour.  La  première 
contient  i."*  l'heure  marquée  par  l'horloge  de  Tycho  ; 
z.^  l'heure  vraie,  que  j'ai  déduite  du  paflage  des  Étoiles  au 
méridien,  de  leur  hauteur  ou  de  leur  azimut,  &  quelque- 
fois même,  quand  je  n'a  pu  mieux  faire,  de  la  médiation, 
de  la  hauteur  &  de  l'azimut  de  la  Comète  ;  3.^  le  nom 
de^  aftres  dont  Tycho  a  déterminé  la  hauteur  &  l'azimut  ; 
4.^  &  5»°  les  azimuts  &  les  hauteurs  obfervées  par  Tycho. 
Les  azimuts  font  toujours  comptés  depuis  le  méridien  ou 
depuis  le  fud  à  l'eft  ou  à  l'oueft  ,  félon  que  les  nombres 
àe  l'azimut  (ont  fuivis  de  la  lettre  E  ou  O.  J'ai  défigné  le? 
Étoiles  par  les  caraélères  qu'on  leur  donne  à  préfent,  ce^ 
^ui  ne  m'a  pas  été  toujours  également  facile. 

La  féconde  Table  contient  i.^  le  numéro  de?  obièrva^- 
lions;  2*^  l'heure  marquée  par  l'horloge  de  Tycho  ;  3/ l'heure 
Traie ,  conclue  des  obfervations  de  la  première  Table  ;  4.®  le 
nom  des  Étoiles  dont  on  a  pris  la  diftance  i  la  Comète; 
j  •""  la  diftance  obfervée  entre  ia  Comète  &  l'Étoile.  Cette 
Tottti  L  Uuu 
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diftance  eft  fouvent  double  &  quelquefois  triple*  La  premièVe 
diftance  eft  celle  que  marquoit  rînftrument ,  aflfeétée  de 
l'erreur  de  rinftrument ,  &  de  la  parallaxe  occafionnée  par 
la  didance  de  Tceil  au  centre  du  fextant,  peut-être  aufli  de 
l'erreur  de  la  pofition  que  Tycho  donnoit  alors  à  l'Étoile  à 
laquelle  il  comparoit  la  Comète  :  la  féconde  &  la  troifième 
diftance  (ont  corrigées.  Je  ne  trouve  pas  dans  ces  correâions 
une  marche  uniforme  ;  mais  Tycho  favoit  (ans  doute  ce 
qu'il  faifbit  :  je  donne  ce  que  j'ai  trouvé  dans  (on  manufcrit» 

Les  obfervations  auxquelles  Tycho  donne  l'épithète  de 
bonnes,  (ont  défignées  par  un  aftérique*;  celles  qu'il  donne 
comme  très-bonnes ,  par  un  double  aftérique  *  ♦  ;  les  dou- 
teufes  par  le  figne  :  : 

10  Odobre* 

Vers  7  heures,  Tycho  découvrît  la  Comète  près  ie  Poîflbn 
auftral  :  fa  lumière  étoit  foible,  fa  couleur  livide,  (à  queue 
rare  &  difEcile  à  diftinguer ,  la  grandeur  de  la  tête  égale  à 
celle  de  Vénus  périgée,  c'eft-à-dire,  (èlon Tycho,  d'environ 
8  minutes. 
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Après  avoir  détaillé  de  (ùîte  toutes  les  obfervatîons  de 
Tycho ,  nous  en  donnerons  le  réfûltat  fur  ia  longitude  &■ 
ia  latitude  de  ia  Comète  pour  chaque  jour. 
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Tycho  dît  qu'à  l'heure  de  ia  feptîème  &  de  la  huitième  obfervatîon, 
la  Comète  étoh  bien  précilément  entre  y  des  PoifFons  &  Ç  du  Verfeau* 

1 2    Oélobre. 

A  midi,  dit  Tycho»  l'horloge  avançoit  de  plus  de  deux  heures;  on 
Ta  remife  à  peu-près  fur  l'heure  vraie.. 
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13  Odobre. 

A  midi,  dit  Tycho,  fhorloge  avançoit  de  15  minutes  y 
&  Je  lendemain ,  à  pareille  heure,  de  21'  35". 
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«  du  Verfeau ..... 
Ënii •  .  ..««•.•.. 


DISTANCES  DE  LA  COMÈTE 

AUX     ÉTOILES. 


I. 

8. 
8. 
I. 

9' 

9- 
9. 

8. 

9- 
5- 
5- 
5- 
5* 
5- 
7- 


*5 

5* 

3» 

»7 

*5 
10 

30 
19 

22 

39 

37 

38 
4.2 

44 

54 


R. 


â     o. 

R. 
S. 
R. 
S. 


X>.    jlf. 


"S 


I.   27 
9'  ï4 

I.   id 
9.   14. 

8.  20 

9.  12 

5-  33 

5-  3» 

5.  32 

5.  3^ 


D.      M. 


9-    22 


i  ♦ 


5-  30 
5-  3» 


/"^^  Au  moment  de  b  treizième  obfervation  »   ia  Comète  étoîc  en  iî^ne  dioîlc 
entre  J  de  Pégufe  â:  «  du  Verfeau* 

17   Oélobre. 

Tycho  commença  ce  jour-là  i  fe  (ervîr  Je  deux  horioges» 
une  plus  petite,  que  je  défignerai  par  la  lettre  P;  une  autre 
plus  grande,  qui  ne  ïèra  défignée  par  aucune  marque. 


TEMPS 
des 

Horloges. 


6.   17.  40  P. 
6.  ^3.  40 
^.  22.    10  P 


:  6.  42. 
10.     5< 

3 

20< 


I 


9* 
1 1. 

10. 

r  2. 

12. 


20        I 

5       I 

20  P.  5 


ï3 


16.  environ. 


X5P 
30  p. 


.} 


TEMPS 


vni. 


i£         i«f.        X 


6.  y.    z6 

6.  1 2.    47 

tf.  30. 

9*  42.    15 

10.  37. 

1 1.  50. 

12.  o. 


NOMS 

des 

A    S    T    R    E    5. 


«  de  TAigie.  •  •  . 

0L  de  l'Aigle.  •  •  • 
Comète 

Algénib  de  Pégafe 
Comète  ••••••• 


IComète •  •  • 

Etoile  polaire.  •  •  • 


AZIMUT 
de 

L'A  s  T  R  E. 


D. 


M, 


15.  10    O. 

16.  54 

o.     o 

o.     c 
72.     o 

po.     o 

5.  30 


HAUTEUR 
de 

L*A  S  T  R  £. 


D.        M. 


41, 

40< 
43 

47« 
23, 


6 
53  i 

20    : 
O 

2 


If*      41 


DBS     C'Ç  M  è  T  Ê  S. 


5*7 


z 

e 
Ou 

O 


< 


I 

2 

3 

4 
5 

7 


TEM  PS 

de  la  grande 

Horloge. 


mI,       Jn» 


TEMPS 
vrai. 


9 

9 
9 
9 
9 

9 

1 1 


o 
1 1 

21 

3^ 
47 
54 
45 


//.      Af. 


8. 
S. 

9- 
9- 
9- 

9- 

II. 


4ï 

5» 
I 

1 1 

^5 
3^ 
17 


NOMS 
des 

Étoiles. 


DISTANCES  DR  LA  COMÈTE 
AUX    Étoiles. 


Enif  de  Pégafe  •  •  •  • 

tf  dt  TAigle 

f  d'Antinous 

fi  du  Verfeau 

y  du  Dauphin 

t  du  Dauphin 

a,  de  l'Aigle 


II.   27  S. 
i^.   5^ 

18. 53 

^.12 

6.   jz 

1 1.  31 


1 1.   14 
ï6.   39 


i<î. 

18. 

6. 


37 

31 

5 


i(î.  45  1 
itf.  31 
18.  27 

5-  53 


ao   Odobre. 

Tycho  étoît  à  Helfînbourg,  vîlle  du  Schonen  ou  cje  la  Scanîe, 
41'  10"  de  temps  à  i  orient  de  Paris,  &  par  56^  2'  de  iatitude.  L'hor- 
loge de  la  ville  marquoit  fept  heures  trois  quarts ,  &  il  étoit  tout  au 
plus  huit  heures  lorfque  Tycho  ,  avec  fon  rayon  affa'onomique , 
obierva  la  diftance  de  la  Comète  à  la  claire  de  f  Aigle  de  7^  35'. 
Les  nuages  ne  lui  permirent  aucune  oblêrvation  ultérieure* 

2,  i    Oélobre. 

Tycho  étoît  à  Helfmbourg  ;  les  obiêrvations  faîtes  avec  le  rayon 
aflronomique  ou  marquées  d'une  R ,  font  de  lui  :  il  le  fervoit  d'une 
petite  horloge  réglée  fur  l'horloge  de  la  ville.  Il  remarque  que  l'éclat 
de  la  Lune  nuiloit  beaucoup  à  celui  de  la  Comète  ;  à  peine  on 
pou  voit  y  diftinguer  une  queue  extrêmement  rare  ,  &  d'une  ténuité 
plus  grande  qu'aux  jours  précédens,  La  dernière  obfèrvation  de  la 
hauteur  d'oi  de  l'Aigle,  fans  fon  azimut ,  eft  auffi  de  Tycho. 

Toutes  les  autres  obiêrvations  ont  été  faites  à  Uranîbourg  par  deux 
difciples  de  Tycho  :  les  diAances  ont  été  prîfès  avec  le  ïextant.  L'heure 
étoit  marquée  "fur  les  deux  horloges,  dont  il  a  été  parlé  lur  le  17 
Oélobre.  La  petite  horloge  retardoit  afiè;^  conftamment  de  (èize 
ininutes  fur  la  grande  ;  j'ai  cru  en  conféquence  qu'il  fuflîfoit  de 
donner  les  temps ,  tels  qu'ils  étoient  marqués  par  la  groilè  horloge. 


<i8 


H   I    S    T   0    T    R    E 


TEMPS 
de 

L*H  O  R  L  O  G  E. 


H.         M.        S. 


5-  3»-   30 

6.  2*  55 

6.  17.   1 5 

6.  57.  20 

7-  7-     <^ 

7.  4^.   30 


TEMPS 


vrai. 


//«         Af •        «Ti 


8 
8 

9 
9 

9 

10 


19.     (î 

50.    }0 


4 
45 


45 
o 


54-  ^5 

34'     o 


I  I.      o» 


II.   17. 


NOMS 

des 

Astres. 


Markab .  •  • 
La  Comète. 
CL  de  l'Aigle 
La  Comète. 
a  de  l'Aigle 
La  Comète. 

a  de  l'Aigle 


A  Z  I   M   U   T 
de 

L*  A  s  T  R  E. 


D. 


Af, 


O.  O 

66.  o 

68»  40 

79-  o 

80.  o 

90.  o 


o. 


HAUTEUR 
de 

L'A  s  TR  E. 


D,        M. 


47.  8 
31.  20 
23.  9 
23.  48 
16.  38 

1 6.   34  :  : 


5  emim. 


o 

o 


3 
5 

6 

7 
8 


9 

10 

1 1 
12 

'3 


TEMPS 

de 

VHoàogt. 


H.      M. 


7-  50 

8.  15 

8.  25 

9.  o 


9 

9 

9 
1 1 


10 
20 

45 
o 


I 


6.  27  i 
6.   34 

7-   197 


TEMPS 


viaii 


tt     /»f. 


8.     7 
8.   32 

8.  42 

9.  17 

^7 

37 

2 
17 


9- 

9- 
to. 

1 1. 


9-   »5 
9-  *iT 

9-  30 
10.     I 

10.      7 


NOMS 
des 

TOILES. 


a  de  l'Aigle 

C  de  l'Aigle 

^  du  Cygne  (c)  •  •  • 

A  de  TAigle 

Enif  de  Pégafe .  •  •  . 

Enif 

ce  de  i*AigIe 

a  de,  l'Aigle 

Claire  du  Dauphin  ^1^ 
ùL  de  l'Aigle.'.  .  .  •  . 

Epif 

Enif > 

A  de  i'Aigle 


w 


DISTANCES  DE  LA  COMÈTE 

AUX     ÉTOILES.. 


64  20 

.13-  30 

î5-  5 
(^.21 

2(î.  7 

26.  10 

é.  21 

(5.  22 


*  R. 


8.  53  S. 

6,  iz 

z6.  16 

26,  21 

6.  2^ 


15.      3 

6.  i9i 
25,  44 


(f.  22 


6.  22 


*» 


tf  tf  plii^' 


cloU 


^£^  De  cette  obfcrvatîon,  Tyçho  concfut  qu'à  8*»  o',ou  temps  vrai  à  2^  17',  k  CoflK» 
diOante  de  &  de  Pégafe,  de  2  6<<  o'  :  )e  ne  vois  pas  bien  dairement  ia  confécjuencc. 
{JJ  Je  croîs  que  c*eft  i  du  Dauphin. 

On  avertît  que  là  greffe  horloge  d'Uranibourg  avançolt  de }  i7  * 
le  IX  Odobre  à  midi» 

26  Oaoi>r^ 


j: 


DES     C  0  M  èr  Ê  S. 


S^9 


16  0(5lobre. 


y 


Tycho  continua  d  obferver  à  Elfinbourg  &  Ces  deux  dîf- 
ciples  à  Uranibourg.  Tycho  ne  fit  aucune  qblèrvation  qui 
puifle  (èrvîr  à  rediner  l'heure  marquée  par  fbn  horloge.  Les 
dix  premières  diftances  ont  été  prifes  par  lui  avec  le  rayon 
aflronomique  »  les  huit  autres  par  ks  dilcipies  avec  le  fèxtant. 
Les  hauteurs  &  les  azimuts  ont  pareillement  été  déterminés 
par  les  difciples  de  Tycho. 


TEMPS 
de 
L*H  o  R  L  o  G  E. 


H, 


M,       s. 


5.  3y.   25 

6.  3«  50 

6.  14.   50 

7.  14.  40 


TEMPS 


vnu< 


Jff»       At,       S» 


5.  45.  5(î 

d.  II.    o 

7.  23.   II 


NOMS 

des 

Astres- 


a  de  TAigle 
La  Comète. 
La  même  • . 
La  même .  . 


AZIMUT 
des' 

Astres. 


/>. 


AT. 


19, 
42. 

63, 


20 

o 
o 


* 


HAUTEUR 

des 

Astres. 


D. 


M. 


40. 

44* 

43- 
3^. 


37 

2(îl 

20} 
14  f 


o 
f 


3 
+ 
$ 


9 
10 


TEMPS 

de 

rHoridg^, 


n«  Af» 


1 1 
12 

'3 
•S 

17 
t8 


S- 

5- 

5- 

5- 

5- 
4. 

6. 


»5 

35 

40 

50 
o- 

»5 

20 

30 
5Î 


4J. 

7- 
7* 

7- 
8. 


i7î 

33 

4+ 

5»i 

39 

35 

45 

5*T 


TEMPS 


vnr. 


/il*        Jn» 


NOMS 

t    o    I    L    I    s. 


6. 
6. 
6. 

7- 

7- 

7- 
8. 


35 
4' 
52 
59 
39 
44 
54 
5*1 


ç  de  l'Aigle . .  . 
fi  du  Cygne  •  •  • 
f  de  l'Aigle.  .. 
â  du  Cygne  • .  • 

La  même 

«  de  1  A'igle  •  •  • 
^  de  l'Aigle . .  • 
fi  du  Cygne  •  •  • 
7  de  la  Flèche, 
f  de  l'Aigle .  .  . 

a  de  l'Aigle .  •  . 
f  de  l'Aigle .  .  . 
fi  du  Cygne.  •  . 
€  du  Dauphin,» 

La  même 

«  de  l'Aigle..  • 
C  de  1  Aigle. .  • 
La  même .  .  •  . 


DISTANCES  DE  LA  COMÈTE 
AUX    étoiles. 


3 
10 

J 
1 1 

1 1 

12 

3 

I  r 

I I 
3 


12 

3 
r  I 

21 

21 

12 

3 
3 


30   R. 

V, 

3* 
3* 
30 

28 
3* 


4t 


35 

50 

2 

5 

50 
38 
37 


D.       M. 


3.    32 
I  I.    30 

12.   33 

H.4.3 


t  2.   22 

3-  3» 
ir.  37 

20.    38 
2q>.  41 

12.    22 
î-    34" 

3-  33" 


D.       M. 


an  plus, 
au  plus. 


(t)  II  doit  y  avoir  ici  yne  &ute  de  Co|>ifle{  1^  <lilUnce  dçit  itre  1 1' j8'. 

Tomt  L  Xxx 


yjo  Histoire 

Tycho  avertît  qu  au  moment  de  la  féconde  obfêrvatîon  la 
Comète  étoit  au-deffbus  de  TÉtoiie ,  prefque  dans  le  même 
vertical. 

La  queue  de  la  Comète  s'étendoit ,  dît  Tycho ,  vers  les 
Étoiles  de  la  Flèche  »  &  principalement  vers  celle  que  Bajer 
a  depuis  défigné  par  la  lettre  A 

Les  deux  dernières  obfervations  des  difciples  de  Tycho 
(ont  douteuiès ,  à  caufe  des  nuages ,  qui ,  s'accumulant  de 
plus  en  plus  ^  ne  leur  permirent  pas  de  fuivre  plus  loin  la 
Comète. 

%y   Odobre/ 

La  Comète ,  vers  p  &  i  o  heures  ,  avoît  dépafl?  fen/î- 
blement  la  ligne  droîte ,  tirée  de  ^  de  TAigle  à  /S  du  Cygne, 
ligne  dans  laquelle  elle  avoit  été  obfervée  la  veille.  Une  autre 
ligne  droite ,  tirée  de  la  claire  du  Cygne  à  i3  de  la  même 
conftellation  t  auroit  padë  le  27  par  le  milieu  de  la  Comète. 
C  eft  Tunique  obfervation  que  la  multitude  des  nuages  ait 
permis  à  Tycho  de  faire  ce  jour -là  à  Elfmbourg.  Il  revînt 
îe  2  8  à  Uranibourg  :  les  obfervations  fuivantes  (ont  de  lui. 
Je  continue  à  ne  laire  ufage  que  des  heures  marquées  par 
la  grande  horloge. 

28    Odobre. 


TEMPS 
de 

L*H  O  R  L  0  G  E. 


si.        Aï*        J« 


4.     54.  30 

5.  10.  50 

6.  I.  5 
4Î.   i8,  17 

0«    20.  40 

6.  37.  20 

o«  44**  4*^ 

7.  2.  30 

7.   1 4-  o 

7-  20.  55 


TEMPS 
vrai. 


H, 


Ai»       S* 


7.  21.  15 

7.  38.  O 

8.  29,  59 
8.  47.  24 

8.  5^.  i^ 

9.  •  7.  o 
9.15.  o 

9-  3^'  5î 


9 
9 


45 
5^ 


o 
o 


NOMS 

des 

Astres. 


La  t^omète 

La  même.  .••... 

«t  de  TAigle 

La  même 

La  même 

La,  Comète 

La  même 

«  de  TAigle  •  *  •  4  • 

La  Comète 

La  même 


AZIMUT 

de 
L*A  S  T  R  E. 


M. 


50. 

73- 

67. 

7ï- 

73- 
92. 

94\ 
81, 


o  O, 

o 


o 

o 
o 

30 

o 


100.     o 
ICI.  32 


3'^ 

24* 

21. 
20. 


0 
»  0 

♦  0 

♦  0 


32.  îj- 

47 
I. 

45 
3+ 


19-  «3 
18.  ^^*  ^ 

15-  33-  ' 

(m   33'  3^ 
141  ï4' 

13.  4'  ' 


.  L 


DES  Comètes, 


yp 


r 


o 


< 


I 

2 

3 
4- 

5 
6 


T  É  MPS  TEMPS 

de 
THorlogc. 


It»       m» 


8 


S-      3 

5.    20 

Idem. 
J.    27 


5 
5 


35 
38 


7.    30 


7.    3^ 


vrai. 


M.      M. 


7.      30 
7.     48 

presque. 
7'    S5 


8. 
8. 

10. 


3 


10.     8 


NOMS 
des 

É    T     O     I     t     S    s. 


Ç  de  l'Aigie 
a  du  Cygne 
(  de  i'Ai^e 
/S  du  Cygne  < 


•    #   #  •   • 


•   •   •   •  • 


La  Lyre. . . 

a  de  l'Aigle 

/&  du  Cygne . 
u  de  r  Aigle  < 


DISTANCES  DE  LA  COMÈTE 

AUX     ÉTOl^^S. 


V. 


4* 

12. 
4. 
12. 
12. 
21. 

M- 
!(?• 

M- 
M- 


At. 


25  R. 

4^  R. 

30  S. 

48  R. 

58  S. 

35    S- 

55   R.* 
II    S. 

20   S. 

4   R:: 

30    S. 


/>.     iw. 


4*  I2 

12.  57^ 

4.  25 

12.  44 

21.  I  I 

15-  53 

12.  55 

I(^.  TI 


V.      M. 


4.  aa 


21.  30 


2p    Odobre« 


TEMPS 

it 

l'Horloge. 


H.        M,        S. 


5 

6 

6 
6 
€ 

9 

9 

9 

9 
10 

10 

10 

10 


32.     o 

*}•  *5 
51.  5<î 

3-  35 

10.  40 

18.  15 

^5-  45 

19.  o 

29.   10 

39-  55 
50.  25 

o.   30 

28.      5 

43.  25 

55-  45 


TEMPS 


•    • 


5 

5 

5 
^ 

8 

9 

9 

9 

9 
10 

10 


vru. 


«.  ifl» 


J. 


»9-  33 


•  • 


38. 
49. 
S  6. 

3- 

5}- 

3- 

'3- 
23. 

32. 

57- 
II. 


9 
o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

29 

38 

31 


22.    45 


NOMS 
des 

Astres. 


«  de  i'Aigle 

a  de  TAigie  •  •  •  •  * 

et  dcJ' Aigle 

La  Comète.  «^  •  •  •  • 

La  même 

La  même 

La  même 

La  même 

La  même 

La  même 

La  même  ..••••• 

a  de  i'Aigle 

La  même 

La  même  • 

La  Comète. .  •  •  •  . 


AZIMUT 

de 

l'A  s  T  R  £• 


D. 


M, 


xy(f)  oO. 

1 8.      30 

21. 

47. 

49. 

5Ï-" 

53- 
92. 

94. 

9<(. 

98. 

St. 

87. 

I  10. 


o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 

41 

o 

•        • 

o 
ï5 


HAUTEUR 
de 

L*A  s  T  R  E. 


i>.       M. 


S. 


41.  10 
40.  43 
40.   2  1 


3 

%6 


44 

44 
42.  39 

41-  53 

20.      4 

I  8.  43 

17. 19 

\6.    o 
1 5.    o 


1 1. 
7- 


35 
33 
50 


o 
o 
o 
o 

30 

•G 
O 
O 
O 

o 
o 
o 

o 
o 


(fj  L'Étoile^  du  Tj'cho  |  pQUYQÎt  avoir  f  alTé  cet  ftiîmut  «  mais  de  bien  peUi 

Xxx  i| 


53» 


HrsTOtRË 


z 


î 


5 


7 
8 


TEMPS 

de 

l'Horloge. 


H,     M, 


6.  38 
6.  47 
6.  5<î 


7-  7 

7.  19 

7.  3« 

10.  5 

10.  4.5 


V 


TEMPS 


vr«i.. 


/X«         iff» 


6.  22 


(î.  30 
<•  39 
^.  48 


7-  > 

7.  19 

9-  37 

lo.  14 


NOMS 

des 

ÉTOILES. 


f  de  l'Aigle 


fi  du  Cygne. 


•  •  •  •  • 


d'Ophiuchus 


•  •  • 


La  même 


«  de  l'Aigle 


La  Lyre 


Cde  lAigle 
La  même. . . 


DISTANCES  DE  LA  COMÉTl 

AUX      ÉTOILES. 


î 

5 

18 

18 
18 

'7 

'7 
20 

21 

5 
5 


35   R- 
40    S. 

24.  R. 

45  S. 

30  R. 

o  S. 

32  R. 

58  S. 

t8  R. 

35  S. 

55   R- 
it;    S. 

45    S. 
4.6  R. 


5.36» 
5-   34 


i).     jM. 


13.  29    > 


18.  38  * 

18  37. 


au  plus» 


>ï3-54 


'7' 


16 


18.  38 ii. 
17.30 


20.     25 


Jir. 


î 


Tycho  dît  que  la  dernière  obfervation  de  la  diftance  de 
la  Comète  à  la  Lyre  eft  bonne ,  &  qu  elle  a  été  prife 
deux  fois. 

Le  30  Oélobre,  à  midi,  Thorloge  avançok  de45^40^ 

30   Odobce. 


« 


il 


TEMPS 
de 

L*H  o  R  L  o  G  É. 


-*■ 


5 

5 

; 

5 
5 


I}.  30 

■ 

20.  G 

26.  10 

43.  20 

50.  50 

58,  20 

5-  35 


TEMPS 
vrai. 


NOMS 
des 

Astres. 


//«   -  ^« 


x 


5*     9*  28 

5-   M-  3+ 

5.    21.    42 


«  de  l'Algie 
La  même .  • 
La  même .. . 
La  Comète. 
La  même .  • 
La  même .  • 
La  même . . 


AZIMUT 
de 

L'  A  s  T  R  s. 


JO. 


M. 


13 

ï7 

47 
49 

5' 
53 


o   o. 

o 
o 
o 

o 
o 
o 


HAUTEUil 
de 
l'A  5^"^' 


41. 

4i< 
40. 
44, 

42« 

42. 


8 

5Î 
4^ 


; 


8 
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Ul 


wnta 


TEMPS  TEMPS 
de 
rHoHoge. 


Vfai. 


H,       M. 


6.  15 

6.  23 

6.  29 

4.      6^  ^6 


si,  Jn» 


6.      s 


6.    12 


6.    18 


6.    24 


NOMS 

des 

ÉTOILES. 


«e  de  r Aigle 


a  d'Ophiuchus 


»    m    • 


La  Lyre 


Ih  du  Cygne 


DISTANCES  DE  LA  COMÉl  E 

AUX      ÉTOllES» 


D. 


M. 


i8«  41    R. 

18.  $6    S. 
17.  17  R«* 

19.  29    S. 

20.  29   R. 

20.  49     ^* 

14.  40  R. 

14.  49    S* 


D.        Ai, 


i8-   35 


17.  10 


20.    %6 


D.       M. 


18.       57 


20.      4^ 


Le  3  1 1  à  midi,  Thorioge  avançoît  de  i^  45'  lo^ 

3  I   Oélobre. 

Les  azimuts,  ïes  hauteurs  &  les  huit  premières  dîftances^ 
ont  été  prifes  par  les  difcîples  de  Tycho  à  Uranibourg;  les 
douze  autres  diAances ,  par  Tycho  à  Eifînbourg. 


T  E  M  p  6 

de 
l'H  o  R  L  o  G  £. 


H. 


M. 


S. 


I 


4 

5 

5 

5 

5 

7 

7 

7 

7 
8 

8 

8, 

9' 


45.  50 

53.    20 

(î.   I  5 

37-  23 
45.   35 

12.   II 

15;. 


30 

41. 

2p. 


O 

50 


TEMPS 


vrai. 


». 


Af.      J. 


4^.  50 
58.   50 

12.    20 


7- 
7- 

7' 

7- 
8. 

8. 

8. 

8. 


1 1. 

17- 
25. 

+3- 
52. 

o. 

14. 


3» 

34 
o 

o 

o 

48 


20.  39 
30.     o 

39- 

20. 


35- 
57- 


o 
o 
o 

o 

5' 


NOMS 

des 

Astres. 


A  Z  I  M^U  T 

de 

l'Astre. 


m« 


a  de  l'Aigle 
La  même.. 
La  même  • . 
La  Comète, 
La  même .  • 
La  même .  • 
«  de  l'Aigle 
La  même .  • 
La  Comète. 
La  même .  • 
La  même    • 
La  même  •  • 
La  même  •  . 
a  de  l'Aigle 


D. 


M. 


HAUTEUR 

de 

l'A  s  t  r  e. 


V.       M, 


15- 

»7- 
19. 

52. 

55- 

57- 

5»- 

53- 

79- 
82. 

90. 
93- 

y6* 


o   O, 
o 

30 

i^ 

o 
o 

30 

o 

o 
o 
o 
o 
o 

G 


41,  8 

40.  52 

40.  24 
42-  38  I 

41.  32  * 
40-  39  ♦ 

3*-  39 

30.  50     fr^ 

29.  3 

27.  49 

22.  o  \ter* 

19.  54 

18.  34 

18.  41  i 


534 


TI  I    s    T  0    T   R    E 


o 

Ou 
et 

o 

cr 

< 


3 

4 

5 
é 

7 
8 


9 

lO 

1 1 

I  2 

'3 
'4 
15 

17 
18 

19 

20 


TEMPS 
de 

l'Horlcwe. 


H.       M. 


S- 

d. 

6. 

7- 

7- 
8. 

8. 


5<î 
4 
15 
25 
51 
57 1 

57 

'3i 


TEMPS 


vrai. 


H,      M. 


5- 

30 

5- 

35 

5- 

45 

6. 

0 

6. 

6 

6. 

5 

6. 

10 

6. 

20 

8. 

40 

8. 

45 

8. 

55 

9' 

20 

(î. 
<î. 

7- 

7- 

7- 
8. 


9 
ï7 
27 
3^ 

5^ 

59 

5 


NOMS 

des 
ÉTOILES. 


•  • 


a  de  l'Aigle 

a  d'Ophiuchus.  .  •  • 

La  Lyre 

(h  du  Cygne 

o.  d'Ophiuchus  •  •  •  • 
0L  de  rAigïc..  •  ...  . 

La  Lyre 

H  du  Cygne 


DISTANCES  DE  LA  COMÈTE 

AUX     ÉTOILES. 


•  •  •  •  • 


{••••••a 


•    •    •    • 


•    •    •    • 


•     • 


a  de  l'Aigle 
ûL  d'Ophiuchus 
f  de  l'Aigle .  . 
CL  de  l'Aigle.  ....•• 

La  même 

a  d'Ophiuchus.  . 

La  même 

fi  du  Cygne .... 

La  Lyre 

a  de  i'Aigle.  •  •  • 

La  même • 

fi  du  Cygne .... 


20. 
16. 
20. 

15- 

20. 

20. 

ï5- 


18 
8 

45 

45 

4 

25 
40 

45 


S. 


19. 

i(î. 

8. 

19. 

20. 
15. 

15- 

M- 

20, 
20. 
20. 

Ï5- 


50   R. 
o 


/ 


3 

50 

4 
55 

57 

25 
12 

8 

5 
28 


* 


»9-  55 
15.  50 

20.  22 

15.  27 

15.  4e 

20.  2 

20.  17 

15.  25 


O  .       Af. 


20.     10 


I  5.  48 
20.  34 
20.     14 


Tycho  alFure  cjuil  avoît  vérifié  ion  horloge  fur  le  coucher 
du  ooleif* 

Les  dîftances  prîiês  par  les  dîfciples  de  Tycho  ,  ne 
paroiff.nt  pas  s'accorder  bien  parfaitement  avec  celles  que 
•Xycho  lui-même  a  déterminées. 

La  Comète  étoit  le  3  i  Oélobre  à  peu-près  égale  en  gran- 
Vleur  à  la  claire  de  TAîgle ,  un  peu  plus  livide  cependant  : 
elle  nétinceloit  point;  on  auroit  pu  la  comparer  à  Saturne; 
1x\d,U  celui-ci  la  furpaiibit  en  éclat»  La  queue  paroifibit  peu , 
à  c^ufe  des  nqages  qui  la  couvroient  fréquemment;  elle 
^toit  plus  vifible  la  veille.  Tycho  donne  (buvent  (à  direélion 
vers  différentes  Étoiles  :  ces  fortes  d  obfèrvatîons  n  offrent  rien 
d'intéreflànt.  Je  me  contente  de  remarquer  que  des  obfèr-r 
vations  de  Tycho ,  il  fuit  que  la  queue  de  la  Comète  étoit 
^p|o^r?  ffffpz  direélemem  oppose  au  SoieiL 
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I  o    Novembre. 

La  Comète  parut  vers  i^occident ,  auffi  belle  qu'on  Tavoit 
vue  le  mois  précédent:  fk  queue,  très-aifee  à  diAlnguer, 
étoit  comme  courbée  dans  Ton  milieu  ;  elle  étoit  plus  large 
vers  Ton  extrémité  que  vers  là  naidance  de  la  tête  de  la 
Comète.  Une  demi -heure  environ  avant  que  les  cornes  du 
Bélier  paâaflènt  au  méridien,  ceft-à-dire  vers  neuf  heures 
&  un  quart,  une  ligne  droite  tirée  d*/  du  Cygne  à  a  de  la 
Lyre,  &  prolongée  au-delà  de  la  Lyre,  auroit  paflë  par  le 
centre  de  la  Comète;  &  la  diftance  de  la  Comète  à  ot  de 
ia  Lyre,  prife  avec  le  rayon  aftronomique,  étoit  de  22^  j'. 
Cette  obfervation,  faite  fur-tout  au  voifinage  <le  l'horizon  > 
n'eft  propre  qu*à  déterminer  bien  groffièrement  le  lieu  de 
la  Comète.  La  longitude  de  cet  adre  auroit  été  ,  félon  cette 
obfervation,  de  8^  20^  42'  46"  ,  &  fa  latitude  boréale, 
de  42^  37'  55*  :  en  comparant  ce  réfultat  à  celui  des 
autres  obfervations  de  Tycho ,  Terreur  doit  être  d'environ 
un  degré,  tant  en  longitude  qu'en  latitude;  la  réfraélion, 
dont  on  a  négligé  l'effet  dans  le  calcul ,  ne  peut  être  la  feuler 
ni  même  la  principale  caufe  de  cette  erreur. 

1 2    Novembre. 

Tycho  avertît  que  dans  les  obfervations  de  ce  jour^ 
faites  avec  le  fextant ,  il  n'y  avoit  aucune  parallaxe  de  f  œil 
i  corriger. 

A  7^  2  8  '  de  f  horloge,  Algénib  de  Pégaie  pafla  au  méridien  ; 
donc  temps  vrai,  7J*  57'  jj 


ÎJ« 


Histoire 


o 
eu 

r% 

C 

cr 


I 

<î. 

2 

/^ 

3 

6. 

4 

6. 

5 

6. 

6 

6. 

7 

7- 

8 

7- 

9 

7- 

lO 

7- 

1 1 

7- 

I  2 

7- 

TEMPS 

de 

l*Horloge. 


TEMPS 


vm. 


//.     iif. 


oi 


30 

35 

45 

5' 
o 

5 

'9 
25 

40 
45 


//.    /»f. 


6.  29 
Idem, 
6. 


7- 

7- 

7- 

7- 

7- 

7- 

7- 
8. 

8. 


59 

4 

14 
20 

29 

34 
4.8 

54 

9 
14. 


NOMS 

des 
TOILES. 


«  d'Ophiuchus  •  .  .  . 
Li  même.  ..•••. 
«  d'Hercule ..... 

La  même 

et  d'Ophiuchus.  .  .  ■ 

La  même 

La  Lyre 

<r  d'Hercule 

La  même 

et  d'Ophiuchus.  .  . . 

(.a  mêpie 

C  de  l'Argfc 


DISTANCES  DE  LA  COMÉ 
aOx    Étoiles. 


TE. 


6 
6 
8 
8 

5 
6 

^3 

9 

9 

5 
6 

19 


o 

»3 
1 2 

59 
I 

i6 

48 

5ï 

59 

o 

30 


R.  » 

S. 

R. 

S. 

R. 


<^.     8 

8.  20* 

^.  '9 

23.  27  * 


t 

fgj  A  llndant  de  cette  quatrième  observation  ,    !a  Comrte  étoit  en  ligne  droite 
avecia  Lyre  &  a  d'Ophiuchus,  pius  haute  que  cette  dernière  Étoile. 

La  queue  de  la  Comète  avoît  environ  trois  degrés  de 
longueur  ;  quoiqu'elle  fût  encore  fort  rare  ,  on  la  voyoît 
pileux  que  les  autres  jpur^ ,  npnpbflant  Je  clair  de  Lune* 

1 3  Novembre. 

Markab  pafla  au  méridien  à  6^  i  5'  de  la  pendule;  îl 
étoit  dojic  4lors  6^  45'  25"  temps  vrai. 
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m 


o 

eu 

ta 
o 


I 

2 

3 
4 
5 


TE  MPS 

de 

l'Horloge, 


//.     M* 


6. 
6. 

6. 
7- 


28 

38 
43 


TEMPS 


vnu. 


/z.      ylf« 


6. 

7' 

7- 
8. 

8. 


16 

8 


N.  o    M   s 
its 

É    T    o     I     L     £    Sf 


A  d'Ophiuchus.  •  •  • 

a  d*HercuIc 

l  d'Hercule 

La  Lyre 

CL  de  TAigle 


PISTANCES  DE  LA  COMÈTE 

AUX     ÉTOILES. 


Aux 
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Aux  deux  dernières  obièrvatîons  ,  la  Comète  étoît  bien 
voifine  de  Thorizon  :  ces  deux  ob(ër valions  doivent  palTer 
pour  un  peu  équivoques*  . 

1 5    Novembre. 

A  4^  5  5  '  de  iTîorloge ,  e  de  Pégaie  pafla  au  méridien 
avec  42^'  p'  de  hauteur:  on  en  conclut* 5^  16'  48'  de 
temps  vrai. 


CL. 

o 

r 


2 

3 

4 


TEM  PS 

de 

rHorioge. 


fim  Al» 


5.  3^ 

5-   45 

6.  o 


TEMPS 


vrai. 


u,      J\d, 


5- 

6. 
6. 


58 

7 

22 

3ï 


NOMS 

É    T    O     I    L     ES. 


«  d'Ophiuchus.  .  .  . 

<e  d'Hercule 

<e  d'Hercule 

«  d'Ophiuchui. . . . 


DISTANCES  DE  LA  COMÈTE 

AUX     ÉTOILES. 


5- 
5 
4 


4.8  R. 

54- 

55 
48  f 


D.       /f. 


i?.       Af. 


17  Novembre. 

A  7'  30^  de  f horloge,  k  d'Andromède  étoit  au  méridien; 
îl  étoit  donc  en  temps  vrai  7^  31'  32".  Tycho  ne  prît  ce 
jour-Ii  que  deux  diilances  avec  ie  rayon.  A  7^  3  5'  de 
f horloge  ou  7*  3<^'r  temps  vrai,  la  Comète  étoît  à  4^  28' 
de  ia  tête  d'Ophiuchus,  &  onze  minutes  ^près,  à  4^  28' 
de  la  tête  d'Hercule.  Cette  dernière  Étoile  étoit  alors  bien 
voifine  de  l'horizon  ;  ce  qui  jend  cette  obièrvation  un  peu 
^outeulê. 

25  Novembre. 

Le  Vendredi  2  j  Novembre ,  vers  6  heures ,  Tycho  faiftnt 

voile  d'Uranibourg  vers  le  Schônen  ou  la  Scanie  ,   vit  la 

Comète  comme  une  Étoile  de  la  féconde  grandeur.  £lle 

itoit  plus  bafle  que    la  tête  d'Hercule  ,    dont  eUe  étoit 

Tome  L  '  Yyy 


j}8  Histoire 

diftante  d'environ  un  degré  &  demi  :  une  ligne  droite  tirée 
par  celte  Étoile  &  par  la  Comète  auroit  atteint  y  du  Cygnp. 
Cette  diftance  &  cet  alignement  donneroient  à  la  Comète 
8^  11^  lo'  de  longitude,  &  38*^  38'  50"  de  latitude 
borcalc. 

1 2   Décembre. 
Les  obfèrvatîons  fuîvantes  font  d'un  difoiple  de  T)xho. 


TEMPS 

de 

l'H  o  r  l  o  g  e. 


H,         M. 


S. 


18. 
18. 
18. 
19. 


30.  40 

42.  33 

58.  30 

<^.  40 


TEMPS 


vrai. 


H. 

M. 

X 

•  •  •  • 

18. 

•  •    •  t 
4.2. 

1  •  •  • 

27 

18. 

•  •  •  • 

58. 

•  •    •  < 

10 

»    •    •    • 

NOMS 

Astres. 


La  Comète 

■ 

(t  d'Ophiuchus.  .  • 
a  de  la  Vierge . .  . 
La  même 


AZIMUT 
de 

L*  A  s  T  R   E. 
D.        M, 


26.  4.6     £. 

12.     21. 

O.   30    O. 
3.   32. 


HAUTEUR 
de 

L'As  T  R  E. 


n. 


M. 


20.        59 
23.        56    { 
25.     Il 


e 
Su 
Û 

O 


I 

2 

3 


T  E  xM  P  S 

de 
i'Horlogc. 


TEM  PS 
vrai» 


«.      M. 


1  8.  25 
1 8.  42 
I  8.  49 


if.      iW: 


I  8.  25 
18.  42 
I  8.  49 


NOMS 

des 

Étoiles. 


X  d'Ophiuchus .  .  .  . 
y  d'Ophiuchus .... 
<t  d'Ophiuchus.  .  .  . 


DISTANCES  DE  LA  COMÈTE 

AUX      ÉTOILES. 


7- 
14. 


29   R. 

45 


ï6.  •    o 


8.  20 
15;  27 


Les  18,  ip  &  20  Décembre,  &  les  jours  fui  vans, 
Tycho  &  fes  difcîples  cherchèrent  en  vain  la  Comète» 
Hévélius  dît  cependant  que  Matthias  Meine  lobferva  jufqu au 
1 1 ,  ou  même  jufqu  au  14  Janvier  1 58 1« 


/ 
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Table    des    lieux   de  la  Comète    de  i  j8o , 
calculés  fur  les  Obfervations  de  Tycho. 


IJOURS 

TEMPS 

TEMPS 

OBSERVAT. 

LONGITUDE 

LATITUD  E 

de  Tycho, 

de 

des 

vrai. 

moyen. 

comparées. 

ta 

COMiXE. 

boréale. 

Mois. 

Hi      Jn» 

«   v»f. 

X 

D.      M,       s» 

Z>.       i^.      J". 

Oa.  ÏO 

7.  II 

6.^6 

!/•  &  2.*.  .. 

1 1. 

13.  3^.  25 

+•     4-   l<>  /y) 
4.      9.      0  t    -^ 

7.38 

7.  23 

2.*   &   3.*.  .  . 

1 1. 

13.44.  30 

9.  4.(î 

9.  31 

4*     ce  5  *  •  •  • 

I  !• 

13.    7.  20 

4.   39.   10 

.     ïi 

7:  31 

7.  10 

2.     &  3.  .  .  . 

I  I. 

9-  24-     5 

7.  58.   30 

8.  2  1 

8.    6 

7.*  &  8/.  .. 

I  I. 

9.  I  5.  10 

8.    7.  25 

8.  44î 

8.  29i 

Markab  mcd.  • 

I  !• 

9.     8.  18 

S^  io.  56 

12 

7.41 

7.  z6 

!.'•&  2.*.  .  . 

I  I. 

5.  1 5.  20 

1 1.  30.  50 

8.    7 

7.  52 

3.*  &  4.*.  .  . 

I  I. 

5-     8.  45 

II.  35.  10 

8.  22 

8.    7, 

Markab  mcd.  • 

I  I. 

5.  i(î.  31 

II.  34.     5 

«3 

7.  i"6 

7.    o| 

!.'•  &  2.^*. 

I  I. 

r.    7.  40 

14.  55-  20 

^ 

7.581 

7-42i 

Médiat 

I  I. 

I.  II.  15 

I  5.     2.  44 

8.  34 

8.  18^ 

5.*  6.*&  !!.• 

I  I« 

0.  58.     0 

15.     8.    0 

11.4^ 

II.  30^ 

I4-* 

I  I. 

o.  25.     4 

15.  30.  37 

17 

8.  5<î 

8.  40 

2/  &  3.*.  . . 

10. 

14.  41.  55 

26.  52.  50 

9.  II 

8.55 

4*   oc  5*  *  *  * 

10. 

14.  38.45 

26.  53.  27 

6.  30 

6.  14 

Algénib  méd. 

10. 

14.  53.  26 

2^.  41.  40 

21 

9.  27 

9.  1 1 

4*    oc  5  *  *  *  * 

10. 

0.  14,  50 

34*  2u.  40 

9.  30 

9.  14 

io.*&ii.Y/f; 

io« 

0.  17.  25 

34.  24.  10 

±6 

w  ft         OC      L 1  «               •     • 

9- 

9- 

i^.  27.  55 
16.  46.  15 

39.  1 1.  20 

39.    10.    ÏO 

ab  \0 

'  6.  5* 

'tf.  3V* 

ii.'&i3.Y>y 

28 

8.  <; 

7.  50 

5.*  &  6.*. .. 

9- 

1 1 .  47.     0 

40.  18.  20 

10.    8 

9.  52 

y.'  te  8.«.  .. 

9- 

II.  35.  40 

40.  33.     0 

29 

7. 19 

^'    5 

5.*  &  6.*.  .  . 

9- 

9.  32.  40 

40.  42.  30 

30 

tf.  18 

6,    i\ 

I •     oc  3*   •  •  • 

9- 

7.  31.  30 

41.     I.  20 

3' 

8.  21  f 

8.    tf 

I  ."yenicz\(k) 

9- 

5.  17.  30 

41.  28.  50 

8.45 

8.29! 

17.**  18.*.. 

2- 

5.  51.  30 

41.  I  8.  20 

NOV.  I  2 

;:1 

7-     I 

3*   &  5*  '  *  * 

8. 

19.  34.     0 

41.  32.  25 

»3 

6.  55 

!.'•&  2.*... 

8. 

18.  29.  30 

41.  14.     0 

»5 

<î.  7 

5.  55 

I .      &  2»    •  •  • 

8. 

i^.  34.  20 

40.  40.  10 

17 

7-47Î 

7.  35 

I  •      &,  2*    •  •  • 

8. 

14.  37.  10 

40-     3-  4<^  ,,, 

Dec.  12 

18.  33 

*5'5^ 

i/*&2.*  ^^; 

8. 

3-  57-  3<^ 

2  3 .  44.   0  (i; 

■     < 

18.  4^ 

1 8.  4^ 

2.*  &  3/  ('it; 

8. 

4.    0.  55 

24.  17.     0 

.    fij  De  fa  combinaîfon  des  deux  mêmes  obrenratîons  deuxième  &  trMfième ,  Tycbo 
conclut  la  longitude  de  la  Comète  ea   ii^ii^^aj',  détermination  qui  s'accorderoit 

yyyî; 
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Dans  la  Table  précédente ,  1  expreflion  mtd;  ou  miâiat. 
dénote  que  la  pofition  correfpondante  de  la  Comète  a  été 
conclue  de  la  médiation  de  la  Comète  ou  de  (on  paflage  au 
méridien  combiné  avec  le  paflàge  d'une  Étoile  nxe,  dont 
ie  nom  précède  ladite  expreifion*  On  a  auïïi  employé  une 
fois  le  paiïage  de  la  Comète  par  ie  premier  vertical ,  pour 
déterminer  la  longitude  &  fa  latitude.  Mais  ces  détermina- 
tions (ont  les  plus  incertaines  de  toutes  ;  Tycho  fe  déâoit 
lui-même  de  i'exaélitude  de  (es  ob(êrvation5  de  paflages  au 
méridien  ;  il  recommande  de  s'en  rapporter  aux  feules  ob- 
fervations  àts  diftances. 

Haiiey  a  calculé  l'orbite  de  la  Comète  de  1580  (ur  les 
oblervations  de  Meftlin ,  les  moins  mauvai(es  dont  il  eût 
connoifTance  :  j'ai  appliqué  (a  théorie  aux  ob(èrvations  de 
Tycho  ;  j'ai  trouvé  des  erreurs  de  près  d  un  degré.  Je  me 
fuis  déterminé  en  conféquence  à  calculer  de  nouveau  les 
élémens  de  l'orbite  de  cette  Comète  fur  les  obfervations  de 
Tycho  ;  mais  quelque  (bin  que  j'y  aie  apporté ,  je  n'ai  pu 
concilier  le  calcul  avec  les  ob(ervations  qu'à  10  ou  u 
minutes  près.  Voici  le  réfultat  de  mon  travail  : 

Lieu  du  nœud  afccndant o**  1 9*     7'  37V 

Inciinaifon  de  l'orbite  à  Técliptique.  •  •  .  ^4.    51.   50. 

.Lieu  du  périhélie 3.    19.   1 1*   55»^ 

Logarithme  de  la  diflance  périhélie.  •  9*774-9^3* 

FafTage  au  périhélie  en  Novembre.  •  •  •  28'   1 3^   ^4* 

Sens  du  mouvement.  •  •  •  » Diredt* 

Ca viteili  di vife  en  deux  la  Comète  de  1580* 
I  j  8  I .  Au  mois  de  Septembre ,  on  vît  une  Comète  en: 
Cmu    Normandie ,  &  dans  \t^  provinces  circonvoifines* 

beaucoup  mieux  que  ia  nôtre  avec  les  deux  autres  réfaltats  que  ndus  avons  |>roporés 
pour  le  même  jour.  Tycho  avoir  apparemment  oorri|[é  b  diftancc  pttfe  entre  hA^x^ 
ce  fa  Comète  \  autrement  il  fe  feroit  trompé  de  ao  miniitei, 

(k)  Les  obrervadons ,  maïquées  de  cette  lettre ,  oiMétéiûlcSf  non.  parTjcho,  ma» 
par  fea  dîfcipies.  , 

(l)  De  CCS  deux  mêmes  ob(érvati«DS  Tycho  oondot  ta  loiigitude  de  b  Comuàt 
8^  3^  50'  ^o^'A  fa  latitude  de.  a^^  17'  :  il  avoct  pci»-tee  &  m»  oUcmtoi  dtf 
avrcâiooi  ^*3  ne  nous  a  pas  conunuiiîquéctir 
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1582.  *  Première  Comète. 

En  parcourant  les  Annales  du  monde ,  nou^  avons  fou-- 
▼ent  accufé  le  filence  des  Auteurs  au  fujet  de  l'apparition , 
du  lieu»  du  mouvement  &  des  autres  phénomènes  des 
Comètes.  Inffaruits  par  les  détails  qu'ils  auroient  pu  nous 
tranfmettre,  combien  d'orbites  de  Comètes  n'aurions  -  nous 
pas  calculées  !  la  théorie  de  ces  Aflres  feroit  peut-être  main- 
tenant auili  perfeélionnée  que  ceiie  des  Planètes.  Je  fuppofë 
que  les  détails  de  ces  Auteurs  euilent  été  exaéls,  &  par 
confèquent  réfléchis  :  car  lorfqu'un  Écrivain ,  entraîné  par 
d%s  préjugés  ,  foit  contraires ,  foit  même  conformes  à  fa 
vérité  »  ne  fait  attention  aux  phénomènes  »  qu'autant  qu'ils 
peuvent  appuyer  l'opinion  qu'il  a  embraiTée  au  hafard,  ii 
rapporte  tout  à  ce  but  ;  il  traite  légèrement ,  négligemment, 
fauflement  même  les  circondances  qu'il  juge  étrangères  à 
ion  objet.  Souvent  un  tel  Écrivain  nous  auroit  été  plus 
utile  par  ion  filence ,  que  par  des  dét^ls  inalliables  de  faits 
contradiéloîres.  Tel  a  vrailembiablement  été  Antoine  San- 

« 

tucci  de  Ripomaranci.  Il  entreprit  de  prouver  »  vers  le  com* 
mencement  du  dix-fèptième  fiècle»  que  les  Comètes  étoient 
fupérieures  à  la  Lune  ;   leur  défaut  de  parallaxe  formoit  la . 
preuve  la  plus  démondrative  :  ju(que-là  Santucci  ne  mérite 
que  des  éloges.  Mais  rempli  de  ce  feul  objet ,  Santucci  paroît 
avoir  négligé  tout  le  refle  ;  les  dates  fur-tout  lèmblent  être 
pour  lui  des  circonflances  ablblument  indifférentes»  Ainfi  li 
rapporte  à  Tan  1 5^7,  lapparition  dune  Comète,  ob/ervée 
bien  certainement  en  Tannée  précédente.  Ainfî  au  mois  de 
IViars    1582,  il  règle  le  lieu  du  Soleil  furie  Calendrier 
Grégorien ,   qui  ne  fut  établi  qu  au  mois  d'Oélobre  de  la 
même  année.  Ces  anachronifmes  ne  me  permettent  pas  de 
faire  ufàge  de  Tobiërvation  d  une  Comète  qu'il  dit  avoir 
faite  au  mois  de  Mars   1582:   qui  nous  aiTurera  en  efièt 
qu'il  n'y  a  point  d'erreur  fur  la  date  de  l'année  !  Santucci 
obfervoit  à  Rome  à  la  Trinité  du  Mont  ;  «  Au  commence- 
^ent  du  mois  de  Mars>  dit-il ,  le  Soleil  fe  trouvant  en  i  z  « 
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ik  degrés  ii^s  Poîflbnç,  la  fource  de  l'éclat  (  g  eft-à-dîre  la  tête  ) 
»  de  ia  Comète  étoit   vers  le  commencement  du  Taureau. 
»  Elle  parut  d'abord  le  matin,  fur  l'horizon  orientai,  avant  le 
»  lever  du  Soleil.  Le  lo  Mars,  le  Soleil  étant  en  20  degrés 
»  des   Poiflbns ,   la  tête  de  la  Comète  étoit  en  6  degrés  dti 
»  Taureau  ;  (à  diftance  à  l'Equateur ,  du  côté  du  nord ,  étoh 
*»  précifement  de  17^  o'.  Le  même  jour  le  Soleil  fe  coucha  à 
w  j'*  48'  :  mais  la  tcte  de  la  Comète  paflà  au  méridien  à  2*" 
>»  50^^,  &  fe  cacha  (bus  l'horizon,  du  côté  de  Toccident,  vers 
»  10  heures.  Le  Soleil  fe  leva  à  18^  11',  &  la  Comète  4^ 
I  o'  avant  midi  ».  Santucci  ajoute  que  cette  Comète  fut  vue 
jufqu'au  milieu   du  mois   d'Avril ,    que  fa  queue  avoit  2^ 
degrés  de  longueur,  que  ia  Comète  même  étoit  moins  lon- 
gue &  moins  grofle,  mais  plus  éclatante  que  celle  de  1 577, 
Santucd,  ^^*  ^^  Soleil  au  commencement  de  Mars,    (le  2  Mars, 
uf.  xiir,  nouveau  flyle  )    étoit,  lèlon  Santucci  ,   en   12  degrés  des 
Poiflbns ,  &  la  Comète  vers  le  commencement  du  Taureau: 
donc  la  Comète  étoit  de  près   de   5  o  degrés  pius  orientale 
que  le  Soleil;  comment  a-t-elle  pu  être  oblervée  le  matin, 
du  côté  de  ï orient ,  avant  le  lever  du  Soleil  !  Dira-t-on  que  là 
déciinaifon  boréale  pouvoit  être  aflëz  forte  ,  pour  qu'elle 
parût  avant  le  Soleil  fur  l'horizon  ?   Cela  pouvoit  être  fans 
doute.  Maïs  en  premier  lieu  dans  cette  hypothefe,  là  Comète 
auroit  été  bien  plus  vifible  le  fbir  que  le  matin  :  pourquoi 
donc  un  Aftronome  nous  dit-il  fimplement  qu'on  la  voyoit 
d'abord  le  matin!  De  plus,  fi  elle  fè  montrait  réellement 
le  matin  avant  le  lever  du  Soleil ,  quoique  de  5  o  degrés 
plus  orientale  que  cet  Aflre ,  elle  devoit  paroître  vers  l'ho^ 
rizon  feptentrional ,  plutôt  ç^au-dejfus  de  thoriion  orientai 
Enfin,  en  admettant  qu'au  commencement  de  Mars  la  Comète 
avoit  40  degrés  de  déciinaifon ,  &  que  le  i  o  du  même  moiSi 
comme  le  dit  Santucci,   elle  n'en  eut  plus  que   17,  fon 
mouvement  en  longitude  ayant  étéaflêz  ient,  quoique  feloii 
l'ordre  des  fignes ,  elle  a  dû  varier  beaucoup  en  latitude  dû 
nord  au  fud  ;  elle  a  dû  paffer  bientôt  au  fud  de  l'écliptîque, 
fe  perdre  dans  les  rayons  du  Soleil  &  ceflèr  d'être  vîiibte 
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bien  avant  la  fm  de  Mar^  ;  &  cependant  on  nous  dit  qu'elle 
a  paru  jufqu  au  milieu  d'Avril.  Outre  la  confurion  des  deux 
calendriers,  que  j'ai  déjà  relevée,  on  pourrolt  demander 
encore  comment  Santucci  a  déterminé  l'heure  du  lever  de 
la  Comète  &  celle  de  Ion  paflàge  au  méridien  î  tout  cela 
eft  arrivé  de  jour  ;  la  Comète  étoit-elle  vifible  en  plein  jour^ 
même  à  Thorizon  !  Commenl  une  telle  Comète  a- 1- elle 
échappé  généralement  à  tous  les  yeux ,  excepté  à  ceux  du 
(eul  Santucci!  Ce!ui-cî  ne  dit- il  pas  en  efîèt  qu'elle  étoit 
fupérieure  en  éch.:  ,  même  à  la  Comète  de  1577Î  Ces 
raifbns,  &  d'autres  fur  lefquelies  je  pourrois  encore  infîfter, 
m'empêchent  de  décider  fi  la  Comète ,  obfervée  par  Santucci 
en  Février  ou  en  Mars  1582,  eft  la  même  qui  fut  obièrvée . 
deux  à  trois  mois  après  par  Tycho.  Struyck  diftîngue  ces 
deux  Comètes;  il  a  probablement  raîfon.  Cependant  j'ai 
calculé  l'orbite  de  la  Comète  de  Tycho  de  différentes  ma- 
nières; &  j'ai  trouvé  une  théorie,  félon  laquelle  la* Comète 
le  I  o  Mars  étoit  en  6^  p'  du  Taureau  ,  c'eft-à-dîre ,  affez 
précifément  au  lieu  où  Santucci  obferva  la  fienne  le  même 
jour.  De  plus,  félon  cette  même  théorie,  la  Comète  de 
Tycho  étoit  au  mois  de  Mars  bien  plus  voifme  de  la  Terre, 
que  lorfque  Tycho  la  perdit  de  vue  dans  le  crépufcule  ,  au 
mois  de  Mai  ;  ellb  étoit  donc  vifible  en  Mars.  Mais  elle 
n'avoit  point  encore  alors  pafle  par  fon  périhélie ,  &  /à  dit 
tance,  tant  au  Soleil  qu'à  la  Terre,  excédoît  celle  de  la 
Terre  au  Soleil  :  comment  accorder  ces  circonftances  avec 
f  éclat  qui  caraélérifoit ,  félon  Santucci ,  la  Comète  du  mois 
de  Mars  \  De  plus  ,  la  Comète  de  Tycho ,  le  i  o  Mars , 
(  ftyle  de  Santucci  ) ,  devoit  avoir  4 1  degrés  de  déclînaifbn 
boréale ,  &  celle  de  Santucci  n'en  avoit  que  1 7  (n).  Enfin , 
ià  Comète  de  Tycho  a  dû  dî(paroître  avant  la  fin  de  Mars  ; 
&  Santucci  fait  durer  l'apparition  de  la  fienne  jufqu'au  milieu 

(n)  On  pourroit  peut-être  dire  qa'ii  s'eft  glifle  une  erreur  dans  le  narré  de 
Santucci ,  qu'il  faut  y  lire  que  la  Cooièie  étoit  dîftante  de  1 7  degrés  (  non  de 
tÉauateur,  maïs)  de  rÉcliptiqut:  l'observation  s'éioigneroit  alors  moins  du 
calcul.  Mais  alors  la  Comète  fe  ièroh  couchée  bien  après  1  o  hcures« 
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d'AvriL  Si  donc  le  récit  de  Santuccî  eft  vrai  dans  &s  prin* 
cipales  circonflances ,  on  ne  peut  (è  difpenier  de  reconnoître 
qu  il  a  paru  deux  Comètes  en  1582;  1  une  au  mois  de 
Mars»  vue  par  Santucci;  ia  feconde,  vifibie  peut-être  en 
Mars ,  mais  trop  foibie  alors  pour  être  facilement  décou- 
verte ,  învifible  en  Avril ,  vifibie  de  nouveau  en  Mai ,  Se 
réellement  obfervée  par  Tycho  en  ce  dernier  mois  :  car 
Tycho  ne  Ce  contentoit  pas  de  voir  ,  il  a  circonftancié 
celle-ci  mieux  que  Santucci  n  a  fait  celle  du  mois  de  Mars* 

1582.  *  Seconde  Comète* 

ce  On  vit  une  Comète  au  mois  de  Mai»    dans  le  12/ 

»»  degré  des  Gémeaux ,    près  de  l'Étoile  appelée  Ja  Chèvre  : 

*  elle  avoit  une  queue  rayonnante ,   qui  s  etendoit  par-deHus 

CambiUn.  Elr^  &  au-delà  de  Tépaule  droite  du  Cocher.  »  Elle  fut  obfervée 

à  Gorlitz  dans  la  Lulàce  >  entre  les  épaules  du  Cocher  »  de- 

Myïhts.      puî5  le  12  jufquau  23  Mai.  A  Tubingen  on  la  vit  le  17^ 

CruRus.PAîh  Mai  dans  même  lieu  du  Ciel;   elle  étoit  fort  grande.  La 

plus  longue  durée  qu  on  accorde  à  ion  apparition  p  n'excède 
Hemunf.Qaftt.  pas  quinze  jours.  C'eft  (ans  doute  cette  Comète ,  &  non  la 

précédente,  qu'on  obferva  en  Chine»  en  la  15)*  année  du 
Oiv^f*  72.^  cycle.  Nonobftant  la  force  du  crépulcule»  qai  vers  le 
milieu  de  Mai  n  a  d^autres  bornes  en  Danemarck  que  celles 
de  la  nuit 9  Tycho  découvrit  cette  Comète,  &  lobièrva  à 
Uranibourg  depuis  le  j  2  jufqu  au  18  de  ce  mois.  Ses  ob- 
fervations  (ont  extraites  du  manulcrit  dont  j*ai  parlé  ci-delTus; 
elles  n*ont  point  encore  été  communiquées  au  public.  Tycho 
aifure  qu  elles  ont  été  faites  dans  la  plus  grande  précifion , 
de  manière  qu  il  ny  a  pas  môme  une  minute  d'erreur,  fur- 
tout  par  rapport  à  celles  qui  ont  été  faites  avec  le  (êxtant  : 
il  ajoute  que  les  temps  des  obfervations  (bnt  pareillement 
adèz  précis. 

12  Mai. 

Aie  heures  &  demie ,  la  Comète  étoit  aflêz  voifine  de 
l'horizon  ;  elle  tenoit  à  peu-près  le  milieu  entre  les  Étoiles 

delà 
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(le  la  deuxième  &  de  la  troifîème  grandeur:  fa  couleur  étoit 
livide^  (à  queue  tournée  vers  ^  du  Cochen 


•o 

S" 
o 

r 

TEMPS 

de 
l'Horloge. 

NOMS 

ÉTOILES. 

LEUR  DISTANCE 

à 

h    C  O  M  à  T  E. 

«K             iWt 

Z>.          M, 

I 

2 

3 

4 

5 
6 

10.     47 
lo.     51 

10.  55 

II.         o 

11.  3 
II.       8 

La  Chèvre 

jS  des  Gémeaux  •  •  • 
jS  des  Gémeaux  •  •  • 

La  Chèvre 

La  Chèvre 

La  Chèvre ". 

lo.     50     R. 

16.     '32 

3«.     30 

10.     37 
10.     3^ 

Les  deux  dernières  obièrvations  (ont  moins  certaines  que 
les  autres  ;  la  Comète ,  trop  voifme  de  Thorizon ,  avoit  peu 
d'éclat.  A  11^  18'  un  diiciple  de  Tycho  trouva  la  diftance 
de  la  Comète  à  la  Chèvre  de  10^  45^  Le  milieu  de  lex- 
trémité  de  la  queue  étoit  diflant  de  2  à  3  degrés  de  jS  du 
Cocher;  la  queue  iè  terminoit  prefque  verticalement  aa 
deflbus  de  cette  Étoile  :  la  Chèvre  étoit  éloignée  de  5  degrés 
de  la  partie  de  la  queue  la  plus  voifine  d  elle. 

Comparant  enfembfe  la  première  &  la  deuxième  ob(èr- 
vation,  on  trouve  à  10^  49',  ^^  10^  54'  33"  pour  longi- 
tude, &  13**  II'  3"  pour  latitude  boréale  de  la  Comète; 
&  c'efl  ce  que  donne  la  théorie  que  nous  propoferons  ci-<' 
deflbus. 

*  É 

1 3   Mai. 

A  10^  32'  du  fbîr,  la  Comète  étoît  haute  d  environ  7 
'degiés  ,  &  avoit  environ  23  degrés  d'azimut  du  nord  à 
1  ouefl.  Cette  obfervation  fut  laite  grofliçrement  :  les  nu^es 
qui  furvinrent  ne  permirent  pas  de  s'afllirer  mieux  du  Ueii 
jde  la  Comète.  Une  telle  observation  ne  peut  être  employée 
Tomt  1.  Z  z  z 
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pour  la  détermination  de  I  orbite  de  ia  Comète  ;  die  iloa- 
neroît  ion  lieu  en  2^  1 1^  33'  &  fa  latitude  boréale  de  15^ 
37^9  ce  qui  ne  s'écarte  pas  d'un  degré  des  déterminations 
que  fournil  la  théorie  \  celte  [«éciiîon  eft  bien  Aiffifiinte  pour 
une  obièrvation  auffi  imparfaite* 

ij  Mai. 
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^  des  Gémeaux .  •  • 

La  Cortiète 

ûL  de  la  Couronne .  • 
P>  des  Gémeaux.  •  •  • 
A  du  Serpent.  •  •  .  • 
/S  des  Geqieaux  •  •  • 

La,  mçme • . 

La  même..  .._...• 
La  même.  ••...•• 
^  du  Scorpion .  •  .  • 

La  Chèvre 

/S  à}x  Cochcx 

«  du  Scorpion.  •  •  • 

La  Comète 

jS  du  Cocher 

La  Chèvre 

La  Chèvre 

La  Comète 

^  du  Cocher  •  .  •  •  • 


D.        M. 


30.  40   S. 


AZIMUT 

des 

ASTB  ES. 


D.       Af. 


30.    42 


3<>-   37 
30.    37  î 
30.  42 

3^-  37  î 

3-  52  î 

4-  39 


21.  300. 

o.     c 

O.      o 


HAUTEUR 

des 
ASTR^. 


D.       Af. 


12.    17 


3.    50 


O.      o 


o.     o 
1 1.  23  o. 


10.  II 


G.  o 
G.  O 
G.        o 


p.  3« 


Les  trois  derniers  paffages  au  méridien  ont  été  pris  nu 
nord  fous  le  pôle.  Les  autres  azimuts  de  la  Comète  font 
comptés  du  nord  vers  Joueft* 

La  tête  de  ia  Comète  égaloît  à  peine  les  Étoiles  de  fc 
^quatrième  grandeur  :  fa  queue ,   longue  au  plus  de  trois 
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«!«gré3 ,  &  Uès  -  rare ,  étoit  tournée  vers  ^  de  là  p^At 
Our(é* 

Comparant  les  trois  derniers  paflâges  au  méridien  ,  ob-- 
(ervés  par  Tycho  ,  c  eft-à-dire  Içs  obtervations  dix-(èptièmë; 
dix*huitième  &  dix-neuvièine»  on  trouve  ia  Comète  en  iS 
19^  23'  40"  avecao^  35'  50^  de  latitude  boréale,  à  t2* 
47'  5  ^"  •  temps  de  la  pendule ,  ou  à  12**  44'  temps  moyen. 
Mais  cette  détermination  efl  afiez  incertaine»  de  légères  erreurs 
dans  les  temps  à^%  paflages  occafionnant  des  erreurs  bien  plus 
fenfibles  dans  les  réiultats.  Cette  méthode  efl  regardée  main- 
tenant comme  la  plus  affurée  de  toutes  ;  mais  c  eft  que  noué 
avons  des  quarts-de-cercle,  (bit  limpieSi  foit  murstux,  à<t% 
ïnicromètres  »  àt^  machines  paralia6liques ,  A^^  horloges  à 
pendules  y  inconnus  à  Tycho  ^  &  des  inflrumens  bien  plus 
J>arfaits  que  \ts  liens.  Ce  grand  Adronomè  nous  avertit  lui- 
même  de  nous  défier  de  fês  bbfèrvatîons  de  paâagés  ail 
méridien  »  &  de  nous  eh  rapporter  plutôt  aux  diftancès  ob* 
fervées  avec  ie  (èxtant  En  effet ,  la  hauteur  mérîdrehne  de 
ia  Chèvre  fous  le  pôle,  telle  que  Tycho  la  détermine,  eft 
certainement  trop  forte  de  plus  de  50  minutes  :  qui  nous 
affuréra  que  celle  delà  Comète  efl  exaéle.  ou  du  moins  que 
J*on  peut  corriger  une  erreur  par  l'autre  î  Cette  obïèrvatîori 
du  pafiage  de  la  Comète  au  mérldrai ,  ne  ny'a  cependant 
pas  été  inutile.  Dans  \^$  ohfervations  des  diflancès  ,  \z 
Comète  étoit  fort  près  de  la-  ligne  difoîfe ,  qu'on  fûppoferoît 
tirée  par  les  Étoiles  auxquelles  je  voiiloîs  la  comparer ,  & 
Tycho  ne  nous  dit  point  fi  la  Comète  étoit  au  nord ,  ou  au 
(ùd  ;  à  droite  ou  â  gauche  de  cette  ligne.  Ainfî  \t%  feules 
diftances  obfervées  ne  fuf&fbient  pas  pour  déterminer  fe  vrai 
iieu  de  la  Comète  ;  je  trouvois  par-tout  deux  fôlutions  :  les 
faufles  fblutions  s'accordoient  mai  entr'elles  ;  mais  les  vraies 
ne  s'accordoient  pas  non  plus  bien  parfaitement.  Le  réfultat 
des  pafTages  au  méridien  &  des  hauteurs  méridiennes ,  mV 
pleinement  décidé.  Je  n-ai  pas  pofë  pour  principe  que  Tinl^ 
trument  de  Tycho  fut  bien  orienté;  j*ai  fùppofé  feulement 
t^uilnétoit  pas  trop  éloigné  du  pkui  du  méridien ,  &  qu'if* 

Zzz  ij 


\ 
> 
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étoit  fixe  p  au  moins  durant  l'intervalle  àss  trois  <femièreî 
oblervations  méridiennes*  Dans  cette  fuppoiîtion  ^  Tycho 
aura  obfèrvé  le  palTage  des  Étoiles  &  de  la  Comète  par  ua 
vertical ,  peu  éloigné  du  méridien ,  à  une  aflêz  grande  diA 
tance  du  pôle  &  du  zénith.  En  confëquence  j  ai  pris  la  diâ^ 
rence  du  temps  des  padàges  pour  celle  d'afcenfion  droite  » 
&  la  différence  à!t%  hauteurs  pour  celle  des  déclinaifons  ; 
je  réfuitat  ne  pou  voit  être  fu/et  qu'à  quelques  8  à  lo  minutes 
d'erreur. 

Mais  les  (blutions ,  que  ce  réfuitat  m'a  fait  reconnoitre  pour 
vraies  ,  ne  fe  font  pas  auffr  parfaitement  accordées  que  je 
l'aurois  defiré.  En  combinant  \t%  neuvième  &  onzième  ob- 
fervations,  je  trouve  à  1 1**  20'  j  temps  moyen,  ar  ip^ 
8'  47^*  pour  longitude,  &  20^  17'  20"  pour  latitude  nord 
de  la  Comète  ;  mais  de  la  comparailbn  des  oblervations 
onzième  &  douzième,  on  conclut  la  longitude,  à  1 1^  ^5^7 
temps  moyen ,  en  2^  ip^  '  5'  7^>  ^^^  latitude  de  20^  24^ 
il  o^'.  En  cinq  minutes  de  temps ,  la  Comète  ne  pouvoit 
avoir  fait  autant  de  chemin.  Le  choix  entre  ces  deux  déter- 
minations n'efl  pas  difficile  à  faire.  Le  lieu  de  la  Comète 
étoit  tellement  fitué  à  l'égard  de  la  Chèvre  &  de  iS  des 
Gémeaux ,  que  la  moindre  erreur  ,  dans  lobfervation  des 
diftances ,  en  occafionAoit  une  très-fënfible  dans  la  longitude 
&  la  latitude  de  la  Comète  :  j'ai  fait  varier  feulement  de 
deux  minutes  la  diftance  de  ia  Comète  à  jB  des  Gémeaux  ; 
&  j'ai  trouvé  2^15)^  15'  15"  pour  longitude  ,  &  20^  26' 
33''  pour  latitude  de  la  Comète  ;  la  longitude  efl  plus  avan- 
cée de  6  minutes,  &  la  latitude  augmentée  de  plus  de  ^ 
minutes.  La  Comète  n'étoit  pas  dans  cette  pofîtion  à  l'égard 
de  la  Chèvre  &  de  i3  du  Cocher  ;  les  erreurs  de  la  longi- 
tude &  de  ia  latitude  conclues,  n'excédoient  guères  celles 
que  l'on  auroit  fuppofees  dans  les  diflances.  Ajoutez  à  cela 
que  le  réfuitat  des  diflances  de  la  Comète  à  ces  Étoiles, 
paroit  confirmé  par  la  comparaifbn  des  paflages  de  la  Comète 
&  de  ces  deux  mêmes  Étoiles  au  méridien.  Donc  pour  éta- 
blir la  théorie  de  l'orbite  de  cette  Comète  j  j'ai  fuppofé  que 
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ie  17  Mai,  à  1 1^  25'  temps  moyen,   ia  lon^tude  de  la 
Comète  étoit  en  2S  i^^   15' j,  &  £1  latitude  boréale  de 


ao^  24'  -j* 


Tycho  avenit  qu  au  midi  iuivant ,  ion  horloge  ayançoit 
de  x^  reconde5. 

18  Mai. 


I 
2 

3 

4 


TEMPS 

marqués 

par  Tycho. 


H*  Jn* 


S. 


lo.    33,     30 
lo.    3^. 

lo.    54* 


NOMS 

des 

ÉTOILES. 


0  des  Gémeaux.  .  • 

La  même 

^  du  Cocher*  •  •  •  • 
La  même 


LEUR  DISTANCE 

à 

fa  C  o  M  à  T  E. 


x>. 


M, 


2^.       47  S. 

3.     22 

3.     24  f  R, 


La  tête  de  la  Comète  étoît  fort  petite  ,  ce  qui  empêche 
Tycho  de  donner  ces  obfervations  pour  auffi  exa(5les  que 
celles  du  2  7  Mai.  Audi ,  (bit  à .  caufê  de  la  petitefle  de  la 
Comète  &  de  fâ  trop  grande  diflance,  fbit  parce  que  le 
crépufcuie  augmentoit  toutes  les  nuits ,  fbit  plutôt  par  l'union 
de  ces  deux  caufès ,  il  ne  fut  plus  poâible  de  découvrir  la 
Comète* 

Je  fuppofè  la  didance  de  la  Comète  à  ^  des  Gémeaux 
de  2^^  5  2',  en  prenant  un  milieu*  entre  les  deux  premières 
obfervations,  &  ia  diftance  à  i8  du  Cocher  de  3^  aa',  telle 
qu'elle  a  été  obfèrvée  avec  le  fextant ,  je  trouve  deux  Iblu- 
tions;  lune  des  deux  fuppdfe  un  mouvement  manifeflement 
trop  précipité  dans  .une  Comète  qui  paroiiïbit  s'éteindre» 
L'autre  iblution  eft  qu'à  10^  ^6\  la  Comète  étoit  en  x^ 
ao^  a^'  24",  avec  11^  15'  15"  de  latitude  boréale* 

Élémens  Ae  la  Comité  de  i  ^82. 

Lieu  du  nœud  afcendant 7^  2 1*      7'    2o\ 

Inclinaifon  de  i'orbite  •• ••••  tfi*  27.    50. 


Lieu  du  périhélie 


••••••»•••«••• 


8^     5»  ?3r.  iP' 


/~N 
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Logarithme  de  la  diftance  périhélie 9,3^3 522. 

Paflage  au  périhélie  en  Mai  ..•.••.••••  6i    1 6^   9'* 

ScQs  du  monvement Rétrograde. 

*  La  détermmatîon  de  Forbîte  d  une  Comète ,  qui  a  été  vue 
peu  de  jours ,  &  dont  le  mouvement  apparent  n'a  pas  été 
fort  précipité,  ne  peut  être  regardée  comme  fort  exaâe»  la 
Comète  de  1582  en  fournit  un  exempfe  bien  frappiaiht. 
Quon  fiippcfe  ie  17  de  Mai  la  longitude  &  la  latitude  de 
la  Comète,  telles  qu'on  les  conclut  de  fës  dillances  à  la 
Chèvre  &  à  i8  des  Gémeaux  ;  la  diffîrence  entre  cette  fuppo- 
fitîon  &  celle  que  nous  avons  admifë,  ncft  que  de  6'  20' 
en  longitude,  &  de  6'  ^o'  en  latitude  :  voici  la  théorie 
quon  conclura  de  cette  nouvelle  fùppofition ,  en  iaiflant 
intades  les  déterminations  établies  pour  le  1 2  &  le  1 8  MaL 
Cette  théorie  reprélènte  la  longitude  de  la  Comète  obfervée 
ie  I  o  Mars  (  nouveau  ilyle  \  par  Santucci  ^  mais  elle  donne 
une  latitude  fort  différent^  de  celle  que  Santucci  a  déterminée. 

Lieu  du  nœud  afcendant •  7^     4'  41'  3  5'. 

Inclinaifon  de  f orbite •••e*- •»•  59.  29*      5. 

Lieu  du  périhélie •  •  • 9.   r  i  •  x6.  45. 

Logarithme  de  la  diftance  périhélie*  •  •  •  •  8,602754. 

Faffiigc  au  périhélie  en  Mat*  ..••*••••  71    8^    30^ 

Sens  du  mouvement Rétrograde. 

1584.  Leovitius  avoît  prédit  pour  cette  année  Tappâri- 
tion  d'une  grande  Comète;  ion  Aflrologie  seft  trouvée  en 
défaut. 

M  B. 

w 

J  empbirai  dorénavant  le  nouveau  %Ie»  ou  le  ftyie  Gré» 
gorien ,  fi  je  n'avertis  du  contraire. 

Tycho  multiplia  extrêmement  les  ob/èrvations  de  cette 
Comète  :  non  -  ièuiement  il  prit  ibuvent  /a  diftance  aux 
Étoiles  fixes  ;  il  compara  de  plus  fa  Cdmète  (bit  i  Aidéba- 
ran  ^  (bit  à  la  ciftire  du  Bélier ,  prenant  avec  de^  artnilles  les 
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Hiftances  horaires  de  ia  Comète  &  de  ces  Étoiles  au  niéri* 
dien»  pour  en  conclure  direâement  la  diffërence  d'afcenfion 
droite  entre  k  Comète  &  \^%  Étoiles  :  on  prenoit  aux  mêmes 
indans  &  avec  les  mêmes  inilrumens  la  dcclinaifbn  de  la 
Comète.  Ces  obiervations  le  faifbient  toutes  en  même  temps» 
ioï\  par  Tycho ,  foit  «  par  fès  difciples  ;  on  \es  réitéroit ,  on 
employoit  des  inflrumens  différens  ,  afin  que  les  réfùltats 
jfîiflënt  moins  équivoques.  Le  détail  de  ces  opérations  occupe 
un  très -grand  nombre  de  pages  dans  le  manufcrit  déjà  cité. 
Tycho  a  calculé  lui* même  divers  lieux  de  k  Comète  , 
iur  un  certain  nombre  d  obfèrvations  choiiies  ;  \t%  voici  tels 
qu'il  les  a  publiés.  J'ai  aperçu  quelques  légères  différences 
entre  le  manulcrit  &  l'imprimé  ;  la  préibmption  doit  être  ^' 
£uis  doute  pour  l'imprimé  »  je  Tai  iuivi.  Les  temps  font  dé- 
terminés par  Tycho. 
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La  Comète  durant  les  premiers  jours  de  ion  apparitfon , 
égaloit  Jupiter  en  grandeur  ;  mais  elle  avoit  moins  d  eciat  : 
fa  lumière  étoit  terne  ;  on  pouvoit  la  comparer  à  la  nébu- 
Jeuiè  de  rÉcrevide.  £lle  n  avoit  ni  barbe ,  ni  queue  :  le  3  o 
.Odobre  &  le  i.*'  Novembre  feulement ,  on  en  voyoit 
fortir  un  rayon  très-grêle  &  difficile  à  découvrir  ^  de  ia  lon- 
gueur d'une  palme  au  plus. 

Le  mauvais  temps  ne  permit .  pas  à  Tycho  de  découvrir 
la  Comète  avant  le  y|  Oâobre;  le  favant  Landgrave  de 
Heflèy  &  Chriftophe  Rothmann  (on  Aftronome»  lavoient 
obfervée  dix  jours  plus  tôt  Le  Landgrave  »  alors  abiènt.  de 
Caflèi»  la  jugea  le  18  Oclobre,  à  p  heures  du  loir,  en 
11^.  z^^  ly  avec  une  latitude  auftrale  de  14**  o';  le  i^, 
en  1 1*  2^^  50'  avec  13*^  6'  de  latitude;  enfin,  le  25»  au 
foir  y  en  o^  2 1  ^^ ,  &  avec  4  degrés  de  latitude  auftrale.  Cette 
dernière  détermination  n'a  été  faite  que  d'après  des  aiigne- 
mens  rapportés  fur  un  globe  ;  elle  eft  bien  certainement  du 
Landgrave  ;  les  deux  autres  obfërvations  pourroient  bien  être 
dé  Rothmann. 

Rothmann  oblêrvoit  à  CalTeL  Voici  Ces  obfërvations  & 
leurs  rcfultats,  calculés  par  Rothmann  lui-même. 
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flt  du  Bélier .  • 
Markab  .  .  •  . 
a  du  Bélier  •  • 
a  d'Andromède 
y  de  Pégafc . 
A  du  Bélier .  • 
Aldébaran.  •  • 
a  du  Bélier .  • 
Aidébaran* .  • 
a  du  Bélier  •  • 
a  du  Bélier.  • 
Algol  Médus 
a  du  Bélier.  • 

Algol. . 

«t  du  Bélier  •  • 
Algol. ..... 
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/>.      M. 


28 

34- 
19 

3' 
25 

12 

38 

I  2 

3<î 
to 

10 

18 

I I 

17 
14 

'5 


42 

55 

»5 
40  i 

38 

^5 
14 

4(J 
45  4 

24. 

50 

3<5 
24  I 

40 


LONGITUDE 

de 
h  Comète. 


X       Z>.      'iff,      X 


o.  9«  58.  2 
o.  17.  57.  9 
a.  25.  27.  40 
o.  25.  55.  56 

0.  27.  42.  58 

1.  X I.  30.  46 
I.  13.  2p.  49 
I.  16.  17.  19 


LATITUDE 

de 
la  Comète. 


D.        M,        S. 


7.  31.  if  :  A. 

4.  15.  15   :  : 

O-  53'  33    * 

O.  42.  23  A. 

o.  3.  29  B."^ 

j.  39.  6 

6.  x8.  49 

7.  15.  39  B. 


La  première  obfèrvation  du  ai  Odobre,  eft  douteufe  à 
cau(e  des  nuages  ;  les  deux  fuivantes  ne  font  données  que 
comme  médiocrement  bonnes ,  .pour  la  même  raiibn  :  à  celle 
du  27  Odobre ,  cl  d'Andromède  étoit  trop  peu  élevé  fur 
rhorizon.  Enfin  la  première  du  3  i  Oélobre  &  celle  du 
i.^^  Novembre  font  marquées  très^xaâeSé 

Rothmann  remarque»  ainfi  que  Tycho  »  que  l'inclinailbn 
apparente  de  lorbite  de  la  Comète  fur  le  plan  de  l'éclipti- 
que  n'étoit  pas  confiante  9  mais  qu  elle  diminuoit  de  jour  en 
jour*  Copernic  n  aurolt  pas  été  furpris  de  cette  variation  ; 
elle  eft  une  fuite  néceflaire  du  mouvement  annuel  de  la 
Terre. 

Halley  a  calculé  lorbîte  de  la  Comète  dç  I  5 8 5  ;  en 
voici  les  éiémens. 


Lieu  du  nœud  afccndant..  • •  1^     7^  42' 

Iiiclinaifon  de  l'orbite. «  tf •      4. 

Lieu  du  périhclic  ..,..«« «  •  .  ^  p.      8.   51. 

Tom^  J,  Aaaa 


30% 
p. 


554  H  I  s  T  0  ï 

Logarithme  de  la  diflance  périhélie 
Faffage  au  périhélie  en  Oiflobre. .  • 
Sens  du  mouvement 
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7/  19*»  29'. 
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«  Depuis  le  5  Mar$  jufquau  .17  du  même  mois,  on  vit 
»  une  Comète  de  grandeur  médiocre  :  elle  portoit  une  grande 
»  queue  »  étendue  vers  le  zénith.  Peu  de  perfonnes  la  décou- 
»  vrirent.  Son  cours  étoît  fi  précipité,  quelle  parcouroît  tous 
»  les  jours  4  degrés  d'un  grand  cercle.  Elle  parut  d  abord  vers 
»  le  Poiflbn  boréal  ;  delà  elle  prit  (à  courfe  en  droiture  vers 
»  le  Cocher  par  le  Triangle ,  la  tête  de  Médufe  &  les  pieds 
w  de  Perfèe  :  elle  couvrit  toutes,  ces  Étoiles  de  Ces  rayons» 
>>  £ile  ne  parvint  pas  cependant  jufqu  au  Cocher  :  avant  qu6 
»  d'atteindre  cette  conllellatîon ,  elle  s'évanouit  près  des  pieds 
»  de  Perfèe,  après  avoir  parcouru  la  plus  grande  partie  du 
Bélier  &  du  Taureau  »•  ; 

Cette  Comète  n'a  point  échappé  à  Tycho  :  ii  lobfervt 
avec  autant  de  ibin  qu'il  avoit  faH  la  précédente  :  (es  obfer^ 
vations  font  détaillées  fort  ^u  long  dans  k  manuicrit  dont 
j'ai  parlé  :  voici  les  principales ,  telles  qu'elles  ont  été  choî^ 
ûes  êc  mifes  en  ordre  par  1  ycho  lui-^même ,  je  n'y  change 
que  le  (lyle  du  calendrier» 

Tous  les  ^aximuts  de  la  Comète  font  pris  du  fudiroueiL 
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0  du  Cocher.  • 
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0  du  Cocher.  •  • 
La  même  •  •  .  •  • 
La  même  •  •  •  •  . 

La  même 

L»  même 

La  même*.  •  •  • 
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Le  5  Mars  la  Comète  paroiflbit  'comrrte  une  Étbife"  tfe  la 
(econck  grandeur;  Çsl  queue .,. rare  &  oi>(€ur€^^  étoil  dsr^ée 
vers  7  heures  &  demie  au  zéailh,  elle  pouvoir  avoir  4  à 
5  degrés  de  Langueur»  La  même  nuit,  k  Coipètei  p^-ut 
égaler  fes  Étoiles  du  pceraier  oi'dre  en  graBkfour,  inaô^^  Aon 
pas  en  éclat;  la'queue  avoit.  7.  degcâs  de  ionguieur.  Tycho 
a  fait  pfaifiettts  auures  oblèsvalions  Sur  ïsl  dkeâmn  dbr  la 

A  a  a  a  i  j 
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queue  :  toutes  concourent  à  prouver  qu'elle  avoît  toujours  été 
alfez  direcflement  oppofée  au  Soleil.  Quant  à  la  tète  ou  au 
corps  même  de  la  Comète,  Tycho  rapporta  fur  fon  grand 
globe  de  cuivre  les  obfervations  qu'il  en  avoit  faîtes ,  &  de 
leur  combinàifbn  il  dreffa  réphéméride  fuivante  :  les  lieux 
de  la  Comète  y  ibnt  déterminés  chaque  jour  pour  p  heures, 
temps  vrai,  méridien  d'Uranibourg. 
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2, 

3- 

«5 
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Tycho  remarque  que  i'inclinaifon  apparente  <Ie  Torbite 
'delà  Comète  avec  iecliptique  étoit  de  ai^  15',  &(le 
1^2^  avec  le  pian  de  i  equateun 

Hailey  a  calculé  f orbite  de  cette  Comète. 

Lieu  du  nœud  afcendant. •  •  5^   15'   30^  40' 

Inclinaifon  de  l'orbite.  • 29.  40.  40. 

.  Lifu*dii  périhciie.  , •  •  •  •  y*     6»   54.   30^ 

Logarithme  de  la  diilance  périhélie.  •  •  .  9,7608 82. 


Taflâge  au  périhélie  en  Février 
Scm  du  mouvement  •«•••• 


8i     3»»  54' 
Rétrograde. 
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1  5p2.  En  la  25^^  année  du  72^  cycle ,  on  vît  à  la  Chine 
une  Comète ,  du  côté  de  Torient.  c#*y^H 

1593.  * 

te  Le  20  Juillet,  le  Soleil  étant  dans  le  dernier  degré  de 
f  Écrevifle ,  une  Comète  parut  9vant  le  lever  du  Soleil  dans  « 
les  fignes  cardinaux  du  folftice*  Par  ion  mouvement  elle  et 
s'avança  du  tropique  de  TÉcrevifle ,  par-deflus  toute  TEu-  « 
rope,  jufquau  cercle  polaire  arélique,  jom  du  fud  au  nord;  « 
rétrogradant  cependant  par  les  fignes  de  TÉcreviflè ,  des  « 
Gémeaux  &  du  Taureau ,  de  manière  que  le  27  Août  on  « 
la  vit  près  du  cercle  arélique  au  commencement  du  Tau-  « 
reau  :  elle  fe  diflipa  le  3  i  Août  près  de  Céphée  ».  Rock,  WvA 

Tycho  ne  vit  point  cette  Comète  :  un  de  ks  difciples , 
Chrétien-Jean  de  Ripsn,  la  découvrit  &  Tobferva  à  Zèrbft, 
ville  de  la  principauté  d'Anhalt,  fous  la  ktitude  d'environ 
52^  I  o' ,  &  4 1  minutes  de  temps  à  1  orient  de  Paris.  Voici 
tes  obfèrvations  les  plus  eÛ^ntielles ,  extraites  du  manuicrit 
mentionné  ci-defTus. 

Le  i/'  Août,  la  Comète  fut  vue,  mais  non  oblèrvée. 

Le  4,  à  10^  39'  45",  la  Comète étoit  diftante  de 41**  ^ 
y  a  de  Perfée  ;  &  à  1 1^  6'  24",  la  diftance  à  «  de  la 
grande  Ourfe  étoit  de  43 <^.  Donc,  eft-îl  dit  dans  le  manui^ 
crit,  à  10^  53',  la  Comète  étoit  en  3^  14^  j  avec  z^'  -^ 
de  latitude  boréale.  M.  l'Abbé  de  la  Caille,  par  un  calcul 
plus  précis,  détermine,  pour  1 1**  y'  \^  lieu  de  la  Comète  ^^•'^"*^^^^* 
en  2^  i4<î  38',  &  fa  latitude  boréale  de  28*^  59'.  La  tête  '^'^^'^'^^'' 
de  la  Comète  égaloit  les  Étoiles  de  troifième  grandeur  ;  fa 
couleur  étoit  livide  &  rougeâtre  :  la  queue  avoit  environ  4 
degrés  &  demi  de  longueur. 

Le  ^ ,  à  14  heures ,  la  Comète  étoit  en  ligne  droite  avec 
rÉtoile  polaire  &  a  des  Gemefaux  dune  part,  &  de  l'autre 
avec  et  de  la  grande  Ourle ,  &  le  pied  gauche  ou  précédent 
(  c'eft- à-dire  /  )  du  Cocher. 

Le  15,  vers  1 4  heures ,  la  Comète  étoit  très-exaélement 
en  ligne  droite,  d'une  part  avec  oi  de  Cafïïopée  &  0  de  la 
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grande  Ourfe,  de  l'autre  avec  J^  de  la  grande  Ourfe  2c  la 
Chèvre.  Il  s'enfuit,  félon  le  manu(crit»  qu'elle  étoit  ea  a^ 
2,6^  25'  40"  avec  une  latitude  de  4.7*^  42'  au  nord.  Elle 
furpalfoit  en  lumière  les  Étoiles  de  la  quatrième  grandeur; 
on  y  dJiUnguoit  avec  peine  quelque  léger  veftige  de  queue. 

Le  1 6 ,  à  I  o'^  2  8\  la  Comète ,  haute  de  3  S'' ,  étoit  dis- 
tante de  z^^  \  d A  de  Perlée:  à  10^  5*^2^  diftance  à  J^ 
de  la  grande  Qurfe  étoit  de  40^^  j. 

Le  ip ,  à  9**  3  5',  diftance  d'*  de  Cafliopée,  29^  20^ 
à  lo^  I  i'  40" ,  diftance  d'*  de  la  grande  Ourïe,  5  i^  50^ 
A  I  i^  2^  20",  la  Comète  eft  en  ligne  droite  avec  l'Étoile 
polaire ,  &  celle  qui  eft  à  la  racine  de  la  queue  de  la  même 
confteiiation  (  eft-ce  t  de  la  petite  Ourfe  !  )  de  manière  ce* 
pendant  que  la  queue  décline  vers  te  midi  d  environ  un  de 
fes  diamètres ,  (  je  n'entends  pas  cela.  )  D'autre  part  la  Co- 
mète forme  une  autre  ligne  droite  avec  cl  de  la  grande  Ourle 
&  /  de  Caftiopée.  Quoi  qu'il  en  foit  de  ces  aligaemens»  dont 
k  premier  me  femble  inintelligible»  M.  i' Abbé  de  la  Caille 
Ac.  des  Sâenc.  a  calculé  les  diftances  obfervées  le  19  ,  &  a  conclu  qu'à  10^ 
47^7 'F*s^^^   j  j'  20",  temps  vrai,  méridien  de  Zerbft,  la  Comète  étoit 

en  2^  17^  25',  avec  une  latitude  boréale  de  53^  33'.  M. 
de  la  Caille  avertit  qu'il  ne  faut  point  du  tout  compter  fur 
cette  latitude  :  la  pofition  de  la  Comète  entre  les  deux 
Étoiles  étoit  telle ,  que  la  moindre  erreur  dan^  les  diftances 
en  devoit  occafionner  une  très-fenfible  dans  la  latitude  de 
la  Comète.  Heureuiement  il  n'en  étoit  pas  de  même  de  la 
longitude  ;  &  la  longitude  ièule  étoit  ici  néceftaire ,  pour 
calctder  l'orbite  de  la  Comète.  On  avok  beaucoup  de  peine 
i(  19,  à  dlftinguer  quelque  trace  de  la  queue  de  la  Comète^ 

Le  23  à  9^^  16' j,  la  Comète  étoit  en  ligne  droite  avec 
l*ÉtojIe  polaire  &  ju  de  Caftiopée  ;  ou  bien ,  une  iign:  droitCi 
tkée  par  l'Étoile  polaire  &  le  centre  de  la  Comète,  divifoit 
en  deux  parties  égales  l'efpace  qui  fèpare  y  &  J^  de  Caifio* 
pée.  Une  autre  ligne  droite  paftoit.par  ia  Comète»  par  i  de 
Céphée  &  par  une  Étoile  du  bonnet  de  Cépbée  ^  c*eft*^à- 
iUra,.  pac  çeÛe  qui  ef(  U  plus  boiéai^  r  ou^  i^,  fui  van  te  de  la.' 
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bûlè  du  triangle ,  &  la  plus  voifine  de  Caffiopée.  Ripen  a 
peut-être  voulu  défigner  A  de  Céphée.  En  général  tous  ces 
filîgnemens  font  au  moins  fort  mai  exprimés  dans  le  manut 
crit  :  je  les  défigrte  autant  qu'il  m  eft  poflible  par  les  carac- 
tère?  qui.  nous  font  connus;  je  ne  me  flatté  cependant  pas 
d'avoir  toujours  rencontré  jufle.  Au  même  înftant,  la  Co- 
mète ,  l'Étoile  polaire  &  7  de  Céphée,  formoient  un  trian- 
gle ,  fonfiblement  reélangle  à  la  Comète  :  la  diftance  dé  la 
Comète  à  y  de  Céphée  étant  fuppofêe  2  ,  celle  de  la  Ct>mète 
à  l'Étoile  polaire  étoit  égale  à.  5.  La  Comète  égaioit  y  de 
Céphée  en  lumière»  en  grandeur,  en  couleur,  ii  ce  nefl: 
qu'elle  étoit  plus  pâle  &  plus  obfoure. 

Le  3  I  à  5^^  34',  la  Comète  couvroit  exactement  «  de 
Céphée ,  d'où  M.  de  la  Caille  conclut  qu'elle  étoit  en  0^7^  Ac  JésSdene. 
a2',  avec  59<î  58^30"  de  latitude  boréale-  u^y^v^s^^y 

Le  I."  Septembre  à  14^*  3'  (  c'eft  r  à  -  dire ,  je  penfê,  la 
même  nuit  du  3  i  Août  au  i  /*^  Septembre  )  ,  la  Comète 
étoit  à  48^1  ^  d'cL  de  Perfée ,  &  à  48  degrés  &  i  d'à  du 
Cygne.  Elle  avoit  à€)2i  quitté  %  de  Céphée  ,  dirigeant  fon 
cours  vers  le  Cygne  :  elle  étoit  à-peu-près  à  égale  diftance 
d*e  &  de  ^  de  Céphée ,  un  peu  plus  voifine  cependant  de  <^, 
quelle  égaioit  en  grandeur.  Sa  lumière,  rare  &  obfcure, 
la  rendoit  afTez  comparable  à  ces  deux  Étoiles.  Elle  n'avoit 
aucune  apparence  de  queue» 

Le  2  à  p  heures,  une  ligne  droite ,  tirée  d'ot  du  Cygne 
ài8  de  Caffiopée,  laiflbit  la  Comète  à  environ  deux  tiers 
de  degré  du  côté  du  pôle  de  l'écliptique  ;  &  une  autre  ligne, 
llrée  de  ^  de  Céphée  à  /  de  Pégafe ,  paflbit  par  le  centre  de 
ia  Comète.  La  Comète  égaioit  en  grandeur  &  en  lumière 
les  Étoiles  du  fixième  ordre. 

Le  3  Septembre  elle  étoit  dans  la  Voie  ladée ,  entre  la 
queue  du  Cygne  &  le  bonnet  de  Céphée ,  dont  elle  étoit 
à-peu-près  également  diftante  :  il  fut  impoflibk  de  bien  dé- 
terminer (a  pofition. 

Ces  obfervâtions  ,  comme  on  s'en  aperçoit  facilement , 
ibnt  aâèz  grolTièrest  Ripen  ne  manquoit  pas  (ans  doute 


\ 
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d'habiieté  ;  maïs  il  n'avoit  pas  d'inftrumens*  Le  rayon  aftro- 
nomique,  doht  il  fe  (ervoit  pour  prendre  àt^  diflançes^ 
étoit  apparemment  bien  petit ,  puifqu'il  ne  détermine  ces 
didances  qu'en  degrés  &  fixièmes  de  degrés.  Cependant» 
vu  la  promptitude  du  mouvement  de  la  Comète ,  ces  ob/er- 
vations»  tout  imparfaites  quelles  (ont  ,  ont  pu  fuffire  pour 
calculer  avec  quelque  exaélitude  i  orbite  de  ta  Comète.  En 
voici  les  élémens  calculés  par  feu  M.  i'Abbé  de  la  Caille.  . 

Lieu  du  noeud  afcendant "^  i\^   i  5' 

Inclinaifoa  de  l'orbite 87.   58. 

Lieu  du  périhélie •  5.   2^.   rp. 

Logarithme  de  la  diftance  périhélie. ...      8,  ^^^^16. 

Paflage  au  périhélie  en  Juillet •  •  18'    i  3**  4.7' 

Sens  du  mouvement • .  •  •  •  Direâ. 

Cette  Comète  fut  aufli  obfervée  à  la  Chine  dans  lè  palais 
Matïïa.  u  X.  Tfé-ouey ,  (  enceinte  de$  Étoiles  qui  ne  le  couchent  pas). 

Comîers  dît  que  cette  Comète ,   qu'il  rapporte  i  Tannée 

I  597,  d'après  Santucci,  fut  obièrvée  depuis  le   1 1  Juillet 

julquau  12  Août,  ce  Nos  Agronomes  ^  dit  Myiius,  virent 

M  le  17  Juillet,  une  Comète  dans  la  conftellation  du  Cocher  : 

(a  couleur  étoit  foible  &  pâle  ;  fà  queue  tournée  vers  les 

Chevreaux,  Cette  queue ,  au  premier  coup-d*œil ,  paroiflbit 

»  aHez  longue  ;   mais  pour  peu  qu'on  la  regardât  fixement  » 

>»  elle  (embloit  s'évanouir*  La  conltellation  du  Cocher  appar- 

«  tient  au  figne  é^s  Gémeaux  :  de  là  la  Comète,  par  un  mou* 

»  yement  précipité,  parcourut  les  fignes  de  l'Écreviflè  &  du 

»  Lion ,  &  après  avoir  atteint  le  commencement  de  la  Vierge, 

elle  (è  diHipa  dans  la  grande  Ourie  »•  Mais  avant  que  de 

di/paroitre,  elle  devint  (lationnaire ,  vers  le  quatrième  degré 

K/pifr^p.  fip  de  la  Vierge.  «  On  lobferva  à  Rome  le  16  Juillet  i  397  • 

<^  '-»*•     n  \  lifez  1 5p^)  f  au  defTus  des  deux  Étoiles  de  la  paue  aiUé- 

»  rîeure  de  la  grande  Our/è.  A  deux  heures  de  la  nuit ,  elle 

»  çtpit  diil^nte  de  j  p  degrés  âc  dçmi  du  poie  véllque ,  (  elle 

avoit 


ce 
ce 
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avoît  donc  50^  30'  de  déclînaifon  )•   A  6  heures  &  demie  « 
de  la  même  nuit»    elle  pada  au  méridien   (  de  Rome  )  fous  « 
le  pôle ,  avec  4^  o'  de  hauteur ,    (  donc  avec  5  2  degrés  de 
déciinaifon  ).  Dans  /à  plus  grande  hauteur  méridienne  ,  elle 
s'approcha  de  7  degrés  de  notre  zénith  ;  (  donc  fa  plus  grande  « 
déciinaifon  a  été  de  4p  degrés).  Depuis  la  première  obfer-  «< 
vation,  elle  continua  de  faire  trois  révolutions  entières  au-  « 
tour  du  pôle,  au-defTus  de  l'horizon.    Mais  s'écartant  tous  « 
les  jours  du  pôle,  le  quatrième  jour,  qui  fut  le  20  Juillet^  « 
elle  toucha Thorizon  fous  le  pôle  dans  le  méridien;  &le  22  « 
du  même  mois ,    elle  fe  coucha  vers  cette  même  partie  du  « 
ciel ,  &  ne  reparut  que  deux  heures  après.  Sa  plus  grande  <c 
longueur  fut  de  4  degrés.  Elle  reftoit  tous  les  jouts  en  arrière  « 
vers  l'orient.  La  nuit  qui  fui  vit  le  5  Août,  elle  atteignit  le  c< 
tropique  de  l'ÉcrevifTe  :  elle  fut  vue  enfuite  dans  le  parallèle  « 
du  cœur  du  Lion.  En  vingt-quatre  jours  elle  s'approcha  de  « 
i'équateur  de  27  degrés ,  &  elle  en  parcourut  3  6  par  un  mou-  « 
vement  rétrograde  ».  C'eft  Santucci  qui  nous  débite  ces  par- 
ticularités, j'ai  penfé  dire,    ce  galimathias.    i.°  11  rapporte 
l'apparition  de  la  Comète  à  l'an  i  5^7  ;  elle  a  certainement 
paru  en  i  5^6.  2."  Sa  plus  grande  déciinaifon  eft  tantôt  de    , 
52    degrés,    tantôt  de  49   Seulement.   3.°  Santucci  la  fait 
paroître  dès  le  1 6  Juillet  dans  la  grande  Ourfe ,  &  Ion  fait 
d'ailleurs  que  le  17  ,  elle  n'étoit  encore  que  dans  le  Cocher. 
4.°  Il  eft  faux  qu'elle  ait  atteint  le  ti"opique  durant  la  nuit  du 

5  au  6  Août,  il  s'en  falloit  d'environ  2  degrés,  j.**  En  vingts 
quatre  jours ,  à  compter  du  i  d  Juillet,  elle  a  parcouru  en  lon- 
gitude, non  pas  36  degrés,  mais  plus  de  70.  6.^  Puilque 
de  l'aveu  de  Santucci ,  la  Comète  reftoit  tous  [çs  jours  en 
arrière  vers  ï orient ,   (on  mouvement  apparent  étoit  direél , 

6  non  rétrograde. 

Rothmann  ob/èrva  peu  cette  Comète.  Le  3  i  Juillet , 
après  I  o  heures ,  il  examina  (à  configuration  avec  r  &  ^  de 
la  grande  Ourfè,  &  conjedura  que  la  Comèie  étoit  en  28 
degrés  du  Lion,  avec  une  latitude  de  27  degrés  &  demi 
vers  le  nord.  Le  4  Août ,  à  la  vue  fimple ,  il  jugea  qu'elle 
^    Tome  1.  Bbbb 
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avoît  parcouru  4  degrés  dans  fon  orbite ,  un  peu  plus  en 
SweU.     longitude ,  &  près  de  2  degrés  en  latitude* 

Meftiin  prît  le  22  Juillet,  vers  10  heures,  désaligné- 
mens  de  la  Comète  :  la  vingt-unième  Étoile  {ix)  de  la  grande 
Ourfè,  la  Comète,  &  la  dix-huitième  Étoile  [c)  de  Perfée, 
étoient  en  ligne  droite  ;  une  autre  ligne  droite  étoît  formée 
par  la  Comète ,  la  onzième  Étoile  (6)  de  la  grande  Ourfe , 
&  la  deuxième  (7)  de  Céphée.  Le  27  Juillet,  la  Comète, 
la  onzième  Étoile  (6)  de  la  grande  Ourfe ,  &:  la  dixième 
(  4^  )  de  Perfée ,  formoient  une  ligne  droite ,  ainfi  que  la 
Comète,  la  vingt-deuxième  (4/)  &  la  vîngt-ftxième  (^)  de 
la  grande  Ourfe.  En  rapportant  ces  alignement  fur  un  globe 
de  4  pieds  de  diamètre  (  de  telles  obfervations  ne  deman- 
dent pas  d'autres  calculs,)  je  trouve  que  le  ^2  Juillet,  la 
Comète  étoit  en  3  degrés  &  demi  du  Lion ,  avec  3  i  degrés 
de  latitude  au  nord.  &  le  27,  en  20^  43'  du  Lion,  avec 
30  degrés  &  demi  de  latitude  boréale. 

C  eft  probablement  fur  les  obfervations  précédentes,  que 
Halley  a  calculé  Torbite  de  cette  Comète  ;  voici  les  élémens 
qu'il  a  déterminés. 

Lieu  du  nœud  afcendant «  •  •  •  •    10^   i  z'    12'  30' 

Inciinaifon  de  Torbite ••%••••  55.    12» 

Lieu  du  périhélie •  •      7.    i  8.    16. 

Logarithme  de  la  dijftance  périhélie.  • .  •      9,710058* 

FafTage  au  périhélie  en  Août •  •  •    10'   20**     4' 

Sens  du  mouvement ••••••«         lîétrograde. 

Lorfqu'HalIey  propofbit  cette  théorie ,  il  n  avoit  point  dç 
connoiifance  des  obfervations  fuivantes.  £lies  ibnt  de  Tycho; 
le  manuicrit ,  dont  j'ai  ibuvent  parié ,  les  contient  dans  le 
plus  grand  détail;  j'en  ai  raflembié  ieflentiel  dans  le  précis 
qui  fuit. 

Tycho  vit  pour  la  première  fois  cette  Comète  a  Copen* 
hague ,  le  24.  Juillet,  entre  i  o  &  1 1  heures ,  entre  1  oueft 
&  le  nord  :  quelques  -  uns  alTuroient  Tavoir  vue  trois  jours 
plus  tôt»  Sa.  tête  égaioit  Us  Étoiles  de  ia  iêeoade  grandeur  1 
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telles  que  celles  de  la  grande  Ourfe;  la  couleur  en  tftoit  cepen- 
dant moins  éclatante;  la  queue ,  rare  ficfoible,  pouvoit  avoir 
3  ou  4  palmes  de  longueur;  elle  étoit  dirigée  vers  y  de  la 
grande  Ourfè,  en  déclinant  cependant  un  peu* vers  jB.  La 
tête  étoit  près  à^s  deux  Étoiles  (  ^  &:  A  )  de  la^  première 
patte  poftérieure  de  la  même  conftellation ,  une  fois  &  demie 
aufli  éloignée  de  X ,  que  A  i'eft  de  ft  :  une  ligne  droite  tirée 
de  A  par  la  Comète  alloit  joindre  /  des  pattes  antérieures* 
Cette  oblêrvation  eft  affez  bien  repréfèntée  par  la  théorie 
d'Hality,  félon  laquelle  la  Comète  auroit  été  le  24  Juillet  i 
1 1  heures  du  ibir  en  4^  1 1^  45^' ,  avec  une  latitude  boréale 
de  3  i*^  1 1' 

Le  25.,  vers  10  heures,  Tycho  vît  la  Comète,  fans  en 
prendre  aucun  alignement  ;  il  le  contenta  de  repréfenter  aflfesÈ 
grolTièrement  fa  poiition  à  legard  de  quelques  Étoiles  delà 
grande  Ourfe. 

Le  269  la  Comète  égaloit  les  Étoiles  de  la  troîfième 
grandeur. 

Le  27,  Tycho,  de  retour  à  Uranîbourg,  fit  les  obfer- 
vations  fuivantes.  Les, hauteurs  &  déclinaifbns ,  marquées 
doubles ,  ont  été  prifes  avec  deux  înftrumens  difFérens.  Toutes 
les  diftances  font  prifês  à  la  claire  du  collier  de  Chara.  Les 
azimuts  font  du  fud  à  1  ouefl* 
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Les  azimuts  de  la  Jernière  colonne  ont  été  pris  pour 

corriger  l'heure. 

Comme  la  dernière  dîftance  de  la  Gamète  à  Chara  eft 
marquée  douteufe ,  &  que  d'ailleurs  celte  difbnce  diminuoit 
de  4  à  5  minâtes  par  heure  ,  nous  pouvons  établir  qua 
13^8'  cette  diftance  étoit  de  24^  3  6'  3 o" ,  &  la  déclinaifon 
de  la  Comète  de  43^  o'.  Donc  longitude  de  la  Comète  en 
4^  20^  57'  40"  ;  latitude  boréale  30**  30'  20''.  Les  élémens 
déterminés  pai*  Halley  donneroîent  une  longitude  moins 
avancée  de  1 2  minutes  ,  &  une  latitude  moindre  8e  3  ^ 
minutes. 

Le  3  I  Juillet ,  on  fit  les  obfèrvatîons  fuîvantes  :  on  avertît 
que  lorfquil  y  a  deux  hauteurs  marquées,  la  première  ou  la 
lupérieure  mérite  plus  de  confiance.  Les  azimuts  font  tou- 
jours comptés  depuis  le  fiid.  Aux  deux  premières  obferva- 
tions ,  on  a  pris  i  azimut  d'Arélurus ,  aux  autres  celui  d'cc 
de  l'Aigle. 
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Jaî  corrigé  quelques  fautes  &  fuppléé  quelques  omiffions 
du  manufcrit,  qu'on  ne  pouvoit  manifeûement  alirîbuerqu'à 
Tinattention  du  copifte. 

Selon  les  précédentes  obfervàtîons ,  à  1 1^  14' ,  la  Comète 
étoit  en  4^  28^  48' 45",  &  fa  latitude  étoit  de  28^^  28'  30". 
Selon  les  élémens  d'HalIey  ,  la  longitude  auroit  été  de 
4^  xj^  54'  >  &  la  latitude  de  27**  50', 

Le  3  Août ,  on  fit  les  obfervations  fui  van  tes ,  les  azimuts 
toujours  pris  du  fud.  v 
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De  plus ,  lorfque  Tazimut  d  a  de  TAigle  étoit  de  5^4' 
du  fud  vers  Toueft,  TÉtoile  e  de  la  grande  Ourfe,  ayant 
37^  18'  de  hauteur,  étoit  dans  le  même  vertical  que  la 
Comète.  La  Comète  étoit  fort  petite,  égale  tout  au  plus  aux 
Étoiles  y  &  ^  de  la  grande  Ourle.  Sa  queue  étoit  dirigée 
vers  la  claire  du  collier  de  Chara. 
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£n  fuppofant  à  i  o^  4  5  Ma  diflance  de  la  Comète  à  Arc< 
turus  de  3^**  47',  &  fa  déclînaîfon  boréale  de  3  5**  10',  fa 
longitude  aura  été  de  5^2^  52^  45^»  ^  ^^  latitude  de 
2  (^"^48'  50''  au  nord*  Les  élétnens  d'Halley  donnent  une 
longitude  plus  occidentale  d'un  degré  3^  minutes,  &  une 
latitude  moins  boréale  de  3^  minutes. 

Enfin  ,  le  6  Août  la  Comète  fut  vue  pour  la  dernière  fois; 
elle  étoit  {i  petite  qu  on  ne  put  employer  les  Inflrumens. 
A  la  vue  fimple  on  jugea  que  peu  avant  le  paflàge  de  la 
claire  de  T Aigle  au  méridien,  cefl-à-dire,  vers  10  heiiresy, 
la  Comète  étoit  en  ligne  droite  avec  y  &  \  de  la  grande 
Ourle,  &  de  plus^  autant  quil  fut  poflible  de  l'apprécier, 
aufli  éloignée  de  y  que  y  left  de  ^  On  ne  peut  faire  fond 
(ur  une  telle  oblervation  :  elle  donnerait  la  longitude  en 
5^2^35>',  &  la  latitude  ièroit  de  25^  47^  au  nord.  La 
longitude  devoh  être  plus  avancée  au  moins  d  un  degré  & 
demi ,  &  la  latitude  moins  boréale  d'environ  40  minutes. 

Il  eft  à  préfumer  que  de  toutes  les  obfervations  de  cette 
Comète ,  celles  de  Tycho  méritent  le  plus  de  confiance.  Il 
eft  probable  qu'Halley  n'en  a  pas  eu  connolflance  ;  le  réfultat 
ii^%  élémens  qu'il  a  propofës  ,  s'écarte  de  près  de  2  degrés 
à^s  obiervations  faites  le  3  Août  par  Tycho.  Une  telle  erreur 
n'efl  pas  vraiièmblable  dans  les  obiervations  d'un  des  plus 
éclairés  reftaurateurs  de  TAltronomie.  J'ai  cru  devoir,  en 
<:onféquence ,  calculer  de  nouveau  l'orbite  de  la  Comète  de 
155)0  ,  fur  les  obfervations  de  Tyçho.  Les  élémens,  que 
l'en  al  conclus ,  fatisfont  fuffiiamment  aux  obfervations  grof^ 
fières  à!t%  autres  Aflronomes  de  ce  temps.  J'en  excepte 
cependant  celles  de  Santucci  ;  celles-ci  ne  s'accordent  pas 
pileux  avec  notre  théorie  qu'avec  celle  d'HalIey, 

Lieu  du  noeud  aTcendant i o^   15**   36'  50* 

Inclinaifon  de  Torbite  à  f^cliptique. ...  52.      9-  45- 

Lieu  du  pcriiiélie 7.  28.   30.  jo» 

Logarithme  de  ia'diilance  périhélie. .  •  •      9,739908. 

PaflVge  au  périhélie  en  Aoâc Si   1 5**  43' 

Cens  du  aiQuyeineac.  •«••...•••  •  •  •  •.         Rétrograde* 
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Un  Écrîvaîn  contemporain ,  mais  d'une  autorité  d^aiileurs 
fort  fufpede,  dit  qu'en  i  55>^>  on  vit  durant  piufieurs  jours 
deux  Comètes  dans  le  figne  de  ia  Vierge,  fous  ia  grande  sutm6giv.lL 
Ourfe.  Comiers  le  répète,  hx ,p.  68t. 

Je  termine  ce  premier  Volume  avec  le  iëizième  fiècle; 
la  fin  de  THidoire  des  Comètes  commencera  ie  volume 
Suivant. 


WMIMWM 


SUPPLEMENT 


l'histoire  des  comètes, 

JL'iMPRESSiON  de  ee  Volume  étoit  £>rt  avancée,  torique 
j'eus  le  bonheur  de  lier  une  connoillànce  plus  particulière 
avec  M.  de  Guignes.  Je  fàvois,  ainfi  que  tout  ie  Public , 
que  cet  Académicien  étoit  parfaitement  inflruit  de  tout  ce 
qui  concerne  la  Littérature  &  les  Antiquités  Chinoifes; 
)  ignorois  qu'il  eût  étendu  Çts  recherches  jufqu'à  TAflronomie 
&  à  TAftrologie  de  cette  Nation..  Son  fAs ,  qui  marche  à 
grands  pas  fur  les  traces  de  fon  illuftre  père ,  venoit  de  pré-^ 
iènter  à  l'Académie  des  Sciences ,  un  Planifphère ,  fur  lequel 
les  conflellations  Chinoifes  étoient  tracées,  &  rapportées  à 
nos  conflellations  Européennes  :  ce  Planiiphère  étoit  accom- 

£agné  d'un  catalogue,  où  les  Étoiles  de  ces  conflellations  & 
?s  conflellations  mêmes,  exprimées  en  noms  Chinois,  mais 
en  caraélères  Européens,  étoient  rangées  par  ordre  alphabé- 
tique, &  déterminées  par  les  diifèrentes  lettres  grecques  & 
latines ,  qui  diflinguent  les  ÉtoMes  de  nos  condellations ,  fui-* 
vant  la  nomenclature  de  Bayer.  L'ouvrage  fut  très-bien  ac- 
cueilli par  l'Académie  ;  elle  décida  qu'il  leroit  imprimé  dans 
ie  recueil  des  Mémoires  qui  lui  font  préièntés  par  des  Savans 
étrangers.  Cette  cij?conftan<;e  me  pr'Ocura  i'oecafion  de  voii 
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M.  de  Guignes  ;  je  rapportai  de  chez  lui  ^^s  connoîflances 
de  rAftronomîe  Chinoife,  bien  plus  étendues  que  celles 
que  j  avois  puifèes  dans  les  écrits  du  P.  Gaubil.  Peu  après , 
Ion  fils  entreprit  un  ouvrage,  qui  pouvoît  m'être  d'un  bien 
plus  grand  îecours  ,  le  catalogue  /de  toutes  les  Comètes 
obièrvées  en  Chine  :  Ma-tuon-lin ,  favant  Chinois ,  s'étoit 
attaché  à  les  raflembler  toutes  ,  dans  le  286/  livre  de  fon 
Ouen-hien-tong'kao  ;  M.  de  Guignes  fils,  a  traduit  ce  livre, 
&  le  jugement  de  l'Académie  fur  cette  traduélion  a  été  con- 
forme à  celui  qu  elle  avoit  précédemment  porté  fur  le  Pla- 
nifphère  &  le  catalogue  des  Étoiles.  Ma-tuon-lin  termine 
fon  catalogue  dts  Comètes  à  Tan  1222  défère  Chrétienne. 
Il  a  fans  doute  omis  quelques  Comètes  ;  mais  il  en  a  raffem- 
blé  plufieurs  qui  n'ont  été  connues  ni  du  P.  Gaubil ,  ni 
d'aucun  autre  écrivain  Européen  :  il  entre  fou  vent  dans  des 
détails  qu'on  chercheroit ,  vainement  ailleurs  :  j'ai  remarqué 
quelques  erreurs  dans  fa  chronologie  ;  mais  il  redrefle  aflèz 
(bu vent  celle  Aes  PP.  Gaubil  &  de  Mailla ,  &  d'ailleurs  Tes 
erreurs,  fuivant  M.  de  Guignes,  juge  plus  compétent  que 
moi  dans  cette  matière,  peuvent  n'être  que  de  (impies  fautes 
d'impre(rion.  Afin  donc  que  l'ouvrage  que  je  pré(ènle  au 
Public,  trompe  le  moins  qu'il  me  (èra  poiîible  (on  attente, 
&  celle  de  l'Académie ,  je  ne  puis  me  dilpenfèr  de  joindre 
ici ,  par  forme  de  fupplément,  ce  que  j'ai  pu  recueillir,  & 
des  converfatîons  de  M.  de  Guignes  le  père ,  &  dts  Mé- 
moires de  M.  de  Guignes  le  fils.  Ma-tuon-lîn  vîvoit  au  trei- 
zième fiècle  de  notre  ère  vulgaire. 
Des  cycles  P^^  I p  !•  Il  eft  facile  de  s'apercevoir  que  les  noms  àt% 
jours  qui  compolent  le  cycle  Chinois,  font  formés  par  une 
fuite  de  dix  mots,  Kia,y,ping^  &c ,  combinés  avec  une 
autre  fuite  de  douze  mots,  tfe  oxx  tfu,  (car  on  prononce 
indifféremment  de  l'une  ou  de  l'autre  manière)  tchéou.yn, 
&ç.  Dans  cette  (econde  fuite ,  le  cinquième  &  le  neuvième 
terme,  défignés  pjft-  difîerens  caraélères  dans  l'écriture  Chi- 
noiiîe,  ont  cependant  la  même  prononciation  chin,  la  diffé- 
rence ne  çonfiilant  quç  d^s  la  quantité  de  la  fyilabje,  langue 

dans 


Cliinois. 
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'dsLTïs  Fun ,  brève  dans  1  autre.  C  eft  fans  cloute  pour  diflinguer 
l'un  &  l'autre,  que  Je  P.  Gaubil  exprime  l'un  par  tchw, 
l'autre  par  cAh.  M*  de  Guignes  écrit  par-tout  cAin,  confor- 
mément à  la  véritable  prononciation  ;  mais  il  joint  a  chaque 
^our  équivoque  h  rang  que  ce  jour  occupe  dans  le  cycle; 
ce  qui  coupe  court  à  toute  ambiguïté.  De  ptis ,  par-tout  où. 
le  P.  Gaubil  écrit  ouey  dans  ce  cycle  fexagénaire,  M*  de 
Guignes^  le  P.  Noël  &  d'autres  écrivent  ouy  ou  oui. 

Le  cycle  de  fbixante  ans  eft  fort  ancien  ;  il  l'eft  cependant 
moins  que  celui  de  fbixante  jours,  fur  lequel  il  a  été  mo- 
delé :  les  années  de  ce  cycle  portent  les  mêmes  noms  que 
les  jours  de  l'autre  cycle  ;  la  première  année  du  cycle  fe 
nomme  Kia-tfe ,  la  féconde  y-tcheou^  &c.  * 

Les  Chinois  ont  obfèrvé  allez  groflîèrement  le  mouvement  M«?  . 
îies  Comètes  ;  on  ne  peut  cependant:  difconvenir  qu'ils  n'aient  ^  fur"**^ 
été  à  cet  égard  &  plus  attentifs ,  &  plus  exaélsxjue  les  anciens  *«  Comètaj 
Européens  :  leur  entêtement  des  rêveries  de  l' Aftrplogie  f u^ 
diciaire,  &  l'idée  folle  &  iinguUère  qu'ils  s'étoient  formée 
'du  Ciel ,  contribuèrent  beaucoup  à  produire  cet  heureux 
efièt.  Le  Ciel  étoit,  fuivant  eux»  une  vafèe  république ,  un 
grand  empire ,  coQipofë  de  royaumes  ou  de  provinces  ;  ces 
provinces  étoient  les  conftdllations  :  |à  étoit  fbuverainem,ent 
décidé  tout  ce  qui  devoit  arriver  de  favorable  ou  de  défar 
yorable  au  grand  empira  terreilre ,  à  celui  de  la  Chine.  Les 
Planètes  étoient  les  admîniftratrices  ou  les  furintendantçs  de 
ia  république  célefte ,  le{  Étoiles  étoient  leurs  minifbes ,  les 
Comètes  leurs  courrières  ou  mefiagères  ;  les  Planètes  en^ 
yoyoient  celles-ci  de  temps  à  autre ,  pour  vifiler  les  provin-r 
ces,  &  ppur  y  remettre  ou  y  entretenir  l'ordre-:  mais  tout 
ce  qui  fè  faifoit  là-haut ,  étoit  ou  la  cauife ,  ou  l'avant-cour^ur 
<Ie  ce  qui  devoit  arriver  ici  bas.  Qu'on  juge  donc  d'après  ce 
beau  fyftème ,  s'il  n'étoit  pas  de  la  plus  grande  importance 
d'examiner  avec  la  plUs  grande  attention  le  mouvement  & 
les  diverfès  phafes  des  Comètes. 

On  ne  diftinguoit  guère  en  Chine  les  Comètes  que  par 
{euf  <}ueue  ;  lorfqu'elies  n'en  avoient  pas ,  quel  que  fut  leui 
Tome  L  C  c  c  c 
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mouvement ,  on  ne  leur  donnoit  que  le  nom  d'Étoile ,  oU 

d'Étoile  nouvelle,  ou  même  d'Étoile  hôte  ou  hôtejfe ,   vifi- 

tant  les  provinces  &  logeant  en  divers  lieux ,  comme  en 

autant  d'hôtelleries.  £lies  fe  tenoient  dans  les  veilibules  des 

palais  célefles  :  là  fous  une  forme  invifible ,  elles  attendoient 

Tordre  de  partir  ;  Tordre  expédié ,   elles  devenoient  vifibles 

&  fe  mettoient  en  route.   Si  dans  leur  courfè  elles  acqué* 

roient  une  queue  ,    on   difoit  que  TÉtoile  étoii  devenue 

Comète. 

Sur  id  Les  Chinois  i:ommencent  bien  certainement  à  compter  les 

conrtciiations  Jegrés  de  leurs  conftellations  à  TÉioile  qu'ils  ont  déterminée 

p.  tp^  fjtiiv,  pour  première  de  chaque  conflellation ,  quoiqu  a  la  rigueur 

elle  ne  foit  pas  la  plus  occidentale  de  toutes. 

M.  de  Guignes  ne  luit  pas  tout-à-fait*  la  même  nomen- 
clature que  le  P.  Gaubil ,  quant  à  la  dénomijiaiion  de  cba-^ 
que  conllellation  :  fuivant  lui ,  la  fixième  condellation  a  pour 
vrai  nom,  Ouey ;  la  dixième,  Niu ;  la  douzièrne,  Goeyi 
la  treizième,  Ché  om  Yng^ché ;  la  quatorzième  ,.  P/^  ou 
Toung-pie ;  la  dix-leptième ,  Guey ;  k  dix-neuvième,  Pie; 
&.  la  vingt-feptième,  Ve. 

Les  Chinois  divifênt  le  Ciel  en  quatre  parties  ou  contrées: 
la  partie  orientale  comprend  les  ièpt  premières  conftellations, 
Kto ,  Kang ,  Ty ,  Fang ,  Sin ,  Ouey  &  Ki  ;  la  partie  ièpten- 
trionale  renferme  les  fëpt  fuivantes ,  Teou,Nieou,  Niu,Hiu, 
Goey ,  Ché  &  Pie;  les  îèpt  qui  fui  vent  ^  Kouey ,  Leou ,  Guey, 
Mao ,  Pie ,  Tfoui  &  Tfan ,  appartiennent  à  la  contrée  occi- 
dentale ;  enfin ,  la  contrée  méridionale  contient  \t$  (ept  der^ 
nières,  Tfing,  Kouey,  Lieou,  Sing,  Tchang,  Ye,  Tckiru 
Lors  donc  que  Ma-tuon4in  dit  qu'une  Comète  a  paru  dan^ 
une  telle  contrée  célefte  ,  M.  de  Guignes  croit  qu'on  Ta 
obfërvée  dans  une  ou  plufieurs  àes  conileliations  qui  forment 
cette  contrée  ;  &  ce  fèntiment  paroîtroit  en  effet  le  plus  na- 
turel. Nous  verrons  cependant  bien  des  exemples,  où  Ma- 
tuon-lin  dit  qu'une  Comète  a  paru  dans  une  contrée ,  lors- 
que toutes  les  conileliations  qu  elle  a  traverses ,  appartien- 
nent à  des  contrées  abfolument  difTéreiites  ;  &  cela  arrive  A 
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fbuvent ,  qu'il  nous  paroît  difficile  d'en  rejeter  fa  caufe  fur 
des  fautes  d'împrefTiôn  dans  i  édition  que  pofîede  M.  de 
Guignes.  Chez  le  P.  Gaubil  la  contrée  occidentale  efl  tou- 
joars  la  partie  du  Ciel  qui  efl  adueilement  à  i  occident  ;  il 
en  eft  de  même  refpedivement  des  autres  parties  ou  contrées 
célefles.  Nous  penfbns  qu  on  pourrolt  admettre  ici  une  dif^ 
tinélion  ;  quand  Ma-tuon-lin  dit  qu'une  Comète  a  paru  dans 
ou  parmi  Us  Étoiles  d'une  telle  contrée ,  le  terme  de  contrée 
ou  de  partie  doit  s'entendre  dans  le  fens  de  JVl.  de  Guignes; 
mais  quand  il  dit  fimpiement  que  la  Comète  a  été  vue  dans 
la  partie  ou  dans  la  contrée  orientale ,  occidentale ,  &c.  il  nous 
paroît  que  le  fens  doit  être  qu'on  Ta  obfervée  du  côté  de 
î'eft ,  ou  de  Touefl ,  &c.  Au  refle ,  nous  rapporterons  les 
expreffions  de  Ma-tuon-lin  ;  nous  y  joindrons  nos  réflexions  » 
s'il  y  a  lieu ,  &  nous  foumettrons  le  tout  au  jugement  du  leéleun 

II  y  a  deux  palais  céleftes ,  le  Tfé-  ouey  &  le  Tay-  ouey  :  j. .  ^"'J^ 
ces  deux  palais,  aînfi  que  le  Tien-ché  o\x  le  marché  célefle,  f.  i^g^  ^ 
ont  iit%  murailles;  fi  »  comme  il  y  a  lieu  de  le  croire,  ils 
Ibnt  bornés  à  l'enceinte  de  ces  murailles  ,  ils  n'ont  pas  à 
beaucoup  près  toute  l'étendue  que  j'avois  cru  ,  d'après  les 
manufcrits  du  P.  Gaubil ,  devoir  leur  afiîgner.  Ainfi  toutes 
\^s  fois  que  j'ai  dit ,  fur  l'autorité  du  P.  Gaubil  ou  du  P.  de 
Mailla,  qu'une  Comète  avoît  paru  dans  ïtTfé-ouey,  leTay'- 
ouey ,  ou  le  Tien-ché ,  il  fliut  limiter  ces  expreffions  aux  efpaces 
céleftes  que  nous  allons  déterminer. 

Le  palais  Tfé-ouey  ou  TJu-kong  a  pour  murailles ,  d'un  côté 
la  conftellation  Chinoifë  Chao-tching ^  de  l'autre  la  conftel- 
iation  Yeou-tchu,  La  première  contient  dix  Étoiles,  i,6,>ft 
Ç,  €,  p^  du  Dragon ,  ot,  j,y  de  Céphée ,  &  une  fous  le 
ventre  de  la  Renne  qui  ne  fè  trouve  point  dans  le  cata- 
logue Britannique.  La  conftellation  Yeou'tcku  comiH'end  fept 
Étoiles ,  <t ,  X ,  A  du  Dragon ,  la  vingt-feptième  de  la  grande 
Ourfe ,  &  trois  Étoiles  de  la  GîrafFe ,  qui  font  la  trente-hui- 
tième du  catalogue  Britannique ,  &  deux  autres  du  catalogue 
^iHévélius  ,   que   Doppeimayer  a  défignées  par  les  lettres 

Ce  ce  ij 
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Le  Tay-ouey  a  pour  murailles ,  à  droite ,  ou  à  I  occident^ 
la  confteilatioii  Ycou-chi-fa ,  J^ ,  0  »  /  ^  o-  du  Lion  &  ^  de  la 
Vierge;  à  gauche ,  ou  à  1  orient ,  la  conûellation  Change 
tft^ng ,  n ,  y ,  J^ ,  t  de  la  Vierge  >  &  la  quarante  -  deuxième 
de  la  chevelure  de  Bérénice. 

Les  murailles  du  Tieti-ché  on  Tien-chi  (ont,  â  Toueft,  ia 
conftellation  Ho-chung ,  qui  eft  formée  par  ohze  Étoiles , 
^,  e,<r  du  Serpentaire;  €,ct,  J^,  j3,  ydu  Serpent;  x,y,$ 
d'Hercule  ;  à  l'eft ,  la  conflellation  Sung  ,  qui  contient  pa- 
reillement onze  Étoiles,  J^,  A,  /a,  o  &  la  cent  treizième 
d'Hercule  dans  le  catalogue  Britannique ,  Ç  de  l'Aigle ,  8  n 
du  Serpent,  t  du  Serpentaire,  r  ,  ^  du  Serpent ,  &  n  du 
Serpentaire. 

Telles  (ont  fans  doute  les  limites  que  les  Aftronomes 
Chinois  aiTignent  aux  palais  Tfé-ouey  &  Tay-^uey ,  &  au 
inarché  cclefte  Tien-ché  ;  je  vxqw  répéterai  pas  les  dé(inition5 
dans  le  détail  àes  Comètes  de  Ma-tuon-lin. 

Des  mcfures  Les  Chinois  mefurent  la  longueur  de  la  queue  At%  Go* 
°'  ^*  mètes  par  tfun ,  ché  &  tchang.  Le  tfun  eft  la  dixième  partie 
du  ché;  le  c/iéeH  le  pied  Chinois,  il  eft,  je  pen(è»  un  peu 
plus  long  que  notre  pied  de  roi  ;  le  tchang  contient  dix  ché* 
Dans  l'Hiftoire  générale  des  Comètes ,  nous  avons  (buvent 
fubftitué  des  degrés  aux  ché  Chinois ,  &  nous  l'avons  fait  à 
l'exemple  du  P.  Gaubil  ;  cette  fubftitution  n'eft  peut-être 
(>as  tout-à-fait  exaéle.  Ce  n'étoit  point  par  une  meiure  ac- 
tuelie  que  les  Chinois  déterminoient  le  nombre  de  ché  oii 
de  tchang  que  comprenoit  la  longueur  ou  la  largeur  de  la 
queue  d  une  Comète  ;  c'étoit  à  la  vue ,  pai'  une  (impie  eftime, 
qui  ne  pou  voit  être  que  fort  gro(rière.  Ainfi  leurs  oblèrva* 
lions  à  cet  égard  ne  peuvent  nous  inftruire  de  la  grandeut 
ab(blue  de  la  queue  des  Comètes  ;  mais  elles  nous  donnent 
ail  moins  la  connoiftance  de  leur  grandeur  relative  :  und 
Comète  longue  de  piufieurs  tchang  étoit  (ans  doute  beaucoup 
plus  jongue  que  celle  à  laquelle  on  n  accordolt  que  quelqueir 
ché  de  longueur. 
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Venons  maintenajit  aux  Comètes  du  catalogue  de  Ma*- 
tuon-lin. 

Page  -2/^ ,  ligne  2 ,  ajoutez ,  il  n'en  eft  fait  aucune 
mention  y  ni  dan^  Ma-tuon-Iin^  ni  dan&  aucun  autre  àt% 
Hiftoriographes  Chinois  que  j  ai  confuités. 

Page  J  /^,  La  Comète  de  6 1 2  a  paru ,  fuivant  Ma-^tuon- 
lin  »  à  ia  feptiènle  Lune,  en  automne»  &  par  conféqueniau 
mois  d'Août  I  ou  dans  les  premiers  jours  de  Septembre.  Le 
fondateur  delaDynaftie  Tihéou,  qui  occupoit  alors  le  trône 
Impérial»  avoît  bien  ordonné  qu'on  commenceroit  l'année 
par  la  Lune  qui  renfermoit le folllice  d'hiver,  &  félon  cette 
di(pofition  »  la  ieptième  Lune  auroit  commencé  vers  le  1 1 
Juin;  mais  elle  ne  feroitpas  tombée  en  autômneé  Apparem^ 
ment  que  Tarrangement  des  Tcheou  .n'avoit  pas  été  généra* 
lement  adopté  »  &  que  dans  ia  principauté  de  Lou  »  dont 
Confucius  écrivoit  l'Hilloire,  on  fuivoit  l'ancien  ufage,  de 
regarder  comme  première  Lune  de  f  année  &  du  printemps  » 
celle  durant  laquelle  le  Soleil  entre  au  figne  des  Poiflbns  ; 
ufage  qui  redevînt  général ,  4cux  fiècles  environ  avant  notre 
ère  vulgaire. 

J'ai  cité  Confucius ,  parce  que  ce  qui  eft  dit  dtms  Ma- 
tuon-lin  il^s  Comètes  de  6  r2  ,  5  3  i  &  48 1  »  eft  extrait  du 
Tchun-tfieou  de  ce  Philôlbphtç. 

Page  2jf,  ajoutez: 

53Ï- 

En  la  dixième  année  de  Tchao-kong,  Prince  de  Lou> 
dans  l'hiver ,  on  vit  une  Comète  dans  Tà-chin  (  ou  Sin , 
cinquième  conftellation  du  zodiaque  Chinois  )•  Cette 
Comète  pourroit  ne  pas  différer  de  l'Étoile  nouvelle  ou 
Comète,  qui  parut,  félon  le  P.  Gaubil,  vers  fan  533  # 
en  hiver,  dans  la  confteilation  Nu  ou  Niu,  dixième  du 
zodiaque. 

Page  -2jy ,  ajoutez*  La  Comète  de  48  i  parut  en  hiver, 
à  la  onzième  Lune ,  dans  la  partie  orientale  ,  fuivant  Ma« 
tuon-Uué  La  confteilation  Sin ,   où  le  Pé  de  Mailla  ia  fait 
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paroître ,  appartient  réellement  à  la  contrée  orientale.  Aîaîs 
d'un  autre  côté  la  Comète  étant  à  la  onzième  Lune  dans  le 
Scorpion ,  ne  pouvoit  paroître  que  le  matin  du  côté  de  1  eft. 
Quant  à  la  confleilation  Yng,  que  le  P.  de  Mailla  dit  être 
à  deux  degrés  de  Sin,  je  ne  fais  ce  que  c'eft.  Ce  Père  ad- 
met formellement  une  année  o  entre  l'an  i  avant  &  Tan  r 
après  le  commencement  de  notre  ère  vulgaire  ;  &  cependant 
je  me  fuis  affuré ,  tant  par  la  confrontation  de  fà  chronologie 
avec  celle  àit^  autres  écrivains  de  THifloire  de  la  Chine» 
que  par  le  calcul  de  quelques-unes  des  éciipiès  mentionnées 
dans  fon  Hiftoire,  qu  ii  antidate  d'un  an  les  faits  qui  précé- 
dent la  naiflance  de  Jéfus-Chrift;  c'eft-à-dîre ,  quil  les  daté 
comme  fi  fan  i  avant  l'ère  Chrétienne  eût  précédé  immé- 
diatement l'^n  I  de  cette  ère.  J'avertis  donc  ici  une  fois 
pour  toutes  qu'il  faut  diminuer  d'une  unité  toutes  les  années 
avant  Jéfus-Chrift  »  fur  leiquelles  le  P.  de  Mailla  marque 
l'apparition  d'une  Comète. 

Même  page ,  ajoute^. 

En  la  deuxième  année  du  règne  de  Tching-ting-ouang , 
Empereur  des  Tchéou,  on  vit  une  Comète;  elle  ne  diffi- 
reroit  pas  de  celle  de  4(^5  ,  fi  celle-ci  pouvoit  être  anticipée 
à  l'an  466.  D'ailleurs  ,  fî  la  Comète  de  466  n  a  paru  qu'après 
le  milieu  de  la  onzième  Lune  ou  durant  la  douzième,  elle 
n'aura  été  obfervée  qu'en  Janvier  ou  en  Février  de  l'an 
4(^5. 

Page  2^8 ,  h  ^  par  le  bas .  mais  la  réalité ,  &c.  jufqvlà 
la  fin  de  l'article^  liiez.  La  réalité  de  l'apparition  de  cette 
Comète  eft  conftatée  par  le  témoignage  du  P.  Couplet,  par 
celui  du  P.  de  Mailla ,  &  par  l'autorité  de  Ma-tuon-lin,  qui 
date  cette  apparition  de  la  huitième  année  du  règne  de 
Kao-ouang. 

Page  2  6^.  Ma-tuon Jin  fait  mention  des  deux  Comètes 
de  304  &  de  302  ;  elles  parurent  en  la  dixième  &  en  la 
douzième  année  de  Nan-ouaog« 
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En  la  dix-neuvième  année  du  même  Prince  »  on  vit  encore 
une  Comète. 

En  cette  année  ,  (êptième  de  Chi-hoang-ti ,  il  ne  parut , 
félon  Ma-tuon-iin,  qu'une  feule  Comète;  elle  fortît  de  ia 
contrée  orientale ,  elle  pada  dans  ia  contrée  feptenU'ionale  , 
enfin  à  ia  cinquième  Lune,  (  au  mois  de  Juin  ou  de  Juillet) 
on  la  vit  dans  la  contrée  occidentale  pendant  feize  jours. 

237. 

En  la  neuvième  année  de  Chi  -  hoang  -  ti ,  il  parut  une 
Étoile  à  l'horizon.  A  la  quatrième  Lune ,  ou  en  Mai ,  on  la 
vit  dans  la  contrée  occidentale  ;  elle  parut  enfuite  dans  la 
contrée  ièptentrionale  :  elle  employa  quatre-vingts  jours  à  aller 
depuis  le  Teou  (  fans  doute  celui  du  Sagittaire ,  une  des 
vingt-huit  confleiiations  )  jufqu  au  midi. 

En  la  treizième  année  du  même  Prince ,  à  la  première 
Lune ,  qui  commença  vers  le  1 9  Février ,  on  obferva  une 
Comète  dans  la  partie  orientale. 

213.  En  la  trente-troifième  année  du  même  règne,  une 
Étoile  fortit  de  la  partie  occidentale.  Si  cette  expreffion 
dénote  un  mouvement  propre  dans  l'Étoile,  comme  je  le 
croirois  afTez  volontiers  ,  le  P.  de  Mailla  a  eu  raiibn  de 
donner  à  cette  Étoile  le  nom  de  Comète. 

Ma-tuon-lin  fait  auffi  mention  de  la  Comète  de  Tan  203, 
il  date  fbn  apparition  de  la  troifième  année  du  règne  de  Kao- 
ti ,  à  la  Septième  Lune,  qui  commença  vers  le  13  Août: 
elle  parut  dans  Ta-kio ,  c'eft  Arâurus;  là  durée  fut  de  dix 
jours ,  après  leiquels  elle  difjparut. 

Page  2  6y.  La  Comète  de  Tan  i  5  ^  t  felon  Ma-tuon-lin  , 
fut  vue  dans  la  partie  occidentale  :  la  bafe  ,  c'eft-à-dîre  appa- 
remment fa  têt^  »  étoit  aux  conilellatioii5  Ouey  &  Ki  (  fixièm« 
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éc  feptième  dci  vingt-huit  )  ;  elle  tendoit  vers  Hiu  &  Goey 
(  onzième  &  douzième  àts  vingt-huit  )  ;  fà  longueur  étoit 
de  plufieurs  tcluing  :  elle  parvint  au  Tien-han ,  ceft-à-dire  à 
la  voie  ladce  ;  après  feize  jours  on  ne  la  vît  plus.  On  peut 
remarquer  ici  que  la  partie  occidentale,  aufens  des  Chinois, 
ne  renferme  ni  Ouey ,  ni  Ki ,  ou  étoît  la  têie  de  la  Comète, 
iiî  Hiu  &  Goey ,  vers  lefqueiies  elle  étendoit  fa  queue,  ou 
vers  iefquelies  elle  (è  portoit.  La  leçon  du  P.  Gaubll  fait 
cjifparoître  la  difficulté,  La  neuvième  Lune  commença  cette 
année  dans  les  premiers  jours  d'Oftobre;  fi  la  Comète  étoit 
dans  Ouey  8c  Ki ,  elle  devoit  paroitre  le  foir  vers  touejl, 
comme  le  dit  le  P.  Gaubil. 

Des  trois  Comètes  qui  parurent,  fùivant  le  P.  de  Mailla, 
en  155  &  en  154,  ceft-à-dire  en  1 54  &  1 5 3  ,  Ma-tuon- 
iin  ne  parle  que  d  une  feule ,  &  c'eft  probablement  de  la 
première  :  elle  parut ,  dit-il ,  en  la  deuxième  année  du  règne 
de  Hîao-king'ty  ;  elle  (ortoit  du  iud*ouefl.  Dans  le  texte 
Chinois  des  grandes  Annales,  compullées  par  M.  de  Guignes, 
il  eft  dit,  comme  chez  le  P.  de  Mailla,  qu  elle  parut  en  hiver 
a  la  douzième  Lune  :  cette  douzième  Lune  de  la  deuxième 
année  du  règne  de  Hiao  -  kîng  -  ty  commença  vers  le  16 
Janvier  154. 

Page  268.  Ma-tuonJîn  entre  dans  quelque  détail  fur  la 
Comète  de  148,  ou  plutât  de  147  :  elle  parut,  dît-il,  en 
la  huitième  année  Tchong  ^  donc  en  147,  à  la  troifième 
Lune,  jour  Ting-yeou,  au  nord^oueft.  Sa  couleur  étoit 
blanche,  fa  longueur  d'un  tchang;  elle  étoît  dans  la  conftel- 
lation  Tfu-tchoui  ou  Tfoui,  vingtième  des  vîngt-huit  :  elle 
^éloigna  un  peu  ,  &  après  quinze  jours ,  «lie  ne  parut  plus. 
Le  P.  de  mailla  date  lapparition  de  la  Comète  de  la  qua- 
trième Lune ,  &  il  a  probablement  rai(bn  ;  il  ny  eut  point 
de  jour  Ting-yeou  dans  la  troifième  Lune,  il  y  en  eut  un 
dans  la  quatrième,  ce  fut  ie  18  Mai,  la  quatrième  Lune 
n  ayant  nni  que  le  28.  Dans  le  texte  Chinois  des  grandes 
Annales ,  il  eft  dit  que  la  Comète  parut  à  la  neuvième  Lune; 

aior5  le  jour  Ttng-yeou  Kèroit  tombé  au  1 4  Novembre.  Maii 

fuivaflt 
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fulvant  Ma-tuon-lîn ,  la  Comète  avoît  même  a(cen(ion  droite 
que  la  tête  d'Orion,  &  elle  déclinoît  de  plufieurs  degrés 
vers  le  nord  ;  autrement  on  n  auroît  pu  i  obferver  au  nord- 
ouelL  Or ,  dans  cette  pofitîon ,  la  Comète ,  le  1 4  Novem- 
bre, devoît  paroître  toute  la  nuit,  le  (bîr  au  nord-eft,  à. 
minuit  vers  le  méridien ,  le  matin  feulement  au  nord-oueft  : 
pourquoi  nous  dit  -  on  fimpiement  qu'elle  a  paru  au  nord- 
oueft  \  Auroit-on  vu  deux  Comètes  à  la  Chine  en  Tan  147  ! 
cela  ne  fèroit  pas  împoffible.  Aimera-t-on  mieux  dire  que. 
dans  les  grandes  Annales  on  a  pu  confondre  la  date  de  ia. 
Comète  avec  celle  d  une  écliplè  de  Soleil ,  qui  eut  réelle- 
ment lieu  à  la  neuvième  Lune .  c*eft-à-dire ,  le  20  Novembre, 
trentième  jour  de  la  neuvième  Lune  !  on  voit  par  THiftoire 
du  P.  de  Mailla ,  que  les  Chinois  rapportent  aflez  indiffè- 
rémment  leurs  éclipîes  de  Soleil ,  ou  à  la  Liine  qui  commence, 
ou  à  celle  qui  finit. 

La  Comète  que  le  P.  de  Mailla  rapporte  à  Fan  147»  na 
paru  qu  en  1 40  :  il  eft  donc  probable  qu  elle  ne  diffère  pas 
de  celle  qu'on  vît  en  Europe  en  cette  dernière  anjiée. 

Page  2^^,  .  ^ 

137.  Trois  Comètes. 

Sous  le  règne  d'Hiao-vou-ty ,  troîfième  année  Kien-pen , 
à  la  féconde  Lune,  commençant  vers  le  8  Mars,  on  vit  une 
Comète  dans  le  fond  de  la  conftellation  Tchang,  vingt-fixième 
des  vingt-huit.  Elletraverfa  le  palais  Tay-ouey ,  vint  au  palais 
Tfé-ouey ,  &  parvînt  enfuite  au  Tten-han,  à  la  voie  laclée. 

En  la  même  année ,  à  la  quatrième  Lune ,  il  parut  une 
Comète  dans  le  Tien-ky ,  (  9,  w'f  u,  e,  ^,  &c  d'Hercule)  , 
elle  parvint  julqu'à  Tcke-niu  (*,  e,  ^  de  la  Lyre). 

La  troîfième  Comète  eft  celle  que  le  P.  de  Mailla  dit 
avoir  paru  durant  iautomne  de  Tan  138. 

Page  2yo. 

134. 

Il  parut»  fui  vaut  Ma-tuon-Iin»  deux  Comètes  en  cette 
Tome  L  D  d  d  d 
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année,  fixîèmé  du  règne  d'Hîao-vou-ty ,  fa  première  à  \à 
fixième  Lune,  dans  la  partie  occidentale ,  la  féconde  à  la 
huitième  Lune  dans  la  partie  orientale;  la  longueur  de  telle^i 
terminoit  le  ciel ,  au  bout  de  trente  jours  elle  difparut.  La 
fixième  Lune  en  134  renouvela  vers  le  commencement  de 
Juillet,  la  huitième  vers  la  fin  d'Août,  Je  perfifte  à  recon- 
noitre  ici  la  Comète  de  Juftin  ;  mais  je  penfè  que  les  deux 
Comètes  de  Ma-tuon-lin  n'en  font  qu'une  feule,  confor- 
mément à  ce  que  dit  le  P.  de  Mailla,  d'après  le  Tong-tien- 
kang-mou.  £lle  aura  commencé  à  paroître  après  la  mi-Juillet, 
du  côté  de  l'occident  ;  avant  la  fin  d'Août ,  elle  aura  été 
cachée  pour  quelques  jours  dans  les  rayons  du  Soleil,  & 
elle  aura  pu  palier  alors  par  fbn  périhélie.  Elle  aura  reparu 
avec  plus  d'éclat  durant  la  huitième  Lune,  ou  au  commen- 
cement de  Septembre ,  du  câté  de  l'orient  ;  cette  nouvelle 
apparition  aura  duré  trente  jours ,  l'apparition  totale  fbixante* 
douze  jours.  Ainfi  tout  s'accordera ,  Mithridate  fera  né  l'an 
Il  34  avant  Jéfus  -  Chrifl ,  félon  notre  manière  de  compter; 
&  il  aura  vécu  fbixante-douze  ans ,  comme  le  dit  Lutrope. 

Page  -27^,  ^près  la  quiniième  ligne,  ajoute^:  Enfin  ce 
qui  coupe  court  à  toutes  les  difficultés,  c'efl  que  l'autorité 
du  P«  Couplet  efl  ici  fortifiée  par  celle  de  Ma-tuon-lin, 
qui  fait  paroître  la  Comète  en  la  quatrième  année  Yven-cheou^ 
à  la  quatrième  Lune,  donc.enMai  118.  11  n'en  dit  d'ailleurs 
autre  choie ,  fînon  qu'elle  fbrtit  du  nord-ouefl. 

Même  page,  ligne  yingtième,  1 10,  deux  Coniètes,  lifeii 

lop.  Deux  Comètes. 

Elles  parurent ,  félon  Ma-tuon-lin ,  en  la  première  année 
Ynn-fung,  à  la  cinquième  Lune,  qui  commença  cette  année 
vers  le  2;&  Mai;  ce  netoit  donc  pas  en  automne  ;  l'une étolt 
dans  Tong-tfing,  ou  Tfing,  vingt -deuxième  àtt  vingt -huit 
conftellations  ;  l'autre  parut  dans.  San-tay ,  ou  dans  les  trois 
Tay ,  qui  (ont  Chang-tay^  /,  x;  Tchang-tay,  ?\>9/i;^  &  //w? 
hy,  9,  I  de  la  grande  Ourle. 
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108. 

En  la  deuxième  année  Yven-fung,  on  vit  une  Comète 
dans  Ho-chu  ;  ce  nom  eft  commun  aux  deux  Ho ,  Pé-ho, 
A,  0,  des  Gémeaux ,  &  Na/t -Ao,  a ,  i3  de  Procyon ;  ou 
plutôt  H  défigne  tout  i  efpace  compris  entre  ces  deux  Ho.   ; 

Avant  l'an  pp ,  ajoutei  : 

102    ou    lOI. 

Au  milieu  àes  années  Tay-tfo ,  elles  répondent  aux  années 
103,  loz,  loi  &  100  avant  notre  ère  vulgaire  »  il  parut 
une  Comète  dans  Tchao-yao ,  y  du  Bouvier. 

Page  2JP ,  après  la  quatrième  ligne ,  ajoutei  :  Ma-tuon^ 
lin  fait  aufli  mention  de  cette  Comète  ;  elle  parut  en  la  cin- 
quième année  Tfo-yven ,  du  règne  de  Siven-ty ,  donc  en  43  ; 
elle  fortit  vers  le  nord-oùeft ,  elle  étoit  d'une  couleur  rouge, 
tirant  fur  le  jaune  ;  fa  longueur  fut  de  huit  che ,  après  plu- 
fieurs  jours  elle  devint  longue  de  plufieiu-s  Tchang ,  elle  fè 
dirigeoit  vers  le  nord-eft ,  &  elle  étoit  dans  une  portion  dé 
la  conftellation  Tfan,  la  vingt-unième  des.vingt-huît.  La  queue 
de  la  Comète  étoit  trop  longue ,  pour  que  Dion  Tait  traitée 
d'Étoile  nouvelle.  II  ne  paroît  pas  non  plus  qu'on  pui(Ie  ia 
confondre  avec  ia  Comète  d'Augufte:  la  Comète  Chînoilè, 
fuivant  le  témoignage  àts  PP.  Gaubii  &  de  Mailla ,  a  été 
vue  à  la  quatrième  Lune ,  commençant  le  1 7  Mai  ;  &  celle 
d'Augufte  à  ia  fin  de  Septembre.  Outre  la  date  formelle , 
donnée  fans  aucun  concert  par  les  deux  MiflTionnaires ,  on 
peut  remarquer  que  la  Comète  étant  dans  Tfan ,  elle  a  pu 
paroître  le  17  Mai  &  jours  fui  vans,  au  nord-  oueil,  avec 
une  queue  dirigée  vers  ie  nord-eft ,  ce  qui  n  auroit  pas  été 
poffible  vers  la  fin  de  Septembre. 

Comète  de  3  i ,  ajoutei  :  Cette  Comète  fut  vue  en  Chine, 
en  la  première  année  Kien-chi  du  règne  de  Tching-ty,  donc^ 
en-^31  ,   à  la  première  Lune,   commençant  le  5    Février ^ 
dans  ia  conAeliation  Yng-ché o\x  Ché  (treizième  des  vingts 

Dddd  ij    • 
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huit  )  :    fa  couleur  étoit  bleuâtre ,   fa  longueur  de  (ix  à  fept 
îchang ,  fa  largeur  de  plufieurs  ché. 

Page  280  ,  Comète  de  l'an  1 1  ,  ajoutei:  Ma-tuon-lîn 
date  l'apparilion  de  cette  Comète ,  ainfi  que  le  P.  Gaubîl  ^ 
de  la  première  année  Yven-yen;  mais  voici  la  route  qu'il  lui 
fait  fuivre.  Le  jour  Sin-oui  de  la  feptième  Lune,  25  Août, 
on  la  vît  dans  le  Tung-tfing  ou  Tfmg  oriental ,  vingt-deuxième 
des  vingt-huit  conftellations.  Elle  traverfa  les  Ou-tchou-heou 
(9,  T,  / ,  u,  ç  des  Gémeaux)  ;  elle  iortit  de  Ho-chu  (voyez 
plus  haut  fur  l'an  108  l'explication  de  ce  mot)  :  elle  dirigea 
fa  courfe  au  nord  &  aliîl  dans  Hien-yven  (  y,  <t ,  n ,  y,  ^,  /t,  e,)t 
du  Lion  ,  F  &  une  autre  petite  du  petit  Lion ,  &  quatre 
Étoiles  de  la  queue  du  Lynx  ) ,  &  dans  le  palais  Tay-ouey. 
Cette  route  eft  très-naturelle ,  il  n'y  eft  pas  fait  mention  du 
nord  de  l'Aigle,  ni  même  d'Ardurus,  ni  du  Ticn-ché,  & 
elle  convient  en  toutes  (es  parties  à  la  Comète  de  \66\\ 
dans  la  fuppofition  que  ce  /bit  la  môme  Comète ,  elle  aura 
pu  paroître  durant  foixante-truîs  jours,  comme  le  dit  le  P. 
Gaubil  ;  elle  aura  même  pu  parvenir  jufqu  au  Tieu-ché,  Mais 
ce  que  Ma-tuon-lin  ajoute  donne  lieu  à  deux  diffiaiité5. 
Le  jour  fuivantj  dit-il,  la  Comète  étoit  avancée  defix  degrésr 
Ma-tuon-lin  n'a  nommé  que  le  jour  Sia-oui,  a 5  Août:  ce 
jourfuivant  eft-il  le  26  Août!  Ma-tuon-lin  revient  donc  fur 
ies  pas  ;  ou  bien  il  faut  dire  que  la  Comète  avoît  parcouni 
en  une  feule  nuit ,  ou  môme  eh  peu  d'heures  la  toute  que 
Ma-tuon-lin  venoit  de  décrire,  ce  qui  n'eft  guère  vraifem- 
blable.  Or  en  ce  cas,  cette  Comète  nepourroit  être  la  même 
que  celle  de  1661.  Mais  on  peut  penfer  aufli  que  et  jour 
fuivant  efl  le  lendemain  du  jour  où  la  Comète  étoit  entrée 
dans  le  palais  Tay-ouey.  Alors  pour  fauver  l'identité  de  cette 
Comète  avec  celle  de  \6G\  ^  il  faut  dire  que  le  premier 
jour  où  on  loblerva  dans  Tay-outy ,  on  ne  détermina  point 
précifement  à  quelle  diftance  elle  pouvoit  être  de  l'enceinte 
de  ce  palais  ,  mais  que  le  lendemain  on  obfèrva  qu'elle  étort 
avancée  de  fix  degrcs  dans  fon  intérieur  :  M.  de  Guignes, 
fils,  peniè  que  le  texte  Chinois  peut  comporter  celte  înttf- 
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prétatîon.  La  féconde  difficulté  neft  pas  fi  facile  à  réfbudre. 
Suivant  Ma-tuon-lin ,  la  Comète  fe  leva  le  matin  dans  la 
partie  orientale ,  &  le  treizième  jour  au  foir  elle  parut  dans 
la  contrée  occidentale.  Ceci ,  en  quelque  fens  qu'on  len- 
tende,  eft  incompatible  avec  les  élémens  de  la  Comète  dé 
1661.  Si  fon  explique  ces  contrées  dans  le  fens  de  M.  de 
Guignes,  il  faudra  dire  que  la  Comète  aura  parcouru  en  peu 
de  jours  prefque  tout  le  zodiaque.  On  la  vit  d'abord  dans  le^ 
Gémeaux ,  puis  dans  le  Lion  ;  ^lle  a  donc  parcouru  toute  la 
contrée  méridionale.  De  la  contrée  orientale  elle  fut  en  treize 
jours  à  la  contrée  occidentale  ;  elle  n  a  pu  le  faire  qu  en 
parcourant  en  entier  les  contrées  orientale  &  feptentrionale. 
Sa  courfe  apparente  aura  donc  excédé  neuf  fignes  du  zodia*- 
que,  ce  que  je  ne  crois  pas  poifible.  D*ailieurs,  la  Comète 
de  j  6di ,  ne  pouvoît  avoir  au  mois  d*Août  un  mouvement 
apparent  aufii  précipité.  Si  par  contrée  orientale  ou  occiden* 
taie,  on  entend  la  partie  orientale  ou  occidentale  du  ciel, 
la  route  de  cette  Comète  n'en  (èra  pas  plus  compatible  avec 
celle  de  la  Comète  de  166 \\  cette  dernière,  aux  mois 
d'Août  &  de  Septembre  n'a  pu  paroître  que  le  matin  à  l'eft. 
D'un  autre  côté,  pour  que  la  Comète  de  Tan  1 1  ait  paru 
au  bout  de  treize  jours  le  foir  à  i'ouefl ,  il  faut  qu  elle  ait 
pafTé  avec  beaucoup  de  rapidité  des  coniiellations  nommées 
par  Ma  -  tuon  -  lin ,  dans  dts  conftellations  beaucoup  plus 
orientales  :  pourquoi  c^s  conflellations  ne  font-elles  nommées 
ni  par  Ma-tuonlin,  ni  par  le  P.  Gaubil!  Il  a  peut-être  paru 
deux  Comètes  en  l'an  1 1 ,  &  Ma-tuon-lin  aura  pu  confondre 
ce:  qu'il  en  avoit  trouvé  d'écrit  dans  difterenles  Annales. 

Page  2  8^.  Comète  de  Tan  2  2  de  l'ère  Chrétienne ,  ajoutai: 
Elle  parut,  fuivant  Ma-tuon-lin,  en  latroifième  année  7y- 
hoang  du  règne  de  Ouang-mang,  à  la  onzième  Lune,  com- 
mençant vers  le  12  Décembre,  dansiaconftellation  7f//^7//^, 
vingt-fixième  des  vingt-huit;  elle  alla  vers  le  fud-eft:  après 
cinq  jours  on  ne  la  vit  plus. 

Page  2  8^.  Comète  de  Tan  3  p  ,  ajoutei  :  Elle  parut , 
ielon  Ma  -  tuon- lin  ^  en  la  quinzième   amiée  Kien-you^ 
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première  Lune,  jour  Ting-oui,  13  Mars»  dans  Mao:  eifc 
tourna  peu-à-peu  vers  le  nord-oueft  ;  elle  entra  dans  Yng* 
ché  ou  ché  ;  elie  s'approcha  de  Ly-kong.  (  II  y  a  trois  Ly* 
kong ,  tous  trois  dans  Pégafe,  i.*'  n,  0;  2.^  A,  fjt,;  ^•^r,  v). 
A  la  troifième  Lune,  jour  Y- oui,  30  Avril,  la  Comète 
parvint  dans  Toung-pie ,  où  elle  pérît,  après  quarante  -  neuf 
jours  de  durée. 

P^^^  -2(?j,  Comète  de  (^o.  Ma-tuon-lîn  s  accorde  en  tout 
avec  le  P.  Gaubil.  Au  jour  Ting-mao^  la  Comète^  longue 
de  deux  ché ,  éloit  au  nord  de  7/^/i-  tchuen  (  lî ,  y ,  a,  J^,  c, 
/t,  b  de  Perfée)  ;  elle  tourna  lentement  vers  le  nord  ,  & 
parvint  au  midi  de  Kang  :  on  la  vit  durant  cent  trente-cinq 
jours* 

Page  28 j,  Comète  de  ($5.  En  la  huitième  année  Yung-- 

ping,   dit  Ma-tuon-lin,  fixième  Lune,   une  grande  Étoile 

ibrtit  de  la  conûeilation  Lieou,  vingt  -  quatrième  des  vingts 

huit,  &  du  trente-leptième  degré  de  TcAang,  qui  en  eft  la 

vingt-fixième ;  elle  s'approcha  de  Hien-yven  (?>  «t,  y,  ti  x^i 

&c.  du  Lion  ) ,  traverfa  le  Tien-tchuen  (  voyez  quelques  lignes 

plus  haut  ) ,  &  fut  julqu'au  Tay-ouey.  Cette  vapeur  parvint 

jufquau  Chang^tay ,  /,  x  de  la  grande  Ourle,  &  dura  en  tout 

cinquante-fix  jours.  Il  v  a  ici  nécellairement  plu  fleurs  fautes. 

Cette  grande  Étoile  eft  bien  décidén>ent  une  Comète ,  fon 

mouvement  ne  permet  pas  d'en  douter.  Elle  n'a  pas  pu  Ibrtir 

du  trente-fèptième  degré  de  Tçhang,  qui  na  que  dîx-fept, 

ou  tout  au  plus  dix-huit  degrés  d  étendue  :  M.  de  Guignes 

croit  que  c'eft  une  faute  du  copifte  ou  de  Timprîmeur ,  qui 

aura  écrit  trente-feptième  pour  dix'feptième.  La  Comète  na 

pu  aller  de  Lieou  &  Tchang ,  c  eft-à-dire ,   de  la  tête  &  du 

<:orps  de  THydre  au  Lion ,  &  revenir  à  Perlée ,  pour  retourner 

delà  entre  le  Lion  &  la  Vierge.  La  route  devient  encore 

plus  îrrégulière ,  fi  Ton  fait  aller  la  Comète  du  Tay-ouey  à  la 

patte  de  la  grande  Ourle:  mais  Ma-tuon-Iin  n'a  peut-être 

voulu  dire  autre  choie ,  finon  que  ia  vapeur  ou  la  queue  de 

Ja  Comète  s  eft  étendue  jufqu'à  <  &  x  de  la  grande  Ourfe. 

Page  :f8p.  L^  Comète  de  75  parut  en  la  dix  - huitièose 


y 
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^nnée  Yutig-pmg ;  à  la  fixième  Lune,  au  jour  JQ-oià,  14 
Juillet,  elle ibrtit dan^  |a  confteilation  7V^^7/y^ ,  vingt-fixième 
du  zodiaque  Chinois  ;  fa  longueur  étoit  de  trois  cAe  :  elle 
fut  au  midi  de  Lang-tfiang ,  chevelure  de  Bérénice ,  &  elle 
entra  dans  le  palais  Tay-ouey. 

Page  2p  o.  Sur  la  Comète  de  7^ ,  aucune  différence  entre 
le  P.  Gaubil  &  Ma-tuon-lin ,  finon  que  celui-ci  ne  donne 
à  la  Comète  que  deux  cAé  de  longueur ,  &  qu  11  ajoute  qu  elfe 
marchoit  lentement. 

Même  page,  ligne  ii  ,  effacei  ou  78*  Ma-tuon-iin» 
d'accord  fur  le  refte  avec  le  P.  Gaubil ,  fait  paroître  la  Comète 
à  la  douzième  Lune ,  &  il  ajoute  que  peu-à  peu  la  Comète 
entra  dans  le  palais  Tfé-ouey.  En  78,  le  jour  Vou^yn,  18 
Janvier  ^  appartenoit  à  la  onzième  Lune ,  la  douzième  n'ayant 
commencé  que  le  20.  Il  eft  donc  probable  que  la  Comète 
a  paru  en  yj.  Quant  au  P.  de  Mailla ,  la  Comète  ayant  été 
vue  au  douzième  mois  dans  T/é-ouey ,  il  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  fa  Comète  ne  diffère  pas  de  celle  de  Ma-tuon-lln« 

Page  ap  /  ,  ajoutez  : 

1  io« 

lEn  la  troîfième  année  Yung-fo  du  règne  de  Yao-ngan ,  à 
la  douzième  Lune ,  qui  commença  le  8  ou  p  Janvier  1 1  o  , 
îrs'âeva  une  Comète  de  Tien-yven;  elle  alloit  vers  le  nord- 
eft ,  là  longueur  étoit  de  ixx  à  fept  ché.  Il  y  a  trois  Tien-yven 
dans  le  ciel  Chinois,  le  i «^  u ,  ^,  x,  ^,  ^,  /,  &c*  de  TÉridan; 
le  2/  CL ,  jS,  9,  /  du  Sagittaire  ;  le  3  .^^^  de  la  Baleine ,  %  A  «,  Ç, 
M ,  T ,  &c.  de  rÉridaQ  :  c'eft  dans  ce  dernier  que  la  Comète 
a  paru ,  le  caraélère  du  texte  Chinois  ne  pouvant  convenir 
^'à  ce  dernier. 

13  2* 

Sixième  année  Yung-kien  de  l'empereur  Hîao-chun  ,  une 
Comète  ibrtit  dans  le  Teou,  huitième  conftellation  des  vingt- 
huit  ,  &  le  Nieou ,  neuvième  àes  mêmes  ;  elle  s'éteignit  dans 
liiu  &  Goey ,  onzième  &  douzième  àes  vingt-huit.  Il  e(l 

4oiic  probable  que  l'Étoile  4'Adrlen  étoit  une  yéritable^ 


IV 
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Comète,  &  quelle  a  paru  dans  la  conftellation  (TÂntînous; 
dont  i'afcenfion  droite  répond  à  ceile  de  Teou;  ce  n'étoit 
donc  pas  un  retour  de  la  Comète  de  1^52. 

Page  2^2.  Ma-tuon-lin  date  la  Comète  de  \é^\  ^  delà 
même  année  que  la  précédente,  c'eft-à-dire  de  132  :  il  eft 
contredit  par  le  P.  Gaubil,  par  le  P#  de  Mailla,  par  les 
grandes  Annales  de  la  Chine,  confultées  par  Al.  de  Guignes, 
11  aura  probablement  iû  dans  lannalide  qu'il  copioit ,  en  la 
même  année ,  &  il  ne  fe  fera  pas  aperçu  qu'il  ne  s'agiflbit 
plus  de  la  iixième  année  Yung-kien,  n^ais  de  la  fixième 
Yung'ho.  Quoi  qu'il  en  foit ,  voici  la  route  qu'il  fait  fuivre  à 
cette  Comète. 

A  la  féconde  Lune,  jour  Ting-fe^  27  Mijrs  141  ,  il  parut 
une  Comète  dans  la  contrée  orientale;  le  P.  Gaubil  traduit, 
elle  parut  à  l'efl,  &  je  penfe  qu'il  a  raiibn.  La  Comète  étoit 
longue  de  fix  i  fèpt  ché,  elle  indiquoit  le  fud  -  oued  de  la 
conftellation  Yng-ché  («,  iS  de  Pégafe).  Je  ne  iais  ce  que 
ibnt  ces  indications  qu'on  rencontre  fréquemment  dans  Ma-» 
tuon-lin  ;  il  me  paroît  vraifemblable  que  cela  a  trait  à  la 
direélion  de  la  queue.  Or ,  fi  la  Comète  paroilibit  le  matin 
4u  çQtéde  lorient,  f^  queue  pou  voit  facilement  être  dirigée, 
fe  terminer  même  vers  le  fud-oueft  de  Yng-ché;  fie  c'eft  ce  qui 
n'étoit  pas  polFible,  il  la  Comète  étoit  dans  une  des  confiée 
lations  qui  conftijuent  la  çontréç  orientale,  JVla  -  tuon  -  lin 
continue:  Elle  parvint  à  la  çonflgllation  Fuen-tru [y ^t^^y^^tc 
du  Verfe^u  ).  Au  jour  Tirig-tchéou ,  16  Avril,  une  Comète 
(  o,u  plutôt,  la  Comète^  c^  c'étoit  manifeftementlam^niç)^ 
éjtoit  au  premier  degré  de  Kouey  (  foi^  afcenfjon  droite 
excédoit  de  peu  celle  de  ^  d'Andromède  )  ;  elle  étoit  longue 
de  iix  ché.  Au  jour  Kouey-oui ,.  2  ?  Avril ,  elle  parut  le  foir  ; 
elle  traverfa  le  fud  -  oueft  des  conftellatîons  Mao  &  PiCf 
(Pléiades  &  Hyades).  A"  jour  Kia-chin,  23  Avril,  elle 
étoit  dans  le  Tung-tfing,  (  pieds  &  cuiflês  des  Gémeaux  )• 
Elle  traverfa  les  conftel lations  Lieou,  Sing&L  Tchang,  vingt- 
quatrième,  vingt-cinquième  &  vingt-fixîème  des  vingt^huit; 
•lie  était  très  *- enflammée#  Elle  parvint  enj[uite  au  S<in4ûy, 
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(  I  »  X ,  X,  jU|  y ,  I  de  la  grande  Ourfe  )  »  &  s'avança  au  milieu 
d*Hien-yven  (  J>,  et ,  y ,  e ,  oc,  &c.  du  Lion  ) ,  où  eile  pérît 

Pour  une  parfaite  exaélitude,  je  dois  remarquer  ici  qu'en 
fan  141 ,  l'équînoxe  eft  arrivé  le  23  Mars  vers  cinq  heures 
du  loir,  que  la  Lune  qui  a  renouvelé  la  nuit  du  25  au  2  5, 
étoit  à  la  rigueur  la  troifjème  Lune ,  qu'alors  la  féconde  Lune 
n'auroit  pas  eu  de  jour  Ting-fe,  le  27  Mars  appartenant  à 
ia  troifième.  Mais  il  eft  fort  poffible  que  les  Chinois  fe  foient 
trompés  d'un  ou  deux  jours ,  ibit  dans  la  détermination  de 
Téquinoxe ,  fbit  dans  celle  de  la  nouvelle  Lune.  £n  152^ 
le  jour  Ting'fe  tomboit  au  i  5  Mars ,  bien  en  féconde  Lune , 
le  jour  Tlng  -  tchéou  au  4  Avril ,  &  les  jours  Kouey  -  oui  & 
Kia-cAin  aux  i  o  &  11  du  même  mois  :  mais  ces  derniers 
jours  appartenoient  à  la  troifième  Lune,  qui  avoit  commencé 
vers  le  4  Avril ,  &  quand  ii  y  a  changement  de  Lune,  Ma- 
tuon-lin  a  coutume  den  avertir.  £n  141  ,  tous  les  jours 
nommés  par  Ma-tuon-lin,  appartenoient  bien  conftamment 
à  la  même  Lune. 

Page  2jf^.  Ma-tuon-lîn  fait  paroître  la  Comète  de  148 
ou  I4P  en  la  première  année  Kien-ho  du  règne  de  Hiao* 
huon-ty ,  donc  dès  Tan  1 47  ;  il  n'ajoute  rien  d'ailleurs  au 
récit  du  P.  Gaubil,  fmon  que  la  couleur  de  la  Comète  étoit 
d'un  jaune  pâle.  En  l'année  de  l'apparition  de  la  Comète  » 
le  jour  Y 'tchéou,  félon  Ma-tuon-lin  &  Gaubil,  a  dû  être 
dans  la  huitième  Lune ,  &  le  jour  Vou  -  chin ,  cinquième  du 
cycle ,  dans  la  neuvième  :  or ,  cela  n'efl  arrivé  qu'en  l'an 
1 4P ,  &  d'ailleurs  la  date  du  P.  de  Mailla  eft  confirmée  par 
les  grandes  Annales  de  la  Chine ,  >  compulfees  par  M.  de 
Guignes.  C'dd  donc  en  14^  que  k  Comète  a  paru. 

\6i.  Deuxième  Comète. 

En  la  quatrième  année  Yen  -y ,  cinquième  Lune  ,  jour 
Sin-yeou,  14  Juin,  il  y  eut  une  Étoile -hôte  dans  Yng-ché 
(fit,  iS  de  Pégafe);  elle  tendoit  vers  l'occident;  fès  rayons 
étoient  longs  de  cinq  ché  :  parvenue  au  premier  degré  de. 
la  confteliation  Sin,  qui  commence  à  «^  du  Scorpion,  eiie^ 
Tome  L  Ë  e  e  e 
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devint  Compte ,  c  eA-à^dlre  »  qu'eUe  coHimença  à  avoir  une 

Pûgi  ^p^  La  Comète  de  ian  178 ,  fut  obièrvée  à  la 
Chine ,  en  la  première  ann^e  Kouang-ho  du  règne  de  ///^o-; 
Ung;  elle  fut  vue  à  la  huitième  Lune»  ou  en  Septembre, 
au  nord  de  Kang  (  x ,  A ,  ^  u  de  la  Vierge  )  ;  elle  entra  au 
Viiiieu  du  Tien-ché:  fa  longueur  fut  d'abord  de  quelques  cké, 
peu-à-peu  elle  s'étendit  jufqu'à  cinq  ou  fix  tchang  :  ià  couleur 
ctoit  rouge  ;  elle  traverlà  dix  conÂellations ,  &  après  avoir 
duré  quatre-vingts  jours,  elle  s  éteignit  au  milieu  de  Tun-yven 
(  «zr  de  la  Baleine,  y,  J^,  i ,^,  d,  t,  &c«  de  i'Éridan)* 

i8o.  Deux  Comètes* 

Troifième  année  Kouang-ho ,  dans  l'hiver,  une  Comète 
fortit  à  1  orient  de  Long  (  Sirius  )  &  de  Hou  ,  ou  bien 
fiou'ché  (x,€,  J^,  n  du  grand  Chien,  1,  ^,  0,  k^  X,  y  du 
Navire  (a)  )  :  elle  parvint  /ufqu'à  Tchang ,  vingt-fixième  des 
vingt-huit,  où  elle  difparut.  L'hiver  en  Chine  comprend  la 
dixième ,  la  onzième  &  la  douzième  Lune  ;  il  n'y  a  donc 
point  de  doute  que  cette  Comète  ne  ibit  celle  que  le  P.  de 
Mailla  dit  avoir  été  vue  à  la  dixième  Lune  ;  elle  n'a  donc 
paru  qu'après  la  fuivante. 

A  la  fèptième  Lune,  commençant  le  9  Août,  une  Comète 
ibrtit  du  bas  de  San-tay  (  / ,  x ,  A,  ft,  y ,  §  de  la  grande  Ourfe, 
ce  font  apparemment  9  6c  ^  qui  en  forment  le  bas  )  :  elle 
alloit  vers  l'orient  ;  elle  parvint  au  Tay  -t/u  8l  Hing  -  uàin 
(  deux  petites  Étoiles  en  dedans  du  cercle  formé  par  la  queue 
du  Lion  )•  Après  vingt  jours ,  elle  s'éteignit# 

182.  Première  Comète. 

En  la  cinquième  année  Kouang-^ho,  à  la  deuxième  Lune, 
une  Comète  Ibrtit  de  Kouey,  feizième  des  vingt-huit  conf- 
teilatlons  ;  elle  tendoit  y  ers  l'orient  : .  elle  entra  dans  le  palais 

(a)  Ces  Étoiles  du  Navire  font  cotées  fur  Tancienne  nomenclature: 
Ibivanc  la  nomenclature  de  TAbbé  de  la  Caille  ,  les  Étoiles  feront ,  je 
ptofc,  7^  |>  f  &  k^  Of  f  de  la  poupe  du  Navii». 
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Tp-  ouey ,  &  en  (brtit  au  bout  de  trois  jours.  Après  ibixante 
jours ,  elle  di(parut»  En  Tan  1 8 1 ,  l'équînoxe  eft  arrive  à 
Pékin  le  22  Mars,  peu  avant  midi;  la  Lune  qui  renouvela 
une  ou  deux  heures  après ,  dut  être  une  Lune  intercalaire , 
&  la  Lune  qui  avoit  commencé  le  2 1  Février  a  dû  être 
comptée  pour  féconde  Lune.  Mais  qui  nous  aflurera  que  les 
Chinois  ne  (è  feront  point  trompés  de  quelques  heures  dans 
la  détermination  de  lequinoxe  &  de  la  nouvelle  Lune!  Quoi 
qu'il  en  (bit,  cette  Comète  ne  peut  fe  confondre  avec  celle 
que  le  P.  de  Mailla  dit  avoir  été  obiervée  à  la  (èptième  Lune  : 
cette  Comète  du  P.  de  Mailla  eft  donc  la  féconde  de  ^a^ 
182.  /4  la  quatrième  ligne  de  celle-ci ^  au  lieu  de  patte  précé- 
dente ,  lifei  P^^tes.  Quant  au  Tay-ouey ,  nous  lavons  mieux 
défini  au  commencement  de  ce  fupplément 
Page  :ip^ ,  ajoutez: 

ipz. 

Troîfième  année  Tfo-ping  du  règne  de  Hîen-ty,  neuvième 
Lune,  commençant  le  24  Septembre  ou  le  24  Oélobrei, 
la  nouvelle  Lune  ayant  encore  cette  année  concouru  dé  fort 
près  avec  l'équinoxe ,  l'étendard  de  Tchi-yeou  (  nom  que  les 
Chinois  donnent  à  une  grande  Comète)  fbrtit  du  fud  de 
Kîo  &  de  Kang,  les  deux  premières  çonflellations  àts  vingt- 
jiuit;  fà  longueur  excédoit  dix  tchang}  ia  couleur  étoit 
blanche. 

La  Comète  de  15)3  parut  d'abord  entre  les  deux  Kio , 
.(  €t  &  ^  de  la  Vierge  ) ,  allant  vers  le  nord-eft  x  après  être 
entrée  au  milieu  du  Tten^ché  ^  elle  difparut. 

Page  2p  6.  La  Comète  de  Tan  200  parut  en  la  cinquième 
année  Kien-ngan,  à  la  dixième  Lune,  jour  Sin-hay,  6 
Novembre ,  dans  Ta^leang  ou  Leatig  (  /^  du  Serpent  ). 

204. 

.  En  la  neuvième  année  Kien-ngan  ;  onzième  Lune ,  félon 
Ma  -  tuon  -  lin ,  dixième  fuivant  les  grandes  Annales ,  une 
Comète  parM'dans  k  Tung^tfmg ,  &  Yv^kouey,  vîngt-deuxîcme 

£  e  e  e  ï] 
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&  vingt  -  troîfième  des  vingt -huit  conftellatîons  :  elle  entra 
dans  Hien  -yven  (  «t ,  y ,  e ,  &c.  du  Lion  ) ,  &  dans  le  palais 
Tay-ouey. 

zo6. 

La  Comète  de  20^  parut  en  ia  onzième  année  Kien-ngan, 
à  la  première  Lune,  qui,  celte  année,  dut  commencer  îe 
27  Janvier  î  fà  tête  étoit  au  milieu  du  Pé-  teou  {  les  fept 
Étoiles  du  grand  Chariot  )  ;  fa  queue  rempliflbit  le  palais 
Tfé'  ouey  (  cela  ne  fe  pouvoit  pas  )  :  elle  parvint  jufqu'à 
Pé-tchin  ou  Pé-kie  (i8,  y ,  ^,  ^^  <t  de  la  petite  Ourfe). 

207. 

Douzième  année  Kien-ngan,  dixième  Lune,  ]0\xï Sin-mao , 
10  Novembre,  il  y  eut  une  Comète  dans  Chun-ouey  (un 
àts  douze  fignes  du  zodiaque  Chinois,  répondant  au  Lion). 
Le  P.  de  Mailla  a  tort  de  rapporter  cette  Comète  à  la  même 
année  que  la  précédente  :  en  206  il  n'y  a  point  eu  de  jour 
Sin-mao  dans  la  dixième  Lune,  &  d'ailleurs  le  témoignage 
de  Ma-tuon-lin  e(l  confirmé  par  celui  du  P.  Couplet. 

Ma-tuon-lin  n'ajoute  rien  à  ce  que  dit  le  P.  Gaubil ,  de  la 
Comète  de  2 1 3  :  Ou-tchu-heou  eft  0,  /,  t,  u,  ^  des  Gémeaux. 

Page  2^y  ^  ligne  j.  Ce  qu'on  dit  ici  de  la  Comète  de 
ai 8,  eft  extrait  du  P.  de  Mailla,  tome  IV,  page  70.  Ma- 
tuon-lin  entre  dans  un  plus  grand  détail.  £n  la  vingt -troi- 
fième  année  Kien-ngan ,  à  la  troifième  Lune,  on  vît,  dit-il, 
une  Comète  dans  la  contrée  orientale  ;  le  P.  de  Mailla  dit, 
à  /Vy?,  &  je  penfë  qu'il  a  raifbn.  Au  bout  de  vingt  jours, 
au  foir,  elle  (brtît  de  la  contrée  occidentale;  elle  pafla  près 
à' Ou-  tché  ( i8  du  Taureau ,  et ,  jB ,  6 ,  /  du  Cocher  ) ,  de  Tung- 
tfing  (pîeds  &  cuiflês  àes  Gémeaux)  ,  de  Ou-tchu-heM 
(0, T,  /,  u,  ç  des  Gémeaux),  de  Vn-tchang  (u,  <p,r,^,A,f,edt 
h  grande  Ourfe,  de  Hien-yyen,  tête  &  corps  du  Lion,&c.), 
&  par  le  palais  Tay-ouey.  La  voilà  donc  revenue  à  la  porte 
de  la  contrée  orientale  :  avoit-elle  parcouru  tout  le  cieH 
îi  eft  bien  plus  naturel  de  penièr  qu'on  la  vit  d'abord  le 
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matin  du  côté  de  Torient,  &  que  vingt  jours  après  elle  fut 
obiervée  ie  foir  du  côté  de  loccident ,  ce  qui  iè  concilie 
parfaitement  bien  avec  la  route  que  Ma-tuon-lin  lui  fait  tenir* 
Il  ajoute  que  la  Comète  étoit  enflammée ,  &  qu'elle  indiquoit 
Ti'tfo  (et  d'Hercule). 

Sixième  année  Hoang-tfou  de  l'empereur  Ven-ty ,  dixième 
Lune»  jour  Y-oui,  p  Décembre,  on  vit  une  Comète  dans 
CAao 'Ouy  {m  du  Lion ,  la  quarante-unième  &  la  cinquante^ 
deuxième  du  petit  Lion ,  &  une  entre  ces  deux  dernière;»  )  ; 
elle  traverla  Hien-yven  (*, y,e,  &c  du  Lion). 

La  Comète  de  2  3  2  parut  en  la  fixième  année  Tay  -  ho , 
jour  Ping-yn  de  la  onzième  Lune,  dans  Ye  (  ia  Coupe)  ; 
elle  s  a||i^ocha  du  Tay-ouey  &  de  Change  tfiang  (  <r  du  Lion). 

2  3  (^.  Pluiieurs  Comètes* 

Ma-tuon-Iln  marque  fur  cette  année  l'apparition  de  trois 
Comètes.  La  première  parut  le  30  Novembre  dans  Ta-  chin 
(  0- ,  ot ,  r  du  Scorpion  )  ,  &  le  relie  ,  comme  dans  le  P. 
Gaubil. 

Au  jour  Y-yeou ,  i  .*'  Décembre ,  il  y  eut  une  Comète 
dans  la  partie  orientale.  C'étoit  probablement  la  même 
Comète  ;  étant  dans  le  Scorpion ,  elle  précédoit  le  Soleil , 
qui  étoit  alors  dans  le  Sagittaire;  elle  devoit  donc  paroitre 
le  matin  du  côté  de  l'orient*  D'ailleurs  la  conftellation  Siit 
ou  Ta-chin  appartient  à  ce  que  les  Chinois  nomment  contrée 
orientale. 

La  troifième  Comète  parut  à  la  onzième  Lune ,  au  jour 
Y'hdy ,  félon  Ma  -  tuon  -  lin.  Le  jour  Y-hay  tomboit  au  2 1 
Novembre  ;  mais  la  Lune  qui  avoit  renouvelé  cinq  jours 
auparavant ,  n'étoit  que  la  dixième  Lune.  Il  faut  donc  lire 
avec  le  P.  Gaubil,  au  jour  Ki^hay ,  15  Décembre, premier 
jour  de  la  onzième  Lune,  La  Comète  s'approcha  de  Hoan- 
tché  (la  fbixantième  d'Hercute,  e,f,  &c.  du  Serpentaire), 
&  de  Tten-ky  (  0,  t, <,  &c.  d'Hercule). 


590  Histoire 

La  première  Comète  de  2  3  8  parut  en  la  deuxième  année 
King'tfo ,  à  la  huitième  Lune,  commençant  vers  le  a/  Août, 
dans  la  conftellatîon  Tchang;  elle  alloit  vers  i orient;  après 
quarante-un  jours  elle  difpgrut. 

Page  2^8.  La  Comète  de  240  parut  ,  fuivant  Ma- 
tuon-lin,  au  jour  Y-yeou,  10  Novembre,  dans  la  contrée 
occidentale;  elle  étoit  dans  Ouey^  fixième  des  vingt -huit 
conliellations.  On  voit  ici  clairement  1  expreflion  de  contrée 
occidentale  prîfe  pour  la  partie  occidentale  du  ciel;  puifque 
la  conftellatîon  Ouey ,  où  étoit  la  Comète ,  eft  fort  éloignée 
de  ce  que  les  Chinois  nomment  contrée  occiJentale.  La 
Comète  avoit  (ans  doute  qpelque  latitude  boréale ,  autrement 
elle  n  auroit  pu  être  de  nuit  fur  l'horizon  de  la  Chine  :  or , 
cette  latitude  fuppofée ,  la  Comète  étoit  réellement  vifibie 
le  foir  du  côté  de  loccident.  Elle  continua  d'être  aMU  vifible 
le  fbîr  ;  elle  pafla  par  Nieou  (  <r ,  i8 ,  5> ,  ^  du  Capricorne  )  ; 
elle  s'approcha  de  Tay-pe  (Vénus  )  ;  au  jour  Kia-tfe  delà 
onzième  Lune,  19  Décembre,  elle  étoit  très-près dTa - //« 
(  p^  &  les  trois  4  du  Verfeau  ).  Sa  longueur  fut  de  deux 
tehang,  du  moins  vers  le  commencement  de  (on  apparition. 

La  Comète  de  24.5  étoit  blanche,  dit  Ma-tuon-Iin;  fur 
tout  le  refte  il  eft  d'accord  avec  le  P.  GaubiL 

A  ce  que  dît  le  P.  Gaubil  de  la  Comète  de  247 ,  Ma- 
tuon-lin  ajoute  que  la  longueur  de  la  Comète  étoit  d  un  ché, 
&  il  ne  lui  donne  que  cinquante-fix  jours  de  durée.  Le  Soleil 
à  Pékin  entra  au  Verlêau  le  20  Janvier,  vers  fix  heures  & 
demie  du  (bir;  la  Lune  qui  renouvela  le  24^  dut  donc  être 
première  Lune.  Ainfi  \q  16  Janvier ,  premier  jour  de lappa- 
ritlon  de  la  Comète  ,  fuivant  Ma  -  tuon  -  lin  &  Gaubil , 
appartenoit ,  non  à  la  onzième ,  mais  à  la  douzième  Lune. 
Il  peut  y  avoir  eu  quelques  jours  d'erreur  dans  le  calendrier 
Chinois. 

248.  Première  Comète. 

.  .  Neuvième  aimée  Tching-tchi  ^  à  la  troifième  Lune ,  com- 
mençant vers  le  1 1  ou  1 2  Avril ,  on  vit  une  Comète  daw 
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Mm  (  les  Pléiades  )  ;  eiie  étoit  longue  de  fix  ché,  d  couleur 
d  un  violet  pâle  ;  ks  rayons  tendolent  vers  le  fud-oueft. 

Quant  à  la  deuxième  Comète ,  qui  parut  à  la  ieptième 
Lune,  Ma-tuon-lin  en  dit  tout  autant  que  le  P*  Gaubii. 
Ses  expreffions  permettroîent  de  confondre  \ts  deux  Comètes 
en  une  feule;  mais  puifqu'il  ne  donne  que  quarante-deux 
jours  de  durée  à  la  Comète  de  la  (èptième  Lune,  il  ne  croyoît 
pas  qu'elle  eût  été  vue  dès  la  troifième  Lune* 

Page  2g p*  La  première  Comète  de  2  52 ,  doit  être  datée 
de  2  5  !•  Ma-tuon-Iîn,  d'accord  fur  le  refte  avec  le  P.  Gaubilj^ 
date  la  première  apparition  de  la  Comète  ,  non  du  jour 
Kouey-oui,  lo  Janvier  252,  mais  du  jour  Kouey-hay,  xi 
Décembre  251,  &  il  a  probablement  raifon*  Les  deux 
Cométographes  conviennent  que  la  Comète  'a  commencé  à 
paroître  à  la  onzième  Lune  :  or ,  le  2  1  Décembre  apparte- 
nolt  à  la  onzième  Lune ,  &  le  i  o  Janvier  à  la  douzième , 
qui  avolt  dû  commencer  àhs  le  30  Décembre. 

La  Comète  fuivante,  celle  de  252  ,  parut  fuîvant  Ma- 
tuon-iin,  dans  la  contrée  occidentale,  ce  qui  eft  vrai,  dans 
quelque  fens  qu'on  l'entende  :  la  couleur  étoit  blanche,  i^s 
Payons  tendoient  vers  le  midi ,  elle  traverià  Tfan  (  croix 
d'Or  ion  ). 

Même  page  ,  ligne  /j.  La  Comète  précédente  ^  &c# 
Supprime^  cette  phrafe. 

La  Comète  de  253  parut  à  la  onzième  Lune  dans  Tchin, 
dernière  conftellation  dés  vingt- huit ,  dans  le  palais  Tay-çuey 
&  dans  Tfo  -chi-fa  (  >»  de  la  Vierge  )  ;  elle  indiquoit  k  fudi- 
€)ue(l  :  après  cent  qu^e-vingt-dix  jours  elle  difparut. 

254.  Première  année  Tching-yven  du  règne  de  Kao** 
kouey - yang - kung ,  onzième  Lune,  commençant  le  27 
Novembre,  une  vapeur  fbrtilà  côté  du  Nan-teou  (huitième 
des  vingt-huit  cohftellations  )  ;  elle  étoit  large^  de  plufieurs 
tehang,  s'étendant  à  l'horizon  ;  Ouang-/b  <lit  qiie  cetoit 
l'étendard  de  Tchi-yeou ,  c'eft-à-dire ,  une  grande  Comète. 
Comme  on  ne  nous  dit  rien  de  la  durée  de  ce  phén/^mènei» 
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nous  ne  pouvons  décider  iî  cétoît   une  Comète  ^  eu  ua 
météore. 

Deuxième  année  Tchtng  -yven  ,  première  Lune ,  com- 
mençant vers  le  2  5  Janvier ,  une  Comète  parut  au  nord^ 
ouefl  ;  elle  étoit  à  Thorizon. 

257. 

Deuxième  année  Kan-lou ,  onzième  Lune ,  elle  commença 
vers  ie  24  Novembre  ou  le  23  Décembre,  Comète  de 
couleur  blanche  dans  Kio,  première  des  vingt -huit  conf^ 
teiiations* 

La  Comète  de  la  troUlème  année  lûng-yven  ,  ou  de  Tan 
262,  étoit  blanche.  JVla-tuon-Iin ,  d'accord  fur  tout  le  refte 
avec  le  P.  Gaubil,  ne  donne  à  la  Comète  que  cinq  tfun  ou 
cinq  pouces  de  longueur  :  ie  P«  Gaubii  aura  pu  lire  cinq 
tchang  pour  cinq  tfun. 

Deuxième  année  Hien-y,  cinquième  Lune»  ou  au  mois» 
de  Juin  ,  Comète  dans  Ouang^kang  {i8,  A,  et,  n,  *  de 
CafTiopée  ) ,  longue  d^nn  tchang ,  de  couleur  blanche  ;  elle 
tendoit  vers  le  fud-eft  :  après  douze  jours  elle  difparut 

II  ne  parut  cette  année  qu'une  Comète.  Au  jour  Ping-fu 
de  la  première  Lune,  18  Février,  elle  étoit  dans  Tchin; 
fa  couleur  étoit  d'un  bleu  pâle  ^  elle  alioit  vers  ie  nord-oueil; 
enfuite  elle  tourna  vers  i  efl» 

Cinquième  année  Tay-^tchi,  à  la  neuvième  Lune,  com- 
mençant vers  ie  1 3  Odobre ,  Comète  dans  ie  Tfa-kong  ou 
Tfé'  ouey.  Le  P.  de  Mailla  la  rapporte  à  la  même  année; 
c  eft  par  erreur  qu  a  la  page  x^^  on  Ta  antidatée  d'un  an. 
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'Page  joo,  ajoutei: 

Dixième  année  T^y-zr^i,  douzième  Lune ,  commençant 
vers  le  14  Janvier  27  5  ,  Comète  dans  Tcinn  (  le  Corbeau  ). 

zj6.  Trois  Comètes* 

Deuxième  année  Hien-ning ,  fixîème  Lune,  jour  Kia-fu, 
(23  Juin,  jour  appartenante  la  cinquième  Lune,  la  fixiè  me 
n'ayant  commencé  que  le  2p  Juin  ) ,  on  vit  une  Comète 
dans  Ty   (.troifième  des  vingt-huit  confteilatîons  ). 

Septième  Lune,  commençant», le  28  Juillet  ,  Comète 
dans  Ta  -  kio  (  Arélurus  ). 

Huitième  Lune,  commençant  le  27  Août,  Comète  dans 
le  palais  Tay-ouey ;  elle  parvint  à  la  conftellation  Ye  (pénul- 
tième des  vingt-huit  ) ,  au  Pé-teott  (grand  Chariot)  &  au 
San^tay  ( /,)c,  A,  /x.,  y,  ^  de  la  grande  Ourle), 

277*  Plufieurs  Comètes. 

En  cette  troifième  année  Hien  -  ning  ,  il  a  paru  cinq 
Comètes,  fùivant  Ma-tuon-lin. 

Première  Lune,  commençant  la  nuit  du  2 1  au  22  Janvier, 
Comète  dans  la  partie  occidentale. 

Troifième  Lune,  commençant  le  20  Avril ,  Comète  dans 
Cbey  (  la  Mouche  ). 

Quatrième  Lune,  commençant  le  20  Mai,  Comète  dans 
Yu-niu  (  ne  du  Lion  ). 

Cinquième  Lune ,  commençant  le  1 8  Juin ,  Comète  dans 
la  partie  occidentale. 

La  cinquième  Comète  eft  celle  du  P.  de  Mailla. 

Ces  cinq  Comètes  pourroient  peut-être  être  réduites  à  un 
moindre  nombre.  On  voit  que  le  commei^iement  de  la 
plupart  des  Lunes  indiquées  par  Ma-tuon-lin ,  concourt  de 
très-près  avec  1  entrée  du  Soleil  dans  les  fignes  du  zodiaque  : 
des  erreurs  ,  légères  même  ,  dans  le  Calendrier  Chinois , 
pourroient  en  confèquence  déranger,  de  près  d'un  mois,  les 
dates  que  nous  avons  déterminées. 

Tome  1.  Ffff 
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En  la  quatrième  année  Hien-ning  ^  ou  en  278  ,  à  la  qua- 
trième Lune,  1  étendard  de  Tchi-ycoUy  ceft-à-dire,  une 
grande  Comète,  pai'ut  dans  le  Tiing-îfwg  (vingt-deuxième 
des  vingt-huit  condellations  )  :  après  l'année  elle  fut  détruite. 
Eft-ce  qu'elle  auroit  duré  liuitmois?  Au  refle  cela  ne  feroît 
pas  impoffible.  La  quatrième  Lune  avoit  commencé  vers  le 
9  Mai. 

279.  Deux  Comètes. 

En  la  cinquième  année,  à  la  troîfième  Lune ,  commençant 
le  3  o  Mars ,  Comète  dans  la  conflellatîon  Lieou ,  vingt- 
quatrième  Aqs  vingt-huit. 

A  la  quatrième  Lune,  commençant  le  a 8  Avril,  ilpamt 
une  autre  Comète  dans  Yu-niu  (  'tt  du  Lion  )  :  à  lafeptièrae 
Lune,  commençant  le  26  Juillet,  elle  étoit  dans  le  palais 
Tfu'kong  ou  Tfé-ouey. 

a8i.  Deux  Comètes.^ 

En  la  deuxième  année  Tay-kang^  huitième  Lune,  com- 
prenant tout  le  mois  de  Septembre  ,  on  vit  une  Comète 
dans  la  conftellation  Tchang^  vingt-fixième  à^s  vingt-huit» 

En  la  onzième  Lune ,  comprenant  prefqi>e  tout  Décembre, 
Comète  dans  Hien-yven  (  y ,  a ,  y ,  ^ ,  t ,  &c.  du  Lion  ). 

En  ia  quatrième  année ,  à  la  troîfième  Lune ,  commençant 
le  I  5  Avril,  jour  Vou-c/iin,  22  Avril,  Comète  dans  le 
fud-oueft. 

A  ce  que  dit  le  P.  Gaubîi ,  de  la  Comète  de  287  ^  Ma- 
tuon-lîn  n'ajoute  autre  chofe ,  finon  que  la  longueur  de  k 
Comète  fut  jugée  de  dix  tchang. 

2^0* 

Première  année  Ymg-y,  à  fa  quatrième  Lune ,  commençant 
ie  27  Avril ,  il  pai'ut  une  Êto'de^hôu  dans  le  Tfe-oueyj, 
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Cinquième  année  Yven  -  katig  du  règne  de  Hoey-ty ,  à  ïa 
quatrième  Lune,  commençant  le  i.^^  Mai,  Comète  dans 
Kouey^  quinzième  à^s  vingt-huit  conflellations  ;  elle  parvînt 
à  Hien-yven  (f,  <t,  y,  g,  &c.  du  Lion  )  ,  &  au  palais 
Tay-ouey :  elle  traverfa  les  Étoiles  San-tay  (/,x,A,iLt,y,  ^ 
de  la  grande  Ourfè) ,  &  Tay-ling  (  Xt  6f  t,  x  de  Perfée  & 
la  tête  de  Médufe ).  Pour  que  fà  route  ait  été  régulière,  il 
faut  quelie  ait  été  de  Kouey  à  Tay-Iing ,  enfuite  ïSan-tay  ^ 
à  Hien-yven,  enfin  au  Tay-ouey. 

300  ou  30I. 

Première  année  Yung-kang ,  à  la  douzième  Lune ,  com- 
mençant le  27  Décembre  300,  une  Comète' fbrtit  à  ioueft 
de  Nieou,  neuvième  des  vingt-huit  conflellations ,  indiquant 
le  Tien-ché.  Pour  peu  que  la  douzième  Lune  fut  avancée  ^ 
la  queue  de  la  Comète  devoit  réellement  fe  porter  vers  le 
Tien  -  ché. 

joi. 

.  Deuxième  année,  quatrième  Lune,  commençant  le  a  j 
^Avril,  Comète  dans  la  contrée  de  Tfy.  II  y  a  deux  Tfy 
dans  le  ciel  des  Chinois;  l'un  eft  m  du  Capricorne,  l'autre 
efl  dans  le  rameau  d'Hercule,  la  cent -dixième  Étoile,  je 
penfe ,  de  cette  confteilation ,  dans  le  Catalogue  Britanniquet 

302. 

Première  année  Tay-gan ,  à  la  quatrième  Lune,  corn-* 
mençant  vers  le  1 4  Mai ,  une  Comète  parut  le  matin» 

303. 

Deuxième  année ,  à  la  troifième  Lune ,  commençant  Je 
3  Avril ,  Comète  dans  la  partie  orientale  ,  indiquant  le 
Sdti'tay  (pattes  de  la  grande  Ourfe)*  Le  terme  que  M.  de 
Guignes  traduit  par  indiquer,  fignifie  à  la  lettre,  montrer  au 
Jûsgu  Si,  comme  je  le  penfe»  cette  expreflion  détermine  la. 

F  f  f  f  ij 
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direélîon  de  la  queue ,  il  faut  encore  convenir  îcî  que  par 
ie  terme  de  partie  orientale ,  Ma-tuon-lin  entendoit  ia  partie 
du  ciel  qui  eft  vers  l'orient ,  &  non  les  lèpt  premières  coiit 
tellations  Chinoifes. 

305.  Deux  Comètes. 

En  la  deuxième  année  Yung-hing ,  à  ia  huitième  Lune , 
commençant  le  6  Septembre,  on  vit  une  Comète  dans ykfjo 
&  Pi  (  Picïades  &  Hyades  ). 

A  la  dixième  Lune,  jour  Ting-tcheou,  22  Novembre, 
une  Comète  parut  dans  le  Stuen-ki  du  Pé-teou  (dans  le 
quarré  de  la  grande  Ourie  ). 

Quant  à  ia  Comète  que  ie  P»  de  Mailla  rapporte  à  cette 
année ,  elle  eft  probablement  la  même  que  la  première  de 
Ma-tuon  lin  :  une  Comète  peut  être  voifme  du  p^e,  & 
avoir  même  afcenfion  droite  que  Mao  &  //  \  &  d'ailleurs 
la  Comète  a  pu  s'élever  de  Mao  &  de  Pi  jufqu'au  voifmage 
du  pôle. 

32p. 

En  la  quatrième  année  Hien-ho  ^  de  1  empereur  Tching-ty, 
à  ia  feptième  Lune,  commençant  ie  y  Août,  on  vit  une 
Comète  au  nord-oueft;  elle  s'approcha  fort  près  de  Teou, 
(  Il  y  a  trois  Teou  dans  le  ciel  Chinois  ,  celui  du  nord,; 
qu'ils  ne  nomment  guère  lans  y  ajouter  le  mot  cara<5lériftique 
Pé  y  nord  ;  c'eft  le  grand  chariot  :  le  Teou  du  fud ,  ou  le 
Nan-teou  ell  la  huitième  des  vingt -huit  conftellations  ;  la 
Comète  en  Ton  voifmage  n  auroit  pu  paroître  au  nord-oueft  : 
il  eft  donc  probable  qu'il  s'agit  ici  du  troifième  Teou ,  formé 
pai-  âi,  /?,  A^  a,  //,  de  la  maTfue  d'Hercule)*  Après  vingt- 
trois  jours  la  Comète  difparut. 

Pa}fe  jo  f.  Suivant  Ma-tuon -lin  ,  la  Comète  de  j^6, 
parut  en  la  deupcième  aimée  Hien-  kang^  deuxième  Lune, 
jour  Sinje^  au  foir,  dans  la  contrée  occidentale,  dans  Kouey. 
Mais  la  deuxième  Lune  n'eut  point  de  jour  Sin-fe  ;  1  faut 
Ui€  première  Lune  avec  le  P^Gaubil^  ie  P.  de  Maiik  &ies 
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grandes  Annales  de  ia  Chine.  Celles  -  ci  ajoutent  que  la 
Comète  fut  auiTi  obfervée  dans  Leou, 

La  Comète  de  340  »  parut  en  ia  lixième  année  Hien-kang, 
jour  Sin-fe  de  la  deuxième  Lune,  dans  le  palais  Tay  -  ouey. 
Le  P.  de  Mailla  la  fait  paroître  à  la  première  Lune,  mais 
cette  Lune  en  340,  n'eut^pas  de  jour  Sin-fe. 

La  Comète  de  343  ctoît  blanche;  fur  tout  le  refte,  Ma* 
tuon-lin  s'accorde  avec  le  P.  Gaubil. 

Page  jo^.  Ma-tuon-lin  eft  pareillement  d'accord  avec  le 
P.  Gaubil ,  fur  la  Comète  de  350.  On  peut  objeder  à  fun 
&  à  l'autre  que  le  jour  Y-mao ,  7  Janvier ,  appartenoît  à  la 
douzième  Lune,  commencée  le  a 6  Décembre  342.  La 
chevelure  de  ia  Comète ,  dit  Ma-tuon-lin ,  terminoit  loueft , 
fa  couleur  étoit  blanche. 

350.  Deuxième  Comète. 

Sixième  année  Yung-ho^  première  Lune,  commençant  le 
25  Janvier,  on  vit  une  Comète  dans  Kartg ,  féconde  des 
vingt-huit  conftellations.  Ces  deux  Comètes  de  350  pour- 
roient  n'être  qu'une  feule  &  même  Comète. 

358. 

Deuxième  année  Tftng^ping ,  cinquième  Lune ,  jour  Ting^ 
hay  (  12  Juillet;  le  loiitice  étoit  arrivé  le  22  Juin  à  cinq 
ou  fix  heures  du  foir ,  méridien  de  Pékin  ;  la  Lune  qui 
commença  le  23  ,  n'étoit  pas  à  la  rigueur  cinquième  Lune, 
mais  une  erreur  de  quelques  heures  aura  fuffi ,  pour  la  faire 
regarder  comme  telle)  ;  une  Comète  parut. 

La  Comète  qu'on  obferva  en  la  première  année  Hing-ning^ 
du  règne  de  Ngay-ty ,  c'eft-à-dire  en  l'an  363,  après  avoir 
paru  dans  Kio  &:  Kang ,  les  deux  premières  des  vingt  -  huit 
conftellations,  enUra  dans  le  Tien-che. 

373.  Trois  Comètes. 

Première  année  Ning-kang,  de  Hîao-vou-ly ,  première 
Joine^  ^our  Twg-Je\  ^  Mar^,  Comète   daiu  JNiuf  tUe 
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traverfa  7/,  Kang ,  Kio ,  Tchin,   Ye ,   Tchatig.  Toutes  ces 
coiilbllaiions  loiit  du  nombre  des  vingt-huit. 

Deuxième  Lune,  jour  Ping-fu,  7  Avril,  Comète  dans 
Ty  (la  Balance).  Ne  feroît-cepas  la  précédente,  qui  vers 
le  même  temps  a  été  pareillement  obfèrvée  dans  Ty! 

Neuvième  Lune,  jour  Ting-uheou,  2 ^^ Oélobre, Comète 
dans  le  Tien-ché. 

jMa-tuon-lin  nç  parle  pas  de  la  Comète  de  374. 

Page  jo  fshd.  Comète  de  jpo  fut  obfervée  à  la  Chine, 
en  la  quinzième  année  Tay-yven  :  au  jour  Gin-chin  de  la 
Septième  Lune,  22  Août,  elle  fut  dans  Pe-ho  (cl,  i8  des 
Gémeaux  )  ;  elle  paflà  par  le  palais  Tay-ouey ,  par  San  -  tay 
(/,  )c,  \f  iJL^y,  \  de  la  grande  Ourfe  )  &  Ven-ichangf 
(  T ,  u ,  (p ,  9 ,  ^ ,  /,  ^  df  la  grande  Ourfe  ) ,  &  entra  dans 
le  Pé-teon  (  grand  Chaiiot).  Sa  couleur  étoit  blanche,  là 
longueur  de  4î^ /f>4^z//^.  A  la  huitième  Lune,  jour  Vou-fu^ 
ly  Septembre  ,  elle  entra  dans  le  palais  Tf/é-ou^y ;  enfuite 
elle  diîparjjt.  Cette  route  feroit  plus  régulière,  fi  l'on  en 
retranchoît  le  palTagie  par  Tay-ouey  ;  ce  p^ffage  gatp  tout. 

Pages  ^06  &  ^oy.  Ma-tuon-lin  fait  fuivre  à  la  Comète 
de  400,  la  même  route  que  le  P.  Gaubil;  il  nonnme  .feule- 
ment San  -  tay  (  pattes  de  la  grande  Ourfe  )  ,  au  lieu  de 
Tay-yang-cheou ,  ce  qui  ne  dérange  pas  la  régularité  de  là 
roule.  C'eû  à  la  troifième  Lune,  commençant  le  j  i  Avrils 
jque  b  Comète  fe  dirigea  vers  le  Tay-ouey ,  Ti-tfo  &  T^n* 
tnoen.  Pour  Ti-tfo,  il  faut  néceflairement  lire  Ou-ti-tf» 
(  i3  du  Lion  ).  Tuon-  ffioen  eft  lefpape  entre  jS  &  ti  dp  la 
Vierge.  Quanta  renceinte  occidentale  du  palais  Tfe-ouey, 
elle  eft  formée  par  la  conftellation  Yjeou  -  tchu  ;  voyez  ^  ça 
l'explication  au  conimencement  dp  ce  Tupplcment* 

Pa^e  jop ,  ajoutez: 

415  &  41^.    Plufieurs  Comètes* 

En  id,  onzième  anjiép  Y-Ay  ;  cinquième  Lune  ,  Jour  Ria^ 
dijn,  ^4  Jiii»  415,  deux  Comètçs  fortirent  du  Tien  -ch\ 
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elles  pafsèrent  par  Ti-îfo  (<t  d'Hercule),  &  s  arrêtèrent  au 
nord  de  Fang  &  de  Sin  (  quatrième  &  cinquième  des  vingt- 
huit  conflellalions).  Celte  route,  dans  le  texte  Chînds, 
pourrpit  n'appartenir  qu'à  une  feule  des  deux  Comètes* 

En  la  première  année  Tay-tchang ,  (bus  le  règne  de  Ming- 
yven-ty  des  Heu-goey,à  la  cinquième  Lune,  )o\xï  Kia-chin, 
18  Juin  416,  deux  Comètes  parurent. 

Ces  deux  paires  de  Comètes ,  paroiflant  en  deux  années 
confëcutives ,  à  la  même  Lune,  au  même  jour,  &  extraites 
de  deux  Annaliftes  différens,  pourroient  être  réduites  à  une 
feule  paire  ;  un  des  deux  Hiltoriens  ayant  pu  facilemeirt 
accélérer  ou  retarder  d'un  an  l'apparition  d^s  deux  Comètes, 

41 8»  Deux   Comètes. 

En  la  quatorzième  année  Y-hy ,  jour  Keng-ffe  de  la  cin^ 
quième  Lune,  24  Juin,  on  vit  une  Comète  au  milieu  du 
Ku(^  du  Pé'teou  (carré  de  la  grande  Ourle)  :  cette  Comète 
diffère  néceflairement  de  la  fulvante.  Ceft  peut-être  la 
perfùafion  que  ces  deux  Comètes  n'en  formoient  qu'une  feule , 
qui  a  porté  le  comte  Marceliin  à  donner  fept  mois  de  durée 
à  ia  Comète  de  41 8. 

La  féconde  Comète  eft  celle  de  Phîloftorge  &  du  P.  de 
Mailla.  L'éclipie  du  i  p  Juillet  n'ayant  pas  été  vifible  à  la 
.Chine,  on  n'y  put  découvrir  la  Comète  durant  l'obfcurilé 
totale;  on  ne  la  vit  même  quaflèz  long-temps  après,  peut- 
être  à  cau(è  des  nuages  &  du  mauvais  temps.  Au  jour  Kouey- 
hay  de  la  fèptième  Lune,  ou  au  15  Septembre,  elle  fbrtit 
du  palais  Tay-ouey  à  1  oueft  ;  elle  fe  leva  au-deflu$  de  l'étoilf^ 
Chang-fiang.  (11  y  a  deux  Chang-fiang,  S^  du  Lion  &  y 
de  la  Vierge;  je  crois  qu'il  s'agit  ici  de  J^  du  Lion  ).  La 
chevelure,  petite  d'abord,  s'accrut  jufqu^à  ia  longueur  de 
dix  tcharig  &  plus.  La  Comète  paflk  par  le  Pé-teoa,  le 
Tfé'Ouey  &  le  Tchung-tay  (A,  ^  de  la  grande  Ourfe).  Cette 
route  eft  plus  régulière  que  celle  que  le  P.  de  Mailla  fait 
tenir  à  la  Comète  :  il  faut  cependant  remarquer  que  la  Comète 
a  dû  paffer  au  Tchung-tay,  avant  d'arriver  au  Pé-Uou  &  au 
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Tfé'Ouey  ;  Ma-tuon-lin  nomme  le  Tchung-tay  le  iJemîer; 
mais  il  ne  décide  pas  formellement  que  ce  foit  la  dernière 
conflellation  où  Ion  ait  obièrvé  la  Comète. 

Page  j 1 1,  ajoutai: 

Première  année  Yven-y  de  lempereut  Kung-ty ,  première 
Lune,  jour  Vou-fu,  17  Février,  on  vit  une  Comète  dans 
le  palais  Tay-ouey ,  à  loueft ,  c eft-à-dire  apparemment ,  près 
de  lenceinte  occidentale  de  ce  palais;  car  la  Comète  étant 
en  oppofition  avec  le  Soleil ,  elle  de  voit  paroître  toute  la 
nuit,  le  foir  à  l'ed,  à  minuit  au  fud,  le  matin  à  iouelL 

La  première  Comète  de  la  troifième  année  Yung-tfo  de 
Sung-vou-ty  ou  de  Tan  422,  parut  à  la  deuxième  Lune» 
au  jour  Ping'fu,  21  Mars,  dans  Hiu  &  Goey. 

Page  j/j^,  ajoutei. 

422.  Deuxième  Comète. 

Onzième  Lune,  jour  Vou^ou,  18  Décembre,  Comète 
idans  Yng'ché  (et,  jô  de  Pégafe)# 

En  423  ,  première  année  King-ping^  de  lempereur 
Chao-ty ,  on  obferva  au  moins  deux  Comètes  à  ia  Chine. 
A  la  première  Lune,  jour  Y^tnao ,  13  Février,  on  vit  la 
première  dans  Tting  -  pie  ,  quatorzième  des  vingt  -  huit 
conflellations» 

La  deuxième  fut  vue  à  la  dixième  Lune,  au  jour  Ki-ouij, 
1 4  Décembre ,  dans  la  conflellation  Ty  ,  troifième  des 
vingt  -  huit, 

432. 

Première  année  Yen-ho  de  Tay-vou-ty,  empereur  ou  roi 
à^s  Yven-goçy ,  on  vit  une  Comète  dans  Hien-yven  (f  1  *f 
y,  e,  &ç.  du  Lion)  :  elle  entra  dans  Tay-ouey ,  &  parvint 
jufquà  Ta-kio  (  Arélurus  )  où  elle  périt. 

La  Comète  de  442  fut  obfervée  à  la  Chine ,  en  la  dix- 
neuvième  année  Yven-kia  de  l'empereur  Ouen-ty.  A  ia 

neuvième 
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neuvième  Lune,  jour  Pitig-chin ,  i,^*^  Novembre,  on  vit 
une  Étoile 'hôte  dans  le  Pé-teau  ;  elle  devînt  Comète.  Elle 
entra  dans  Ven-tchang  (  u,  (p,  6,  &c.  de  la  grande  Ourfe  )  ; 
elle  traverfa  Ou  -  tché  (  et ,  jS ,  8 ,  / ,  &c.  du  Cocher  ,  ^  du 
Taureau),  Tien-tfie  (  5>,  -tt,  h,  b,  c,  d,  r  du  Taureau), 
&  Tien-yven  (  tt  de  la  Baleine,  y,  /^,  e,  Ç,  >i,  r,  &c.  de 
rÉridan  )  :  elle  dîfparut  en  hiver.  L'hiver  commença  en 
Chine  le  1 8  Novembre. 

Ma-tuon-iîn ,  confultant  fans  doute  d'autres  fades  que  fe^ 
P.  Gaubil ,  fait  paroître  la  Comète  de  445)  en  la  vîngt- 
fjxième  année  Yven-kia,  au  jour  Kouey-mao  de  la  dixième 
Lune,  dans  le  y^AzisTay-ouey.  Le  jour  eft  le  1 1  Novembre, 
&  cette  date  eft  plus  exa<île  que  celle  du  P.  Gaubil  ;  le 
jour  Sïn  -fe ,  1 5>  Décembre ,  n'étoit  point  de  la  dixième 
Lune ,  la  onzième  étoit  commencée  depuis  '  le  premier  du 
mois.    - 

Page  ^  ij ,  ligtie  1 0 ,  ajoutez.  Ce  qui  la  détermine  encore 
plus  pofitîvêment ,  c  eft  que  cette  même  Comète  fut  obfèrvée 
à  la  Chine,  en  la  vingt-huitième  année  Yven-kia,  donc  en  4  5  i. 
A  la  quatrième  Luné,  jour  Y-mao,  ly  Mai,  elle  parut  dans 
^Alao  (  les  Pléiades  )  :  à  la  fixième  Lune,  jour  Gin-tfe, 
(13  Juillet,  elle  étoit  au  milieu  du  Palais  Tay-ouey,  en 
bppofition  avec  Ti-tfo  (  tête  d'Hercule  ).  Je  ne  conçois  pas 
quelle  pouvoit  être  cette  oppofition  ;  elle  a  trait  (ans  doute 
à  quelque  rêverie  de  l'aftrologie  Chinoifè.  A  la  rigueur,  la 
douzième  Lune  n'auroit  dû  commencer  que  le  14  Juillet: 
l'erreur  d'un  jour  eft  une  erreur  bien  légère  pour  '  l' Aftro» 
nomie  de  ce  temps -là. 

Page  )i^,  ajoute^; 

501. 

Troifième  année  Yung-yven  de  Tung-hoen-heou ,  première 
Lune,  jour  Y-t/é,  13  Février,  une  grande  Étoile  parut  à 
rhorizon.  A  la  deuxième  Lune,  au  jour  Gin-fu,  x  Mars, 
on  vit  paroître  l'étendard  de  Tehi-yeou.  La  deuxième  Lune 
ne  commença  que  le  5  Mais  ;  il  peut  y  avoir  une  faute 
Tome  L  Gggg 
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d'imp»inon ,  ékuxième  Lune  pour  première  Lum^  i  &  2  ne 
difierant  dans  l'écriture  Chinoife  que  par  un  feui  petit  Ifâit. 

Page  ^i8 ,  ûfoutei: 

533.  En  k  cinquième  année  Tckung-ia^-iuug  de  V(w-4y> 
première  Lune,  jour  Ki-yeoUs  i^  Mar^^  une  grande 
Étoile  parut. 

Mène  page,  aux  deux  Aenihres  bgnes,  par  Hia-iay,  il 
faut  entendre  y ,  ^  de  la  grande  Qurik 

Pag€  j  /^.  Ma-tuon-lin  dif&re  du  P.Caubit  en  quelques 
points  e&niiels»  fur  la  Comète  de  $3^  »  qu'il  date  de  la 
cinquièpie  année  Tcbung-ta-imig;  cette  année  efi  ia  même 
que  ia  première  Hing-ho  du  P.  Gaubil*  Au  jour  Sin-tche^u 
de  la  dixième  Lune ,  la  Comète  fortit  du  Nan-teou  :  jufqu'ici 
ies  deux  Écrivains  ibnt  d'accord.  La  longueur  de  ia  Comète 
ctoit  d'un  ché;  peu -à -peu  elle  s'if  tendit  jufqu'à  un  îçkang, 
A  la  onzième  Lune  (elle  avoit  commencé  vers  le  26  Ko* 
yembre  ) ,  au  jour  V-mao ,  i  .^^  Décembre ,  la  Comète  parvint 
a  Leou  (et,  /3,  y  du  Bélier)  ;  enfuite  elle  di^arut.  Je 
ibupçonnerois  volontier^s  qu'il  ef^  échappé  au  P.  Gaubil 
décrire  Ping-fu,  i/*^  Janvier  540,  au  lieu  de  Ping^ou^ 
XX  Novembre  539,  &  voici  mes  rsiibns»  i^  Le  jourPiag-^ 
n'appartenoit  pas  à  la  onzième  Lune;  la  douzième  avoit 
renouvelé  au  plu^  tard  le  z6  Décembre  :  ainfi,  il  y  a  an 
moins  une  erreur  dans  la  defcription  que  le  P.  Gaubil  noi» 
donne  de  ia  route  de  cette  Comète,  a.^  Le  jour  nommé  par 
le  P.  Gaubil  doit  être  entre  le  jour  Sin  -  uheoa  de  la  dixième 
Lune ,  &  un  jour  Y-mao ,  que  Ma-tuon-lin  dit  bien  exprefle- 
ment  être  de  la  onzième  Lune  ;  or ,  entre  le  jour  Sin-tchtm 
de  la  dixième  Lune  &  le  jour  Y-mao  de  la  onzième ,  il 
ny  a  point  eu  de  jour  Pinjg-Ju*  3.^  En  ce  jour  Ping-fu, 
j.*' Janvier,  la  Comète  étoit,  félon  le  P.  Gaubil,  à  3  degrés 
<le  Vénus  :  or ,  j'ai  calculé  de  nouveau  fur  ies  Tables  les 
plus  récentes,  le  lieu  de  V^nus  pour  le  i .^^^^  Janvier  au  loir,  & 
y'ai  trouvé  cette  Planète  encore  plus  voifme  du  Soleil,  que 
je  ne  lavoîs  déterminé  dans  l'Hiftoire  générale  ,  fon  don* 
gation  n'étant  que  de  i^  x6'  avec  une  la^itucfe  boréale  de 


/ 


DES       C  0  M  è  T  E  S.  60^ 

\^  3  9^;  Jans  cette  poâtîen ,  Vénus  n'étoh  co'tainement  pas 
vîfible  à  la  vue  finipfe.  Au  contraire,  le  22  Novembre  au 
toit,  Vénus  était  en  9^  14/*  x6' ,  avec  Une  latitude  aufbale 
de  2^^  23';  (on  élongation  étoit  de  42^  22';  non-ièdement 
die  étoit  vifibie  &  dans  £>n  plus  grand  éclat ,  mais  de  plus 
elle  iê  trouvait  fur  la  route  que  fa  Comète  devoit  tenir  pour 
aller  de  Leou  à  Mao.  Il  paroît  donc  que  le  texte  même 
du  P.  Gaubfl  exige  la  légère  correélîon  que  nous  propofons. 

Il  ne  me  fembie  pas  auffi  aifé  de  concilier  Procope  avec 
its  deux  Cométographes  Chinois  ;  mais  il  faut  néceflairement 
iGonvenir  que  Procope  s'eft  trompé  dans  quelque  partie  de 
ion  récit.  La  Comète ,  dit  •*  il ,  étoit  dans  le  Sagittaire ,  & 
fuifoH  le  Soleil  ,  qui  étoit  dans  le  Capricorne  :  mais  le 
Sagittaire  précède  le  Capricorne  ,  il  fè  lève  avant  lui ,  il 
pallè  au  méridien  avant  lui ,  il  ne  le  fuit  en  aucun  ièns*  Ne 
pourroit*on  pas  (uppofèr  que  Procope  ayant  ra^mblé  diil^ 
rentes  notices  (iir  l'apparition  de  cette  Comète ,  il  aura  |oint 
enfemble  des  circonftances  qui  appartenoient  à  différens  jours! 
Voici  Tanalyfe  que  je  penfe  qu'on  pourroit  faire  du  récit  de 
Procope,  La  Comète  a  paru  quarante  jours  &  plus;  fi  on 
ne  la  pas  oblèrvée  aufli  long-temps  à  la  Chine ,  les  nuages 
y  auront  fans  doute  mis' obftacle.  On  la  découvrit  à  Coni^ 
tantinople  vers  le  8  ou  10  Novembre  ;  alors  elle  précédoit 
le  Soleil ,  fa  tête  étoit  vers  F  orient ,  fa  queue  séteiktoit  vers 
f occident*  En  conjonction  avec  le  Soleil^  elle  eut  a(iez  de 
latitude  pour  être  vifible ,  le  matin  avant  le  lever  du  Soleil  » 
fe  Ibif  après  le  coucher  de  cet  Aftre.  Arrivée  au  Sagittaire , 
elle  fuMt  le  Soleil  g  &  continua  de  le  fuivre  jufqu'à  l'entrée 
du  Soleil  au  Capricorne.  Tout  dans  cette  explication  s'accorde 
avec  les  obf^vations  Chînoîfes  ;  fi  on  ne  veut  pas  l'admettre , 
21  faut  dire  qu'il  a  paru  deux  Comètes  en  53  p. 

Page  ^22.  Ma-tuon-iin  confirme  tout  ce  que  dît  le  P* 
Gaubil  de  la  Comète  de  5  6o< 

5(^5.  Deux  Comètes. 
En  la  quatrième  année  Ho-tfing  de  Voo-tching-ty,  prince 

Ggggi/ 


6ojÇ  Histoire   . 

de  Pe-tfy ,  à  la  troifième  Lune,  commençant  le  i^  ou  17 
Avril ,  une  Comète  parut. 

Ma-tuon-Iin  rapporte  ce  qui  regarde  la  féconde  Comète 
d'après  les  Annales  de  trois  Dynalties* 

Sixième  année  Tien-kia  de  iemptreur  Ouen-ty  des  Tchin, 
à  la  lixième  Lune,  jour  Sin-yeou,  23  Juillet ,  on  vît  une 
Comète  dans  Chang-  tay  (  / ,  x  de  la  grande  Ourfe  ). 

Première  année  Tien-tung  de  Heuu-tchu,  autre  prince 
des  Tchin ,  même  Lune,  jour  Gin-fu,  24  Juillet ,  la  Comète 
fortit  de  Ven-tchang,  au  nord-eft  ;  elle  étoit  longue  comme 
la  main  ;  elle  s'étendit  eniuite  jufqu'à  pluiieurs  tcnang.  Aptes 
cent  jours ,  elle  di/parut. 

Cinquième  année  Pao  -  ting  de  Vou  -  ty  ,  prince  des 
Tcheou,  fixième  Lune,,  jour  Keng-chin,  22  Juillet»  une 
Comète  fortit  du  Chang-tay,  entra  dans  Ven-tchang ,  s*ap-. 
procha  très-près  de  Tu-tfmng ,  traversa  les  murailles  occiden- 
tales du  palais  Tfé-ouey  (  la  conflellation  Yeou-tchu),  & 
entra  dans  Goey  (douzième  conflellation  àes  vingt -huit). 
M.  de  Guignes  n  a  trouvé  Tu-tfiang  àzns  aucun  Dii5lionnaire. 
La  longueur  de  la  Comète  étoit  d'un  tchang^  elle  indiquoit 
Ché  &  Pi  (treizième  &  quatorzième  àth  vingt -huit  cont 
fellations).  Après  cent  jours  &  plus,  fa  longueur  ieréduifit 
à  deux  ché  cinq  tfun^  ou  à  deux  pieds  &  demi.  Elle  périt 
entre  Htu  &  Goey  (onzième  &  douzième  des  vingt -huit). 

Ma-tuon-lin  a  pareillement  raflemblé  les  Mémoires  de 
trois  Annalifles,  fur  ia  Comète  de  568.  L'un  deux  nen  dit 
autre  chofe ,  fmon  qu'en  la  deuxième  année  Kuang-ta  de 
Fy-ty ,  prince  des  Tchin ,  à  ia  fi^ième  Lune ,  jour  Ting-hay, 
X  Août,  on  vit  une  Comète* 

Cette  Comète ,  fuivant  un  autre  Annalifle  ,  parut  à  ia 
quatrième  année  Tien-iung ,  dans  ia  conflellation  TJing  ou 
Tung-tfing.  ^ 

Un  troifième  enfin ,  ia  fait  paroître  en  ia  troifième  année 
Tien-ho  de  Vou-ty.  A  la  fixième  Lune,  jour  Kia-fu ,  20 
Juillet,  elle  étoit  dans  Tung-tjing,  de  couleur  blanche  par  ie 
haut ,  par  ie  bas  couleui*  de  chair  ;  eUt  ]>riiioit  aâèz  Sl  altoit 
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vers  I  orient  Lorfqu'eile  eut  (ublifté  jufqu  au  jour  Koney-mao 
de  la  iêptième  Lune ,  1 8  Août ,  elle  5'arréta  à  huit  pouces 
au  nord  de  Kuey  (6,  )i,  y,  J^  de  TÉcrevifle)  :  enfuite  elle 
fut  détruite. 

Page  s^ 3^ 

574- 

Troîfième  année  Kiethte  de  Vou-ty ,  prince  des  Tcheou; 
quatrième  Lune,  jour  Y-mao ,  31  Mai,  on  obferva  une 
Comète  dans  le  Tfe-ouey ,  hors  des  murailles  de  ce  palais  : 
elle  étoit  groffe  comme  le  poing ,  de  couleur  rouge  pâle  ; 
elle  indiquoit  Ou-ti-tfo  (  jS  du  Lion);  elle  alloit  à  petits 
pas  vers  le  fud-eft:  fa  longueur  étoit  d'un  tchang  cinq  ché. 
Au  jour  Kia-tfe  de  la  cinquième  Lune ,  ^  Juin  ,  elle  s'arrêta 
au  nord  de  Change tay  (  /,  x  de  la  grande  Ourle  ) ,  &  elle 
difparut. 

575- 

Septième  année  Ta-Âien,  de  l'empereur  Sîven-ty,  qua- 
trième Lune,  jour  Ping-fu ,  27  Avril ,  Comète  dans  Ta-kio 
.(  Arélurus  )  :  c  eft  celle  que  le  P.  Gaubil  rapporte  à  l'an 
.574,  mais  mal- à-propos*  Lafeptième  année  Ta-kien  concourt 
bien  certainement  avec  l'an  575  ;  Siven-ty,  qui  donna  à 
i  année  le  nom  de  Ta  -  kien ,  ne  monta  fur  le  trône  qu'en 
5  6  8  ;  la  première  année  de  Çoh  règne  concourut  donc  avec 
l'an  56^;  donc  l'an  574  n'étant  que  la  fixième  année  de 

fon  règne,  ne  put  être  que  la  fixième  année  Ta-kien. 

•         •  •       • 

^    Page  j2^ 

581. 

Douzième  année  Ta-hien,  jour  Sin-fe  de  la  douzième 
Lune,  20  Janvier  58  i  ,  on  vit  une  Comète  au  fud-oueft* 

Pagej2.^.  Ma-tuon-lin  confirme  le  récit  du  P.  Gaubil, 
fur  les  Comètes  de  588  &de  5^5;  îly  ajoute  feulement 
que  cette  dernière  fut  auâî  obfervée  dans  Goey  (  a  du 
Verfeau,  e,  9  de  Pégaie). 


6o6  MrsTorkK 

Page  }±^. 

6oy.  PretriîJré  Ccîmèfe. 

Troîfième  année  Ta -nie  de  i  empereur  Yaiç-!y,  jotit 
Kl  -  tcheou  de  la  deuxième  Lune ,  1 3  Mars ,  ou  vit  une 
Comète  dans  Tfing  (  vingt-deuxième  à^%  vîngt-huît  conftef- 
lations  )  &  Ven-tchang  (  u ,  ç ,  t  t  &c.  de  la  grande  Ourle  )  : 
die  traterfo  Tay-ling  (pç^,  t,  9,  x.de  Perfée,  i8,^,  &cde 
Médufe  )  ^  Ou-tché  (  (£ ,  iS ,  9 ,  /  du  Cocher  »  jd  du  Taureau  )  « 
/V-  )((7  (  a ,  iB  des  Gémeaux  )  :  elle  entia  dan$  le  palais  Tay^ 
ouey ,  pafla  par  TÉtoile  Tt-tfo  (  «t  d'Hercule  )  ,  &  après 
cent  jours  die  sWêta»  Vu  la  route  que  Ma-tuoh-lin  attribut 
i  cette  Comète ,  elle  a  dû  réetiement  pafler  par  Tfing ,  c'eft- 
à-dire  avoir  même  aicenfion  droite  que  les  pieds  des  GemeauJc; 
mais  ce  na  pu  être  qu  après  avoir  uaverfè  Tày-^ling  & 
Ou-tché.  Quant  à  Ven  -  tchang ,  je  ne  vois  pas  trop  quand  » 
ni  comment  la  Comète  a  pu  y  pailèn  Y  auroit-il  ici  deux 
Comètes  différentes ,  dont  Tune  auroit  été  de  Tfing  à  Ven- 
tchang;  Tâutte,  après  quelques  jours  de  ttiatitais  temps, 
atiroit  été  vue  dans  Tay-iittg  &  pfife  pour  cdle  qu'en  avoît 
Jaîffée  dans  Ven-tchang ,  auroit  paffé  cle  Tay4iûg  à  Ou^uhé, 
à  Pé'hd ,  6lc  l  Dans  cette  fuppofition ,  11  auroit  ptfu  quaOft 
Comèfte  éit  6oy ,  ee  qui  n'eft  psts  impoifibie^ 

Les  deux  autres  ComèteS ,  dfelles  dont  le  P.  Gàubi!  décrit 
îa  rôiife ,  font  réduites  i  une  feule  p^  Ma-tuon-iiti  i  en  cela 
nous  ne  pouvons  être  de  fbh  aVis.  Le  jour  Jîrt  -  ié^  de  la 
troifièmé  Lune ,  dîf-il ,  Une  grande  Étoile  parut  i  rhori^ott 
dans  la  contrée  occidentale ,  c  efl-à-dire  à  f  ouefl ,  comme  le^ 
P.  Gaubil  l'a  traduit  :  elle  ifaverfâ  les  conftellations  ICouey , 
Leou ,  Kio ,  Kang ,  &  difparut  A  la  neuvième  Lune  »  jour 
Sin^OUi.  elfe  fêpafut  dins  là  cox&téé  méridionale;  elle  vint 
dans  lÙû  8t  I^a/tg,  tfaverfa  lé  pialais  Tây^ouey ,  &  l'Étoile 
Ti-tfô  {<t  tfHerctrie  )  ;  elle  approcha  très-près  de  plufieurs 
CôfttteUâtîofls  ;  elle  ne  par vîttt  pzi  jufqtfà  Tfan  &  TJing  / 
dte  paflà  i  côté  dé  Stiy,  (  Juplttt)  &  di^arut.  Il  eft  d'abord 
hors  de  doute  que  cette  Comète  qui  jftparoSt ,  iiâvam  Af a- 
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tiion-IÎH»  à  1^  iiieuvième  l^pne^  eft  diffîrente  dç  celle  qui 
avolt  dirparu  piufieurs  nvoi3  nupar^iv^ofU  Quant  à  la  rout^ 
que  Ma-tuon-lin  affigne  à  cette  nouvelle  Comète ,  etle  mérite 
quelque  réforme.  Si ,  pe  qui  me  parpit  Je  |4us  probable ,  le 
mouvement  apparent  de  ia  Çomf te  a  été  ^contre  Tordre  des 
lignes ,  la  Compte  n  a  pu  rencontrer  Jupiter .,  qui  étoit  alors 
au  commencement  du  Sagittaire  »  iSc  elle  n'ayr»  point  pafli^ 
par  Ti^tfo ,  naaîs  par  Ou-ti-tfo  (  i3  du  Lion  )  •  .$i  la  Comète 
au  contraire  a  fuivi  l'ordre  ^^s  ôgnes,  pui(qii'el]e  a  ^averlë 
ie  Tay-OMy .  &  que  d'ailleurs  elle  s'e{t  arrêtée  avaiit  quç 
d'entrer  dans  TJan  &  Tfmg,  elle  aura  parcouru  les  Iroî^  qu^ts 
du  zodiaque  ;  ce  qui  ne  nous  paroît  pofTible  qu  autant  que 
la  conjonélîon  de  la  Comète  avec  le  Soleil  auroit  précédé 
ou  fuivi  de  fort  près  ion  paflàge  au  périhélie;  que  ce  paiïage 
fèroit  arrivé  vers  le  milieu  d^  Tappai^ition  ^e  la  Comète ,  & 
qu'enfin  la  diflance  périhélie  fèroit  fort  petite.  Or,  dans  ces 
(uppofitionSy  la  Comète  a  dû  difparoitre  durant  plufieurs  jours 
vers  le  temps  de  fa  conjonéiion ,  &  l'qn  ne  nous  dit  rien 
4f?  cette  circonilance.  fiien  plus ,  on  nous  dit  que  la  Comète 
a  paflé  par  Ti-tfo  (et  d'Hercule  )  &  près  de  Jupiter.  La 
Comète  étant  en  T'htfo ,  étoit  bien  réellement  en  conjcrnélion 
avec  Jupiter 9  &  voifine  de  fa  conjonélion  avec  le  Soleil: 
mais  ia  latitude  étoit  trop  grande  »  pour  qu'on  pût  dire  qu'elle 
étoit  près  de  Jupiter;  elle  en  étoit  au  contraire  très-éloignée ; 
&  par  la  même  rai(bn  e(le  ne  pouvoit  devenir  inviiible  àmfi 
fa  conjondion  avec  le  Soleil  ;  donc  elle  ne  pouvoit,  par  ion 
iHOuvement  apparent ,  parcourir  neuf  lignes  du  zodiaque. 
Quelque  route  qu'on  alTigne  i  la  Cpmèie ,  il  ne  paroît  p«$ 
poiTible  qu'elle  ait  rencontré  Jupiter ,  d'autant  plus  que  cet^ 
Planète  fiit  en  conjonélion  avec  le  Soleil  vers  le  i  p  Novem- 
i>re  »  un  mois  moins  deux  jours  après  la  première  appaf  itioD 
de  ia  Comète* 

Quatrième  année  Ta-nie ,  une  Comète  fortit  de  Qu-ichf 
^4t ,  jg ,  0 ,  ^  du  Cocher  I  ^  du  Taureau  ) ,  traver£i  Ven-cb^ig, 
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(  u,  (p,  0,  r^  &c.  de  la  grande  Ourfe) ,  &  parvînt  jufqu'à 
Fang  (  quatrième  des  vingt  -  huit  conftellatîons  ) ,  où  eUe 
difparut. 

Page  ^28.  Suivant  Ma-tuon-Iin,  la  Comète  de  61^ 
parut  d  abord  au  fud-eft  de  Ven-tchang ,  longue  de  cinq  à 
(ix  tfun^  de  couleur  noire ,  &  pointée  :  elle  étoît  fort  agitée 
durant  la  nuit:  elle  tendit  plufieurs  jours  vers  le  nord-oueft, 
parvint  à  Ven-tchang,  s'approcha  de  quatre  à  cinq  tfun  du 
palais  (le  texte  ne  détermine  pas  quel  palais ^  c'ell  proba- 
blement celui  de  Tfé-ouey) ,  fans  y  entrer:  enfuite  tWe  rétro- 
grada &  difparut. 

Sur  la  Comète  de  ^17,  Ma-tuon-Iin  eft  parfaitement 
d'accord  avec  le  P.  Gaubil. 

6ij.  Deuxième  Comète. 

Même  année,  treizième  Ta-nie  ou  Ta-ye,  neuvième  Lune, 
commençant  le  6  Oélobre ,  il  parut  une  Comète  dans  Yng- 
ihé  (cl,  i8  dé  Pégafe). 

La  Comète  de  ^2^  étoit  le  3  i  Mars  dans  Kiven-ché 
(  ï'  /  «>  ^ »  ^ I  o  de  Perfèe  ). 

Page  J2p.  La  Comète  de  (^34.  parat  en  la  huitième 
année  T^iing-kuon,  dans  Hiu  &  Goey  (  onzième  &  douzième 
^ts  vingt -huit  conftellations  )  ;  elle  traverlà  Hiven-hiao; 
(  c'eft  le  ligne  que  le  P.  Gaubil  dit  répondre  à  notre  Verfeau  )• 
Au  jour  Y'hay,  elle  ne  parut  plus. 

La  Comète  de  (J3  8  eft  rapportée  par  Ma-tuon-lin ,  à  la 
treizième  année  Tching-huon,  donc  à  Tan  63 5>.  Au  jour 
Y-tckeou  de  la  troifième  Lune,  30  Avril,  elle  étoit  dans 
Mao  &  Pi.  L'équinoxe  arriva  en  638  ,  le  17  Mars;  la 
Lune  qui  commença  le  a  i  au  foir ,  étoit  donc  la  troifième 
Lune  ,  &  le  5  Mai  ne  pouvoit  appartenir  à  cette  Lune« 
En  6^^t  la  troifième  Lune  n ayant  commencé  que  le  p 
Avril ,  renferma  le  jour  Y-tckeou ,  3  o  Avril.  La  Comète  a 
donc  paru  en  ^5^* 

Sur  la  Comète  dç  6^Xy  Ma-tuon-lla  nomme  fe  jour 

Ki-yco^i, 
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'Ri-yeott,  2  2  Juiilet,  pour  le  jour  Ki-ouey ,  !•"  Août;  ces 
deux  jours  font  l*un  &  l'autre  de  la  fixlème  Lune, 

Page  jjo.  Troifième  année  Lung-fo  de  Kao-tfung,  le 
27  Septembre  6^3  ,  la  Comète  parut  dans  Tfo-nie-ti  ou 
Tfo'tché'ti  (0,  •TT,  Ç  du  Bouvier),  elle  ctoit  longue  de 
deux  ché :  au  jour  Y-fe,  2p  Septembre,  on  ne  la  vit  plus. 

La  Comète  de  66y  étoit  dans  Ou-tché  (et,  jS,  fl,  /  du 
Cocher,  jS  du  Taureau),  entre  Mao  (les  Pléiades)  &  Pi 
\  les  Hyades  ).  J'aîmeroîs  mieux  la  leçon  du  P.  GaubiL  Au 
jour  Y-hay ,  12  Juin,  on  ne  la  vit  plus* 

Page  jji»  Ma-tuon-lîn  eft  entièrement  conforme  au 
P.  Gaubii  fur  la  première  Comète  de  6y6.  La  féconde , 
fuivant  lui  ,  étoit  au  jour  Ting-hay,  4  Septembre,  dans 
Tung'îfing  (  vingt-deuxième  des  vingt-huit  conftellations  )  , 
indiquant  Pé-ho  (  et,  i8  des  Gémeaux):  fk  longueur  étoit 
de  trois  tchang  (  il  faut  làns  doute  lire ,  trois  ché ^  avec  le 
P.  Gàubil  ).  La  Comète  alloît  vers  le  nord-eft;  (à  chevelure 
étoit  brillante  &  aiioit  en  augmentant,  (a  longueur  fut  de 
trois  tchang.  Elle  indiquoit  Tchung-tay  (A,  jlc  )  &  Ven^ 
tchang  (  Ô,  u,  ç ,  &c«  de  la  grande  Ourfe  ).  Le  i ."  Novembre, 
on  ne  la  vit  plus. 

Page  jjj*  La  Comète  de  6S  i  alloit  vers  Teft,  &  parvint 
\Ho-ku\ft,  iS,  y  de  l'Aigle). 

Deuxième  année  Yung  -  tchung ,  jour  Ping- ou  de  la  troî- 
flème  Lune,  20  Avril,  on  vit  une  Comète  dans  le  nord 
de  Ou'tché  (et,  ^,  9,  /  du  Cocher,  iS  du  Taureau).  A  W 
quatrième  Lune ,  jour  Sin-oui ,   i  5  Mai ,  on  ne  la  vit  plus. 

La  première  Comète  de  684,  fut  vue,  dit  Ma-tuon-lin , 
le  (bir  dans  la  contrée  occidentale* 

A¥ant  684.  Deuxième  Comète,  ajoutei: 

^84.  Première  année  Kuang-tfe  du  règne  de  Tchung^ 

tfung,  au  jour  Ting-tcheou  de  la  neuvième  Lune,  1 1  Oélobre, 

on  vit  dans  la  contrée  occidentale  une  Étoile  qui  reilêmbloit 

à  ujie  demi -lune»  Cette  Étoiiç  avoit-eile  un  mouvement? 

Tome  I.  Hhhh 
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Combien  Jura-telle  ?  c  efl  ce  quon  ne  nous  dît  pas ,  &  c  eft 
cependant  ce  qu'il  feroit  ncceffaire  de  favoir,  pour  déler* 
miner  fi  cette  Étoile  étoit  une  Comète* 

707. 

Première  année  King-Iung,  dixième  Lune,  jour  Gin- ou ^ 
1 6  Novembre ,  on  vit  une  Comète  dans  la  contrée  occi- 
dentale: au  jour  Kia-yn  de  la  onzième  Lune,  18  Décembre > 
elle  ne  parut  plus. 

708.  Deux  Comètes. 

Deuxième  année  King-Jung,  deuxième  Lune,  jour  77//^- 
yeou,  31  Mars,  une  Comète  parut  entre  Mao  &  Goey 
(les  Pléiades  &  la  Mouche )•  Le  lour^Tyng-yeou  appar- 
tenoit  à  la  troifième  Lune,  qui  avoit  commencé  au  plus 
tard  le  27  Mars. 

Une  féconde  Comète  parut  dans  Tfé-ouey ,  au  jour  Gï//- 
chln  de  la  huitième  Lune ,  ou  au  2 1  Septembre. 

Page  ^J/*  Ma-tuon-lin  diftingue  ia  Comète  qui  parut 
Je  2p  Août  730,  dans  Ou-tché  (et,  j8,  9,  /  du  Cocher, 
/3  du  Taureau  ) ,  de  celle  qu'on  obferva  le  7  Septembre  dans 
Pi  &  Mao  :  je  penfè  volontiers ,  avec  le  P.  Gaubil ,  que 
ce  n*étoit  qu  une  môme  Comète. 

La  Comète  de  738  étoit  le  i."  Avril  dans  les  murailles 
'du  Tfé'  ouey  ;  elle  travcrfa  le  Kouey  du  Pé-uou  ou  le  carré 
de  la  grande  Ourfe  :  on  la  vit  dix  jours  &  plus  ;  les  nuages 
ne  permirent  pas  de  i'obferver  ultérieurement. 

Pages  ^^6  &  ^^y»  La  Comète  de  y^o  parut  en  la 
troifième  année  Kim-yven;  elle  étoit  ie  lé  Mai  dans  la 
contrée  orientale  entre  Goey  (  la  Mouche  )  &  Leou  (  cornes 
du  Bélier).  Mais  Goey  &  Leou  appartiennent  à  ce  que  les 
Chinois  appellent  contrée  occidentale;  au  lieu  que  fi  par 
contrée  orientale  on  entend  la  partie  du  ciel  qui  étoit  alors 
à  l'orient ,  Ma-tuon-lîn  ne  dit  rien  qite  de  vrai  :  le  1  ^  Mai^ 
ia  Comète  étant  entre  Goey  &  Mao,  devoit  parokre  ic 


D  E  s     C  0  M   è  T  E  s.  6\t 

iTiatîn ,  du  côté  de  I  orient.  La  couleur  de  la  Comète  étoit 
blanche  ,  elle  ctoit  longue  de  cinq  ché  ;  elle  alloit  avec 
vîtefle  vers  la  contrée  orientale.  Comment  y  alloit -elle,  (î 
elle  y  étoit  à€\i\  Dans  la  réalité,  elle  alloit  de  roueftàleft, 
félon  l'ordre  des  fignes;  car  elle  traverfà  Mao  ,  Pi,  Tfoui , 
Tfan  ,  Tfing ,  Kouey ,  Lieou ,  Hien-yven  (  le  Lion  )  ,  & 
parvînt  à  Toueft  de  Yeou-chi-fa.  Après  cinquante  jours ,  on 
ne  la  vit  plus* 

7(^0.  Deuxième  Comète. 

Au  jour  Sin-yeou ,  premier  de  la  Lune  intercalaire ,  2  a 
Mai,  ii  parut  une  Comète  dans  la  contrée  occidentale^ 
elle  étoit  longue  de  plufieurs  tchang  :  à  la  cinquième  Lune,^ 
comrtiençant  le  18  Juin,  on  ne  la  vit  plus.  Seroit^cc  llT 
Comète  précédente  ,  qui  après  avoir  paru  quatre  jours  à 
Torient,  auroit  paifé  dès  le  cinquième  jour  à  loccident! 
Cela  n  eft  pas  abfolument  impoflible  :  mais  en  Europe ,  où 
cette  Comète  fut  vue  moins  long-temps  qu'à  la  Chine,  elle 
fut  obfervée  durant  dix  jours  à  lorient.  D'ailleurs  il  eft  dit 
que  la  Comète  précédente  parut  durant  cinquante  jours  1  & 
l'on  nous  donne  à  entendre  que  Tapparltlon  de  celle  -  ci 
nexcéda  pas  le  18  Juin, 

767. 

Première  année  Ta-Iie,  du  règne  de  Tay-tfung ,  douzième 
Lune,  jour  Ki-kay,  22  Janvier  767  ^  on  obferya  dans 
Pay-kua  (  n,  0,  1^  x  du  Dauphin  )  une  Comète  longue  d'ua 
€he\  Après  vingt  jours  on  ne  la  vit  plus. 

770.  Deux  Comètes. 

Cinquième  année  ,  jour  Ki-om  de  la  quatrième  Lune , 
26  Mai ,  on  vit  une  Comète  dans  Outché  (  a,  jS,  ô,  /  du 
Cocher ,  i8  du  Taureau  )  ;  chevelure  brillante ,  longue  de 
trois  tchang. 

Au  jour  Jû-mao,  de  la  cinquième  Lune,  i  5  Juin,  une 
Comète  de  couleur  blanche  parut  dans  la  contrée  &pteni^ 

Hhhh  i] 
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trionale.  Au  jour  Kouey-oui ,  19  Juîn^  elle  alla  vers  1  orient: 
elle  s'approcha  enfuite  du  milieu  de  Pa-ko  (  ^  ,  J^  du  Cocher, 
la  deuxième,  la  ièpiième  de  la  GirafFe,  &  cinq  autres  entre 
ks  pattes  ).  A  la  lixième  Lune,  jour  Kouey-mao ,  p  Juillet, 
elle  fut  près  de  San  -  kung  (  trois  petites  Étoiles  dans  \(^% 
Chiens  de  chafle  ,  fous  n  &  ^  de  la  grande  Ourfe).  Au  jour 
Jû'Oui,  25  Juillet,  on  ne  la  vit  plus. 

773.  En  la  feptîème  année,  douzième  Lune ,  jour  Ping- 
yn,  17  Janvier,  on  vit  une  grande  Etoile  au  bas  de  Tjau 
(croix  d'prion  ). 

Page  ^jp,  ajoute:^: 

81J. 

1»  Dixième  année  Yven-ho  de  Hien-t(ung,  trcirième  Lune^ 
commençant  vers  le  1 3  Avril ,  une  grande  Étoile  parut  au 
bas  du  palais  Tay-ouey  ;  elle  parvint  jufquà  Hien-yMen  (têie 
&  corps  du  Lion ,  &c.  )• 

La  Comète  de  8  1 7  fut  vue  à  la  Chine ,  en  la  douzième 
année  Yven-ho-,  au  jour  Vou  -fe  de  la  première  Lune^  17 
Février ,  dans  Pi  (  les  Hy ades  ) . 

8  2  I  »    Deux  Comètes» 

En  la  première  année  Chang-king  de  Mo-tfijng,  première 
Lune,  jour  Â/-o^/,  27  Février,  Comète  dans  ]Ki?  (  la  Coupe, 
&c).  Au  jour  Ting-mao  de  la  deuxième  Luné,  7  Mars, 
elle  fut  à  loueil  de  Tay-ouey  dans  Change tftang  (  <r  dfl 
Lion  ). 

A  la  fixième  Lune ,  commençant  le  3  Juillet  y  Comète 
dans  Mao  (  les  Pléiades  )  ;  elle  étoit  longue  d'un  tcbang: 
après  dix  jours  ^  on  ne  la  vit  plus. 

828. 

Deuxième  année  Tay-ho,  de  Oucn-tfung,  feptièmeLune, 
)o\xr  Kia-chin,  quarante  -  unième  du  c)xle  ,  3  Septembre, 
on  vit  une  Comète  près  de  Yeou-tché-ti  (  n  ^r ,«  du  Boavier  )  : 
«lie  ctoit  longue  de  deux  câé^ 
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834. 

Huitième  année  ,  neuvième  Lune  ,  jour  Sin  -  hay  /  p 
Oélobre,  on  vit  une  Comète  dans  le  paiais  Tay-oiiey  ^  elle 
étoit  longue  d'un  tchang  ,  elle  alloit  au  nord  :  elle  fut 
au  delà  de  Lang-goey  (  chevelure  de  Bérénice).  Au  jour 
Keng'chin,  dix-fepiième  du  c)cie,.7  Novembre,  elle  ne 
parut  plus. 

P^8^  34^*  Le  P^  Gaubîl  ne  dit  rien  de  la  Comète  de 
837  ,  que  Ma-tuon-lin  ne  dife  pareillement  :  voici  quelques 
légères  circonflances  que  ce  dernier  ajoute  aux  détails  du 
P.  Gaubil. 

Le  22  Mars  y  .k  Comète  indiquoit  Toueft  de  Nan-uou 
(  Ç,  T,  <r,  <p,  A,  ft,  J^.du  Sagittaire). 

Le  6  Avril  ,  elle  indiquoit  le  mîdî  ,  allant  doucement 
.vers  loueft. 

Le  7  Avril ,  elle  étoit  large  de  trois  ché* 

Le  I  o  Avril ,  un  des  deux  rayons  de  la  queue  indiquoit 
73^  (  la  Balance  )• 

Le  1 1  Avril ,  elle  îndîquoît  le  nord ,  &  elle  étoit  dans  le 
feptième  degré  de  la  conltellaiion  Kang.  La  Comète  a  pu 
£tre  obfervée  durant  la  même  nuit  d'abord  au  neuvième  & 
enfuite  au  ieptième  degré  de  cette  condellation  ;  mais  dans 
cette  pofitioii ,  il  n  efl  guère  poâible  qu  elle  ait  étendu  une 
belle  queue  vers  le  nord. 

Le  1 2  Avril ,  la  Comète  indiquoit  i  orient. 

Le  28  Avril,  la  Comète  étoit  à  la  droite  ( c eft-à-dîre , 
je  penfe,  à  loueft)  de  Hien-yven  (y>  et,  n,  «y,,  Çi  ft  »  e,  x  du 
Lion,  deux  Étoiles  du  petit  Lion,  &  quatre  du  Lynx)» 

-    Page  34 J,  ûjoMtei: 

837.  Deuxième  Comète. 

Il  a  réellement  paru  une  féconde  Comète  en  837  *  au 
jour  Tirtg-yeou  de  la  huitième  Lune  ,  10  Septembre,  elle 
étoit  dans  Hiu  &  Goey  (onzième  &  douzième  des  vingt- 
huit  conflellations  )*  ' 
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8j8.  Deux  Comètes* 

Troîfième  année  Kay-ching,  jour  Y-fe  de  la  dixième  Lune, 
1 1  Novembre ,  on  vît  une  Comète  dans  la  principale  Étoile 
de  Tchin  (  le  Corbeau  ). 

A  la  onzième  Lune,  jour  V-mao  (21  Novembre,  cétoit 
réellement  le  premier  jour  de  fa  onzième  Lune  ) ,  on  vit 
une  Comète  dans  ia  contrée  orientale  ;  elle  étoit  dans  les 
confteliatîons  Aî  &  Ouey  (  (eptième  &  fixième  des  vingt- 
huit  )  ;  elle  s'étendoit  dans  le  ciel  eft  &  oueft  :  au  jour 
Gin-chin,  vingt-neuvième  du  cycle,  de  la  douzième  Lune, 
^8  Décembre,  on  ne  la  vit  plus, 

J^age  i^6 ,  après  la  ligne  12  ,  ajoutai, 

83  p.  Deux  Comètes. 

Quatrième  année  Kay-ching  ,]o\it  Kouey-yeoa  de  la  première 
Lune,  7  Février,  on  vit  une  Comète  dans  Yu-Iin  (  ^  finies 
trois  %{;  du  Ver(èau  ). 

Jour  Ping-ou  de  ia  Lune  intercalaire,  la  Mars,  Comète 
au  nord  de  Khen-ché  (  r ,  t ,  ^ ,  ^ ,  o  de  Perfée  )  :  au  jour 
JCi-mao  delà  féconde  Lune,  14  Avril,  elle  ne  parut  plus. 

Il  ne  paroît  pas  qu'aucune  de  ces  deux  Comètes  puiâe  être 
celle  qu'on  vit  en  Europe  au  mois  de  Janvier.  Quant  à  la 
{econxie  de  ces  deux  Comètes ,  on  peut  obferver  qiien  835)» 
lequinoxe  eft  arrivé  en  Chine  le  17  Mars  vers  dix  heures 
du  matin,  &  la  Lune  n'a  renouvelé  que  le  ip  au  matin  : 
^infi  la  Lune  qui  çouroit  le  i  z  Mars ,  étoit  à  la  rigueur 
£bc(xide.Lune,  &  celle  qui  couroit  le  14  Avril  étoit  troi*^ 
iîème  Lune^  £02  tout  a,u  plus  Lune  intercalaire;  mais  le 
çomput  Chinois  pouvoit-il  ctre  fulceptible  dune  auiH 
grande  prépifiqn  \ 

840*  Deux  Comètes, 

Cinquième  année,  deuxième  Lune,  jour  Keng-chin,  20 
Mars,  Comète  txxtxe  Yng-ché  &  Pi  (treizième  8c  quator* 
zième  des  vingt  -  huit  confteUatiozis  )  ;  après  vingt  jours^ 
I^Ue  dilparutf 
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Onzième  Lune ,  jour  Voa  -yn ,  3  Décembre ,  Comète 
dans  la  contrée  orientale* 

841.  Première  Comète. 

Première  année  Hoey  -  tchang  de  Vou  -  tfung ,  fêptîème 
Lune,  commençant  ie  2r  ou  22  Juillet,  on  vît  une 
Comète  dans  Yrjhlin  (  ;)f  &  les  trois  \  du  Verfeau  ) ,  entre 
Yng-cké  &  Pi.  Elle  pouvoît  avoir  été  vue  en  Europe  le  25 
Juin  dans  le  Sagittaire* 

Sur  la  féconde  Comète  de  S41,  Ma-tuon-Hn  s^accorde 
avec  Je  P.  Gaubîl.  La  Comète  étoit  le  2.2  D.écçnnbre  dans 
Pe^-Iau-fé-moen ,  c'eft  Fomalhaut,  &c.  .  ^ 

Page  j^y,  ajoutez: 

852. 

Sixième  année  Ta-tchutig,  de  Siven- tfung,  troîfième 
Lune,  commençant  le  24  Mars.aufoîr,  une  Comète  parut 
dans  Tfoui  &  T(an  (Orîon). 

857. 

Onzième  année ,  au  jour  Y-  oui  de  fa  neuvième  Lune , 
(22  Septembre,  la  Lune  renouveloit  lejoUr  même,  quoique 
fort  tard),  nne  Comète  longue  de  trois  ché ,  parut  dans 
Féitig  (  quatrième  àts  vingt-huit  conftellations  ). 

8^4* 

En  la  cinquième  année  Hien-tung  du  règne  de  Hy-tfung, 
cinquième  Lune,  jour  Ki-hay ,  21  Juin,  pendant  la  nuit, 
le  leou  (  clepfydre  )  n'avoit  pas  encore  rempli  un  ké  (  mefure 
Chinoiiè,  qui  (e  remplit  cent  fois  en  vingt-quatre  heures)^ 
iorique  Ton  vit  ibrtir  une  Comète  de  la  contrée  orientale  ;  (a 
couleur  étoit  d'un  jaune  pâle,  fa  longueui:  de  trois  r///;  ellç 
étoit  dans  Leou  (ct,/3,  y  du  Bélier).  Mais  Leou,  fuivant  le 
Di(5lionnaire  des  Chinois ,  appartient  à  la  contrée  occiden- 
tale ;  au  lieu  que  fi  par  contrée  orientale  on  entend  Torient, 
il  fera  vrai  que  la  Comète  étant  dans  Leou  ^  le  2 1  Juin , 
elle  aura  pu  paroître  à  iorient^  ayant  minuit  &  un  quart» 
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Page  ^^S.  La  Comète  de  868 ,  fut  obfervéeà  la  Chine, 
en  la  neuvième  année  Hien-tung,  à  la  première  Lune, 
commençant  vers  le  27  Janvier  ,  dans  Leou  &  Goey  [  feizième 
&  dix-feptième  des  vingt-huit  confteflations  ). 

Dixième  année  ,  huitième  Lune  ,  commençant  le  p  ou 
\  o  Septembre  ,  on  obferva  une  Comète  dans  Tay  -  liug 
(  ;)^ ,  )c ,  0 ,  T  de  Perfée ,  i8 ,  j  de  Médufe,  &c.  )  ;  elle  alloit 
vers  le  nord-eft. 

Page  J  fo  ,  ligne  1 8 ,  ajouui  :  Cette  Comète  fut  vue  à 
la.  Chine,  en  la  quatrième  année  Kien-fu  de  Hy-tfung,  à  ia 
cinquième  Lune,  qui  avoît  commence  vers  le  14  Juin« . 

88  5. 

Première  année  Kuang-ki,  on  vît  une  Comète  entre 
Tfie-choui  (  a  ou  -tt  de  Perlée  )  &  Tfie-fin  (  x  des  Gémeaux). 

Deuxième  année,  cinquième  Lune,  jour  Pwg-fu,  13 
Juin ,  on  vit  une  Comète  dans  Ouey  &  AT/  (  lixième  & 
feptième  de?  vingt  •  huit  conftellations  )  ;  elle  traver/à  le 
Pé'tcou  (  le  grand  Chariot  ) ,  &  le  Nie-ty  (  avant  le  Pé-tepu 
fans  doute  :  il  y  a  deux  Nie-ty  ou  Ché-ty ,  tous  deux  dans  le 
Bouvier;  Tfo-ché-ty  0,  -tt,  ^>  &  Teou-ché-îy  n,  t,  u  ). 

Page  ^^i  ,  ligne  /^,  ajou^^Z'  Ma-tuon-lin  fait  paroître 
cette  Comète  en. la  deuxième  année  Ta-chun  de  Tchao-tfung; 
au  jour  Keng  -  chin  de  la  quatrième  Lune  ,  i  2  Mai ,  elle 
tétoît  dans  San  -  tay ,  elle  âlloît  vers  i  eft ,  elle  entra  dans 
Tay-ouey ,  elle  traveria  Ta-kio  (  Arélurus)  &  le  Tien-ché; 
elle  étoit  longue  de  dix  tchang.  Au  jour  Kia-fit  de  la  cin^ 
quième  Lune ,  ^  Juillet ,  on  ne  la  vit  plus. 

8p2*  Trois  Comètes. 

Première  année  King  -fo ,  cinquième  Lune  ,  qui  occupa 
|©ui  le  mois  de  Juin ,  l'ctendord  de  Tchi-yeou  parut  ;  il  avoit 

en  fortant 
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en  (brtant  la  figure  d'une  Comète  blanche,  (êmblable  à  une 
chevelure,  fa  longueur  étoît  de  deux  ché. 

A  la  onzième  Lune,  commençant  vers  le  23  Novembre, 
on  vit  une  Comète  dans  Teou  &  Nieou  (  huitième  &  neu* 
vième  des  vingt- huit  confteifations  )• 

A  la  douzième  Lune,  jour  Ping-ife ,  28  Décembre;  une 
Comète,  appelée  Tien-tfan,  fbrtit  du  fud-oueft.  Au  jour 
Ki  -  mao ,  3  i  Décembre ,  le  ciel  étant  couvert ,  on  ne  la 
vit  plus. 

• 
La  Comète  de  8^3  ,  oblèrvée  à  la  Chine  en  la  deuxième 
année  King-fo  ,  eft  précifément  la  même  que  celle  qui  efl 
rapportée  par  le  P.  Gaubil ,  à  la  même  deuxième  année  ; 
King'fo  ;  mais  à  Tan  85^5.  La  première  année  King-fo 
répond  bien  certainement  à  notre  année  8p2.  Le  temps  fut 
couvert ,  dit  Ma-tuon-lin  ,  jufqu  a  la  quatrième  Lune.  Au 
jour  Y-yeou ,  6  Mai ,  les  nuages  fe  diffipèrent  peu  -  à  -  peu  ; 
on  vit  une  Comète  dans  Chang-tay  (  / ,  )c  de  la  grande  Ourfe  ), 
longue  de  dix  tchang  ;  elle  alloit  vers  l'orient  :  elle  entra 
dans  Tay-ouey ,  elle  traverfa  Ta-kio  (  Ardurus  )  &  le  Tien-ché: 
ià  durée  fut  de  trente -(èpt  jours;  (a  longueur  fut,  en  aug- 
mentant toujours ,  jufqu'à  vingt  tchang.  Les  nuages  l'ayant 
cachée,  on  ne  la  vit  plus.  Nous  avons  remarqué  qu'en  85^5 
Iç  jour  Y-yeou,  n'appartenoît  pas  à  la  quatrième  Lune,  mais 
à  la  cinquième ,  qui  étoit  même  fort  près  de  fa  fin ,  ce  qui 
confirme  que  notre  date  eft  plus  çxaéle  que  celle  du  P# 
Gaubil. 

85)4. 

Première  année  Kien-ning,  première  Lune,  commençant 
le  9  Février;  il  y  eut  une  Comète  dans  Chun-cheou  (  un  des 
douze  fignes  Chinois. ,  répondant  en  grande  partie  à  notre 
conftellation  mobile  des  Gémeaux). 

Page  j  ^j ,  ajoute^.  La  Comète  de  po  5  fut  vue  en  Chine, 
à  la  deuxième  année  Tien-yeou.  A  la  quatrième  année,  jour 
tûa-chin,  quarante -unième  du  cycle,  22  Mai  ,  elle  ctoit 
Tome  L  li  i  î 
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dans  Pé'ho  (  *,  i3  des  Gémeaux)  ;  eik  traverlà  Ven-uiang 
(6,  u,  (p,  T,  e,  f^  h  de  la  grande  Ourfe  );  fa  longueur 
étoit  de  trois  tchang.  Elle  .fut  au-delà  de  Tchung-tay  (A,  jw, 
de  la  grande  Ourle  )  &  de  Hia-tay  (y,  |  de  la  môme). 
Au  jour  Y'îcheou  de  la  cinquième  Lune,  i  %  Juin,  elle  Ibilit 
de  Hien-yven  (5^,  €L,  >ï,  y,  Ç,  /tt,  6,  x,  &c.  du  Lion)  & 
de  Kio  de  la  gauche  (  0,  t  de  la  Vierge  )  ;  elle  parvint 
aux.  murailles  occidentales  du  Tien-ché,  Sa  chevelure  ctoit 
brillante,  elle  avoit,  dit  Ma-tuôn-lin,  Taîr  irrité,  la  lon^ 
gueur  s'étendoit  dans  le  ciel.  Au  jour  Ping-yn ,  13  ffliin, 
des  nuées  obfcures  la  cachèrent.  Au  jour  Sin-oui,  18  Juin, 
les  nuages  étant  diflipés,  on  ne  la  vit  pas» 

Deuxième  année  Kien-^hoa  du  règne  de  Tay-tfii,  qaa* 
trièmeLune,  jour  Gin-chin,  13  Mai,  une  Comète  (bnit  de 
Tchang  (vingt-fixième  des  vingt-huit  coftfleliations). 

Même  Lune,  jour  Kia-fu,  15  Mai,  une  Comète  fortit 
de  Ling-tay  {%,  c,  d  du  Lion).  Pour  admettre  ici  deux 
différentes  Comètes  ,  il  nous  faudroit  des  éclairciflemen^ 
ultérieurs.  L'une  &  l'autre  paroiflbit  le  fotr  à  l'occident, 
caraélère  que  les  Européens  donnent  à  leur  Comète  de  p  1 2» 

Page  j^^,  ûjoutei: 

Troîfième  année  Tien-tching  de  Mîng-tfung ,  à  fa  dixième 
Lune,  jour  Keng-ou,  13  Décembre,  une  Comète ,  longue 
d'un  tchang,  fortit  du  fud-oueft;  elle  îndîquoit  le  fud-eft: 
elle  étoit  à  5  degrés  de  Nieou  (  elle  avoit  5  degrés  d'afcen- 
fion  droite  plus  que  p  du  Capricorne  ).  Parvenue  à  trois 
ibirées ,  on  ne  la  vit  plus. 

Troifième  année  Tfmg-tay  deLou-ouang,  neuvième  Lune^ 
jour  Ki-tcheou,  21  Septembre,  une  Comète  fortit  de  Hiu 
&  de  Goey  (  onzième  &  douzième  des  vingt-huit  conftella- 
tions  )  ;  elle  étoit  longue  d'un  ché ,   de  figure  mince ,  ait 
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Ma-tuon-Iîn:  elle  traverfk  Tien-louy-tching  (^  du  Verfeau^ 
c,  A.  du  Capricorne)  &Xo  (e  du  Verfeau,  [l  du  Capricorne), 

Sixième  année  Tien-fo  du  règne  de  Kao-tfu  à^s  Tfin 
poftérieurs,  neuvième  Lune,  jour  G'm-tfé  (  1 8  Septembre 
ou  17  Novembre:  la  huitième  Lune  a  fini  le  23  Segtembre^ 
la  dixième  a  fini  le  2  1  Novembre  au  foir  ;  fi  l'erreur  vient 
du  comput  Chinois ,  il  n  eft  pas  facile  de  décider  laquelle 
de  ç^s  deux  Lunes  ils  ont  «comptée  pour  neuvième  ).  Au 
jour  Gin-tfé ,  dis -je,  une  Comète  (brtît  de  la  contrée  occi- 
dentale; elle  balaya  les  murailles  du  Tien-ché:  fa  longueur 
étoit  d'un  tchang.  (  Si  la  Comète  parut  a  Toccident  près  du 
Tien-ché,  ce  devoit  être  le  18  Septembre^  plutôt  que  le 
'17  Novembre). 

^43. 

Huitième  année,  dixième  Lune,  ]our  Keng-fu ,  5  Novembre, 
on  vit  une  Comète  dans  la  contrée  orîentate  ;  elle  indiquoit 
Toueft,  le  veftîge  de  fa  queue  étoit  long  d*un  ché:  elle  étoît 
dans  p  degrés  de  ICto  (  (on  afcenfion  droite  excédoit  de 
p  degrés,  celle  de  <t  de  fa  Vierge  ). 

Page  Jjé,  ûjoutei  : 

P5^- 

Troîfième  année  Tiien-té  de  Tchî-tfiing,  première  Lune, 
jour  Gin-fu ,  1 3  Mars ,  on  vit  la  nuit  une  Comète  dans  Tfan 
(  croix  d'Orîon  )  ;  fa  chevelure  indiquoit  le  fiid  -  oued.  La 
Lune  en  p  5  (^  a  renouvelé  le  i  j  Mars  ;  Téquinoxe  eft  arrivé 
le  même  jour  après  fix  heures  du  fbir  ;  ainfi  cette  Lune  étoit 
véritablement  deuxième  Lune.  La  Lune  précédente  ,  qui 
couroit  le  13  Mars,  étoit  à  la  rigueur  Lune  intercalaire; 
on  l'aura  comptée  pour  première  Lune  ;  r^rreur  étoit  peu 
confidérable  :  elle  le  (èroit  davantage ,  fi  Ton  eût  compté  pour 
ièconde  Lune,  ou  pour  Lune  intercalaire,  celle  qui  finirïbh 
le  I  5  Mars  ;  alors  le  jour  Gin-fu  feroit  le  1 3  Janvier ,  &  la 

première  Lune  n'auroit  dû  commencer  que  le  i6.  Cett« 

1«  •  •  •  • 
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dernière  erreur  dans  le  comput  Chinois  ne  feroh  cependant 
pas  impoflible. 

Page  j  ^/.  Ma-tuonJîn  eft  d'accord  avec  le  P.  Gaubil, 
fur  la  Comète  de  la  huitième  année  Kay-pao  de  Tay-tfu- 
hoang-li ,  ou  de  Tan  p75  i  excepté  qu'au  lieu  de  dire  qu'on 
fa  vit  entre  fept  heures  &  neuf  heures  du  matin ,  il  dît 
fimplemient  qu'on  la  voyoit  le  matin  dans  la  contrée  orien- 
tale; c'eft-à-dire  à  l'orient,  &  non  dans  ce  que  les  Chinois 
appellent  contrée  orientale ,  puifqu  aucune  àes  onze  conftel- 
latîons  par  lefquelles  la  Comète  a  pafTé ,  fuivarrt  Ma-tuon-lin 
&  Gaubil,  n'appartient  à  cette  contrée* 

Page  ^^8,  ligne  2^.  Il  en  parut  une  en  Chine,  &c.  Suf- 
primei  ^^^^^  ^  ^^^  ^^^^^  lignes  fuhantes» 

Page  j^ç,  après  la  ligne  2, ,  ajouteit  Ma-tuon-îirî  entre 
dans  un  plus  grand  détail.  En  la  deuxième  année  Tuon-kong 
de  Tay-fung ,  ou  en  p8p  à  la  fixième  Lune  (  il  faut  lire 
avec  le  P.  de  Mailla ,  &  d'après  les  grandes  Annales  de  la 
Chine ,  à  la  feptième  Lune ,  elle  avoit  commencé  le  6  Août); 
au  jour  VoU'tfé,  1 3  Août,  une  Comète  fbrtit  de  Tung-tfing 
(  vingt-deuxième  conftellation  des  vingt- huit  )  :  (a  couleur 
étoit  d'un  bleu  pâle ,  fa  chevelure  brillante  ^  s'aJongeant  peu- 
à-peu.  La  Comète  parut  fe  matin  au  nord -eft;  dix  jours 
après,  on  la  vit  au  nord-oueft:  elle  traverfà  Yeou'-ché-ty 
(»,  T,  u  du  Bouvier).  Apres  trente  jours,  elle  vint  ïKang 
(  deuxième  des  vingt-huit  conftellations  )  où  elle  périt. 

Page  j6o»  Comète  de  ^^S^a/outez:  Elle  parut,  fuivant 
Ma-tuon-lîn ,  en  la  première  année  Hien-ping  de  Tchin-fung, 
au  jour  Kia-chin  de  la  première  Lune,  23  Février  :  elleforlit 
du  nord  de  Yng-ché ;  fa  chevelure  étoit  brillante  ,  longue 
d'un  ché.  Elle  parvînt  au  jour  Ttng-yeou ,  8  Mars ,  fa  durée 
fut  de  quatorze  /ours.  Il  eft  clair  que  c'eft  cette  nïélhe  Comète 
que  le  P.  Gaubil  rapporte  à  l'an  5^85?^ ,  d'autant  plus  que  ce 
Père  date  (a  Comète ,  aînfi  que  Ma-tuon-Iin,  de  ta  première 
année  Hien-ping.  Mais  fur  cette  date  de  ^8p,  le  P.  Gaubil 
éft  coiîtredit  par  le  P.  de  Mailla,  par  le  P.  Couplet ,  par 
l'Auteur  de  la  Synopfe  chronologique ,  imprimée  dans  ie 
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Recueil  de  Thévenot  :  il  eft  certain  d  ailleurs  que  la  première 
année  Hien-ping  concourt  avec  lan  ^^8  ;  Tchîn-fung  ou 
Tchin-tlbng ,  qui  donna  ce  nom  à  i  année ,  ne  régnoit  pas 
encore  en  ^85;.  L'apparition  de  la  Comète  en  0^8  eft 
encore  confirmée  par  les  grandes  Annaies  de  la  Chine  de 
M.  de  Guignes. 

Page  j6a ,  ligne  ^y,  ajoutei:  On  la  vit,  (iiivant  Ma-tuon- 
lin,  en  la  fixième  année  Hien-pin^.  Au  jour  Kia-yn  de  la 
onzième  Lune,  23  Décembre,  elle  parut  dans  Tfmg  & 
Kouey  (  vingt  -  deuxième  &  vingt-troifième  des  vingt  -  huit 
confiellations  )  ;  elle  étoit  grande  comme  un  vafe ,  d*une 
couleur  de  bleu  pâle  ;  là  chevelure  étoit  brillante ,  longue  de 
quatre  ché.  \a  Comète  s  approcha  très-près  de  Ou-tchou-heou 
(  6|  T,  /,  u,  ^  des  Gémeaux)  ;  elle  pafla  par  Ou-tche\ 
(  a.  i3,  9,  4  &c.  du  Cocher,  iS  du  Taureau  )  ;  elle  entra  dans 
77^7/;  (  croix  d'Orîon  )  :  après  trente  jours  elle  difparut. 

Page  ^dj,  ligne  j ,  ajoutez:  Ma-tut)n-lin  la  faitparoître 
en  la  deuxième  année  Tien- Ai,  donc  en  10 18.  Au  jour 
Sifhhay  de  la  fixième  Lune,  4  Août,  elle  fortit  au  nord-efl 
de  la  féconde  Etoile  du  Kouey  du  Pé-teou  (  du  quarré  de  la 
grande  Ourfe  ) ,  elle  étoit  longue  de  trois  che\  &  ell&-àlloit 
vers  le  nord  avec  la  première  Étoile  du  Pé-teou.  Queft-ce 
que  cela  peut  fignifierî  La  première  Étoile  du  Pé-teou  a-t- 
elle  un  mouvement  î  La  Comète  traverla  Tien-lao  (  «  de  la 
.  grande  Ourfe  )  &  Ven-tchang  (  u ,  f ,  r,  0,  &c.  de  la  grande 
Ourfe  )  ;  la  longueur  étoit  de  trois  tchang  :  elle  pafTa  par  le 
palais  Tfe-ouey ,  par  San-tay  (  les  trois  Tay ,  / ,  x;  A ,  ;i;  v,  ^ 
de  la  grande  Ourfe) ,  par  Hien-yven  (  e,  a, y  &c.  du  Lion)« 
Elle  alla  enluite  en  s'éloignant  vers  l'occident  jufqu  a  Sing 
(  cœur  de  l'Hydre  &  Étoiles  voîfines  ).  Après  trente- (ept  jours 
d'apparltioft  elle  fut  détruite.  Il  y  auroit  fans  doute  des 
réformes  à  faire  dans  cette  route.  Peut-être  que  Ma-tuon-lin 
&  les  Chinois  difent  qu'une  Comète  paflè  par  une  conflel- 
lation,  lorfqu'elle  couvre  cette  conftellation  de  (à  queue. 
Quoi  qu'il  en  (bit,  la  date  que  Ma-tuon-lin  donne  à  noti^ 
Comète  aéluelle  eft  confirmée ,  non-feulement  par  le  P.  de 
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Mailla,  maïs  encore  par  le  témoignage  de  tous  les  Écrivains 
Européens  :  donc  le  P.  Gaubil  a  eu  tort  de  la  rapporter  à  la 
troifième  année  Tien-hi  ou  à  Tan  loip, 

Tranfportez  donc  à  l'an  i  o  1 8  ce  que  le  P.  Gaubil  dit 
de  ja  Comète  de  i  o  i  c?  ,  changeant  ièuleraent  ia  date  du 
3  o  Juillet  en  celle  du  4  Août.  L'apparition  d  une  Comète 
en  loip  deviendra  alors  au  moins  très^^incertaine. 

Page  jjo,  ligne  26 ,  ajoute^:  Elle  parut  en  la  deuxième 
année  Ming-tao  de  Gin-iùng ,  au  jour  Vou-fu  de  la  feconde 
Lune,  5  Mars,  à  l'ed  de  ia  contrée  feptentrionale ,  ceft-à- 
dire  peut-être  au  nord-e(l,  &  non  pas  au  nord-oued,  comme 
dit  Mailla  :  fa  couleur  étoit  d'un  blanc  rouge  ,  Ùl  chevelure 
brillante ,  fa  longueur  de  deux  che\ 

Même  page  f  ajoutez: 

103  5.  Deux  Comètes.  ^ 

Deuxième  année  lûng-yeou ,  donc  bien  certainement  eu 
1035  ,  huitième  Lune»  jour  Gin-fu,  15  Septembre,  on  vit 
une  Comète  dans  Tchang  &  Ye ,  longue  de  fept  ché  cinq 
îfun  :  après  douze  jours  elle  dKpaïut.  Cette  Comète  eft  rap- 
portée par  le  P.  de  Mailla  à  l'an  1034;  fi  ceft  en  103  j 
qu  elle  a  paru  ,  la  colonne  de  feu ,  dont  parient  Cédrène  & 
Glycas  fiir  i  an  1034^  pourroit  n'être  qu  un  météore. 

Au  jour  Kd-oni  de  la  dixième  Lune ,  1 1  Novembre ,  une 
Étoile  (brtit  pendant  la  nuit  de  Vay-ping  (lien  occidental 
àt$  Poilîbns  )[;  la  chevelure  étoit  très-foibie. 

Page  ^y2  ,  ligne  j,  ajoutez:  J'en  dis  preique  autant  de 
la  route  que  Ma*tuon-lin  lui  fait  tenir^  IL  la  fait  iortir  d'abord» 
comme  le  P»  Gaubil ,  le  j  o  Mars  matin,  de  la  confteliation 
Hiu ,.  & ,  dit-il ,  de  la  contrée  orientale  :  mais  Hiu  efl  bien 
loin  de  la  contrée  orientale  àes  Chinois  ,  au  iieM  que  la. 
Comète  étant  le  i  o  Mars  dans  Hiu ,  elle  deroit  paroître  le 
matin  du  côté  de  lorienL  Elle  îndiquoît  le  fud - oueil ,  dit 
Ma-tuon'^lin ,  &  cela  devoit  naturellement  être.  De  Hiu  fa 
Comète  va  gagner  le  Tfé-ouey  &  revient  à  Lmu  ;  ceci  n  eft 
pas  fi  naturel  £fUce  que  le  P»  Gaubil  du  Tfé-^ouiy  auroit 


DES    Comètes.  6231 

fait  les  deux  confteHalîons  Tféou  Tfoui  &  Ouey ,  nom  qu'il . 
donne  à  la  Mouche  î 

Même  page,  ligne  16,  ajoutez:  Ma-tuon-Iin  la  fait  ibrtir 
à  la  (èptième  Lune,  non  de  la  conftellatîon  Tfoui,  maïs  du 
palais  Tfé-ouey;  il  ajoute  que  là  couleur  étoit  blanche  :  fur 
tout  le  refle  il  eft  d'accord  avec  le  P.  GaubiL 

Page  ^yj,  ajoute^  ;  Il  n'eft  pas  facile  de  concevoir  le 
détail  où  Ma-tuon-lin  entre ,  par  rapport  aux  mouvemens  de 
la  Comète  de  1066;  le  voici  fidèlement  traduit  par  M.  de 
Guignes.  «  Troifième  année  Tcki-ping  d^  Hing-tluug ,  à  la 
troîfième  Lune ,   au  jour  Ki-ôui  (  2  Avril  ) ,    une  Comète  « 
Ibrtit  de  Yng  -ché  (  <t ,  jS  de  Pégafe  )  :  elle  parut  le  matin  ,  « 
dans  la  contrée  orientale  (  c  eft-à-dire ,  (ans  aucun  doute ,  à  « 
lorient).  Sa  longueur  étoit  de  ièpt  ché  ;  elle  îndiquoit  le  ce 
fud-oueft,  étant  entre  Goey  (  et  du  Verfeau,  e,  G  de  Pégalè),  «* 
&  Fuen-mu  (  y ,  ^  >  t! ,  -tt  du  Verfeau  )•  Peu-à-peu  elle  s  eloi-  «, 
gna  y  en  allant  vers  l'orient  ;  elle  s'approcha  du  Soleil  &  elia^ 
fut  cachée*  Au  jour  Sin-fe,  (24  Avril  ) ,  elle  parut  le  foir  « 
dans  le  nord-oueft.  11  y  eut  une  Étoile  (on  pourroit  abfolu- 
ment  parlant  traduire,  c'étoit  une  Étoile)  lâns  chevelure.  Il  y 
eut  auâi  une  vapeur  blanche,  longue  de  trois  ché:  elle  tra-  « 
verfa  le  haut  du  palais  Tfé-ouey ,  ÎÉtoile  dans  F^ing  (  front  et 
du  Scorpion).  Sa  tête,  fa  queue  entrèrent  dans  Pi  [iesu 
Hyades  ) ,  allant  vers  l'eft  ;  elle  traverlà  Ven-tchang  (  w,  <Pi  t,  ô , 
&c.  de  la  grande  Ourfe)    &  le  Pé-  teou  (  grand  Chariot  )  ; 
elle  traverfaO^^y  (  queue  du  Scorpion).  Parvenue  au  jour« 
Gin-ou  (  2  5  Avril  ) ,  l'Étoile  eut  de  nouveau  une  chevelure;  « 
la  Comète  longue  d'un  tchang  trois  cii/indiquoit  le  nord-eft,  « 
&  traverfa  Ou-tché   {<t,R>,  fl,  /,   &c.  du  Cocher^  &   du  « 
Taureau).  La  vapeur  blanche  étoit  divifée  &  en  travers  du  « 
ciel  :  elle  traverfa  Pé-ho  (  a,  i6  des  Gémeaux) ,  Ou-tchu-heou  « 
(  T,  9 ,  / ,  u ,  <p  des  Gémeaux  ) ,  Hien-yven  (  * ,  y ,  e ,  &c^  du  « 
Lion,  quatre  Étoiles  du  Lynx,  &c.  )  ,  le  palais  Tay-^ouey , 
Ou'ti'tfo   (  i8  du  Lion  ) ,  Nuy-ou-tchou-heou  (  cinq  Étoiles  à 
Touefl  de  5)  &  J  Je  la  Vierge)  ;   elle  vint  dans  Kio,  Kang,  « 
Ti ,  Fang  (  les  quatre  premières  des  vingt-huit  confteliations) 
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Au  jour  Kouey-oui  {  z6  Avril),  la  Comète  étoît  longue 
>»  d'un  tckang  cinq  ché.  \\  y  eut  une  Comète  comme  un  boi(- 
feau ,  elle  traverfa  Yng-ché,  &  vint  jufqu'au  nord  de  Ttchang 
(  )c,  i»,  A,  itt,  (p  de  l'Hydre  )  ce  qui  fait  quatorze  confleila- 
tions.  Au  bout  de  foixante-(êpt  jours,  l'Étoile,  la  Vapeur, 
la  Comète  furent  toutes  détruites  ».  Il  règnelci  une  confufioii 
de  Comète ,  d'Étoile ,  de  Vapeur ,  qu'il  n'eft  guère  poffible 
de  difliper.  J'avois  bien  trouvé  quelque  chofë  de  tout  cela 
dans  le  P»  Gaubil  ;  mais  ce  Père  avoit  omis  les  circonftances 
les  plus  embarrafTantes  ,  il  avoit  arrangé  différemment  les 
I  autres  :  j'ai  cru  entrevoir  de  la  clarté  où  Ma  -  tuon  -  lin  me 

!  prouve  qu'il  n'y  avoit  que  des  ténèbres.  Tout  ce  que  je  puis 

'  conjedurer ,  c'eft  que  le  24  &  le  2  5  Avril ,  outre  la  Comète, 

il  a  paru  un  ou  piufieurs  météores ,  &  que  Ma-tuon-lin  ou 
quelque  Hillorien  qu'il  aura  copié ,  raflëmblant  tout  ce  qu'il 
avoit  trouvé  d'épars  ,  tant  fur  les  météores  que  fur  la  Comète, 
a  fait  un  feul  tout,  &  en  aconllruit  ce  labyrinthe ,  où  il  eft 
difficile  de  ne  fe  pas  égarer.  Ce  que  je  penfe  qu'on  peut  en 
extraire  de  plus  probable ,  c'eft  que  la  véritable  Comète  a 
paru  le  2  Avril  au  matin  ,  dans  le  commencement  de  la 
conftellation  Yng-ché,  que  fon  cours  apparent  étoitdired, 
quelle  fut  en  conjondion.avec  le  Soleil ,  que  le  24  Avril 
elle  avoit  paflTé  à  l'orient  du  Soleil ,  &  que  ce  même  jour 
on  la  vit  le  loir  au  nord-oueft  ;  qu'elle  pouvoit  être  ce  jpur- 
ià  dans  Pi ,  c'ell^à-dire,  avoir  même  afcenfion  droite  que 
les  Hyades,  mais  avec  une  latitude  boréale;  que  le  25  Avril 
elle  put  traverfër  Ou-tché  ;  enfin  qu'en  foîxante  -  fept  jours 
elle  a  parcouru  en  afcenfion  droite  quatorze  conftellations 
Chînoifes,  depuis  Ché  o\x  17/^ »- f^/ jufqu'à  Tchang^  fiiivant 
l'ordre  A^s  fignes.  Tout  le  refte  doit  être  rapporté  à  quelques 
météores  ,  ou  même  en  partie  à  une  féconde  Comète  qui 
aura  été  obi^vée  aux  mômes  jours  que  la  Comète  principalCf 
Page  ^yp,  iigne  2 ,  ajoute^  :  Elle  parut  comme  une  Étoile, 
fiiivant  Ma-tuonJin,  en  la  huitième  ruinée  Hy-ning  àt  Chin- 
tfung,  le  17  Novembre  au  fud-eft,  au  milieu  de  Tchin; 
elle  reâembloit  à  TÉtoile  de  Saturne ,  fa  couleur  étoit  d'un 
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feïeti  pâle#  Lei  1 8  Novembre ,  ii  lui  naquit  des  cornes  bril- 
lantes, longues  de  trois  cAé;  (fa  queue  étoit  divifée  fans 
doute  en  deux  rayons,  ce  qui  neft  pas  infolite)  ;  elle  étoit 
inclinée  &  indiquoît  TcAi/j.  Au  ip  Novembre  les  cornes 
^toieni  brillantes  &  longues  de  cinq  cAe.  Le  20  Novembre, 
la  Comète,  longue  de  fept  cAe,  étoit  inclinée  &  îndiquoit 
rÉtoile  Tfo-ya  (  *!  du  Corbeau  ).  Parvenue  au  jour  Ting-oui, 
ip  Novembre,  elle  entra  dans  Tcho  (ou  Pi^  lesHyades), 
&  ne  parut  plus. 

Même  page ,  ligne  ij,  ajouîei:  Ma-tuon-lîn  entre  dans 
un  plus  grand  détail  fur  cette  Comète.  A  la  troifième  année 
Yven-fung  de  Tchîn-tfung,  ou  en  1080 ,  feptième  Lune, 
jour  Kouey-oui,  10  Août,  elle  fortit  au  nord-oueft  des 
murailles  de  Tay-ouey ,  au  fud  de  Lang-ouey  (chevelure de 
Bérénice):  c'étoit  une  vapeur  blanche,  longue  d'un  tchang; 
elle  étoit  inclinée  &  indiquoit  le  fud-eil.  La  Comète  étoit 
au  milieu  de  Tchin^  c'eft-à-dire,  qu'elle  avoît  huit  ou  neuf 
'degrés  d  afcenfion  droite  plus  que  y  du  Corbeau.  Au  jour 
^Ping-fu,  13  Août,  elle  tendoit  au-devant  de  Toueft  de  la 
contrée  (èptentrionale  (  je  ne  fais  ce  que  ceci  peut  fignifier; 
ia  Comète  n  avoit  aucune  tendance  vers  ce  que  les  Chinois 
appellent  contrée  feptentrionale )  ;  elle  étoit  au  milieu  de  Ye , 
ou ,  en  termes  Européens  ,  elle  avoît  environ  neuf  degrés 
'd'aicenfion  droite  plus  que  ce  de  la  Coupe.  Au  jour  Vou-fu, 
II  5  Août,  fa  longueur  étoit  de  trois  cAé,  elle  étoit  inclinée, 
&  elle  pénétra  dans  Lang-goey  (chevelure  de  Bérénice). 
Au  jour  Kouey-mao ,  3  o  Août ,  (  il  pourroit  y  avoir  ici  une 
faute  d'impreflion,  on  aura  mis  Kouey-mao  pour  Sin-mao, 
118  Août,  ou  pour  Kouey-fe^  20  Août) ,  la  Comète  pafla 
très -près  àLHien-yven  (cl,  y,  e,  &c.  du  Lion).  Au  jour 
(Ting-yeou,  24  Août,  la  Comète  entra  dans  TcAo  (  ou  Pi, 
les  Hyades)  &  difparut  Au  jour  King-tfe,  27- Août,  elle 
reparut  dans  Tchang  (x,  u,  A,  jw,,  <p  de  l'Hydre),  jufqu'au 
jour  VoU'OU,  14-  Septembre;  on  la  vit  en  tout  trente -fix 
jours  &  elle  difparut.  Il  e(t  très-probable  que  Ma-tuon-iin  a 
iconfondu  ici  deux  Ço{nètes  bien  diftindes;  celle  quon  vit 
Tome  /«  Kkkk 
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le  ly  Août  dans  Tchang,  ne  pou  voit  être  cqlte  quî  avoît 
di/paru  le  24  dans  Tcho.  Le  faut  que  Ton  fait  du  i^  au 
30  Août,  pour  revenir  enfuite  au  24.  &  au  27  du  même 
mois,  eft  Je  feui  de  cette  efpèce  que  je  trouve  dans  Ma- 
tuon-iin  ;  ceft  ce  qui  me  fait  foupçonner  qu'il  s'eft  gliflc 
en  cette  partie  une  faute  d'imprefTion  »  &  M.  de  Guignes 
regarde  cette  faute  comme  très  -  poflibie#  En  la  corrigeant, 
la  route  de  la  première  Comète  devient  régulière ,  fi  i  on  ea 
excepte  cependant  la  pénétration  dans  la  chevelure  de  Bérénice* 
Cette  première  Comète  ne  peut  être  celle  d'HalIey;  mais 
rien  n'empêche  d'en  reconnoître  un  retour  dans  celle  qui  fut 
pbièrvée  depuis  le  zy  Août  juiqu'au  14  Septembre. 

Page  j  82 ,  ligne  2 fi ,  ajoutei  :  Suivant  Ma-tuon-lin ,  on 
la  vit  en  Chine»  à  la  quatrième  année  Tchao-tching  de 
Tché-tfung ,  au  jour  Ki-yeou  de  la  huitième  Lune ,  6  Oélobre; 
elle  fortit  au  milieu  des  degrés  de  T}'  (  8  degrés  à  Tell  de  al 
de  la  Balance  )  :  elle  étoit  comme  Saturne;  elle  avoit  une 
chevelure  ,  fa  couleur  étoit  brillante  ,  c'étoit  une  vapeuc 
blanche ,  longue  de  trois  ché:  elle  étoit  inclinée  &  regardoit 
les  murailles  du  Tien-cAé.  A  la  neuvième  Lune,  jour  Gin-tfé: 
(  p  Odobre ,  la  Lune  avoit  en  effet  renouvelé  le  8  ) ,  fa 
chevelure  étoit  brillante  &  longue  de  cinq  de:  la  Comète 
entra  dans  les  murailles  du  Tien-che\  Au  jour  Ki-oui,  16 
0<5lobre ,  elle  s'approcha  de  très-près  du  Tien-ché  (  ou  plutôt  p 
fans  doute,  elle  étoit  très-près  du  Tien<héy  Jour  Keng-chin, 
ly  Odobre,  elle  pafla  très- près  de  Ti-tfo  (  et  d'Hercule  )  & 
des  murailles  du  Tien-<hé,  Au  jour  Vou-chin^  cinquième  du 
cycle ,  %  5  Oélobre ,  on  ne  la  vît  plus.  Il  paroit  que  cette 
Comète  monta  du  huitième  degré  de  7/  à  la  tête  d'Hercule, 
en  fuivant  une  des  murailles  du  Tien- ché ^  &  comme  les 
Étoiles  qui  forment  ces  murailles  ne  font  pas  pkcées  en  ligne 
droite,  la  Comète  étoit  tantôt  en-dedans,  tantôt  en- dehors 
de  la  muraille. 

Page  ^8y,  après  la  ligne^z,  ajouiei^t  Ma-tuon-Iîn 
après  avoir  dit  qu'en  la  cinquième  année  T/ung-^ning  de 
Hoey-tfung,  au  jour  Kqu-Ju  de.  la  première  Lune^  cette 
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Comète  fortît  de  la  contrée  occidentafe ,  ajoute  qu  elle  étok 
(ëmbiabie  à  la  bouche  d'un  petit  vafe  ,  que  (à  chevelure 
étxyit  brillante  &  éparfë,  que  la  longueur  étoît  de  fix  tchang 
trois  cké ,  &  qu'au  commencement  elle  indiquoit  le  nord^ 
eft.  Sur  la  route  de  la  Comète,  Ma-tuon-lin  eft  parfaitement 
d  accord  avec  le  P.  GaubiL 

Page  )g o ,  fur  la  Comète  de  rioo ,  ajoutei  *  ^P^  ^'^^^ 
fer  va  en  Chine,  feton  Ma-tuon-lin,  en  la  quatrième  année 
Ta-kuon.  Jour  Ting-oui  de  la  cinquième  Lune,  2p  Mai, 
elle  Ibrtît  de  Kouey  &  de  Leoû;  là  chevelure  étoit  brillante, 
longue  de  fix  che\  La  Comète  alloit  vers  le  nord ,  elle  entra 
dans  les  murailles  de  Tfé-ouey.  Parvenue  au  nord-oueft,  elle 
entra  dans  Tcho  (ou  Pi,  les  Hyades,  c'eft-à-dire  qu'elle 
commença  à  avoir  la  môme  afcenfion  droite  que  les  Hyades , 
on  ne  pourroit  l'entendre  dans  un  autre  ttm ,  fans  prêter 
à  la  Comète  une  marche  tout-à-fait  irrégulière) ;  &  on  ne 
la  vit  plus. 

Page  jp^.Lz  première  Comète  de  1 12^  fut  vue  à  la 
Chine ,  çn  la  première  année  T/mg-huon  de  Kîn-tfung.  Au 
jour  Gin-fu  de  la  fixième  Lune ,  elle  fortit  des  muf ailles  dii 
Tfé'Ouey. 

A  la  onzième  Lune  intercalaire ,  commençant  le  i  5  ou 
[1 6  Décembre ,  on  vit  une  Comète  à  fhorizon. 

1 1 3  I .  Première  année  Chao-hifig  de  Kao-tfung,  neuvième 
Lune,  commençant  le  23  ou* 24  Septembre,  une  grande 
Étoile  parut.  f 

1132.  Deux  Comètes^ 

La  même  année,  douzième  Lune ,  jour  Vou^yn,  5  Janviet 
[1 1 3  2 ,  on  vit  une  Comète.  ' 

Deuxième  année,  huitième  Lune,  jour  Kia-yn,  7  Oélo- 
bre ,  une  Comète  parut  dans  Goey ,  (  la  Mouche  )  ;  au  jour 
Kiafu  de  la  neuvième  Lune,  27  Oélobre,  elle  difparut. 

Page  jpj'  La  Comète  de  1 145  parutpfuivant  Ma-tuon- 
îîn ,  en  là  quini^ième  année  Chao^-h'wg,  Au  jour  Vou-yn  dé 
jh  quatrième  Lune,  z6  Avril,  elle  fortît  du  milieu  des 
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confteilatîons  de  la  contrée  orientale  :  ici  ces  confteHatîonï 
font  probablement  les  fept  premières  du  zodiaque  Chinois, 
commençant  à  et  de  la  Vierge.  Après  cinquante  /ours  elle 
difparut.  Au  jour  Ping-chin  (  ce  feroit  donc  le  1 3  Juillet  ^ 
&  non  le  14  Mai)  elle  reparut  dans  Tfan  (croix  d'Orion)  ; 
après  quinze  jours  elle  périt.  Nous  ne  pouvons  décider 
entre  Ma-tuon-lin  &  Gaubil;  nous  dirons  feulement  que 
s'il  faut  s'en  tenir  à  lexpofé  de  Ma-tuon-lin,  la  Comète 
qui  reparut  le  13  Juillet  ,  pouvoit  être  différente  de  celle 
qui  avoit  difparu  le  i  j  Juin.  Nous  remarquerons  de  plus^ 
que  fi  la  Comète  eft  (ortie  du  milieu  des  conftellations  de 
la  contrée  orientale,  c eft  à-dire,  fi  elle  a  paru  d'abord  le 
z6  Avril  dans  le  Scorpion,  il  nefl  guère  poflible  quelle 
foit  parvenue  le  1 4  Mai  à  la  croix  d'Orion ,  pour  retourner 
le  p  Juin  à  la  conftellation  Tchang,  conformément  à  ce  que 

dit  le  P.  Gaubil. 

Ma-tuon-lin  ajoute  que  la  môme  année,  au  Jour  Twg-fe 
de  la  cinquième  Lune ,  4  Juin ,  &  par  conféquent  lorfque 
la  Comète  précédente  paroiflbit  encore ,  on  vit  une  Comète; 
c'étoit,  dit-il,  une  Étoile -hôte,  fa  couleur  étoit  dun  bleu 
pâle. 

Page  jpjf,  ajoutei: 

1 1 47.  Première  Comète. 

Seizième  année  Chao-hing ,  jour  Vbu-jfu  de  la  douzième 
Lune,  1 1  Janvier  1 147,  une  Comète  Ibrtit  au  fud  -oueff 
de  Goey  (  a  du  Verfeau ,  c,  6  de  Pégalè). 

La  féconde  Comète  fortit,  fuivant  Ma-tuon-lin,  Tannée 
fui  vante ,  jour  Y-kay  de  la  première  Lune,  17  Février  1 147, 
à  ieft  de  la  contrée  feptentrionale  dans  Niou  (  <r,i8, 5>,  Çdu 
Capricorne).  Au  fecond  jour  de  la  deuxième  Lune,  vers 
ie  5  Mars ,  elle  périt* 

Ma-tuon-lin  date  de  la  vingt-deuxîème  année  Chao-hing, 
ou  de  1 1  5  2  ,  l'apparition  de  la  Comète  qui  eft  rapportée  i 
la  vingt-fixième  année,  ou  à  fan  1 1 56,  par  le  P.  Gaubil, 
Dar  le  P.  de  Mailla .  &  même  oar  les  grandes  Annales  de  fa 
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Chine ,  confultées  par  M.  de  Guignes*  A  la  (èptîème  Lune, 
yit-il,  jour  Pitig'OU  (  ce  lèroît  alors  le  1 5  Août  )  une  Comète 
parut  à  left  de  la  contrée  feptentrîonale ,  z\x  milieu  de 
Tfmg  (  cette  Comète  étant  au  milieu  des  Gémeaux ,  pou- 
rvoit, devoît  même  paroître  le  matin  du  côté  du  nord-eft; 
mais  elle  n  avoit  aucun  rapport  à  ce  que  les  Chinois  nom- 
ment contrée  fepîentrionale ,  elle  lui  étoit  au  contraire  diamé- 
tralement oppofée  )•  Au  jour  Twg-oui ,  1 6  Août ,  la  Comète 
iétoit  femUable  à  Jupiter ,  fa  chevelure  avoit  deux  ché  de 
Jongueur.  Au  ]o\xt  Kouey-tcheou^  a 2  Août,  pendant  la  nuit, 
pne  Comète  (  c  etoît  probablement  la  même  )  paflà  tiès-près 
'de  Ou-tchou-heou  (  6,  t,  /,  u,  ^  des  Gémeaux  ). 

Page  J PS*  ^"^  ^*  Comète  de  1 1 62  ,  on  peut  remarquer 
jjue  les  Étoiles  Yu-^lin  font  ^  &  les  trois  -4/  du  Verfëau. 

II 74.  Deuxième  année  Chung-hi  de  Hiao-tfung,  jouç 
%n-tcheou  de  la  feptième  Lune^  15  Août,  une  petite  Étoile 
étoit  au  dehors  des  murailles  du  Tfé-ouey ,  au-deffus  des 
étoiles  Tfie-kung  (t,  (p,  ^,  4  d'Hercule,  ft,  5^  du  Bou- 
,vîer  )  ;  elle  étoit  petite  comme  Mars.  On  ne  nous  parle ,  ni 
de  la  durée,  ni  du  mouvement ,  ni  de  la  queue  de, cette 
JÉtoile;  nous  ne  pouvons  décider  fi  c*étoit  une  Comète. 

Page  ^00 ,  ligne  -2  ,  ajoutei  :  Ma-tuon  -lin  fait  paroître 
feette  Comète  en  la  quinzième  année  A3^x-rf//^  de  Nîng-tfung, 
ou  en  1222.  Au  jour  Kia-ou  de  la  huitième  Lune,  25 
Septembre,  elle  ibrtit  de  Yecu-tché-ty  (n,  t,  udu  Bouvier)» 
Sa  chevelure  étoît  brillante,  &  longue  d'environ  trois  tchang: 
la  Comète  étoit  petite  comme  Jupiter;  elle  dura  deux  mois^ 
traverfa  Ty ,  Fang  &  Sin  (  troifième ,  auatrième  &  cinquième 
Ides  vingt-huit  conflellations  ) ,  &  enfin  elle  périt. 

Cette  Comète  termine  le  Catalogue  de  Ma-tuon-lin. 

On  vient  de  publier  une  Hiftoire  de  Ruflie,  en  cinq 
volumes ,  par  M.  Levefque  ;  les  faits  hiftoriques  y  font  fans 
'4oute  fidèlement  rapportés  :  je  n  en  puis  dire  autant  de  quel- 
ques phénomènes  céieftes  qui  y  iont  mentionnés.  J  y  ai 
rencontré  fix  éclipfès  de  Soleil  &  une  ièule  de  Lune.  Dç 
ces  iêpt  éclipfès ,  deux  feulement  font  exaélement  datées  ^ 
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celles  de  Soleîl  du  1 1  Août  1 124  &  du  2p  Juillet  i^'/p 
L  eclîpfe  du  i  p  Mars  1 1 1 3  eft  datée  du  1 9  Mai ,  &  celle 
du  i/"^  Mai  1185  eft  rapportée  à  lanitée  fuivame  ii96. 
Quant  aux  éclipfes  de  Soleil  du  z  Mai  1090,  &  du  2j 
Septembre  1 3  B  5  ,  elles  font  de  pure  imagination ,  ainfi  que 
celle  de  Lune  du  5  Février  1 102^  On  trouve  dans  cette 
même  Hiftoîre  l'apparition  de  quatre  Comètes.  On  en  vît 
une  à  Kief  en  1028.  £n  1064. ,  une  Comète  fut  aperçue 
pendant  fept  nuits.  En  1 268 ,  il  en  parut  une  autre  ;  on  la 
voyoît  au  couchant,  &  fa  queue  étoit  dirigée  vers  le  midi: 
elle  fe  montra  pendant  treize  puits.  Enfin,  en  1368  on  vît 
une  Comète  à  queue.  Celle-ci  ne  ibuffre  pas  de  difficulté i 
fon  apparition  eft  conftatée.  Quant  aux  trois  autres ,  qui  nous 
garantira  que  l'Auteur  eft  plus  exaél  dans  leur  date  qufl 
dans  celle  des  éclipfes! 


Fin  du  Tome  premier. 


Fautes   à  corriger, 

joo  ,  ligne  J^,  générale  GafTendi  j  ïa  terrafla,  lifei  générale; 

GaiTendi  la  terrafla. 

282  ,  ligne  22  ,  c'cft  ce  qui  cft  facile ,  lifei  c*eft  ce  qu'il  cft  facile, 

^po  ,  ligne  2f ,  des  Hin..  . .  en  Tan  245  ,  lifeiàes  Tfin..  .  • 

en  Tan  24 8« 

*ipi ,  ligne  2)  ,h^  19  Janvier  1780,  lifei  Le  20  Janvier 

1780. 

2  s  S,  fur  TA  CI  T.  Venetis,  lifei  Venetiîs. 

2^0,  ligne  J  ^  >  occulaire ,  lifei  oculaire. 

282  ,  ligne     6 ,  Comment  une  Étoile ,  lifei  Comment  une 

telle  Étoile» 

^2p  ,  vis -à -vis  de  la  ligne  1 1 ,  Clemenc.  Mettez  cette  citation 

vis-à-vis  de  la  ligne  précédente. 

'^^o ,  ligne  dernière ,  vers  quatre  heures ,  lifei  vers  une  heure. 

^72  ,  ligne  2{f ,  en  s'en  écartant,  lifei  &  s'en  écartant. 

éf8j  ,  ligne     j  ,  qni ,  lifei  qui. 

4-P^s  ligne    //'  5^  32**;  lifei  5'*   22*^. 

/i  ^  ^  ligfi^     ^  f  defigné ,  ///îr^  défignée. 

fjl.0  ,  note  (l) ,  ligne  2  ,  il  avott,  lifei  il  avoît;  b'  ligne  2 , 

après  communiquées  y  ajoutei;  ou,  plus 
vraifemblablement ,  il  s'eA  gliÂc  quelques 
erreurs  de  Copifte  dans  notre  manufcrit* 

^^^>  ligne   jy ,  dans  même  lieu,  lifei  dans  le  même  lieu. 

5P^  »  lign^  ^^9  d'nn  tchang,  lifei  d'un  tchang. 

5p6  p  ligne  pénultième  y  \  faut,  life^  il  faut. 

601 ,  ligne  26  9  douzième  Lune,  lijei  fixième  Lune. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Comètes  obfervées  à  la  Chine ,  il  &ut  faire 
attention  aux  corredions  que  nous  avons  propofées  dans  le  Supplément, 
j>age  }6y  if  fuivantes  ;  foit  fur  les  limites  des  palais  Tfé-ûuei  ai 
"Tay-ûuei ,  &  du  marché  célefle  Tien-ché;  foit  fur  le  mois,  l'année 
&  le  lieu  de  l'apparition  de  plufieurs  Comètes,  rapportées  par  les 
pp.  Gaubil  &  de  Mailla. 
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